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P  O  L  Y  M  N  I  E. 

1.  JLi'Invasion  de  Sardes  avoit  déjà  (i)  fort 
irrité  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  contre  les  Athéniens  j 
mais  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Marathon  l'ai- 
grit encore  davantage  ,  &  il  n'en  fut  que  plus 
porté  à  la  guerre  contre  les  Grecs.  Incontinent  il 
envoya  ordre  à  toutes  les  villes  de  fes  états  de 
lever  plus  de  troupes  &  de  fournir  un  plus  grand 
nombre  de  chevaux  ,  de  vivres  ,  &  de  vailTeaux  de 
guerre  &  de  (  i  )  tranfport  qu  elles  n'en  avoient 
donné  pour  la  première  expédition.  Ces  ordres 
ayant  été  portés  de  tous  côtés,  TAfie  entière  fut 
dans  une  agitation  continuelle  pendant  trois  ans. 
Mais  tandis  qu  on  levoit ,  pour  cette  guerre ,  les 
hommes  les  plus  braves  >  &  qu'on  étoit  occupé  de 
Tome  y.  A 
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ces  préparatifs  >  on  apprit  la  quatrième  année  que 
les  Egyptiens ,  qui  avoient  été  fubjugués  par  Camby- 
fes  y  s'étoieni  révoltés  contre  les  Perfes.  Darius ,  nen 
fut  que  plus  animé  à  marcher  contre  ces  deux 
Peuples. 

IL  Lorfque  ce  Prince  fut  prêt  à  partir  pour  aller 
attaquer  les  Egyptiens  &  les  Athéniens  »  il  s'éleva 
entre  les  Princes  fes  fils  de  grandes  dilTenfions  au 
fujet  de  la  couronne»  parce  que  les  loix  défend- 
dent  en  Perfe  au  Prince  d'entreprendre  une  expé- 
dition fans  avoir  défigné  fon  fuccefleur.  Darius 
avoir  avant  que  d'être  Roi ,  trois  enfans  d'une  pre- 
mière femme  fille  de  Gobryas  j  mais  depuis  qu'il 
étoit  monté  fur  le  trône  »  il  eh  avoir  eu  quatre 
autres  d'Atofle ,  fille  de  Cyrus.  Anobazanes  (  3  ) 
étoit  l'aîné  des  enfans  de  la  première  femme , 
&  Xerxès  de  ceux  de  la  féconde.  Comme  ils  n  a- 
voient  pas  la  même  mère  »  ils  fe  difputoient  (4) 
la  couronne.  Artobazanes  croyoit  y  avoir  droit 
parce  qu'il  étoit  l'aîné  de  tous  les  enfans  »  &  que 
c'étoit  un  ufage  reçu  par-tout  que  l'empire  appar- 
tenoit  à  l'aîné.  Xerxès  de  fon  coté  appuyoit  le  fien 
fur  ce  que  fa  mère  Atofle  étoit  fille  de  Cyrus  , 
&  fur  l'obligadon  que  les  Perfes  avoiênt  à  ce 
Prince  de  la  libené  dont  ils  jouifToient. 

IIL  Darius  n'avoir  point  encore  prononcé  y  lorf- 
qu  arriva  à  Sufes  (  5  )  Démarare  fils  d'Arifton ,  qui 
s*étoit  fauve  de  Lacédémone ,  après  avoir  été  dé- 
pouillé de  fes  états.  Ayant  entendu  parler  du  dif- 
férend qui  partageoit  les  fils  de  ce  Prince  >  il  con- 
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feilla  à  Xerxès ,  fuivant  ce  qu'en  a  publié  la  renom- 
mée ,  d  ajouter  aux  raifons  qu'il  avoir  déjà  données , 
qu  il  écoit  né  depuis  que  Darius  éroic  monté  fur  le 
trône ,  au  lieu  qu'Artobazanes  étoit  venu  au  monde 
candis  que  Darius  n  étoit  encore  qu'un  homme  pri- 
vé j  qu'il  étoit  par  conféquent  contraire  aux  régies 
de  la  décence  Se  de  l'équité  de  le  lui  préférer.  Dé- 
marate  (a)  ajouta  que  c'étoit  auffî  Tufage  à  Spane 
qu'un  g?tçon,  né  après  lavénement  du  père  à  la 
couronne  ,  fuccédât  au  trône ,  quand  même  le 
père  auroit  eu  d'autres  enfans  avant  que  d  être  Roi, 
Xerxès  s'étant  fervi  des  raifons  que  lui  avoit  fug- 
gérées  Démarate ,  Darius  les  trouva  juftes ,  &  le 
nomma  fon  fucceffeur.  Au  refte ,  le  crédit  &  l'au- 
torité (  6  )  d'Atofle  me  perfuadent  qu'il  n'en  auroit 
pas  moins  régné ,  quand  même  il  n'auroit  pas  fait 
ufage  du  confeil  de  Démarate. 

IV.  Darius  ayant  (  7  )  déclaré  Xerxès  fon  fuc- 
cellèur  y  6c  voyant  que  tout  étoit  prêt ,  fe  difpofâ 
â  fe  mettre  en  marche.  Mais  il  mourut  l'année 
qui  fuivit  la  révolte  de  l'Egypte,  après  avoir  (  8  ) 
régné  trente-iîx  ans  entiers  »  &  fans  avoir  eu  la 
(9)  fatisfaâion  de  punir  la  révolte  des  Egyptiens 
6c  de  fe  venger  des  Athéniens. 

V.  Darius  étant  mort,  fon  fils  (10)  Xerxès 
lui  fuccéda.  Les  levées  que  faifoit  ce  jeune  Prince 
écotent  deftinées  contre  l'Egypte  ,  &  dans  les  com- 
mencemens  il  n'avoit  aucune  envie  de  porter  la 

(a)  Le  grec  ajoute:  qui  lui  donnoit  ce  cpnfiiL 
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guerre  en  Grèce.  Mais  Mardonius ,  fils  de  Gobryas 
&  d'une  fceur  de  Darius ,  &  par  conféquent  cou- 
fin  germain  de  Xerxès ,  qui  de  tous  les  Perfes 
avoir  le  plus  d'afcendant  fur  fon  efprir ,  lui  parla 
en  ces  termes  :  »>  Seigneur  (  1 1  )  il  ne  vous  con- 
99  vient  pas  de  laifler  impunies  les  infultes  des 
9»  Athéniens.  Cependant  ne  vous  occupez  main- 
9»  tenant  que  des  affaires  préfentes  ^  mais  lorfque 
»»  vous  aurez  réprimé  Finfolence  de  IT^^ypte  y  Se 
99  que  vous  aurez  pacifié  ce  pays ,  marchez  avec 
M  toutes  vos  forcer  contre  Athènes  :  par-là  vous 
»/ acquerrez  de  la  célébrité ,  &  perfonne  nofera 
»  déformais  entrer  à  main  armée  dans  vos  Etats  ce. 
A  cts  motifs  de  vengeance ,  il  ajouta  que  l'Europe 
étoit  un  pays  très-beau ,  d'un  excellent  rapport , 
où  Ton  trouvoit  toutes  fones  d'arbres  fruitiers ,  & 
que  le  Roi  feul  méritoit  de  l'avoir  en  fa  pofTef- 
fion. 

VI.  Mardonius  tenoit  ce  langage,  parce  qu'il 
étoit  avide  de  nouveautés ,  &  qu'il  convoitoit  le 
Gouvernement  de  la  Grèce.  Il  réuflit  avec  le  temps 
i  engager  Xerxès  dans  cette  expédition  j  car  il 
arriva  d'autres  événements  qui  concoururent  à  per- 
fuader.ce  Prince.  D'un  côté  il  vint  de  Theffalie 
des  Ambafifadeurs  qui  invitèrent  Xerxès  de  la  parc 
des  Aleuades  (  ii)  i  marcher  contre  la  Grèce  »  & 
qui  s'employèrent  avec  tout  le  zèle  poflible  pour 
l'y  déterminer.  Les  Aleuades  étoient  Rois  de 
Theffalie.  D'un  autre  côté,  ceux  d'entre  les  Pi- 
fiffa:atides>  qui  s'étoient  rendus  à  Sufes^  tenoient  le 
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même  langage  que  les  Aleuades  ;  &  même  ils  y 
ajoutoienc  encore  d'autres  raifon$ ,  parce  qu'ils 
avoienc  avec  eux  Onomacrice  d'Athènes ,  devin 
célèbre ,  qui  faifoit  (  i  î  )  commerce  des  oracles 
de  Mufée.  Ils  s'étoient  réconciliés  avec  lui. avant 
que  d'aller  à  Sufes.  Car  il  avoit  été  chaflc  d'A- 
thènes par  Hipparque,  fils  de  Pififtrate,  parce  que 
Lafus  (14)  d'Hermione  (a)  l'avoit  pris  fur  le 
fait  9  comme  il  inféroit  parmi  les  vers  de  Mufée 
un  Oracle  qui  prédifoit  que  les  Ifles  voifines  de 
Lemnos  difparoîtroient  de  la  mer  {i  )•  Hippar- 
que  l'avoit ,  dis>je ,  chaffé  par  cette  raifon ,  quoi- 
qu'auparavant  il  eût  été  lié  avec  lut  de  la  plus 
étroite  amitié.  Mais  étant  allé  en  ce  temps-là  à 
Sufes  avec  les  Pififtratides  ,  comme  ceux-ci  en 
parloient  au  Roi  d'une  manière  honorable  ,  toutes 
les  fois  qu'il  fe  préfentoit  devant  ce  Prince  ,  il  lui 
récitoit  des  oracles.  S'il  y  en  avoit  qui  annonçât» 
fent  un  malheur  au  Barbare,  il  les  patfoit  fous 
filence ,  mais  faifant  choix  de  ceux  qui  prédifoient 
d'heureux  évenemens  ,  il  lui  difoit ,  en  parlant 
du  (  1 5  )  partage  de  fon  armée  en  Grèce ,  qu'il 
étoit  écrit  dans  les  deftinées  qu'un  Perfe  joindroit 
les  deux  bords  de  THellefpont  par  un  pont. 

VIL  Ce  fut  ainfi  qu'en  s'entretenant  avec Xerxès, 
Onomacrite  débitoit  ces  oracles ,  &  que  les  Pifif- 
cratides  &  les  Aleùades  expofoient  leurs  fentimens. 

■  .1  ■      I     ■    ■     I.   I  ■  ■■  m  11% 

(  a)  Voyex  Tlndex  Géographique. 
(^}  Seroient  fubioergées. 
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Ce  Prince ,  déterminé  par  leurs  follicitarions  à 
poner  la  guerre  en  Grèce  ,  commença  par  les 
Egyptiens  qui  s'étoient  révoltés.  11  les  attaqua  la 
féconde  année  après  la  mort  de  Darius.  Lorfqu'il 
les  eut  fubjugués ,  &  qu  il  eut  appéfanti  leurs 
chaînes  beaucoup  plus  que  n  avoit  fait  fon  père  , 
il  leur  donna  pour  Gouverneur  Achéménès  fon 
frère  &  fils  de  Darius.  Mais  ce  Prince  fut  tué  dans 
la  fuite  par  Inaros  y  fils  de  Pfammitichus ,  Roi  de 
Libye  {a), 

V 111.  L'Egypte  ayant  été  foumife ,  &  Xerxès  étant 
fur  le  point  de  marcher  contre  Athènes ,  ce  Prince 
convoqua  les  principaux  d'entre  les  Perfes ,  tant  pour 
avoir  leurs  avis ,  que  pour  les  inftruire  de  fes  volon- 
tés.  Lorfqu'ils  furent  affemblés  y  il  leur  parla  en  ces 
termes  :  »  Perfes ,  je  n'ai  point  (  17  )  deflTein  d'in- 
»  troduire  parmi  vous  de  nouveaux  ufages  ^  je  veux 
99  feulement  fuivre  ceux  que  nous  ont  tranfmis  nos 
w  Ancêtres.  Depuis  que  Cyrus  a  arraché  la  Cou- 
w  ronne  à  Aftyages  ,  &  que  nous  avons  enlevé  cet 
»  Empire  aux  Medes ,  nous  ne  fommes  jamais 
»  reftés  (18)  dans  l'inaâion  ,  comme  je  l'ai  appris 
»  de  nos  Anciens.  Un  Dieu  nous  conduit ,  &  fous 
»  fesaufpices  nous  marchons  de  fuccès  en  fuccès.  Il 
»>  eft  inutile  de  vous  parler  des  exploits  de  Cyrus, 
t»  de  Cambyfes ,  de  Darius  mon  Père ,  &  des  Pro- 
»  vinces  qu'ils  ont  ajoutées  i  notre  Empire  »  vous 
tt  en  ctQs  afTez  inftruits.  Quant  à  moi  y  je  m'occupe 

- 1^ 

{a)  Voyez  Liv.  III.  §.  xii.  Note  xj. 
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i>  depuis  que  je  fuis  fur  le  trône,  à  ne  point  (légé« 
f>  nérer  de  ceux  qui  l'ont  occupé  avant  moi ,  &  à 
»  procurer  aux  Perfes  une  puiifance  non  moins 
Il  confidérable  que  celle  qu'ils  m'ont  iaillee.  En 
»  réfléchiiTant  donc  là-defTus ,  je  trouve  que  nous 
>}  acquerrons  non-feulement  de  la.  gloire  ,  mais 
S)  encore  un  Pays  qui  n'eft  pas  d'une  moindre  ccen^ 
f>  due  que  celui  que  nous  polTédons  maintenant^ 
s>  Se  qui ,  bien  loin  d'être  moins  bon  >  eft  encore 
»  plus  abondant  en  toutes  chofes  y  6c  que  nous 
»>  aurons  en  même-temps  la  fatisfàâiou  de  punir 
»  les  injures  que  nous  avons  reçues  ,'&  de  noi» 
i>  en  venger.  Je  vous  ai  donc  convoqués  pour 
39  vous  (19)  faire  part  de  mes  intentions.  Après 
M  avoir  conftruit  un  pont  fur  THellefpont ,  je  tra- 
9*  verferai  l'Europe  pour  me  rendre  en  Grèce  » 
M  afin  de  venger  &  les  Perfes  &  mon  Père  >  des 
n  infultes  des  Athéniens.  Vous  n'ignorez  point 
n  que  Darius  avoit  réfolu  de  marcher  contre  ce 
»  peuple.  Mais41  eft  mort ,  &  il  ne  lui  a  pas 
»  été  poflible  de  les  punir.  C'eft  à  moi  à  ven- 
M  ger  &  mon  Père  &  les  Perfes  ,  &  je  ne 
••  me  défifterai  point  de  mon  entreprife  que  je 
»>  n*aie  pris  Athènes ,  &  que  je  ne  l'aie  brûlée.  Ses 
)9  habitans ,  vous  le  favez ,  ont  commencé  les  pre- 
f>  mieres  hoftilités  contre  mon  Père  Se  contre  moî« 
9»  Premièrement ,  ils  font  venus  à  Sardes  (  a  )  avec 
f>  Ariftagoras  de  Milet  notre  efclave ,  Se  ils  ont  mis 

(tf)  Voyez  Lir.  V.  §.  xcxx  &  cv. 
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»  le  feu  aux  Temples  &  aux  Bois  facrés.  Que  ne 

»  vous  ont-ils  pas  fait  enfuite  à  vous-mêmes ,  quand 

»  vous  êtes  allés  dans  leur  pays  fous  la  conduite  de 

>3  Datis  &  d'Artaphernes  ?  Perfonne  d'entre  vous 

»>  ne  rignore.  Voilà  ce  qui  (  lo  )  m'anime  à  mar- 

»  cher  contre  les  Athéniens.  Mais  en  y  réfléchif- 

»j  fant ,  je  trouve  un  grand  avantage  à  cette  expé- 

»  dition.  Si  nous  venons  à  les  fubju^uer  eux  & 

»  leurs  voifins  ,  les  habitans  du  pays  de Pélops  {a) 

»  le  Phrygien ,  la  Perfe  n'aura  plus  d'autres  bor- 

»  nés  que  le  (  A  )  ciel ,  le  foleil  n'éclairera  point  de 

»  pays  qui  ne  nous  touche ,  je  parcourrai  toute 

9i  l'Europe,  &  avec  votre  fecours  je  ne  ferai  de 

»>  la  terre  entière  qu'un  feul  Empire,  Car  on  m'af- 

»  fure  que  ces  Peuples  une  fois  réduits ,  il  n'y  aura 

9f  plus  de  villes ,  ni  de  nation  qui  puiflent  nous 

9>  réfifter,  Ainfi  nous  mettrons  fous  le  joug  &  les 

»  coupables  &  ceux  qui  ne  le  font  pas.  En  vous 

»  conduifant  ainfi ,  vous  m'obligerez  fenfiblement. 

9>  Que  chacun  de  vous  fe  hâte  de  venir  au  ren- 

>i  dez-vous  que  j'indiquerai.  Celui  qui  s'y  trouvera 

w  avec  les  plus  belles  troupes ,  je  lui  ferai  préfent 

M  des  chofes  que  l'on  eftime  le  plus  dans  ma  (lo*) 

»  maifon.  Voilà  maintenant  ce  qu*il  faut  faire  : 

(tf)  Hérodote  s*eft  fervi  à  deffein  de  cette  tournure, 
afin  de  faire  fentir  que  Pelops  étant  Phrygien  ,  &  par  coa- 
féquent  efclaye  des  Perfes ,  (  Voyez  ci-deflbus  ,  §.  xi.  ) 
le  pays  ovi  domina  enfuite  ce  Phrygien  devoit  lui  appar<^ 
tenir  à  lui  qui  étoit  fon  maître. 

(^)  Dans  le  grec:  le  ciel  de  Jupiter^ 
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i>  mais  afin  que  vous  ne  penfiez  pas  (21  )  que  je 
»  ne  confulte  que  moi-même,  je  vous  permets  de 
»  délibérer  fur  cette  afEdre ,  &  j'ordonne  à  chacun 
n  de  vous  de  m'en  dire  Ton  avis  ce. 

IX,  Xerxès  ayant  ceflc  de  parler,  Mardonîus 
prit  la  parole  :  »  Seigneur ,  vous  êtes  non-feule- 
9>  ment  le  plus  grand  des  Perfes  qui  aient  paru 
»  jufqu  ici ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  naîtront 
»  dans  la  fuite.  J'en  attefte  les  chofes  vraies  &  excel- 
»  lentes  que  vous  venez  de  dire ,  &  cette  grandeur 
»  d'ame  qui  ne  fouffrira  point  que  les  Ioniens  {a) 
v%  d'Europe ,  ce  peuple  vil  &  méprifable ,  nous  in- 
»  fultent  impunément.  Si  dans  la  feule  vue  d'é- 
i>  tendre  notre  empire  ,  nous  avons  foumis  les 
9>  Saces ,  les  Indiens,  les  Ethiopiens ,  les  Adyriens, 
»  &  plufieurs  autres  nations  puifTantes  &  nom- 
»  breufes ,  qui  n'avoient  commis  contre  nous  au^ 
»  cune  hoftilité  y  ne  feroit-il  pas  honteux  que  nous 
j>  laillàflions  impunie  l'infolence  Aqs  Grecs ,  qui 
»  ont  été  les  premiers  à  nous  infulter,  Qu'avons- 
»  nous  à  craindre  ?  feroit-ce  la  multitude  de  leurs 
»>  troupes ,  la  grandeur,  de  leurs  richefTes  ?  nous 
9>  n'ignorons  ni  leur  manière  de  combattre,  ni 
*>  leur  foiblefle.  Nous  avons  fubjugué  ceux  de  leurs 
w  enfans  qui  habitent  notre  pays  ,  &  qui  font  con- 
»  nus  fous  les  noms  d'Ioniens ,  d'Eoliens  ,  &  de 
s»  Doriens.  J'ai  déjà  fait  moi-même  l'épreuve  de 
>9  leurs  forces ,  lorfque  je  marchai  contr'eux  par 

{a)  Les  Adiéniens^ 
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ff  ordre  du  Roi  votre  père.  Je  pénétrai  en  Macé-  ^ 
»  doine ,  peu  s'en  fallut  même  que  je  n  atlafTe  juf- 
9»  qui  Athènes  >  &  cependant  perfonne  ne  vint 
»  me  combattre.  L'ignorance  &  la  fottife  des  Grecs*" 
»  ne  leur  permettent  pas  ordinairement ,  comme 
99  je  l'ai  ouï  dire  »  de  confulter  la  prudence  dans 
»  les  guerres  qu'ils  fe  font.  Car  lors  qu'ils  fe  la 
»  font  déclarée  »  ils  cherchent ,  pour  fe  battre  ,  la 
»  plaine  la  plus  belle  &  la  plus  unie.  Ainfi ,  les 
»  vainqueurs  ne  fe  retirent  qu'avec  de  grandes 
»  pertes  :  comme  les  vaincus  y  font  entièrement 
»  détruits  y  je  n'en  puis  abfolument  rien  dire. 

»  Puifqu'ils  parlent  tous  la  même  langue ,  ne 
»  devroient-ils  pas  s'envoyer  des  Hérauts  Se  des 
»  Ambafladeurs  pour  terminer  leurs  différends  ? 
»>  ne  devroient-ils  pas  tenter  toutes  les  voies  de 
»>  pacification  y  plutôt  que  d'en  venir  aux  mains  ? 
I»  ou  s'il  étoit  abfolument  néceffaire  de  fe  battre  » 
9>  ne  devroient-ils  pas  chercher  les  uns  &  les  autres 
»  un  terrein  fortifié  par  la  nature  y  où  il  fut  dif- 
I»  ficile  d'être  vaincu,  &  tenter  en  cet  endroit  le 
»»  fon  des  armes.  Par  une  fuite  de  ce  mauvais 
9»  ufage ,  les  Grecs  n'en  vinrent  pas  au  point  de 
a»  me  livrer  bataille  >  lorfque  j'allai  jufqp'en  Ma- 
t»  cédoine.  Y  a  t-il  donc  quelqu'un  parmi  eux  qui 
•»  ofe  s'oppofer  à  vous  ,  &  vous  préfenter  le  com- 
»  bat ,  à  vous ,  Seigneur  y  qui  conduifez  toutes  les 
9»  forces  de  terre  &  de  mer  de  TAfîe.  Je  ne  penfe 
99  pas  que  les  Grecs  portent  l'audace  jufque  -  U. 
»  Si  cependant  je  me  trompois ,  fi  leur  folie  les 
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fl>  poo(Ibic  à  en  venir  aux  mains  avec  nous,  quils 
»  apprennent  alors  que  de  cous  les  hommes  nous 
»  fommes  les  plus  braves  &  les  plus  habiles  dans 
»  l'art  de  la  guerre.  Effayons  donc  toutes  les  voies 
>9  poflibles  'y  car  rien  ne  fe  fait  de  foi-mème ,  & 
»  ce  n'eft  ordinairement  qu'à  force  de  tentatives 
M  qu'on  rcuilit  «<•  Ce  fut  ainH  que  Mardonius  adou- 
cit ce. que  le  difcours  de  Xerxès  pouvoir  avoir 
de  trop  dur;  après  quoi  il  celTa  de  parler. 

X.  Comme  tous  les  Perfes  gardoient  le  iîlences 
&  que  pas  un  n'étoit  d'un  avis  contraire  >  Arta-- 
bane  »  fils  d'Hyftafpes ,  oncle  paternel  de  Xerxès  , 
s'appuyant  fur  cette  qualité ,  ouvrit  le  fien  en  ces 
termes  :  »  Seigneur ,  lorfque  dans  un  confeil  les 
n  fenrimens  ne  font  pas  partages,  on  ne  peut  choi- 
9»  fir  le  meilleur  j  il  faut  s'en  tenir  à  celui  qu'on  a 
»  propofc.  Mais  quand  ils  le  fpnt ,  on  dîfcerne 
yy  le  plus  avantageux ,  de  même  qu'on  ne  diftingue 
»  point  lor  pur  par  luirmème,  mais  en  le  iz) 
9>  comparant  avec  d'autre  or.  Je  confeillai  (  ^  )  au 
»»  Roi  Darius  votre  père  Se  mon  frère ,  de  ne  point 
»  faire  la  guerre  aux  Scythes,  qui  n'habitent  point 
9>  des  villes.  Flatté  de  l'efpérance  de  fubjuguer 
„  ces  peuples  Nomades  ,  il  ne  fuivit  pas  mes 
»  confeils  ;  mais  il  revint  de  fon  expédition ,  après 
»  avoir  perdu  fes  meilleures  troupes.  Et  vous ,  Sei- 
»  gneur ,  vous  vous  difpofêz  il  marcher  contre  des 
»  hommes  plus  braves  que  les  Scythes ,  Se  qui 

<^)  Voyez  liv.  IV.  §.  ujauu. 
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»  palFent  pour  être  très-habiles  &  fur  terre  &  fui 
>'  mer.  Il  eft  donc  jufte  que  je  vous  ave;:ti(Iè  des 
»  dangers  que  vous  aurez  à  eiïiiyer. 

»•  Vous  dites  qu'après  avoir  jette  un  pont  fur 
f>  rHeilefpont,  vous  traverferez  FEurope  avec  votre 
99  armée  pour  vous  rendre  en  Grèce.  Mais  il  peut 
«  arriver  que  nous  foyons  battus  fur  terre  ou  fur 
»  mer ,  ou  même  fur  l'un  &  l'autre  élément  j  car 
»  ces  peuples  ont  la  réputation  d'être  braves  :  &  l'oi» 
»  peut  conjedlurer  que  nous  le  ferons.  Si  les  Athé- 
99  niens  feuls  ont  défait  une  puifTante  armée,"  qui 
»  étoit  entrée  dans  TAttique  fous  la  conduite  de 
n  Datis  &  d'Artaphernes ,  nous  n'avons  donc  pas 
»  réuffi  fur  l'un  &  l'autre  (13)  élément.  Mais  s'ils 
9»  nous  attaquent  fur  mer ,  &  qu'après  nous  avoir 
9»  battus  ^nls  aillent  rompre  le  pont  que  nous  au-* 
f^  rons  conftruit  fur  l'HelIefpont,  nous  ferons  alors, 
9»  Seigneur ,  dans  un  grand  danger. 

M  Je  ne  fonde  point  cette  conjcfture  fur  m^ 
9»  prudence ,  mais  fur  le  malheur  qui  penfa  nous 
9>  arriver ,  lorfque  le  Roi  votre  père  ayant  fait 
99  jetter  un  pont  fur  le  Bofphore  de  Thrace  &  un 
99  autre  fur  l'Ifter  ,  pafla.  dans  la  Scythie.  Alors 
99  les  Scythes  firent  mille  inftances  aux  Ioniens ,  i 
99  qui  Ton  avoir  confié  la  garde  du  pont  de  i'If- 
9»  ter ,  pour  les  engager  à  le  rompre.  Si  dans 
99  ce  temps-là  Hiftiée ,  Tyran  de  Milet ,  ne  fe  fut 
99  point  oppofé  à  l'avis  des  autres  Tyrans  ,  c'en 
»  étoit  fait  des  Perfes  &  de  leur  Empire.  On  ne 
91  peut  mèmQ  emeadre^  fans  frémir,  que  la  fortune 
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^  &  le  falut  du  Roi  aient  dépendus  d'un   feul 
»>  homme. 

j>  Ne  ^ous  expofez  (  14)  donc  point ,  je  vous 
M  prie  y  Seigneur ,  à  de  fi  grands  périls ,  puifqu  il 
»  n'y  a  point  de  néceflSté.  Suivez  plutôt  mes  con- 
9>  feils  y  congédiez  maintenant'  cette  aflemblée  , 
»  faites  de  nouvelles  réflexions ,  &  quand  vous  le 
»  jugerez  à  propos ,  donnez  les  ordres  qui  vous 
99  paroitronc  les  plus  utiles.  Je  trouve  en  effet  qu'il 
s>  y  a  un  grand  avantage  à  ne  fe  déterminer  qu'après 
9>  une  mûre  délibération.  Car  quand  même  l'événe- 
99  ment  feroit  contraire  à  notre  attente ,  le  parti  que 
9>  nous  avons  pris  n'en  eft  pas  moins  fage,  &  alors 
99  c'eft  la  fortune  qui  l'emporte  fur  la  prudence.  Au 
99  lieu  que  lorfque  nous  en  avons  pris  un  honteux  , 
9>  fi  la  fortune  nous  féconde  y  le  hafardjjjf  a  )  nous 
99  a  favorifé ,  mais  il  ne  nous  en  refte  pas  moins 
99  la  honte  de  nous  être  mal  confultés. 

»>  Ne  voyez-vous  pas  que  le  Dieu  lance  fa  fou- 
99  dre  fur  les  plus  grands  animaux ,  Se  qu'il  les 
«  fait  (  15  )  difparoîSe ,  tandis  que  les  petits  {16) 
»  ne  lui  caufent  pas  même  la  plus  légère  inquié- 
»  tude  ?  ne  voyez-vous  pas  qu'elle  tombe  toujours 
99  fur  les  plus  grands  édifices  &  fur  les  (  17)  arbres 
M  les  plus  élevés  ?  car  Dieu  a  coutume  d'abaif- 
»  fer  (6)  tout  ce  qui  s'élève  trop  haut.  Ainfi  une 
ff  grande  armée  eft  fouvent  taillée  en  pièces  par  une 

(a)  Dans  le  grec  :  vous  ave^  fait  une  trçuvaHU^ 
{i)  Dans  le  gtec:  de  mutiUr^ 
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^^  petite.  Dieu ,  dans  fa  jaloufie  lui  envoie  des 
»  terreurs ,  ou  la  frappe  (  28  y  d'aveuglement, 
»  &  (  ^9  )  conféquemment  elle  périt  d'une  ma- 
»»  niere  indigne  de  fa  première  fortune.. Car  il  ne 
w  permet  pas  qu'un  autre  que  lui  s'élève  &  fe  glo- 
M  rifie.  La  précipitation  produit  en  toute  occafion 
M  des  erreurs  qui  caufent  communément  des  pertes 
f^  confidérables.  Ce  qu'on  fait  au  contraire  lente- 
»  ment ,  procure  de  grands  avantages.  Si  on  ne 
»  les  apperçoit  pas  fur  le  champ ,  on  les  reconnoît 
j»  du  moins  avec  le  temps. 

»  Voila ,  Seigneur ,  les  confeils  que  j'ai  à  vous 
»>  donner.  Et  vous  ,  Mardonius ,  fils  de  Gobryas , 
»  ceflez  de  tenir  fur  les  Grecs  de  vains  propos  ; 
»*  ils  ne  méritent  pas  qu'on  en  parle  avec  mépris. 
M  Vous  ^citez  par  vos  calomnies  le  Roi  à  (30) 
»  marcher  en  perfonne  contre  ces  Peuples  j  c'eft 
»  à  quoi  me  paroiflent  tendre  toutes  vos  vues  , 
»  (out  votre  zelc.  Au  nom  des  Dieux  que  cela  ne 
M  vous  arrive  plus.  Rien  de  fi  pernicieux  que  la 
9»  calomnie.  C'eft  une  injuftice  de  deux  perfonnes 
»  contre  une  troifieme.  Le  calomniateur  viole  tou- 
»  tes  les  règles  de  l'équité  ,  en  ce  qu'il  accufe  un 
9»  abfent.  L'autre  n'eft  pas  moins  coupable ,  en  ce 
9»  qu'il  ajoute  foi  au  calomniateur ,  avant  que  d'ê- 
»>  tre  bien  inftruit.  Enfin  l'abfent  (  a  )  reçoit  une 
M  double  injure ,  en  ce  que  l'un  le  dépeint  fous 
»  de  noires  couleurs  ,  Se  que  l'autre  le  croit  tel 
»  qu'on  le  lui  repréfente. 

(tf  )  Le  grec  ajoute  :  de  la  converfation. 
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»  S'il  faut  abfolument  poner  la  guerre  chez  les 

»»  Grecs  3  que  le  Roi  du  moins  refte  en  Perfe,  que 

t»  nos  enfans  lui  répondent  de  nos  confeils.  Quant 

»  â  vous ,  Mardonius ,  prenez  avec  vous  les  meil- 

»>  leures  troupes ,  8c  en  auffî  grand  nombre  que  vous 

9»  voudrez ,  mettez-vous  â  leur  tète  >  &  fi  les  afFai«- 

»>  res  du  Roi  profperent  de  la  manière  que  vous  le 

»>  dites ,  qu'on  m'ôte  la  vie  i  moi  &  à  mes  enfans. 

t>  Mais  fi  elles  ont  le  fuccès  que  je  prédis,  que  les 

»»  vôtres  éprouvent  le  même  traitement ,  &  vous- 

9»  même  auffi  ,  fi  vous  revenez  de  cette  expédition. 

»  Si  vçus  ne  voulez  pas  accepter  cette  condition , 

s»  6c  que  vous  foyez  abfolument  déterminé  à  mar- 

M  cher  en  Grèce ,  je  ne  crains  point  d'alfurer  que 

M  quelqu'un  de  ceux  qui  feront  reftés  ici  ^  connoif- 

a»  fant  (  3 1  )  la  valeur  des  Peuples  y  contre  lefquels 

9»  vous  confeillez  au  Roi  de  faire  la  guerre ,  ap- 

•>  prendra  inceflamment  que  Mardonius  ,  après 

M  avoir  caufé  aux  Perfes  quelque  grande  calamité , 

9»  aura  fervi  de  pâture  aux  chiens  &  aux  oifeaux 

»  fur  les  terres  des  Athéniens ,  ou  fur  celles  des 

a>  Lacédémoniens ,  i  moins  que  ce  malheur  ne  lui 

»  arrive  mcme  en  chemin  »  avant  que  d'être  entré 

M  en  Grèce  <*• 

XI.  Ce  difcours  mit  Xerxès  en  fureur:  »  Si  vous 
91  n'étiez  point ,  lui  répondit-il ,  Frère  de  mon  Père» 
M  vous  recevriez  le  (alaire  que  méritent  vos  dif- 
M  cours  infenfés.  Mais  comme  vous  êtes  un  lâche, 
•f  un  homme  fans  cœur  y  vous  aurez  le  déshonneur 
»  de  n'êae  point  mené  en  Grèce  >  Ôc  je  vous  laif* 
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f>  ferai  ici  avec  les  femmes.  J'exécuterai,  &  même 
»  fans  vous ,  tout  ce  que  j'ai  dit.  Qu'on  ne  me 
>i  regarde  plus  comme  fils  de  Darius ,  qui  corn- 
»*  ptoit  parmi  fes  (  j  i  )  ancêtres  Hyftafpes  ,  Arfa- 
w  mes  ,  Armnès ,  Teifpès  (  }  3  )  ,  Cyrus  ,  Camby- 
»  fes  <»  Teifpès  &  Achéméncs ,  fi  je  ne  me  venge 
»>  pas  des  Athéniens.  Je  fçais  bien  que  fi  nous  nous 
»  tenions  tranquilles ,  ils  ne  s'y  tiendroient  pas  , 
»>  &  que  bientôt  ils  viendroient  en  armes  fur  nos 
M  terres ,  comme  on  peut  le  conjeâurer  par  leurs 
«  preniieres  entreprifes  ,  par  l'incendie  de  Sardes , 
>>  &  par  les  courfes  qu'ils  ont  faites  eh  Afie.  Il 
>>  n'eft  donc  plus  pofiib^e  ni  aux  uns  ni  aux  autres 
»  de  reculer  y  il  faut  néceffairement  que  nous  agif- 
»>  fions  ou  qu'ils  agiflent ,  que  toutes  ces  contrées 
»  paiïent  fous  la  domination  des  Grecs ,  ou  que 
M  la  Grèce  entière  pafiè  fous  la  notre.  Il  n'y  a 
9>  point  de  milieu  ,  l'inimitié  des  deux  Nations  ne 
»  le  permet  pas.  Il  eft  beau  de  venger  les  injures 
M  que  ces  Peuples  nous  ont  faites  les  premiers  > 
M  afin  que  j'apprenne  quel  fi  grand  danger  je  dois 
»  redouter  d'une  Nation  que  Pélops  (  34 }  le  Phry- 
»>  gien  ,  qui  étoit  efclave  de  mes  ancêtres  y  a  telle^ 
»  ment  fubjuguée  »  que  le  pays  &  fes  habitans 
»»  s'appellent  encore  aujourd'hui  de  fon  nom  *«• 

XII.  Tel  fut  le  difcours  de  Xerxès  ^  mais  quand 
la  nuit  fut  venue  >  l'avis  d'Artabane  commençant 
à  l'inquiéter ,  il  y  fit  de  férieufes  réflexions ,  & 
comprit  enfin  qu'il  ne  lui  étoit  pas  avantageux 
d'entreprendre  une  expédition  contre  la  Grèce. 

Cette 
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Cène  nouvelle  rcfolurion  prife ,  il  s  endormit,  &, 
comme  le  difenc  les  Perfes,  cette  même  nuit,  il 
eut  une  viiion ,  dans  laquelle  il  lui  fembla  voir 
un  grand  homme  très  bienfait  fe  préfenter  devant 
lui ,  &  lui  tenir  ce  difcours  :  »«  Quoi  donc ,  Roi 
»  de  Perfe ,  eu  ne  veux  plus  poner  la  guerre  en 
9»  Grèce ,  après  avoir  ordonné  à  tes  fujets  de  lever 
»  une  armée.  Tu  as  ton  de  changer  ainfî  de  réfo^ 
M  lution  ,  &  perfonne  (  }  j  )  ne  t'approuvera.  Si 
»  tu  m'en  crois ,  tu  fuivras  la  rouce  que  tu  t'étois 
s»  propofé  de  tenir  dans  le  jour.  Ces  paroles  ache- 
9i  vées,  il  lui  fembla  voir  difparoître  ce  phan-i 
»  tome  <*. 

Xill.  Le  jour  venu ,  Xerxès ,  loin  d'avoir  égard 
à  ce  fbnge,  convoqua  les  mêmes  perfonnes  qu'il 
avoit  aifemblées  la  veille  ,  Se  leur  parla  en  ces 
termes:  »  Si  vous  me  voyez  changer  fi  fubitement 
»  de  réfoiution ,  je  vous  prie  de  me  le  pardonner. 
9>  Je  ne  fuis  point  encore  arrivé  à  ce  point  de  pru- 
y>  dence  où  je  dois  un  jour  parvenir,  &  je  fuis 
*»  continuellement  obfédé  par  ceux  qui  m'exhor- 
»  tent  à  l'entreprife  dont  je  vous  entretins  hier. 
9>  En  entendant  l'avis  d'Artabane ,  je  me  fuis  laide 
>9  cout-à-coup  emporter  aux  faillies  d'une  bouillante 
»  /eunefle,  jufqu'à  parler  d'une  manière  moins  con- 
»  venable  que  je  ne  l'aurois  dû  à  un  homme  de 
»  Ion  âge.  Mais  aujourd'hui,  je  reconnois  ma 
»  faute ,  &  je  veux  fuivre  fon  confeil.  Demeureas 
»»  donc  tranquilles ,  puifque  je  ne  fuis  plus  dans  b 
M  réfoiution  de  porter  la  guerre  en  Grèce  <<• 

Tome  F.  B 
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XIV.  Les  Perfes ,  enchantés  de  ce  difcours ,  Ce 
profternerenc  devant  le  Roi.  La  nuit  venue ,  le 
même  phantôme  fe  préfenta  de  nouveau  à  Xerxès 
pendant  fon  fommeil ,  &  lui  paria  ainfî  :  »»  Fils  de 
w  Darius ,  tu  as  donc  donc  renoncé  dans  lanèm- 
M  blée  des  Perfes  i  l'expédition  de  Grèce ,  &  ta 
if  ne  tiens  pas  plus  de  compte  de  mes  difcours  que 
•>  fi  tu  ne  lés  avois  jamais  entendus.  Mais  fi  tu  ne 
$9  te  mets  inceflfamment  en  marche  ,  apprens  quel- 
M  les  feront  les  fuites  de  ton  obftination  ;  de  grand 
M  &  de  puifiant  que  tu  es  devenu  en  peu  de  temps  » 
w  tu  deviendras  petit  en  auflî  peu  de  temps  «. 

XV.  Effrayé  de  Cette  vifion ,  Xerxès  s'élance  de 
fon  lit,  mande  Artabane.  »  Ârtabane ,  lui  dit -il 
M  dh  qu'il  fut  arrivé ,  je  n'étois  pas  en  mon  bon 
•*  fens  y  lorfque  je  répondis  à  vos  confeils  falu- 
M  taires  par  des  paroles  injurieufes.  Mais  bientôt 
•>  après  je  m  en  repentis ,  &  je  reconnus  que  je 
s>  devois  fuivre  vos  avis.  Je  ne  le  puis  cependant  > 
»  quelque  défit  que  j'en  aie.  Car  depuis  mon  chan« 
M  gement  de  réfolution  &  mon  repentir ,  un  phan- 
9$  tome  (3  £)  m'apparoît ,  Se  m'en  diffuade ,  &  même 
M  i  l'inftant  il  vient  de  difparoître ,  après  m'avoir 
»  fait  de  grandes  menaces.  Si  c'efl:  un  Dieu  qui 
**  me  l'envoie ,  &  qu'il  veuille  abfolument  que  je 
»  porte  la  guerre  en  Grèce ,  le  même  phantôme 
9»  vous  apparoîtra  aufli ,  &  vous  donnera  les  me- 
t»  mes  ordres  qu'à  moi.  Cela  pourra  bien  arriver 
«»  de  la  forte ,  comme  je  le  conjeâure,  fi  vous  vous 
V  revêtez  de  mes  habits  royaux  ^  6c  qu'après  vous 
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u  être  aflîs  fur  mon  Trône ,  vous  alliez  enfuite 
»  dormir  dans  mon  lit  «• 

'  XVI.  Ainfi  parla  Xerxès.  Arcabane  ne  fe  rendit 
pas  d'abord  (  37  )  à  fa  première  invitation,  parce 
qu'il  ne  fe  croyoit  pas  digne  de  s'aflèoir  fur  le 
Trône  Royal.  Mais  enfin  fe  voyant  prefle  par  le 
Roi ,  il  exécuta  fes  ordres  après  lui  avoir  tenu  ce 
difcours  :  »  Cîrand  Roi ,  il  eft  (  3  8  )  auflî  glorieux , 
73  à  mon  avis,  de  fuivre  un  bon  confeil  que  de 
j>  bien  penfer  foi-même.  Vous  excellez  (39)  dans 
M  l'un  &  dans  Tautre^  mais  la  compagnie  des 
»  médians  vous  fait  tort ,  &  Ton  peut  vous  appli- 
>>  quer  ce  qu'on  dit  de  la  mer.  Rien  de  plus  utile 
»  aux  hommes  ;  mais  le  fouffle  impétueux  des 
9»  vents  (  â  ]  ne  lui  permet  pas  de  fuivre  fa  bonté 
M  naturelle»- Quant  à  vos  difcours  injurieux,  j'en 
»  ai  été  moins  affligé  que  de  voir ,  que  de  deux 
»  avis  dont  l'un  tendoit  à  augmenter  l'infolence 
9*  des  Perfes ,  &  l'autre  i  la  réprimer ,  en  mon- 
»  trant  combien  il  eft  pernicieux  d'apprendre  aux 
»  hommes  à  ne  point /mettre  de  bornes  à  leurs 
»  défirs ,  vous  ayiez  fuivi  le  plus  dangereux ,  & 
39  pour  vous-même ,  &  pour  toute  la  Nation.  Mais 
»  aujourd'hui  qu'après  avoir  embraflc  le  meilleur 
99  parti ,  vous  renoncez  à  l'expédition  contre  la 
»  Grèce,  vous  dites  qu'un  fonge,  envoyé  par  un 

(a)  Le  raifonnement  d*Artabane  ne  vaut  rien.  Sans  les 
vents ,  les  eaux  de  la  mer  fe  con-omproient ,  &  l'on  ne 
pourroît  naviguer. 
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f»  Dieu ,  vous  (  40  )  défend  de  congédier  votre 
»>  armée.  Ces  fonges  n'ont  rien  de  divin ,  mon 
»>  Fils  y  ils  errent  de  côté  &  d'autre ,  &  font  tels 
»>  que  je  vais  vous  l'apprendre  y  moi  qui  fuis  beau- 
9>  coup  plus  âgé  que  vous.  Les  fonges  provien- 
9}  nent  (  41  )  ordinairement  des  objets  dont  la 
M  penfée  s'eft  occupée  pendant  le  jour.  Or  vous 
9>  fçavez  que  le  jour  d'auparavant  l'expédition  con- 
»  tre  la  Grèce  fur  fortement  agitée  dans  le  Con- 
99  feil. 

»>  Au  refte  ,  fi  ce  fonge  n'eft  pas  tel  que  je  l'af- 
))  fure ,  s'il  a  quelque  chofe  de  divin ,  vous  avez 
»  tout  dit  en  peu  de  mots ,  ce  phantôme  m'appa- 
»  xoîtra ,  &  me  donnera  les  mêmes  ordres  qu'à 
»>  vous.  S'il  veut  encore  fe  montrer  ,  il  ne  le  fera 
9>  pas  moins ,  foit  que  j'aie  mes  habits  ou  les  vôtres , 
9)  &  je  ne  le  verrai  pas  plus  en  repofant  dans 
9»  votre  lit  qui  fi  j'étois  dans  le  mien.  Car  enfin 
>•  celui  (  a  )  qui  vous  eft  apparu  en  dormant ,  quel- 
»y  qu'il  puifle  être ,  n'eft  point  alfeï  fimple  pour 
>9  s'imaginer ,  en  me  voyant  avec  vos  habits  »  que 
99  je  fois  le  Roi.  S'il  n'a  aucun  égard  pour  moi , 
99  s'il  ne  daigne  pas  fe  montrer ,  foit  que  je  pone 
99  mes  habits  ou  les  vôtres  ;  mais  qu'il  aille  vous  (41) 
99  trouver ,  il  faut  alors  faire  attention  à  fes  aver* 
99  tifiemens  :  car  s'il  fe  préfentoit  à  vous  fi  fou- 
§9  vent ,  je  dirois  moi-même  qu'il  y  a  U  quelque 

(  If  )  D  y  a  dans  1^  grec  :  U  chofi  qui  yous  a  t^paru  en 
dormant  j  quelic  quelle  puijfe  être* 
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m  chofe  de  divin.  Quanc  i  votre  réfoludon  ,  fi  vous 
9  Y  perfiftez ,  &  que  rien  ne  pnifle  vous  (  45  )  en 
M  faire  changer ,  j'obéis ,  &  je  vais  de  ce  pas  cou- 

•  cher  dans  votre  lit.  Que  ce  phantome  m  appa« 

•  roifle  alors ,  mais  jufqu  a  ce  moment  je  perfif^ 
>•  terai  dans  mon  fentiment  «f. 

XVII.  Artabane  ayant  ainfi  parlé ,  exécuta  les 
ordres  du  Roi ,  dans  l'efpérance  de  lui  prouver  que 
ce  ibnge  n'étoit  rien.  11  fe  revêtit  des  habits  de 
Xerxès ,  s*aflit  fur  fon  Trône ,  &  fe  coucha  en- 
iuite  dans  le  lit  de  ce  Prince.  Quand  il  fut  endor- 
mi ,  le  même  (a)  phantome,  qu'avoir  vu  Xerxès, 
le  vint  auflj  (44^  trouver,  &  lui  adrefla  ces  pa- 
roles :  «9  C'eft  donc  Toi  qui  détournes  Xerxès  de 
»  fon  expédition  contre  la  Grèce ,  comme  fi  tu 
s»  étois  chargé  de  fa  conduite.  C'eft  Toi  qui  t'op- 
»  pofes  aux  deftins.  Mais  m  en  feras  puni  &  dans 
»  la  fuite  &  pour  le  préfent.  Quant  à  Xerxès,  on 
»  lui  a  £rit  voir  les  malheurs  qu'il  doit  éprouver , 

•  s'il  défobéit  «• 

XVIIL  TeHes  furent  les  menaces  qu'Artabane 
crut  entendre  ;  il  lui  fembla  auffi  que  ce  phan- 
tome {b)  vouloir  lui  brûler  les  yeux  avec  un  fer 

(a)  D  7  a  grande  apparence qne  Mardomus  avoit  apofté 
qndqu'un  pour  jouer  le  r6le  du  phantome. 

(A)  Il  y  a  dans  le  grec:  que  ce  fange.  D  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  ce  fonge  eft  un  être  réel ,  qui  parle  ,  qui 
agit,  comme  celui  que  Jupiter  envoie  à  Agamemnon  au 
commencement  de  llliade ,  &  c'eft  par  cette  r^on  que  j'ai 
tradott  ce  mot  par  phantome. 
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chaud.  A  cette  vue  il  poufTe  un  grand  cri,  fe 
levé  avec  précipitation ,  va  trouver  Xerxès  y  Se 
après  lui  avoir  rapporté  fa  vifion ,  il  lui  parle  en 
ces  termes  :  »  Comme  j'ai  déjà  vu ,  Seigneur , 
i>  des  Puiflances  confidérables  détruites  par  d'au- 
»  très ,  qtii  leur  étoient  très-inférieures.,  je  vous 
»  diiïuadois  d'autant  plus  de  vous  abandonner  â 
Il  l'ardeur  de  votre  jeuneffe ,  que  je  fçavois  com- 
»>  bien  il  eft  dangereux  de  ne  (a  )  point  donner  de 
>i  bornes  à  fes  défîrs.  Venant  donc  à  me  rappeller 
»>  quel  fut  le  fuccès  des  expéditions  de  Cyrus  contre 
>»  les  MalTagetes ,  de  Cambyfes  contre  les  Ethio- 
»  piens,  &  de  Darius  contre  les  Scythes,  où  |e 
jj  me  trouvai  {b) ,  je  penfois  qu'en  demeurant 
»  tranquille  vous  feriez  le  plus  heureux  de  tous  les 
»  hommes.  Mais  puifque  les  Dieux  vous  excitent 
»  à  cette  entreprife  ,  &  qu  ils  paroiflent  menacer 
M  les  Grecs  de  quelque  malheur,  je  panchc  auffi 
i>  de  votre  côté  ,  &  je  change  de  fentiment.  Faites 
M  donc  part  aux  Perfes  du  fonge  que  le  Dieu  vous 
%i  a  envoyé ,  Se  faites  leur  fçavoir  qu'ils  aient  â 
»  continuer  les  préparatifs  néceffaires ,  en  confé- 
»  quence  des  ordres  précédens.  Et  vous ,  Seigneur, 
j>  conduifez-vous  avec  tant  de  fagefle  ,  qu'avec  le 
M  fecours  de  Dieu ,  vous  ne  manquiez  à  rien  de 
»y  ce  que  vous  devez  faire  <«. 

Ce  difcours  fini ,  encouragés  l'un  Se  l'autre  par 

(a)  Il  y  a  dans  le  texte  :  de  difirtr  beaucbup  de  chofes. 
(  ^  )  Il  y  a  après  cela  dans  le  grec  :  fâchant  donc  cda^ 
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ce  fonge ,  Xencès  le  communiqua  aux  Perfes  auiE- 
toc  que  le  jour  parut,  &  Ârcabane ,  qui  aupara- 
vant avoir  écé  le  feul  à  détourner  de  cecte  expér 
didon ,  la  preflbit  ouvertement.         ^ 

XIX.  Tandis  que  Xetxês  fe  difpofoit  à  marcher, 
il  eur  pendant  fon  fommeil  une  troifîeme  vifion.  Les 
Mages ,  à  qui  il  en  fit  part ,  jugèrent  qu  elle  regar- 
doit  toute  la  terre ,  &  que  tous  les  hommes  lui 
feroient  aiTujetris.  Il  lui  fembla  avoir  la  tête  ceinte 
du  jet  d'un  olivier  ^  dont  les  branches  couvroient 
route  la  terre ,  &  que  peu  après  cette  couronne 
avoit  difpani.  Âuflirtot  après  cette  interprétation 
des  Mages ,  &  des  Perfes  afTemblés ,  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  fe  rendirent  chactm  dans  leur 
Gouvernement ,  &  exécutèrent  avec  toute  Fardeur 
imaginable  les  ordres  du  Roi»  afin  de  recevoir  les 
récompenfes  promifes. 

XX.  Ce  fut  ainfi  que  Xerxès  leva  iit%  troupes  ; 
&  fur  le  continent  il  n^  eut  point  d'endroit  â 
Tabri  de  fes  perquifitions.  On  employa ,  après  la 
réduction  de  l'Egypte ,  quatre  années  (  45  )  en* 
deres  à  faire  des  levées  &  à  amaflfer  des  provi- 
/ions  \  enfin  il  fe  mit  en  marche  dans  le  cou- 
rant (  46  )  de  la  cinquième  à  la  tète  de  forces 
immenfes.  Car  de  toutes  les  expéditions  dont  nous 
ayons  connoiflànce ,  celle-ci  fut  fans  contredit  de 
beaucoup  la  plus  confidérable.  On  ne  peut  lui 
comparer  ni  celle  de  Darius  contre  les  Scythes, 
ni  celle  des  Scythes  qui ,  pourfuivant  les  Cimmé- 
riens,  entrèrent  en  Mcdie,  &  fubjuguerent  pref- 
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que  toute  TAfie  fupérieure^  raifon  qui  porta  dans  ta 
fuite  Darius  à  (  47  )  chercher  à  fe  venger  d'eux. 
Il  faut  penfer  de  même  de  l'expédition  des  Atrides 
contre  Troie ,  &  de  celle  des  Myfiens  &  des  Teu- 
criens ,  qui ,  avant  le  temps  de  la  guerre  de  Troie , 
pafTerent  le  Bofphore  pour  fe  jetter  dans  l'Europe, 
fubjuguerent  tous  les  Thraces ,  &  defcendant  vers 
la  mer  loniene  ,  s'avancèrent  jufqu'au  Péhée ,  qui 
coule  vers  le  Midi. 

XXI.  Ces  expéditions  &  toutes  celles  dont  je 
n'ai  point  parlé  {a)  ne  peuvent  être  mifes  en 
parallèle  avec  celle-ci.  En  effet  quelle  Nation  de 
l'A  fie  Xerxès  ne  mena-t-il  pas  contre  la  Grèce  ? 
quelles  rivières  ne  furent  pas  épuifées ,  fi  l'on  en 
excepte  les  grands  fleuves  ?  Parmi  ces  Peuples , 
les  uns  fournirent  des  vaiffeaux ,  les  autres  de  l'in- 
fanterie ,  d'autres  de  la  cavalerie  :  ceux-ci  des  vaif- 
feaux  de  tranfport  pour  les  chevaux,  &  des  trou* 
pes  ,  ceux-là  deÈ  vaiflTeaux  longs  ,  pour  fervir  à 
la  conftruâion  'des  ponts  ;  d'autres  enfin  donnèrent 
des  vivres  &  des  vaifieaux  pour  les  tranfporter. 
On  a  voit  fait  aufii  des  préparatifs  environ  trois 
ans  d'avance  pour  le  mont  Athos ,  parce  que  dans 
la  première  expédition ,  la  flotte  des  (  i  )  Perfes 
avoir  effuyé  une  perte  confidérable  en  doublant 
cette  montagne.  Il  y  avoit  des  trirèmes  à  la  rade 

{a)  Il  y  a  dans  le  grec  :  ni  toutes  ces  expéditions  j  ni 
d'autres  outre  celles-là, 
{b)  Voyez  Liv.  VI.  §.  xuv. 
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d^Eléonce  dans  la  Cherfonefe.  Dell  parcoient  des 
décachemèns  de  tous  les  corps  de  l'armée ,  que 
1  on  conrraignoit  à  coups  ^  48  )  de  fouet  de  percer 
le  mont  Athos ,  ôc  qui  fe  fucccdoient  les  uns  aux 
autres.  Les  habitans  de  cette  montagne  la  per- 
çoient  auflî.  Bubarès,  fils  de  Mégabaze,  &  Arta^ 
chéès ,  fils  d'Anée  ,  tous  deux  Perfes  de  nation  » 
préfîdoient  à  cet  ouvrage. 

XXIL  L* Athos  eft  une  montagne  vafte,  célèbre 
&  peuplée,  qui  avance  dans  la  mer,  Ôc  fe  ter- 
mine du  côté  du  continent  en  forme  de  pénin- 
fule^  dont  Tlftlime  a  environ  douze  ftades.  Ce 
lieu  confifte  en  une  plaine  avec  de  petites  collines , 
qui  vont  de  la  mer  des  Acanthiens  jufqu  a  celle 
de  Torone  qui  eft  vis-à-vis.  Dans  cet  Ifthme ,  où 
fe  termine  le  mont  Athos  ,  eft  une  Ville  Grecque' 
nommée  Sané.  En  deçà  de  Sané  &  dans  l'enceinte 
de  cette  montagne ,  on  trouve  les  Villes  de  Dium , 
d'Olophyxos,  d'Acrothoon,  de  Thyflbs  &  de 
Cleones.  Le  Roi  de  Perfe  entreprit  alors  de  les 
féparer  du  continent. 

XXUL  Voici  comment  on  perça  cette  monta- 
gne. On  aligna  au  cordeau  le  terrein  près  de  la 
ville  de  Sané ,  &  les  Barbares  fe  le  panagerent 
par  Nations.  Lorfque  le  canal  fe  trouva  à  une  cer- 
taine profondeur,  ceux  qui  étoient  au  fond  con- 
tinuoient  à  creufer ,  les  autres  remettoient  la  terre 
à  ceux  qui  étoient  fur  des  échelles.  Ceux-ci 
fe  la  paffoient  de  main  en  main ,  jufqu'à  ce 
qu  on  fut  venu  à  ceux  qui  étoient  tout  au  bauc 
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du  canal;  alors  ces  derniers  la  cranfporcoient  8c 
la  jettoient  ailleurs.  Les  bords  du  canal  s'éboulè- 
rent, excepté  dans  la  partie  confiée  aux  Phéni-* 
ciens ,  &  donnèrent  aux  travailleurs  une  double 
peine.  Cela  devoit  arriver  nécefTairement,  parce 
que  le  canal  étoit  fans  talus ,  de  auffî  large  par 
haut  que  par  bas.  Si  les  Phéniciens  ont  fait  paro!- 
tre  du  talent  dans  tous  leurs  ouvrages  »  ce  fut  fur- 
tout  en  cette  occaHon.  Pour  creufer  la  partie  qui 
leur  étoit  échue  ,  ils  donnèrent  à  l'ouverture  une 
fois  plus  de  largeur  que  le  canal  ne  devoit  en 
avoir,  &  à  mefure  que  l'ouvrage  avançoit,  ils 
alloient  toujours  en  étrécifTant,  de  forte  que  le 
fond  fe  trouva  égal  à  l'ouvrage  des  autres  Nations. 
Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  prairie ,  dont  ils  firent 
leur  place  publique  &  leur  marché,  &  où  l'on 
tranfportoit  de  l'Afie  une  grande  quantité  de 
farine. 

XXIV.  Xerxès,  comme  je  le  penfe  fur  de  forts 
indices,  fît  percer  (49)  le  mont  Athos  par  or- 
gueil ,  pour  faire  tnontre  de  fa  puifTance ,  Se  pour 
en  laifTer  un  monument.  On  auroit  pu,  fans 
aucune  (  a  )  peine  tranfponer  les  vaifTeaux  d'une 
mer  à  l'autre  par-deffus  l'Ifthme.  Mais  il  aima 
mieux  faire  creufer  un  canal  de  communication 
avec  la  mer ,  qui  fut  aflèz  large  pour  que  deux 

fcn  ■■  liai...  Il  ■■—  • 

(  â  )  Le  tranfport  d'une  aufli  grande  quantité  de  vaifleanx 
auroit  été  pénible ,  mais  très-peu  en  comparaifon  du  tra** 
nrvi  qu'il  feUoit  &ire  pour  creufer  ce  can^ 
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trirèmes  pufTenc  y  voguer  de  front.  Les  troupes 
chargées  de  creufer  ce  eanal ,  avoient  auffi  ordre 
de  conftruire  des  ponts  fur  le  Strymon. 

XXV.  Ce  Prince  fit  préparer  pour  ces  ponts 
des  cordages  de  lin  &  d  ecorce  de  byblos ,  Se  Ton 
commanda  de  fa  pan  aux  Phéniciens  &  aux  Egyp- 
tiens d'apporter  des  vivres  pour  l'armée ,  afin  que 
les  troupes  Se  les  bètes  de  charge  qu'il  menoit  en 
Grèce  ne  fouffrilTent  point  de  la  faiqi.  S'étant  fait 
inftmire  de  la  situation  des  pays  y  il  avoit  ordonné 
de  tranfporter  de  toutes  les  parties  de  l'Afie  des 
farines  (  ^o  )  fur  des  vaiiTeaux  de  charge ,  Se  pro- 
pres i  Êdre  la  traverfée.  Se  de  les  dépofer  dans 
les  lieux  les  plus  commodes ,  panie  en  un  en* 
droit,  Se  partie  en  d'autres.  La  plupart  de  ces 
farines  furent  ponées  fur  la  c6tè  de  Thrace  ap* 
pellée  (51)  Leucé  Aâé  ;  on  en  envoya  à  Tyro« 
dyze  fur  les  terres  des  Périnthie;is ,  à  Dorifque , 
à  Eion  fur  le  Strymon  ;  Se  enfin  en  Macédoine. 

XXVi.  Tandis  qu'on  étoit  occupé  de  ces  tra- 
vaux ,  Xerxès  partit  avec  toute  fon  armée  de  terre 
de  Critales  en  Cappadoce  »  où  s'étoient  rendues 
foivant  fes  ordres  toutes  les  troupes  qui  dévoient 
l'accompagner  par  terre ,  &  fe  mit  en  marche  pour 
Sardes.  Quel  fut  le  Général  qui  reçut  la  récom- 
penfe  promife  par  le  Roi  i  celui  qui  ameneroit 
les  plus  belles  troupes ,  je  ne  puis  le  dire,  Se  même 
j'ignore  abfolument  s'il  en  fut  queftton.  Les  Per- 
fes,  ayant  paflc  l'Halys ,  entrèrent  en  Phrygie. 
Us  traverferent  ce  pays ,  Se  arrivèrent  à  Célenes , 


Digitized  by  VjOOQIC 

À 


28    Histoire  d'Hérodote. 

où  font  les  fources  du  Méandre ,  ôc  celles  d'une 
autre  rivière  qui  n'eft  pas  moins  grande  que  le 
Méandre ,  &  que  Ton  appelle  dacarraâès.  Le  Ca* 
tarraâès  prend  fa  fource  dans  la  place  publi* 
que  (51)  même  de  Célenes  ,  &  fe  jette  dans  le 
Méandre.  On  voit  dans  la  Citadelle  la  peau  du 
Silène  (  5  j  )  Marfyas  j  elle  y  fut  fufpendue  par 
Apollon  en  fo)rme  d'outre,  à  ce  que  difent  les 
Phrygiens  ,  après  que  ce"  Dieu  l'eut  écorché. 

XXVII.  Pythius ,  fils  d'Atys ,  Lydien  (  54)  de 
nation  j  demeuroit  en  cette  ville.  Il  reçut  Xer- 
xès  &  toute  fon  armée  avec  la  plus  grande  ma- 
gnificence ,  &  lui  offrit  de  l'argent  pour  les  frais 
de  la  guerre.  Là-deflus ,  le  Roi  demanda  aux  Perfes 
qui  étoient  préfens  ,  quel  étoit  ce  Pythius ,  & 
quelles  étoient  fes  richelfes  pour  faire  de  pareilles 
offres.  9>  Seigneur  y  lui  dirent-ils  ,  c'eft  celui  là 
>j  même  qui  fit  préfent  à  Darius  votre  Père  du 
M  plane  &  de  la  vigne  (55)  d'or.  C'eft ,  après  vous  , 
9>  l'homme  le  plus  riche  dont  nous  ayons  aujour- 
M  d'hui  connoiflance  «. 

XXVIII.  Surpris  de  ces  dernières  paroles ,  Xer- 
xès  demanda  enfuite  lui-même  à  Pythius  quelles 
étoient  fes  richeffes.  »  Je  ne  prétexterai  point , 
9>  grand  Roi  j  que  j'en  ignore  le  compte ,.  je  vais 
n  vous  le  dire  fans  rien  déguifer.  Car  auflitôt  que 
M  j'eus  appris  que  vous  veniez  vers  la  mer  Grec- 
iy  que ,  comme  j'avois  envie  de  vous  donner  de 
»>  l'argent  pour  la  guerre  ,  je  trouvai  par  le  calcul 
»>  que  j'en  fis  >  que  j'avois  deux  mille  talens  en 
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p  argent  3  &  en  or  quatre  millions  de  ftateres 
»  dariques  moins  fept  mille.  Je  vous  fais  préfent 
»»  de  ces  richeffes ,  &  ne  me  réferve  que  mes  efcia* 
w  ves  &  mes  terres ,  qui  me  procurent  une  fub- 
M  fiftance  fuffifante  «. 

XXIX.  Xerxès,  charmé  de  cette  réponfe,  lui 
dit  :  »>  Mon  Hôte  ,  depuis  mon  départ  de  Perfe  , 
»  Je  n'ai  encore  rencontré  perfonne  qui  ait  voulu 
M  exercer  rhofpitalité  envers  mon  armée,  ou  qui 
*>  foit  venu  de  lui-même  m'ofFrir  fes  biens  pour 
»  contribuer  aux  frais  de  la  guerre.  Non  content 
>9  de  recevoir  mon  armée  avec  la  plus  grande  ma- 
n  gnificence,  vous  me  faites  encore  les  of&es  les 
»  plus  généreufes.  Recevez  donc  en  échange  mon 
»  amidé , .  &  pour  qu'il  ne  manque  rien  à  vos 
39  quatre  millions ,  je  vous  donne  les  fept  mille 
»  ftateres  que  vous  n'avez  pas ,  &  votre  compte 
9»  fera  complet.  Jouiflez  donc  vous  feul  du  bien 
99  que  vous  vous  êtes  acquis ,  &  ayez  foin  d'être 
»*  toujours  tel  que  vous  vous  êtes  montré.  Car  tant 
»  que  vous  en  agirez  de  la  forte  ;  vous  ne  vous 
>»  en  repentirez ,  ni  pour  le  préfent ,  ni  pour 
»  l'avenir  «. 

XXX.  Ce  Prince  exécuta  fa  promefle ,  &  fè 
remit  en  marche.  Il  pafla  près  d'Anaua ,  ville  de 
Phrygie,  &  près  d'un  étang  d'où  l'on  tire  du  fel,  & 
arriva  à  Cololïes ,  grande  ville  de  Phrygie.  Le  Ly- 
cus  y  difparoît  &  fe  précipite  dans  un  gouffre  d'où 
il  fon  environ  à  cinq  ftades  de  cette  ville,  pour 
fe  jetcer  enfuite  dans  le  Méandre.  L'armée  étant 
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partie  de  ColofTes,  arriva  à  (  5^  )  Cydrara,  fur 
les  fronrieres  de  la  Phrygie  &  de  la  Lydie ,  où 
une  infcripcion  gravée  fur  une  colonne  érigée  par 
ordre  de  Créfus ,  indiquoic  le$  bornes  des  deux 
pays. 

XXXI.  Au  fortir  de  la  Phrygie,  il  entra  en 
Lydie.  Dans  cet  endroit  le  chemin  fe  partage  en 
deux  'y  Tun  à  gauche  mené  en  Carie ,  l'autre  à 
droite,  conduit  i  Sardes.  Quand  on  prend  celui-ci, 
il  faut  nécelfairement  traverfer  le  Méandre ,  & 
paffer  le  long  de  la  ville  de  Callatébos ,  où  l'on 
fait  du  miel  (57)  avec  du  tamaris  &  du  bled.  ' 
£n  fuivant  cette  route,  Xerxès  trouva  un  plane 
qui  lui  parut  fi  beau ,  qu'il  le  fit  orner  de  (58) 
colliers  Se  de  bracelets  d'or ,  8c  qu'il  en  confia  la 
garde  à  un  Immortel  (  59  ).  Enfin  le  deuxième 
jour  il  arriva  i  la  ville  capitale  des  Lydiens. 

XXXII.  A  peine  fut-il  arrive  à  Sardes,  qu*il 
envoya  des  Hérauts  dans  la  Grèce,  Athènes  {a) 
&  Lacédémone  exceptées,  pour  demander  la  terre 
&  l'eau,  &  pour  ordonner  que  dans  toutes  les 
villes  on  eut  foin  de  lui  préparer  des  repas.  Il 
les  envoya  fommer  cette  féconde  fois  de  lui  don- 
ner la  terre  &  Teau ,  parce  qu'il  penfoit  que  ceux 
qui  les  avoient  autrefois  refufées  à  Darius ,  effrayés 
de  fa  marche ,  ne  manqueroient  pas  de  les  lui 
offrir.  Ce  fiit  pour  ècre  inftruit  exaâement  de  leurs 
intenrions  qu'il  fit  panir  ces  Hérauts. 

{a)  Voyez  en  la  xaifon  plus  bas.  §.  cxxxiii. 
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» 

XXXIIL  Pendant  qu'il  fe  difpofoit  a  partir  pour 
Âbydos,  on  travailloir  toajours  à  conftruire  le  pont 
fur  l'Hellefpont,  afin  de  pa(Ier  d'Afie  en  Europe. 
Dans  la  Cherfonefe  de  (  a  )  rHellefpont ,  entre 
les  villes  de  Sefte  &  de  Madyte ,  eft  une  côte  fort 
rude ,  qui  s  avance  dans  la  mer  vis-à-vis  d'Abydos. 
Ce  fiit  en  ce  lieu  que  Xanthippe ,  fils  d' Ariphron  ^ 
Général  des  Athéniens ,  prit  peu  de  temps  après 
Artaydès ,  Perfe  de  nation ,  &  Gouverneur  de 
Sefte.  On  le  mit  en  (^o)  croix ,  parce  qu'il  avoir 
mené  des  femmes  dans  le  Temple  de  Protéfilas  à 
Eléonte,  &  qu'il  en  avoit  joui  dans  le  lieu  faint , 
aûion  déteftable  Se  condamnée  par  toutes  les 
loix. 

XXXIV.  Ceux  que  le  Roi  avoit  chargés  de  ces 
ponts ,  les  commencèrent  du  coté  d'Abydos,  Se  les 
continuèrent  jufquâ  cette  côte»^  les  Phéniciens  en 
attachant  des  vailleaux  avec  des  cordages  de  lin  » 
&  les  Egyptiens  en  fe  fervant  pour  le  même  effet 
de  cordages  d'écorce  de  byblos.  Or  depuis  Âbydos 
juiqu  a  la  côte  oppofée ,  il  y  a  un  trajet  de  fept 
ftades.  Ces  ponts  achevés ,  il  s'éleva  une  afïreufe 
tempête  qui  rompit  les  cordages  Se  brifa  tout. 

XXXV.  A  cette  nouvelle ,  Xerxès  indigné ,  fit 
donner  dans  fa  colère  trois  cents  coups  de  fouet  à 
l'Hellefpont  »  &  y  fit  jetter  une  paire  de  ceps  (  6 1  )• 


(tf)  Elle  s'appelle  aufli  GierTonefe  de  Thrace,  cette 
Hiflotre  eft  lapportée  plus  au  long.  Liy.  IX.  §.  cxv  &  fui- 
'  vants. 
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J'ai  oui  dire  qu'il  avoit  auflî  envoyé  avec  les  exé- 
cuteurs de  cet  ordre  des  gens  pour  en  marquer  (  ^i  ) 
les  eaux  d'un  fer  ardent.  Mais  il  eft  certain  qu'il 
commanda  qu'en  les  fouenant ,  on  leur  tint  ce  dis- 
cours barbare  &  infenfé  :  »  Eau  amere  &  falée  , 
9>  ton  Maître  te  punit  aind ,  parce  que  ti^  l'as 
•  w  ofFenfé  ,  fans  qu'il  t'en  ait  donné  fujet.  Le  Roi 
n  Xerxès  te  paflTera  de  force  ou  de  gré.  C'eft  avec 
M  raifon  que  perfonne  ne  t'offre  des  facrifices , 
»>  puifque  tu  es  un  fleuve  trompeur  &  falé  «•  Il 
fit  ainfi  châtier  la  mer  ,  &  l'on  coupa  par  fo<n  ordre 
la  tète  à  ceux  qui  avoient  préfidé  à  la  conftruûion 
des  ponts. 

XXXVI.  Ceux  qu'il  avoit  chargés  de  cette  trifte 
commiffîon  ayant  exécuté  cet  ordre,  il  employa 
d'autres  entrepreneurs  à  ce  même  ouvrage.  Voici 
comment  ils  s'y  pcirent.  Ils  attachèrent  (  (j1  )  en- 
femble  trois  cent  foixante  vaiflfeaux  i  trois  &  i 
cinq  rangs  de  rames ,  ôc  de  l'autre  côté  trois  cent 
quatorze.  Les  premiers  préfentoient  le  flanc  au 
Pont-Euxin ,  Se  les  autres  du  côté  de  l'Hellefpont , 
répondoient  au  courant  de  l'eau ,  afin  de  tenir  les 
cordages  encore  plus  tendus.  Les  vaiffeaux  ainfi 
difpofés  ,  ils  jetterent  de  groffes  ancres ,  partie  du 
côté  du  Pont-Euxin,  pour  réfiiler  aux  vents  qui 
foufïlent  de  cette  mer ,  partie  du  côté  de  l'Occi- 
dent Se  de  la  mer  Egée  ,  i  caufe  des  vents  qui 
viennent  du  Sud  Se  du  Sud-efl.  Ils  laiflèrent  auflî 
en  trois  endroits  différents  un  paflTage  (63)  libre 
entre  les  vailfeaux  à  cinq  rangs  de  rames ,  pour 
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ceux  qui  voudroienc  aller  fur  de  petits  bâtimens 
dans  le  Pont-Euxin  ou  en  fortir. 

Ce  travail  fini,  on  tendit  les  cables  avec  des 

machines  de  bois  qui  étoient  à  terre.  On  ne  fe 

fervit  pas  de  cordages  amples ,  comme  on  avoir  . 

fait    la   première  fois ,   mais  on  les   entortilla ,  • 

ceux  de  lin  deux  à  deux ,  ôc  ceux  d'écorce  de 

byblos  quatre  à  quatre.  Ces  cables  étoient  égale* 

ment  beaux  &  d'une  égale  épaiffeur,  mais  ceux 

de  lin ,  comme  le  veut  la  raifon ,  étoient  plus  forts , 

&  chaque  coudée  pefoit  un  talent.  Le  pont  {a) 

achevé ,  on  fcia  de  grofles  pièces  de  bois  fuivant 

la  largeur  du  pont ,  ôc  on  les  plaça  l'une  à  côté 

de  Tautre  deflus  les  cables  qui  étoient  bien  tendus. 

On  les  joignit  enfuite  enfemble ,  ôc  lorfque  cela 

fîit  £ût  y  on  pofa  defTus  des  planches  bien  jointes 

les  unes  avec  les  autres ,  &  puis  on  les  couvrit  de 

cerre  qu'on  applanit.  Tout  étant  fini ,  on  pratiqua 

de  chaque  côté  une  barrière ,  de  crainte  que  les 

chevaux  Se  autres  bètes  de  charge  ne  fuiïènt  effrayés 

en  voyant  b  mer. 

XXXVII.  Les  ponts  achevés ,  ainfî  que  les 
digues  qu'on  avoit  faites  aux  embouchures  du 
canal  du  mont  Âthos ,  afin  d'empêcher  le  flux  d'en 
combler  l'entrée ,  le  canal  même  étant  tout-à-fait 
fini ,  &  la  nouvelle  en  ayant  été  ponée  i  Sardes  ^ 
Xerxès  fe  mit  en  marche.  Il  partit  au  commen- 
cement du  printems  de  cette  ville   où   il   avoit 

■       .. .  ^  ■   ■       —  ■  ■■  ■      ■  ■ 

(tf  )  Le  grec  dit;  Içrfquon  tut  fait  U  pont  fur  le  trajet. 
Tome  y.  C 
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paiïe  l'hiver ,  &  prit  la  route  d*Abydos  avec  fon 
armée  qui  étoit  en  bon  ordre.  Tandis  qu*il  étoic 
en  route,  le  foleîl,  quittant  la  place  qu'il  occupe 
dans  le  Ciel  »  difparut  (  ^4  ) ,  quoiqu'il  n'y  eue 
point  alors  de  nuages,  &  que  l'air  fut  très- ferein  » 
,  Se  la  nuit  prit  la  place  du  jour.  Xerxès ,  inquiet 
de  ce  prodige ,  confulta  les  Mages ,  fur  ce  qu'il 
pouvoit  (ignifier.  Les  Mages  lui  répondirent  que 
le  Dieu  préfageoit  aux  Grecs  la  ruine  de  leurs 
Villes  ;  parce  que  le  foleil  annonçoit  (  6^  )  l'avenir 
à  cette  nation  ,  &  la  lune  à  la  leur.  Xerxès  , 
charmé  de  cette  réponfe ,  fe  remit  en  marche. 

XXXVIII.  Tandis  qu'il  continuoit  fa  route  avec 
fon  armée,  le  Lydien  Pythius,  effrayé  du  pro- 
dige qui  avoit  paru  dans  le  Ciel ,  vint  le  trouver. 
Les  préfens  qu'il  avoit  faits  à  ce  Prince ,  &  ceux 
qu'il  en  avoit  reçus  l'ayant  enhardi ,  il  lui  parla 
ainfi  :  »  Seigneur ,  je  fouhaiterois  une  grâce  j  dai- 
»  gnerez-vous  me  l'accorder?  c'eft  peu  pour  vous, 
»>  &  c'eft  beaucoup  pour  moi«.  Xerxès,  s'attendant 
à  des  demandes  bien  différentes  de  celles  qu'il  lui 
lit ,  lui  promit  de  lui  tout  accorder ,  &  lui  ordonna 
de  dire  ce  qu'il  fouhaitoit.  Alors  Pythiùs ,  plein 
de  confiance,  lui  répondit  :  »  Grand  Roi ,  j'ai  cinq 
)>  fils.  Les  conjondures  préfentes  les  obligent  à 
i>  vous  accompagner  tous  dans  votre  expédition 
w  contre  la  Grèce.  Mais,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
)>  mon  grand  âge.  Exemptez  feulement  l'aîné  de 
»  mes  Fils  de  fervir  dans  cette  guerre ,  afin  qu'il 
•i  ait  foin  de  moi ,  &  qu'il  prenne  i'adminillra- 
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n  don  de  mon  bien.  Quant  aux  quatre  autres  me« 
w  nez-les  avec  vous  ,  &  puiffiez-vous  (^5*)  reye- 
••  nir  dans  peu,  après  avoir  réuflî  félon  vos  dé/îrs. 

XXXIX.  >>  Méchant  que  tu  es ,  lui  répondit 
s>  Xerxès ,  dans  une  violente  colère ,  je  marche 
M  moi-même  contre  la  Grèce  ,&  je  mené  à  cette  ex- 
»  pédition  mes  Enfans,  mes  Frères,  mes  Parensy 
»  mes  Amis ,  &  tu  ofes  me  parler  de  ton  Fils ,  toi 
f»  qui  es  mon  efclàve ,  &  qui  aurois  dû  me  fuivre 
a»  avec  ta  Femme  &  toute  ta  (.  6^  **  )  maifon. 
>»  Âpprens  aujourd'hui  que  lefprit  des  hommes 
n  réfide  dans  leurs  oreilles.  Quand  il  entend  des 
n  chofes  agréables ,  il  s'en  réjouit ,  &  fa  joie  fe 
n  répand  dans  tout  le  corps  :  mais  lorfqu'il  en 
99  entend  de  contraires ,  il  s'irrite.  Si  tu  t'es  d'a- 
>t  bord  bien  conduit ,  fi  tes  promeffes  n'ont  pas 
SI  été  moins  belles ,  tu  ne  pourras  pas  cepe«- 
»  dant  te  vanter  d'avoir  furpalTé  un  Roi  en  libé- 
9i  ralité.  Auifi  ,  quoiqu'aujourd'hui  tu  portes  Timpu- 
»  dence  à  fon  comble,  tu  ne  recevras  pas  le  {66) 
n  falaire  qui  t'eft  du ,  &  je  te  traiterai  moins  rigour 
9>  reufement  que  tu  ne  le  mérites.  Les  dons  que 
M  tu  nous  as  faits  te  fauvent  la  vie  &  à  quatre  de 
99  tes  Fils  j  mais  je  te  punirai  par  la  perte  de  celui- 
>f  la  feul  que  m  aimes  uniquement  ««.  Après  avoir 
fait  cette  réponfe ,  il  commanda  fur-Ie-champ  i 
ceux  qui  étoient  chargés  de  pareils  ordres  de  cher- 
cher l'aîné  des  fJs  de  Pythius ,  de  le  couper  en 
deux  par  le  milieu  du  corps ,  &  d'en  mettre  une 
moitié  à  la   droite  du  chemin  par   où   dévoie 
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paffêr  rarmée  ,   &   Tautre    moitié  à  la  gauche. 

XL.  Les  ordres  du  Roi  exécutés  ,  l'armée  pafla 
entre  les  deux  parties  de  ce  corps  ;  le  bagage  & 
les  bètes  de  charge  les  premiers ,  fuivis  de  troupes 
de  toutes  fortes  de  nations ,  pèle-mcle  (67)  y  fans- 
diftindion,  &  faifant  plus  de  la  moitié  de  Tar- 
mée.  Elles  ne  fe  trouvoient  pas  avec  le  corps 
d'armée  où  étoit  le  Roi.  Un  intervalle  confidé- 
rable  les  en  féparoit.  A  la  tète  de  l'autre  corps 
écoient  mille  cavaliers  choifis  entre  tous  les  Perfes , 
fuivis  de  mille  hommes  de  pied  armés  de  piques, 
la  pointe  en  bas  j  troupe  choifie  comme  la  pré- 
cédente. Venoient  enfuite  dix  chevaux  facrés  Ni- 
féens  avec  des  harnois  fuperbes*  On  leur  donne 
le  nom  de  Niféens,  parce  qu'ils  viennent  de  la 
vafte  plaine  Niféene  en  Médie ,  qui  en  produit  de 
grands.  Derrière  ces  dix  chevaux  paroi  (Toit  le  char 
facré  de  Jupiter  y  traîné  par  huit  chevaux  blancs  , 
Ce  derrière  ceux-ci  marchoit  i  pied  un  conduâeur 
qui  tenoit  les  rênes  :  car  il  n  eft  permis  à  perfonne 
de  monter  fur  ce  fiége.  On  voyoit  enfuite  Xerxès 
fur  un  char  {a)  attelé  de  chevaux  Niféens.  Le 
condufteur  alloit  à  côté ,  il  étoit  Perfe ,  &  s'ap- 
pelloît  Patiramphès  ,  fils  d'Otanes. 

XLL  Xerxès  partit  ainfi  de  Sardes,  8c  félon 
fon  goût  (A)  il  pafToit  de  ce  char  fur  im  {69) 

i 

{a)  Voyez Briflbn ,  de Regno Perfarum.  Lib. L §.  CXXII. 
pag-  ï74-  &c-  Lib.  IH.  §.  xxix.  pag.  667.  &c 
{b)  Voyez  Liv.  IL  §.  xxzui.  note  91. 
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Harmamaxe.  Il  étoic  fuîvi  de  mille  hommes  armes 
de  piques,  la  (  ^9  )  pointe  en  haut,  iuivant  l'ufage. 
C'étoient  les  plus  nobles  &  les  plus  braves  d'entre 
les  Perfes.  Après  eux  marchoient  mille  cavaliers 
d'élite , .  fuivis  de  dix  mille  hommes  de  pied , 
choifis  parpii  le  refte  des  Perfes.  De  ces  dix  mille 
hommes  ,  il  y  en  avoit  mille  qui  avoient  des  gre- 
nades d  or  à  la  place  de  la  pointe  par  où  Ton  en- 
fonce la  pique  en  terre,  ils  renfermoieiit  au  milieu 
d'eux  les  neuf  mille  autres  ^  ceux-ci  portoient  à  Tex- 
crémité  {a)  de  leurs  piques  des  grenades  d'argent. 
Ceux  qui  marchoient  la  pique  baifTée  en  avoient 
auflî  d'or;  mais  ceux  qui  venoient  immédiatement 
après  Xerxès  portoient  des  pommes  d'or  (  70  ). 
Ces  dix  mille  hommes  étoient  fuivis  de  dix  mille 
Perfes  à  cheval.  Entre  ce  corps  de  cavalerie  &  le 
refte  des  troupes  qui  marchoient  pèle-mèle  &  fans 
obferver  aucun  ordre  9  il  y  avoir  un  intervalle  de 
deux  ftades. 

XLII.  Au  fortîr  de  la  Lydie  ,  l'armée  fit  route 
fur  les  bords  du  Caïque  ,  entra  eh  Myfîe,  &  laif- 
fant  enfuite  i  main  gauche  le  mont  Cane ,.  elle  alla 
du  Caïque  par  l'Atarnée  à  la  ville  de  Carène.  De 
cette  ville ,  elle  prit  fa  marche  par  la  plaine  de 
Thebe,  pafla  près  d'Adramyttium  &  A'Antandros 
ville  Pelafgique  ,  d'où  laiffant  i  fa  gauche  le  monc 
Ida ,  elle  pénétra  dans  la  Troade.  L'armée  campa 
la  nuit  au  pied  de  cette  montagne.  U  furvint  un 
■  ...  ■      I  < 

(a)  L'extrémité  de  la  piqvie  qui  pofe  à  terre. 
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grand  orage  accompagné  de  connere  6c  d*éclatrs 
£  affreux,  qu'il  périt  en  cet  endroit  beaucoup  de 
monde.  Delà  l'armée  vint  camper  fur  les  bords 
du  Scamandre.  Ce  fut  la  première  rivière  depuis 
le  départ  de  Sardes ,  qui  fut  mife  à  fec  ,  8c 
dont  l'eau  ne  put  fuffire  aux  hommes  6c  aux  bètes 
de  charge. 

XLIIL  Dès  que  Xerxès  fut  arrivé  fur  les  bords 
de  cette  rivière,  il  monta  à  (71)  Pergame  de 
Priam ,  qu'il  défiroit  fort  de  voir.  Lorfqu'il  l'eut 
examinée,  &  qu'il  en  eut  appris  toutes  les  par- 
ticularités ,  il  immola  mille  bœufs  à  Minerve  (71) 
de  Troie,  &  les  Mages  firent  des  libations  à  l'hon- 
neur des  Héros  du  pays.  Ces  chofes  achevées  , 
une  terreur  (  a  )  panique  fe  répandit  dans  le  camp 
la  nuit  fuivante.  Le  Roi  partit  delà  à  la  pointe  du 
jour,  ayant  (^)  à  fa  gauche  les  villes  de  Rhœ* 
tium ,  d'Ophrynium  &  de  Dardanus  qui  eft  voi- 
fine  de  celle  d'Abydos ,  &  à  fa  droite  les  (  73  ) 
Gergithes-Teucriens. 

XLIV.  Lorfqu  on  fut  arrivé  à  Abydos  (  74  )  » 
Xerxès  voulut  voir  toutes  fes  troupes.  On  lui  avoit 
élevé  fur  un  tertre  ,  un  tribunal  de  marbre  blanc , 
fuivant  les  ordres  que  les  Abydéniens  en  avoient 
reçus  auparavant.  Delà  ponant  fes  regards  fur  le 
rivage,  il  contempla  fes  armées  de  terre  &  de 

{a)  Ce  terme  n'eft  point  dans  Toriginal.  Je  Taî  ajouté , 
parce  que  ces  fortes  de  terreurs  s'attribuoient  au  Dieu  Pan. 
(i)  Dans  le  grec:  excluant. 
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mer.  Après  avoir  joui  de  cç  fpeâacle ,  il  ibuhaita 
voir  on  combat  (  7  i  )  naval.  On  lui  donna  cette 
facisfaâion.  Les  Phéniciens  de  Sidon  remportè- 
rent la  viâoire.  Xerxès  prit  beaucoup  de  plaifir  à 
ce  combat ,  &  fon  armée  ne  lui  en  fit  pas  moins. 

XLV.  En  voyant  THellefpont  couvert  de  vaif- 
feaux ,  le  rivage  entier  &  les  plaines  d' Abydos  rem- 
plis de  gens  de  guerre ,  il  fe  félicita  hii-mème  fur 
fbn  bonheur^  mais  peu  après  il  verfa  des  larmes. 

XLVI.  Artabane  ,  fon  Oncle  paternel ,  qui 
d  abord  lui  avoir  parlé  librement  fur  la  guerre  de 
Grèce ,  &  qui  avoir  voulu  l'en  dilTuader ,  s'étant 
apperçu  de  fes  pleurs ,  lui  tint  ce  difcours  :  n  Sei- 
f»  gneur  ,  votre  conduite  aâuelle  eft  bien  différente 
«  de  celle  que  vous  teniez  peu  auparavant.  Vous 
19  vous  regardiez  comme  heureux ,  Se  maintenant 
»  vous  pleurez  ce.  »  Lorfque  je  réfléchis  ,  répondit 
)i  Xerxès,  fur  la  brièveté  de  la  vie  humaine,  & 
9»  que  de  tant  d'hommes  préfents  aucun  n'ira  juf- 
M  qu'à  la  centième  année,  je  fuis  (  7^  )  ému  de  corn* 
n  paffion  ce.  »  Nous  éprouvons,  dit  Anabane ,  dans 
9»  le  cours  de  notre  vie ,  des  chofes  phis  lamenta- 
0  blés.  Car  malgré  fa  brièveté ,  il  n'y  a  point 
j>  d'homme  fi  heureux,  foit  parmi  cette  multitude  » 
1»  foit  dans  tout  l'univers ,  à  qui  il  ne  vienne  dans 
»  Tefprit ,  je  ne  dis  pas  une  fois ,  mais  fouvent , 
»  de  préférer  la  mort  à  la  vie.  Les  malheurs  qui 
»  furviennent ,  les  maladies  qui  nous  troublent  9 
S)  font  paroître  la  vie  bien  longue  ,  quelque  courre 
>»  qu'elle  foit.  Dans  une  exiftence  fi  malheureufe  9 
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$>  l'homme  foupire  après  la  more  y  6c  la  regarde 
»' comme  un  port  afliiré.  En  (77)  aflaifonnatjit 
»  notre  vie  de  quelques  plaifirs  ,  le  Dieu  fait  bien 
$i  voir  fa  jaloufie. 

XLVII.  »  Artabane ,  reprit  Xerxès ,  la  vie  de 
99  rhomme  eft  telle  que  vous  la  repréfentez.  Mais 
1)  finiiïbns  un  entretien  fi  trifte  ,  lorfque  nous 
j>  avons  devant  nous  tant  de  chofes  agréables» 
»>  Dites-moi  y  je  vous  prie ,  fi  la  vifion  que  vous 
»>  avez  eue  n'eût  point  été  fi  claire  >  perfifteriez- 
j>  vous .  dans  votre  ancien  fentiment  ?  me  diffua- 
99  deriez-vous  encore  de  porter  la  guerre  en  Grèce  > 
>»  ou  changeriez-vous  d'avis?  parlez  fans  rien  dégui- 
»  fer  ».  ce  Seigneur ,  dit  Anabane  »  puiilc  la  vifion 
»  que  nous  avons  eue ,  aboutir  à  des  fuccès  tels 
M  que  nous  les  défirons  l'un  ôc  l'autre.  Mais  je 
)>  fuis  encore  extrêmement' effrayé,  Se  je  ne  me 
»  fens  pas  maître  de  moi-même ,  lorfqu'entr 'autres 
i>  chofes  fur  lefquelles  je  réfléchis  ,  j'en  vois  deux 
»  de  la  plus  grande  conféquence  >  qui  vous  font 
i>  ennemies. 

XLVIII.  »  Quelles  font  donc  ces  deux  choiGes, 
'•>  reprit  Xerxès,  qui  me  font,,  à  votre  avis ,  en- 
5»  nemies?  peut-on  reprocher  i  l'armée  de  terre 
»  de  n'être  point  affez  nombreufe  y  6c  croyez-vous 
9»  que  les  Grecs  puidènt  nous  en  oppofer  une  plus 
i»  forte  ?  trouvez  vous  notre  flotte  inférieure  à  la 
»•  leur  ?  feroit  -  ce  enfin  l'une  &  l'autre  ?  fi  nos 
»  armées  vous  paroiffent  trop  peu  confidérables  » 
p  on  peut  faire  au  plutôt  dç  nouvelles  levées. 
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*  XLIX-  w  Seigneur ,  reprit  Artabane ,  il  n  y  a 
»>  point  d'homme ,  du  moins  en  fon  bon  fens , 
»  qui  puiflè  reprocher  à  vos  armées  de  terre  & 
»  de  mer  de  n  être  point  aflez  nombreufes.  Si 
99  vous  faites  de  nouvelles  levées  ,  les  deux  cKofes 
M  dont  je  parle  y  vous  feront  encore  beaucoup  plus 
>9  contraires.  Ces  deux  chofes  font  la  terre  &  la 
yf  mer.  En  effet ,  s'il  s'cleve  une  tempête ,  il  n'y 
i>  a  point ,  comme  je  le  conjeâure ,  de  pon  au 
99  monde  aflez  vafte  pour  contenir  votre  flotte,  & 
39  pour  b  mettre  en  fureté.  Mais  il  ne  fuffit  pas 
»  qu'il  y  ait  un  feul  port ,  il  faut  encore  qu'il  y 
s>  en  ait  de  pareils  dans  tous  les  pays  où  vous  irez. 
99  Or  comme  vous  n'avez  point  de  ports  compio- 
»  des ,  fâchez ,  Seigneur ,  que  nous  fommes  à  la 
99  merci  des  (  78  )  événemens  fortuits,  ôc  que  nous 
99  ne  leur  commandons  point. 

»>  Voila  donc  une  des  deux  chofes  qui  vous  font 
99  ennemies.  Paflbns  à  l'autre.  La  terre  ne  vous  le 
M  iera  pas  moins  que  la  mer  ;  en  voici  la  preuve. 
99  Si  rien  ne  s'oppofe  à  vos  conquêtes  j  elle  vous 
»  fera  d'autant  plus  contraire  que  vous  irez  plus 
s»  loin ,  &  que  vous  avancerez  toujours  infenfl- 
>9  biement  ôc  fans  vous  (79)  en  appercevoir.  Car 
99  les  hommes  ne  font  jamais  rafTafiés  d'heureux 
99  fuccès.  Ainfl ,  quand  même  vous  ne  trouveriez 
»  point  d'obflacle  à  vos  conquêtes ,  leur  étendue , 
f>  &  le  temps  qu'il  vous  y  faudra  employer  ame- 
9>  neront  la  famine.  Le  fage  craint  dans  fes  (  80  ) 
1»  délibérations  &  réfléchie  fur  tous  les  évér'*' 
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9>  fâcheux  qui  peuvent  furvenirj  mais  dans  lexé- 
})  cucion  y  il  eft  hardi  &  intrépide. 

L,  »  Artabane ,  reprit  Xerxès ,  ce  que  vous  ve- 
j>  nez  de  dire  eft  vraifemblable.  Mais  il  ne  faut 
»  ni  tout  craindre  ,  ni  tout  examiner  avec  une 
»  égale  circonfpeétion.  Si  Ton  vouloir  également 
»  difcuter  toutes  les  affaires ,  qui  furviennent  con- 
»  tinuellement  Tune  après  l'autre ,  on  n'exécute- 
)>  roit  jamais  rien.  Il  vaut  mieux  ,  en  entreprenant 
*i  tout  avec  hardiefle  ,  éprouver  la  moitié  des 
9i  maux  qui  font  la  fuite  de  pareilles  entreprifes  > 
99  que  de  n'en  fouffrir  aucun ,  en  fe  laiffant  en^ 
»  chaîner  par  des  frayeurs  prématurées.  Mais  fi 
f»  vous  réfutez  toutes  les  opinions,  fans  en  pro« 
w  pofer  de  cenaines ,  vous  échouerez  comme  celui 
f^  qui  a  été  d'un  avis  contraire  au  vôtre ,  Ôc  en 
M  cela  il  va  de  pair  avec  vous.  Or  je  penfe  qu'un 
f»  homme  ne  peut  jamais  avoir  des  connoiffances 
}>  certaines.  Les  gens  hardis  réufllflent  ordinaire- 
»  rement ,  tandis  que  ceux  qui  agiflfent  avec  trop 
s»  de  lenteur  Se  de  circonfpeâion,  font  rarement 
»  couronnés  par  le  fuccès.  A  quel  degré  de  puif- 
n  fance  les  Perfes  ne  font-ils  pas  parvenus  ?  fi  les 
M  Rois  mes  devanciers  avoient  (  8 1  )  penfé  comme 
»  vous ,  ou  fi  ,  fans  être  de  votre  avis ,  ils  avoienc 
»9  eu  des  confeillers  tels  que  vous ,  on  ne  verroit 
I»  point  ce  peuple  élevé  à  ce  point  de  grandeur. 
»>  C'eft  en  fe  précipitant  dans  les  dangers  qu'ils 
%y  ont  aggrandi  leur  Empire.  Car  on  ne  réuffit 
ai  ordinairement  dans  les  grandes  entreprifes  qu  ea 
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t>  courant  de  grands  dangers.  A  l'exemple  de  nos 
»  ancêtres,  nous  entrons  en  campagne  dans  la  plus 
f»  belle  faifon  de  Tannée,  &  après  avoir  fubjugué 
s>  l'Europe  entière ,  nous  retournerons  en  Perfe , 
19  fans  avoir  éprouvé  nulle  pan  ni  la  famine  ,  ni 
99  rien  autre  chofe  de  fâcheux.  Nous  avons  en  effet 
99  avec  nous  beaucoup  de  vivres ,  &  toutes  les 
39  Nations  ,  où  nous  allons  porter  nos  armes , 
»  cultivant  la  terre ,  8c  n'étant  point  nomades , 
99  nous  trouverons  dans  leur  pays  du  bled  que  nous 
99  pourrons  nous  approprier. 

LL  99  Puifque  vous  ne  nous  permettez  pas , 
99  Seigneur ,  reprit  alors  Anabane  ,  de  rien  crain- 
99  dre ,  recevez  du  moins  favorablement  le  con- 
99  feil  que  je  vais  vous  donner.  Quand  on  a  beau- 
9>  coup  à  difcuter ,  on  eft  forcé  d'étendre  fon  dif* 
99  cours. 

99  Cyrus ,  fils  de  Cambyfes ,  fubjugua  toute 
99nonie,  excepté  Athènes,  &  la  rendit  tribu- 
99  taire  des  Perfes.  Je  vous  confeille  donc  de  ne 
99  pas  mener  les  Ioniens  contre  leurs  Pères.  Nous 
99  n'en  avons  pas  befoin  pour  être  fupérieurs  aux 
9»  ennemis.  S'ils  nous  accompagnent ,  il  faut  qu'ils 
99  foient  ou  les  plus  injuftes  de  tous  les  hommes, 
99  en  contribuant  à  mettre  fous  le  joug  leur  mé- 
99  tropole  ,  ou  les  plus  juftes,  en  l'aidant  à  défendre 
99  fa  libené.  Leur  injuftice  ne  peut  pas  nous  être 
99  d'une  grande^  utilité ,  mais  leur  juftice  peut  caufer 
99  de  grands  maux  à  votre  armée.  Réfléchiflez  donc , 
99  Seigneur,  fur  la  jufteffe  de  ce  mot  ancien  :  en 
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»  commençant  une  encreprife  ,  on  ne  voie  pas  tou-^ 
>'  jours  quelle  en  fera  l'ilTue. 

LIL  »  Artabane  ,  reprit  Xerxès ,  vous  vous 
s>  trompez  dans  vos  avis  ,  &  furtout  en  craignant 
>»  le  changement  des  Ioniens.  Nous  avons  des 
M  preuves  de  leur  {a)  fidélité.  Vous-même ,  vous 
s»  en  avez  été  témoin  »  &  tous  ceux  qui  fe  font 
i>  trouvés  à  l'expédition  de  Darius  contre  les  Scy^ 
n  thés.  11  dépendoit  d'eux  de  fauver  l'armée  >  ou 
»  de  la.  faire  périr;  6c  cependant  ils  fe  font  montré 
M  juftes  envers  nous ,  &  nous  ont  gardé  la  foi  ^ 
n  fans  nous  caufer  aucun  mal.  Indépendamment 
19  de  cela  y  comme  ils  ont  laiffé  dans  notre  paya 
9»  leurs  enfans ,  leurs  femmes  Ôc  leurs  biens  >  on 
»  ne  doit  pas  les  foupçonner  d'aucun  comploc 
9»  Ne  craignez  donc  rien  de  leur  part ,  mais  pre- 
M  nez  courage ,  veillez  à  la  confervation  de  ma 
M  maifon  &  de  mon  Empire  j  car  c'eft  à  Vous ,  à 
»  Vous  feul  que  je  confie  nion  fccptre  ôc  ma  cour 
99  ronne  «. 

LUI.  Après  ce  difcours ,  Xerxès  renvoyar  Artar 
bane  i  Sufes ,  Se  manda  près  de  lui  les  plus  illuf- 
très  d.'entre  les  Perfes.  Lorfqu'ils  furent  aflèmblés  ^ 
il  leur  parla  ainfî:  i»  Perfes ,  je  vous  ai  convoqués, 
99  pour  vous  exhorter  i  vous  conduire  en  gens  de 
99  cœur  y  8c  i  ne  point  ternir  l'éclat  des  exploits  a 
99  jamais  mémorables  de  nos  ancêtres.  Que  totis 


(  0  )  n  eft  bien  étonnant  que  Xerxès  ne  fe  foit  pas  rap^- 
pellé  leur  révolte  fous  Darius, 
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v^n  général ,  que  chacun  de  vous  en  particulier 
s>  montre  une  égale  ardeur.  Travaillez  (8 1)  avec  zèle 
99  i  rintérêt  commun.  Cette  expédition  eft  de  la 
s9  dernière  conféquence.  Occupez-vous-en  forte- 
99  ment,  je  vous  le  recommande  avec, d'autant  plus 
»  de  raifon  que  nous  marchons ,  à  ce  que  j'ap- 
fi  prens ,  contre  des  Peuples  belliqueux.  Si  nous 
«>  les  l>attons ,  nous  ne  trouverons  point  ailleurs 
9»  de  réfiftance.  Pàfibns  donc  aâuellement  en  Eu- 
9>  rope ,  après  avoir  adrefle  nos  prières  aux  Dieux 
>9  mtélaires  de  la  Perfe  •*. 

LIV.  Ce  même  jour  les  Perfes  fe  préparèrent  â 
pafTer.  Le  lendemain,  comme  ils  vouloient  voir 
lever  le  foleil ,  en  attendant  qu'il  fe  levât ,  ils  brû- 
lèrent fur  le  pont  toutes  fortes  de  parfums ,  ôc  le 
chemin  fut  jonché  de  myne.  Dès  qu'il  parut , 
Xerxès  fit  avec  une  coupe  d'or  des  libations  dans 
la  mer ,  &  pria  le  foleil  de  détourner  les  accidens 
qui  pourroient  l'empêcher  de  fubjuguer  f  Europe 
avant  que  d'être  arrivé  à  fes  extrémités.  Sa  prière 
finie ,  il  jetta  la  coupe  dans  l'Hellefpont ,  avec  un 
cratère  d'or ,  6c  un  fabre  â  la  façon  des  Perfes , 
qu'ils  appellent  Âcinacès.  Je  ne  puis  décider  (  83  ) 
avec  certitude,  fi  en  jettant  ces  chofes  dans  la 
mer,  il  en  faifoit  un  don  au  foleil,  ou  fi,  fe 
repentant  d'avoir  fait  fuftiger  l'Hellefpont ,  il  cher- 
choit  à  Tappaifer  par  ces  offrandes. 

LV.  Cette  cérémonie  achevée ,  on  fit  paflèr  fur 
le  pont  qui  étoit  du  côté  du  Pont-Euxin  toute  l'in- 
fanterie ôc  toute  la  cavalerie  >  ôc  fur  l'autre  qui 
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regardoic  la  mer  Egée ,  les  bètes  de  fomme  &  les 
valets.  Les  dix  mille  Perfes  {a)  marchèrent  les 
premiers  ,  ayant  cous  une  couronne  fur  la  tète. 
Après  eux  venoit  le  corps  de  croupes  (  84  )  com- 
pofé  de  toutes  fortes  de  nations.  Il  n'en  pafTa  pas 
davancage  ce  jour-là. 

Le  lendemain  les  cavaliers,  &  ceux  qui  por- 
toienc  leurs  piques  la  poince  en  bas  paflerent  les 
premiers  j  ils  croient  auflî  couronnes.  Après  eux 
venaient  les  chevaux  facrés  &  le  char  facré  ;  puis 
Xerxès  lui-même  ,  les  n^quiers ,  &  les  mille  cava- 
liers. Us  étoienc  fuivis  du  refte  de  l'armée ,  &  en 
mème-cemps  les  vaifTeaux  fe  rendirenc  au  rivage 
oppofé.  J'ai  ouï  dire  aufE  que  le  Roi  pafTa  le 
dernier. 

LVL  Quand  Xerxès  fuc  en  Europe  »  il  regarda 
défiler  fon  armée  fous  les  coups  (85)  de  fouec , 
ce  qui  dura  pendanc  fepc  jours  &  fepc  nuics  fans 
aucun  relâche.  Le  Roi  ayanc  déjà  craverfé  l'Hel- 
lefponc ,  on  précend  qu'un  (  86  )  habicanc  de  cette 
côte  s'écria  :  »  O  Jupiter  ,  pourquoi  fous  la  forme 
M  d'un  Perfe  ôc  le  nom  de  Xerxès  ,  traînes-tu  à 
M  ta  fuite  tous  les  hommes  pour  détruire  la  Grèce  ? 
9»  il  te  feroic  aifé  de  le  faire  fans  leur  fecours  c<. 

LVIL  Lorfque  les  croupes  farenc  couces  pafTées^ 
6c  qu'elles  furenc  en  marche ,  il  parue  un  grand 
prodige  ,  donc  Xerxès  ne  cinc  aucun  compce,  quoi- 
qu'il fuc  facile  à  expliquer.  Une  cavale  enfanca  un 

(d)  Voyez  ci-deffus,  §.  xu. 
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lièvre.  U  étoic  aifé  de  conjeâurer  par  ce  prodige 
que   Xerxès   meneroit  en  Grèce  avec  beaucçup 
d'orgueil  &  de  magnificence  une  armée  nombreufe , 
mais  qu  il  recourneroit  au  même  lieu  d'où  il  écoic 
parti  >  en  courant  (  S^^  )  pour  lui-même  les  plus 
grands  dangers.  U  lui  arriva  auâi  un  autre  pro- 
dige ,  tandis  qu'il  étoit  encore  à  Sardes.  Une  mule 
fît  un  poulain  avec  les  parties  qui  caradérifoient 
les  deux  fexes.  Celles  du  mâle  étoient  au-defTus. 
LVIIL  Xerxès ,  fans  aucun  égard  pour  ces  deux 
prodiges,  alla  en  avant  avec  fon  armée  de  terre» 
tandis  que  fa  flotte  fortoit  de  THellefpont,  Se 
cotoyoit  le  rivage ,  tenant  une  (  8^*  *  )  route  oppo- 
fée  à  celle  de  l'armée  de  terre.  Car  elle  alloit  vers 
le  couchant ,  pour  fe  rendre  au  promontoire  Sar- 
pédon ,  où  elle  avoit  ordre  de  féjourner.  L'armée 
de  terre  au  contraire  marchoit  vers  l'aurore  &  le 
lever  (  87  )  du  foleil  par  la   Cherfonefe ,  ayant 
à  droite  le  tombeau  d'Hellé ,  fille  d'Athamas ,  &c 
â  gauche  la  ville  de  Cardia.  Elle  traverfa  la  ville 
d'Agora  par  le  milieu.  Delà  tournant  vers  le  golfe 
Mêlas,  elle  rencontra  fur  fa  route  un  fleuve  de 
même  nom,  dont  les  eaux  manquèrent,  &  ne  pu- 
rent alors  lui  fuffire.  Après  avoir  pafTé  ce  fleuve 
qui  donne  fon  nom  au  golfe  ,  l'armée  alla  vers 
Toccident ,  paffa  le  long  d'iEnos ,  ville  Eolienne , 
&  du  lac  Stentoris ,  d'où  elle  arriva  enfin  à  Do- 
rifque. 

LIX.  Le  Dorifque  eft  un  rivage  &  une  grande 
plaine  de  la  Thrace.  Cette  plaine  eft  arrofée  par 
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THebre ,  fleuve  confîdérable ,  &  1  on  y  a  bâd  un 
château  (87*)  royal  appelle  Dorifque,  où  les 
Perfes  entretiennent  une  garnifon,  depuis  le  temps 
que  Darius  y  en  mit  une ,  lorfqu'il  marcha  contre 
les  Scythes.  Ce  lieu  paroifTant  à  Xerxès  commode 
pour  ranger  fes  troupes ,  &  pour  en  faire  le  dé- 
nombrement ,  il  donna  fes  ordres  en  confcquence. 
Les  vaiffeaux  étant  tous  arrivés  à  la  côte  de  Do- 
rifque ,  leurs  Capitaines  les  rangèrent  >  par  l'ordre 
de  ce  Prince ,  fur  le  rivage  qui  touche  à  ce  châ- 
teau, où  font  Sala,  ville  des  Samothraces,  Se 
Zona,  &  à  l'extrémité  un  célèbre  promontoire 
appelle  Serrhium.  Ce  pays  appartenoit  autrefois 
aux  Ciconiens.  Lorfqu'ils  eurent  (  88  ]  tiré  à  terre 
leurs  vaiffeaux ,  ils  fe  repoferent ,  &  pendant  ce 
tems-là  Xerxès  fit ,  dans  la  plaine  de  Dorifque  y 
le  dénombrement  de  fon  armée. 

LX.  Je  ne  puis  affurer  ce  que  chaque  Narion 
fournit  de  troupes ,  perfonne  ne  le  dit.  Mais  l'ar- 
mée de  terre  fe  monta  en  total  à  (  89  )  dix-fept 
cent  mille  hommes.  Voici  comment  on  fit  ce  dé- 
nombrement. On  affembla  un  corps  de  dix  mille 
hommes  dans  un  même  efpace,  &  les  ayant  fait 
ferrer  autant  qu'on  le  put ,  l'on  traça  un  cercle 
à  l'entour.  On  fit  enfuite  fortir  ce  corps  de  trou- 
pes ,  &  l'on  environna  ce  cercle  d'un  (  90  )  mur 
à  hauteur  (  a  )  d'appui.  Cet  ouvrage  achevé ,  on 
fit  entrer  d'autres  troupes  dans  l'enceinte ,  &  puis 

(  a  }  Dans  le  grec  :  à  hauteur  du  nombril. 
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d  autres  y  jufqu  a  ce  que  par  ce  moyen  on  les  eue 
toutes  comptées^  le  dénombrement  fait^  on  les 
rangea  par  Nations. 

LXL  Voici  celles  qui  fe  trouvèrent  à  cette  expé- 
dition. Premièrement  les  Perfes.  Ils  avoient  des 
bonnets  de  laine  non  foulée  >  qu'on  appelle^iares» 
des  tuniques  de  diverfes  couleurs  &  garnies  de 
manches  >  des  cuirafTes  (  9 1  )  de  fer ,  travaillées 
en  écailles  de  poifibns,  &  de  longs  hauts-de-chauf- 
fes  y  qui  leur  couvroient  les  jambes.  Ils  portoient 
une  efpece  de  boucliers  qu'on  appelle  (  91 } 
Gerrhes,  avec  un  (  91  *  )  carquois  au-delTous,  de 
courts  javelots ,  de  grands  arcs ,  des  flèches  de 
canne,  &  outre  cela  un  poignard  fufpendu  â  la 
ceinture  ôc  portant  fur  la  cuifle  droite.  Us  étoienc 
commandés  par  Otanes ,  père  d'Âmeftris ,  femme 
de  Xerxès.  Les  Grecs  leur  donnoient  autrefois  le 
nom  de  Céphenes,  &  leurs  voifîns  celui  d'Ar- 
téens  ,  qu'eux-mêmes  prenoient  aufli.  Mais  Perfée 
fils  de  Jupiter  &  de  Danaé ,  étant  allé  chez  Ce-. 
phée  ,  fils  de  Bélus ,  époufa  Andromède  fa  fille  s 
&  en  eut  un  fils  qu'il  nomma  Perfes.  Il  le  laifla 
à  la  Cour  de  CépKée ,  &  comme  celui-ci  n  avoit 
point  d'enfans  mâles ,  toute  la  Nation  prit  de  ce 
Perfes  le  nom  de  Perfes. 

LXII.  Les  Medes  marchoient  vêms  &  armés 
de  même.  Cette  manière  de  s'habiller  &  de  s'ar- 
mer eft  propre  aux  Medes  &  non  aux  Perfes.  Ils 
avoient  i  leur  tète  Tigranes ,  de  la  maifon  des 
Achéménides.  Tout  le  monde  tes  appelloit  ancien-; 

Tome  F.  D 
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nement  Ariens  ;  mois  Médée  de  Colchos  étant 
paifée  d'Achenes  dans  leur  pays ,  ils  changèrent 
audî  de  nom  ,  fuivanc  les  Medes  eux-mêmes.  Les 
Ciilîens  écoient  habillés  Se  armés  comme  les  Per- 
fes^  mais  au  lieu  de  tiares  ils  porcoienc  ies  mitres. 
Anaphès ,  fils  d'Otanes  les  commandoit.  Les  Hyr- 
caniens  avoient  auffi  la  même  armure  que  les 
Perfes  ,  &  reconnoiflbient  pour  Général  Méga- 
pane  »  qui  eut  depuis  le  Gouvernement  de  Ba* 
bylone. 

LXin.  Les  Aflyriens  avoient  des  cafques  d'aï» 
rain  y  ntCns  &  encrelalTés  d'une  façon  extraordi- 
naire Se  difficile  à  décrire.  Leurs  boucliers ,  leurs 
javelots  &  leurs  poignards  reffembloient  à-peu-près 
z  ceux  des  Egyptiens.  Outre  cela  >  ils  ponoient 
des  malTues  de  bois  hérifTées  de  nœuds  de  fer  ^ 
&  ies  (93)  cuirafles  de  lin.  Les  Grecs  leur  don- 
noient  le  nom  de  Syriens,  &  les  Barbares  celui 
d'AfTyriens.  Les  Chaldéens  faifoient  corps  avec 
eux.  Les  uns  &  les  autres  étoient  commandés, 
par  Otafpès,  fils  d'Arrachée. 

LXIV.  Le  cafque  des  Baâiriens  approchoit  beau, 
coup  de  celui  des  Medes.  Leurs  arcs  étoient  (94) 
de  canne  à  la  mode  de  leur  pays  ,  Se  leurs  dards 
forts  courts.  Les  Saces ,  qui  font  Scythes  ,  avoient 
des  bonnets  foulés  &  terminés  en  pointe  droite  » 
des  hauts-^de-chaufTes  »  des  arcs  a  la  mode  de  leur 
pays  ,  des  poignards  ,  &  outre  cela  des  haches 
rppellées  (95)  Sagarîs.  Quoique  Scythes  {^6) 
Amyr^ens ,  on  leur  donnoit  le  nom  de  Saces  j 
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car  c*eft  ainfi  que  les  Perfes  appellent  tous  les  Scy- 
thes. Hyftafpes  ,  fils  de  Darius  &  d'Atofle  fille  de 
Cyrus ,  commandoit  les  Badriens  &  les  Saces. 

LXV.  Les  Indiens  portoient  des  habies  de  (  97  ) 
coton ,  des  arcs  de  canne ,  Se  des  flèches  auffi  de 
canne  armées  d'une  pointe  de  fer.  Ces  Peuples  ainfi 
cquippcs ,  fervoient  fous  Pharnazathrès ,  fils  d'Ar- 
tabates.  Les  arcs  des  Ariens  reflembloient  à  ceux 
des  Medcs ,  &  le  refte  de  leur  armure  à  celle  des 
fiaâxiens.  Ils  étoient  commandes  par  Sifamnès» 
fils  d'Hydarnes. 

LXVL  Les  Parthes  ,  les  Chorafmiens ,  les 
Sogdiens,  les  Gandariens,  &  les  Dadices  étoient 
armés  comme  les  Baâriens.  Artabaze  >  fils  de  Phar- 
naces^  commandoit  les  Parthes  &  les  Chorafmiens, 
AzaneSy  fils  d'Artée,  les  Sogdiens,  &  Artyphius, 
fils  d'Anabane ,  les  Gandariens  &  les  Dadices. 

LXVIL  Les  Cafpiens  étoient  vêtus  de  peaux 
crues.  Ils  avoient  des  arcs  &  des  flèches  de  canne  , 
à  la  mode  de  leur  pays ,  &  des  cimeterres.  Ario- 
marde ,  frère  d* Artyphius  les  commandoit.  Les 
Sarangéens  avoient  des  habits  de  couleur  éclatante  ; 
leur  chaufTure ,  en  forme  de  bottines  ,  montoic 
jufquaux  genoux.  Leurs  arcs  &  leurs  javelots 
étoient  a  la  façon  des  Medes.  Phérendates,  fils 
de  Mégabaze  ,  étoit  leur  Commandant.  Les  Pac* 
tyens  avoient  auflî  des  habits  de  peaux  crues ,  & 
pour  armes  des  arcs  à  la  façon  de  leur  pays,  & 
des  poignards.  Ils  étoient  commandés  par  Artyn-: 
tes,  fils  d'ithamatrès. 
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LXVIII.  Les  Outiens ,  les  Myciens  &  les  Pari* 
caniens  étoient  armes  comme  les  Paûyens.  Arfa- 
ménès ,  fils  de  Darius ,  ccmmandoic  les  Oudens 
&  les  Myciens,  &  Siromicrès,  fils  d'Œbafas,  les 
Paricaniens. 

LXIX.  Les  habits  des  Arabes  croient  (  98  )  am- 
ples &  retrouflcs  avec  des  ceintures.  Us  portoient 
au  coté  droit  de  longs  arcs  qui  fe  bandoient  (  99  ) 
dans  Tun  &  Tautre  fens.  Les  Ethiopiens  vèms  de 
peaux  de  léoj^rd  &  de  lion»  avoient  des  arcs  de 
bïanches  de  palmier  de  quatre  coudées^dé  long 
au  moins ,  &  de  longues  (  100  }  fléchés  de  canne, 
à  Textrémité  defquelles  étoit  '^u  lieu  de  fer  une 
pierre  (  loi  )  pointue,  dont  ils  fe  fervent  aufli 
pour  graver  leurs  cachets.  Outre  cela  ,  ils  por- 
toient des  javelots  armés  de  cornes  de  chevreuil 
pointues  &  travaillées  comme  un  fer  de  lance  , 
àes  maffues  pleines  de  nœuds.  Quand  ils  vont  au 
combat ,  ils  fe  frottent  la  moitié  du  corps  avec  du 
plâtre  ,  &  l'autre  moitié  avec  du  vermillon.  Les 
Ethiopiens  qui  habitent  au-defliis  de  TEgypte  Se 
les  Arabes  étoient  fous  les  ordres  d'Arfamès,  fils 
de  Darius  &  d'Artyftone  ,  fille  de  Cynis  ,  que 
Darius  avoir  aimée  plus  que  toutes  fes  autres 
femmes ,  &  dont  il  avoit  fait  faire  la  (  101  )  ftamc 
en  or ,  &  travaillée  au  marteau  (  a  )• 


(  û)  Après  ces  mots ,  il  y  a  dans  le  grec  :  Arfanùs  cont" 
mandoh  donc  aiuç  EtkiopUns  qui  font  aw4tjfuf  de  l'Egypte  & 
aux  Arabes. 
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LXX,  Les  Ethiopiens  Orientaux  (  car  il  y  avoir 
deux  fortes  d'Ethiopiens  à  cette  expédition  )  fer- 
voienc  avec  les  Indiens.  Ils  reflembloient  aux  au- 
tres Ethiopiens  ,  &  n'en  difFéroienr  que  par  le 
langage  Se  la  chevelure.  Les  Ethiopiens  Orien- 
taux ont  en  effet  les  cheveux  droits ,  au  lieu  que 
ceux ,  de  Libye  les  ont  plus  crépus  que  tous  les 
autres  hommes.  Ils  étoient  armés  i  peu  près 
comme  les  Indiens  ,  Se  ils  avoient  fur  la  tcre 
des  peaux  (  103  )  de  front  de  cheval  enlevées 
avec  la  crinière  Se  les  oreilles.  Les  oreilles  fe  te- 
noient  droites,  &  la  crinière  leur  fervoit  d'aigrette. 
Des  peaux  de  grues  leur  tenoient  lieu  de  boucliers. 

LXXI.  Les  Libyens  avoient  des  habits  de  peaux , 
Se  des  javelots  brûlés  par  te  bout.  Us  étoient  com- 
mandés par  Mafïàgès ,  fils  d'Oarizus. 

LXXII.  Les  pafques  des  Paphlagoniens  étoient 
(104)  tiffus  9  leurs  boucliers  petits  ainfi  que  leurs 
piques.  Outre  cela ,  ils  avoient  des  dards  Se  des 
poignards.  La  chauffure  à  la  mode  de  leur  pays 
alloit  à  mi'jambe. 

Les  Ligyens ,  les  Matiéniens ,  les  Mariandy- 
niens  Se  les  {a)  Syriens ,  que  les  Perfes  appela 
lent  Cappadociens ,  étoient  armés  comme  les  P^ 
phlagoniens.  Dotus  ,  fils  de  Mégafidrès ,  comman* 
doit  les  Paphlagoniens  Se  les  Matiéniens,  &  Go- 
bryas ,  fils  de  Darius  Se  d'Artyftone  ,  les  Marian- 
dyniens,  les  Ligyens  Se  les  Syriens. 
*'  ■  ■■  ■   ■  .1 1  ■■         Il 1 1,  i.i» 

{  tf  }  Les  Leuco-Syriens* 
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LXXIIL  L'armure  des  Phrygiens  approchoic 
beaucoup  de.  celle  des  Paphlagoniens ,  &  la  dif- 
férence croit  fort  petite.  Les  Phrygiens  sappel- 
lerenc  Briges ,  fuivant  les  Macédoniens ,  tant  que 
ces  Peuples  refterent  en  Europe  &  demeurèrent 
avec  eux  j  mais  étant  pafles  en  Afie ,  ils  changè- 
rent de  nom  en  changeant  de  pays.  Se  prirent 
celui  de  (  105)  Phrygiens. 

Les  Arméniens  étoient  armés  comme  les  Phry- 
giens, dont  ils  font  une  Colonie.  Les  uns  &  les 
autres  étoient  commandés  par  Artochmès  ,  qui 
avoit  cpoufé  une  fille  de  Darius. 

LXXIV.  L'armure  des  Lydiens  reflembloit  à 
peu  de  chofe  près  à  celle  des  Grecs.  On  ap- 
pelloit  autrefois  ces  Peuples  Méoniens  ,  mais 
dans  la  fuite  ils  changèrent  de  nom ,  &  prirent 
celui  qu'ils  portent  de  Lydus  ,  fils  d'Atys.  Les 
Myfiens  avoient  des  cafques  à  la  façon  de  leur 
pays ,  avec  de  petits  boucliers  &  des  javelots  brû- 
lés par  le  bout  ;  ils  font  une  Colonie  des  Lydiens , 
&  prennent  le  nom  d'Olympiéniens  du  mont 
Olympe.  Les  uns  6c  les  autres  avoient  pour  Com- 
mandant Artaphcrnes,  fils  d'Artaphernes, qui  avoit 
£).it  [  a  )  une  invafion  à  Marathon ,  avec  Datis.    « 

LXXV.  Les  Thraces  (A)  avoient  fur  la  tcte 
une  (106)  peau  de  renard ,  &  pour  habillement 
des  tuniques ,  &  pardefTus ,  une  robe  de  diverfes 

(fl)  Voyez  Livre  VI.  §,  xciv,  cxi  &  fuivants. 

(  ^  )  Les  Thraces  d'Afie.  Voy ei  Liv.  L  §.  xxvui.  note  68. 
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couleurs  ,  très-ample  (  107  ) ,  avec  des  brodequins 
de  peau  de  jeune  chevreuil*  Ils  avoienc  outre  cela 
*des  javelots,  des  boucliers  légers,  &  de  petits 
poignards.  Ces  Peuples  paflerent  en  Afie  ,  où  ils 
prirent  le  nom  de  fiithyniens.  Ils  s'appelloient  au- 
paravant Strymoniens ,  comme  ils  en  conviennent 
eux-mêmes  ,  dans  le  temps  qu'ils  habitoient  fur 
les  bords  du  Strymon ,  d'où  les  chafiferent,  fuivant 
eux,  les  Teucriens  &  les  Myfîens. 

LXXVI.  BafTacès,  fils  d'Artabane,  comman- 

doit  les  Thraces  Afiatiques {a)  Ils  por- 

coient  (  108  )  de  petits  boucliers  de  peau  de  bœuf 
crue,  chacun  detuc  épieux  à  la  (109)  Lyciene, 
des  cafques  d'airain.  Se  outre  ces  cafques,  des 
oreilles  ôc  des  cornes  de  bœuf  en  airain  avec  des 
aigrettes.  Des  bandes  d'étoffe  rouge  enveloppoient 
leurs  jambes.  Il  y  a  chez  ces  Peuples  un  Oracle 
de  Mars. 

LXXVU.  Les  Cabaliens-Méoniens  (  1 10  )  &  lès 
Lafoniens  croient  armés  &  vêtus  comme  les  Ci- 
liciens.  J'en  parlerai ,  lorfque  j'en  ferai  aux  (  b  ) 
croupes  Ciliciénes.  Les  Milyens  avoient  de  cour- 
tes  piques ,  des  habits  attachés  avec  des  agraffes , 
des  cafques  de  peau ,  &  quelques-uns  des  arcs  à 
la  Lydene.  Badrès ,  fils  d'Hyftanès  ,  commandoit 
toutes  ces  Nations.  Les  Mofches  portoient  des 
cafques  de  bois  ,  de  petits  boucliers ,  Se  des  pi- 

(  tf  )  Il  7  a  tel  une  lacune. 
H)  G-delTous ,  §.  xcL 
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ques  donc  la  hampe  étoic  petite  &  le  fer  grand. 

LXXVni.  Les  Tibaréniens,  les  Macrons  & 
les  Mofynœques  étoient  armés  à  la  façon  des' 
Mofches.  Ariomarde  ,  fils  de  Darius  &  de  Par- 
mys  y  fille  de  Smerdis  &  petite- fille  H^  Cyrus , 
commandoit  les  Mofches.  Les  Macrons  &  les 
Mofynœques  étoient  fous  les  ordres  d*Artayc- 
tcs  (a) y  fils  de  Chérafmis  »  Gouverneur  de  Sefte 
fur  THellefpont. 

LXXIX.  Les  Mares  portoient  des  cafques  tiC- 
fus ,  à  la  façon  de  leur  pays ,  ôc  de  petits  bou- 
cliers de  cuir  y  avec  des  javelots.  Les  habitans  de 
la  Colchide  avoient  des  cafques  de  bois ,  de  petits 
boucliers  de  peau  de  bœuf  crue  y  de  courtes  pi- 
ques ,  ôc  outre  cela  des  épées.  Pharandates  y  fils 
de  Téafpis  y  commandoit  les  Mares  &  les  Col- 
chidiens.  Les  Alarodiens  ôc  les  Sapires  y  armés  à 
la  façon  des  Colchidiens ,  recevoient  Tordre  de 
Mafiftius  y  fils  de  Siromitrès. 

LXXX.  Les  Infulaires  de  la  mer  de  Erythrée  , 
qui  venoient  des  Ifles  y  où  le  Roi  fait  tranfporter 
ceux  qu'il  { 1 1 1  )  exile ,  fe  trouvoient  à  cette  expé- 
dition y  leur  habillement  ôc  leur  armure  appro* 
choient  beaucoup  de  ceux  des  Medes.  Ces  Infulai- 
res reconnoiffoient  pour  leur  Chef  Mardontès ,  fils 
de  Bagée ,  qui  fut  tué  deux  ans  après  >  à  la  journée 
de  (  A  )  Mycale ,  où  il  commandoit. 

(a)  Voyez  fa  trifte  fin.  Livjrc  IX.  §.  cxvm  &  CXIX, 
(O  Livre  IX.  §.  CI. 
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LXXXI.  Tels  étoient  les  Peuples  qui  alloient 
en  Grèce  par  le  Continent ,  &  qui  compofoient 
l'infanterie.  Ils  étoient  commandés  par  les  Chefs 
dont  je  viens  de  parler.  Ce  furent  eux  qui  for- 
mèrent leurs  rangs ,  &  qui  en  firent  le  dénom^ 
brement.  Ils  établirent  fous  eux  des  Commandans 
de  dix  mille  hommes  &*  de  mille  hommes ,  & 
les  Commandans  de  dix  mille  hommes  créèrent 
des  Capitaines  de  cent  hommes  &  des  dizenîers. 
Ainfi  les  différens  corps  de  troupes  Se  de  nations 
avoient  à  leur  tête  des  Officiers  fubalternes  j  mais 
ceux  que  j*ai  nommés  commandoient  en  chef. 

LXXXII.  Ces  Chefs  reconnoiffoient  pour  leurs 
Généraux  ainfi  que  toute  Tinfanterie,  Mardonius, 
fils  de  Gobryas  ;  Tritantaechmès ,  fils  de  cet  Arta- 
bane ,  qui  avoit  confeillé  au  Roi  de  ne  point 
porter  la  guerre  (  a  )  en  Grèce  ,  Smerdoménès  , 
fils  d'Otanes  j  tous  deux  (  b  )  neveux  de  Darius , 
Se  coufins  germains  de  Xerxès  j  Mafiftes  ,  fils 
de  Darius  &  d'AtofTe ,  Gergis  ,  fils  d'Arize ,  & 
Megabyze ,  (.  1 1 1  )  fils  de  Zopyre. 

LXXXIII.  Toute  l'infanterie  les  reconnoifToît 
pour  fes  Généraux  ,  excepté  les  dix  mille  ,  corps 
de  troupes  choifi  parmi  tous  les  Perfes  ,  qui  étoit 
commandé  par  Hydarnès ,  fils  d'Hydarnès.  On  les 
appelloit  Immortels ,  parce  que  fi  quelqu'un  d'en- 


(  û  )  Voyez  ci-dcflus ,  §.  x. 

(  ^  )  Il  y  a  dans  le  texte  :  tous  deux  fUs  des  fnrcs 
de. 
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tr'eux  venoic  à  manquer  pour  caufe  de  mort  ou 
de  maladie ,  on  en  élifoic  un  autre  en  fa  place , 
&  parce  qu'ils  n'étoient  jamais  ,  ni  plus  ,  ni  moins 
de  dix  mille.  Les  Perfes  furpafToient  toutes  les 
autres  troupes  par  leur  magnificence  &  par  leur 
courage.  Leur  armure  &  leur  habillement  étoient 
tels  'que  nous  les  avons  décrits.  Mais  indépen^ 
damment  de  cela ,  ils  étoient  tout  (115)  écla- 
tants d'or.  Us  menoient  avec  eux  des  Harma- 
maxes  {a)  pour  leurs  concubines,  ôc  un  grand 
nombre  de  domeftiques  fuperbement  vêtus.  Des 
chameaux  &  d'autres  bêtes  de  charge  leur  por- 
toient  des  vivres  ,  fans  compter  ceux  qui  étoient 
deftinés  au  refte  de  l'armée. 

LXXXIV.  Toutes  ces  Nations  montent  à  che- 
val j  cependant  il  n'y  avoit  que  celles-ci  qui  euf- 
fent  amené  de  la  cavalerie.  La  cavalerie  Perfe 
étoit  armée  comme  l'infanterie ,  excepté  un  petit 
nombre  qui  avoit  fur  la  tête  des  ornemens  d'ai« 
rain  ôc  de  fer  travaillés  au  marteau. 

LXXX V.  Les  Sagartiens  (  A  ) ,  peuple  nomade  , 
font  originaires  de  Perfe ,  &  parlent  la  même 
langue.  Leur  habillement  relTemble  en  partie  à 
celui  des  Perfes ,  &  en  partie  à  celui  dies  Pac* 
tyens.  Us  fournirent  huit  mille  hommes  de  cava- 
lerie. Ces  Peuples  ne  font  point  dans  l'ufage  de 


(â)  Voyez  la  note  é8,  fur  le  $.  xli. 
(  i  )  Il  y  a  dans  le  grec  :  quclquts  nomades  j  apj^tUlt 
Sagartiens» 
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porter  des  armes  d'airain  &  de  fer ,  excepté  des 
poignards  \  mais  ils  fe  fervent  à  la  guerre  de 
cordes  tiÏÏiies  avec  des  lanières,  dans  lefquelles 
ils  mettent  toute  leur  confiance.  Voici  leur  façon 
de  combattre.  Dans  la  mêlée ,  ils  jettent  ces  cor- 
des ,  à  l'extrémité  defquelles  font  des  rets  ;  s'ils 
en  ont  enveloppé  un  cheval ,  ou  un  homme ,  ils 
le  tirent  i  eux ,  &  le  tenant  embarraffé  (114) 
dans  leurs  filets ,  ils  le  tuent  (  a  ).  Ils  faifoient 
corps  avec  les  Perfes. 

LXXXVI.  La  cavalerie  Mede  étoît  armée 
comme  leur  infanterie ,  ainfi  que  celle  des  Gif- 
fiens.  Les  cavaliers  Indiens  avoient  les  mêmes 
armes  que  leur  infanterie,  mais,  indépendamment 
des  chevaux  de  main  ,  ils  avoient  des  chars  armés 
en  guerre ,  traînés  par  des  chevaux  &  des  (  1 1 5  ) 
zèbres.  La  cavalerie  Baâriene  étoit  armée  comme 
leurs  gens  de  pied.  Il  en  étoit  de  même  de  celle 
des  Cafpiens  &  des  (115*)  Libyens^  mais 
ces  derniers    menoient   tous   auflî  des   chariots. 

Les  {116  > &  les  Paricaniens  étoiene 

armés  comme  leur  infanterie.  Les  cavaliers  Ara- 
bes avoient  auffî  le  même  habillement  &  la 
même  armure  que  leurs  gens  de  pied.  Mais  ils 
avoient  tous  des  chameaux,  dont  la  vîtelfe  né- 
toit  pas  moindre  que  celle  des  chevaux. 

LXXXVII.  Ces  Nations  feules  avoient  fourni 

(  a  )  Il  y  a  après  cela  :  teiU  efi  leur  manien  de  com^ 
battre ,  répédtioii  que  j*ai  cru  devoir  fupprimer* 
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de  la  cavalerie.  Elle  montoii  à  quatre-vingt  mille 
chevaux ,  fans  compter  les  chameaux  &  les  cha- 
riots. Elle  marchoit  en  fon  rang  &  diftribuée  par 
efcadrons  ;  mais  les  Arabes  étoient  au  dernier 
rang  ,  afin  de  ne  point  effrayer  les  chevaux ,  parce 
que  cet  animal  ne  peut  foufTrir  le  chameau. 

LXXXVIII.  Harmamithrès  &  Tithée  ,  tous 
deux  fils  de  Datis ,  commandoient  la  cavalerie  ; 
Pharnuchès,  leur  collègue  étoit  retenu  à  Sardes 
par  une  maladie  que  lui  avoir  occafionné  un  acci* 
dent  (117)  fâcheux ,  dans  le  temps  que  l'armée 
partoit  de  cette  ville.  Son  cheval ,  effrayé  d'un 
chien ,  qui  fe  jetta  à  l'improvifle  entre  fes  jambes  » 
fe  dreffa  &  le  jetta  par  terre.  Pharnuchès  vomie 
le  fang ,  &  tomba  dans  une  maladie  qui  dégénéra 
en  phthifie.  Ses  gens  exécutèrent  fur  le  champ 
Tordre  qu'il  leur  avoir  donné  dès  le  commence- 
ment au  fujet  de  fon  cheval.  Ils  conduifirent  cet 
animal  à  Tendroit  où  il  avoit  jette  fon  maître  , 
Se  lui  coupèrent  les  jambes  aux  genoux.  Cet  ac* 
cident  fit  perdre  à  Pharnuchès  fa  place  de  Gé- 
néral. 

LXXXIX.  Le  nombre  des  trirèmes  montoit  i. 
douze  (118)  cent  fept.  Voici  les  Nations  qui  les 
avoient  fournies.  Les  Phéniciens  6c  les  Syriens  de 
la  Palefline  en  avoient  donné  trois  cents.  Ces 
Peuples  portoient  des  cafques  à-peu-près  fembla- 
blés  à  ceux  des  Grecs,  des  cuiraffes  {a)  de  lin , 

(  fl  )  Voyez  ci-dçfliis  ,  j.  ixiiu  note  $1^ 
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des  javelots  &  ^es  boucliers  donc  le  bord  {a) 
n  ctok  pas  garni  de  fer.  Les  Phéniciens  (  b  )  habi- 
toietic  autrefois  fur  les  bords  de  la  mer  Erythrée , 
comme  ils  le  difent  eux-mêmes  ;  mais  étant  paf- 
fés  delà  fur  les  côtes  de  Syrie ,  ils  s'y  établirent. 
Cène  partie  de  la  Syrie ,  avec  tout  le  pays  qui 
sctend  jufqu'aux  frontières  d'Egypte ,;  s  appelle 
Paleftine. 

Les  Egyptiens  avoient  fourni  deux  cents  vaif- 
féaux.  Us  avoient  pour  armure  de  tète  des  caf- 
ques  de  |onc  (119)  tiiTu.  Us  portoient  des  bou- 
cliers concaves ,  dont  les  (  1 10  )  bords  étoient  gar- 
ais d'une  large  bande  de  fer ,  des  piques  propres 
aux  combats  de  mer,  &  de  (  1 11  )  grandes  haches. 
La  multitude  avoit  des  cuirafTes  &  de  grandes 
épées.  Telle  étoit  l'armure  de  ces  Peuples. 

XC.  Les  Cypriens  avoient  cent  cinquante  vaif- 
i^ux.  Voici  comment  ces  Peuples  étoient  armés. 
Leurs  Rois  avoient  la  tcte  couverte  d'une  mitre, 
&  leurs  fujets  d'une  (m)  citare;  le  refte  de 
l'habillement  &  de  l'armure  reffembloit  à  celui 
des  Grecs.  Les  Cypriens  font  un  mélange  de  Na- 
tions différentes.  Les  uns  viennent  de  Salamine 
&  d'Athènes ,  les  autres  d'Arcadie  ,  de  Cy thnos , 
de  Phcnicie,  &^  d'Ethiopie ,  comme  ils  le  difent 
eux-mêmes. 


(â)  C^toit  cette  efpece  de  bouclier,  échancré  comme 
celui  des  Amazones,  qu*on  appelloit  pelcc* 
(*)  Voyez  Liv.  !•  5.  x.  note  3, 
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XCI.  Les  Ciliciens  amenèrent  cent  vaiflfeaut: 
Ils  avoient  des  cafques  à  la  façon  de  leur  pays  , 
de  petits  boucliers  (  1 1 3  )  de  peau  de  bœuf  crue 
avec  le  poil ,  &  des  tuniques  de  laine  ,  &  cha- 
cun deux  javelots  avec  une  cpée  à  -  peu  -  près 
femblable  à  celle  des  Egyptiens.  Anciennement 
on  les  appelloit  Hypachëens  ^  mais  Cilix ,  fils 
d'Âgénor,  qui  étoit  Phénicien,  leur  donna  fon 
nom. 

Les  Pamphyliens  fournirent  trente  vaifTeaux.  Ils 
étoient  armés  Se  équipés  à  la  façon  des  Grecs. 
Ces  Peuples  defcendent  de  ceux  qui,  au  recour 
de  l'expédition  de  Troie ,  furent  (  1 14  )  difperfés 
avec  (  12.5  )  Âmphilochus  &  Calchas  (  11^). 

XCII.  Les  Lyciens  contribuèrent  de  cinquanre 
vaifleaux.  Ils  avoient  des  cuirafles,  des  grêvicres, 
des  arcs  de  bois  de  cornouiller ,  des  flèches  de 
canne ,  qui  n  étoient  point  empennées ,  des  jave- 
lots ,  une  peau  de  chèvre  fur  les  épaules ,  &  des 
bonnets  ailés  fur  la  tète.  Ils  portoient  auflS  des 
poignards  6c  des  faulx.  Les  Lyciens  viennent  de 
Crète  ,  de  s  appelloient  Termiles  ^  mais  Lycus  , 
fils  de  Pandion ,  qui  étoit  d'Athènes  ,  leur  donna 
fon  nom. 

XCIII.  Les  Dorîens  Afiatiques  donnèrent  trente 
vaifTeaux.  Ils  ponoient  des  armes  à  la  façon  des 
Grecs  ,  comme  étant  originaires  du  Péloponnefe. 
Les  Cariens  avoient  foixante  -  dix  vailfeaux.  Ils 
étoient  habillés  &  armés  comme  les  Grecs.  Us 
avoient  auffi  des  faulx  Se  des  poignards.  On  a 
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dît  dans  le  premier  Livre  {a)  quel  nom  on  leur 
donnoic  autrefois. 

XCIV.  Les  Ioniens  amenèrent  cent  vaifTeaux. 
Ils  étoient  armés  comme  les  Grecs.  Ils  s  appel- 
lerent  Pélafges  i£gialéens  y  comme  le  difent  les 
Grecs ,  tout  le  tems  qu'ils  habitèrent  la  partie  du 
Péloponnefe  y  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 
d'Âchaïe,  Ôc  avant  Tarrivée  de  Danaiis  &  de 
Xuthus  dans  le  Péloponnefe.  Mais  dans  la  fuite , 
ils  furent  nommés.  Ioniens  ,  d'Ion  ,  fils  de 
Xuthus. 

XCV.  Les  (127)  Infulaires ,  armés  comme  les 
Grecs,  donnèrent  dix-fept  vaiffeaux.  Us  étoient 
Pélafges ,  mais  dans  la  fuite  ils  furent  appelles 
Ioniens ,  par  la  même  raifon  que  les  douze  vil- 
les (iiS)  lonienes  fondées  par  les  Athéniens. 
Les  Eoliens  amenèrent  foixante  vaiffeaux.  Leur 
armure  étoit  la  même  que  celle  des  Grecs.  On 
les  appelloit  anciennement  Pélafges  au  rapport 
des  Grecs.  Les  habitans  de  l'Hellefpont,  excepté 
ceux  d'Âbydos ,  qui  avoient  ordre  du  Roi  de 
tefter  dans  le  pays  à  la  garde  des  ponts ,  &  le 
refte  des  Peuples  du  Pont ,  équipèrent  cent  vaif- 
feaux.  Ces  Peuples ,  qui  étoient  des  Colonies 
d'Ioniens  &  de  Doriens  »  étoient  armés  comme 
les  Grecs. 

XCVI.  Les  Perfes ,  les  Medes  &  les  Saces 
combattoient    fur  tous  ces  vailTeaux ,   dont  les 

(<i)  lib.  I.  $.  cixxr. 
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meilleurs  voiliers  étoient  Phéniciens ,  &  princi- 
palement de  Sidon.  Toutes  ces  troupes ,  ainfi  que 
celles  de  terre ,  avoient  chacune  des  Comman- 
dans  de  fon  pays.  Mais  n'étant  point  forcé  à  faire 
la  (  ^  )  recherche  de  leurs  noms ,  je  les  pafTerai 
fous  fîlence.  Ils  méritent  en  effet  d'autant  moins 
qu'on  en  parle  que , .  non-feulement  chaque  Peu- 
ple ,  mais  encore  toutes  les  villes  ayant  leurs 
Commandans  paniculiers  ,  les  Officiers  ne  fui- 
voient  pas  en  qualité  de  Généraux,  mais  comme 
les  autres  efclaves  qui  marchoient  à  cette  expé- 
dition. Se  que  j'ai  nommé  les  Généraux  qui 
avoient  toute  l'autorité,  &  les  Perfes  qui  com- 
mandoient  en  chef  chaque  Nation. 

XCVII.  L'armée  navale  avoir  pour  Généraux 
Ariabignès ,  fils  de  Darius ,  Prexafpes  ,  fils  d'Af- 
pathinès  ,  Mégabaze ,  fils  de  Mégabaçes ,  &  Aché* 
menés ,  fils  de  Darius.  Les  Ioniens  &  les  Cariens 
croient  commandés  par  Ariabignès ,  fils  de  Da- 
rius &  de  la  fille  de  Gobryas ,  &  les  Egyptiens  par 
Achéménès ,  frère  de  père  &  de  mère  de  Xerxès, 
Les  deux  autres  Généraux  commandoient  le  refte 
de  la  flotte ,  les  vaifleaux  â  trente  &  à  cinquante 
rames,  les  (119)  cercures,  ceux  qui  fervoienc 
au  tranfport  des  chevaux ,  6c  les  vaiffeaux  longs 
qui  alloient  à  trois  mille. 

XCVIIL  Entre  les  Officiers  de  la  flotte,  les 


ia)  V^ê^in  iîgnifie  recherche.  Voyez  le  commcnceoient 
in  premier  Livre,  avec  la  Noce  i. 
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plus  célèbres  ,  du  moins  après  les  Généraux , 
ctoienc  Técramnefte ,  fils  d'Anyfus ,  de  Sidon  , 
Mapen ,  fils  de  Siromus ,  de  Tyr ,  Merbal ,  fils 
d'Agbal  d'Arados ,  Syennéfis  ,  fils  d'Oromédon , 
de  Cilicie,iCybernifque,  fils  de  Sicas  de  Lycie, 
Gorgus ,  fils  de  Cherfis ,  ôc  Timonax ,  fils  de 
Timagoras ,  tous  deux  de  Tifle  de  Cypre  ,  Hif- 
rice,  fils  de  Tymnès>  Pigrès,  fils  de  Seldome, 
Se  Damafithyme ,  fils  de  Candaules ,  de  Carie. 

XCIX.  Je  ne  vois  aucune  néceflîté  de  parler 
des  autres  principaux  Officiers.  Je  ne  palferai 
pas  cependant  fous  filence  Artémife.  Cène  Prin- 
ceile  me  paroît  d'autant  plus  admirable ,  que 
malgré  fon  fexe  ,  elle  voulut .  être  de  cette  ex-  . 
pédition.  Son  fils  fe  trouvant  encore  en  bas 
âge  à  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit  les  rênes 
du  Gouvernement ,  &  fa  grandeur  d'ame  èc  fon 
courage  la  portèrent  à  fuivre  les  Perfes,  quoi- 
quelle  ny  fut  pas  forcée.  Elle  s'appelloit  (  ijo) 
Anémife ,  &  étoit  fille  de  Lygdamis ,  originaire 
d'HalicarnafTe  du  côté  de  fon  père ,  &  de  Crète 
du  coté  de  fa  mère.  Elle  commandoit  ceux  d*Ha- 
licamafli ,  de  Cos  ,  de  Nifyros  ,  &  de  Calydnes. 
Elle  vint  trouver  Xerxès  avec  cinq  vailFeaux  les 
mieux  équipés  de  toute  la  flotte ,  du  moins  après 
ceux  des  Sidoniens  ,  &  parmi  les  Alliés  >  perfonne 
ne  donna  au  Roi  de  meilleurs  confeils.  Les  Peuples 
foumis  i  Artémife  dont  je  viens  de  parler ,  font 
tous  Doriens ,  comme  je  le  penfe.  Ceux  d'Halicar- 
nafle  font  originaires  de  (131)  Trézen ,  &  les; 
Tome  F.  E 
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autres  d'Epidaure.  Mais  c  en  eft  afTez  fur  rarmée 
navale. 

C.  Le  dénombrement  achevé ,  &  l'armée  ran- 
gée ,  Xerxès  eue  envie  de  fe  rranfporter  dans  tous 
les  rangs  &  d'en  faire  la  revue.  Monté  fur  fon 
char  ,  il  parcourut  l'une  après  l'autre  toutes  les 
Nations  ^  depuis  les  premiers  rangs  de  la  cavalerie 
fie  de  l'infanterie  jufqu  aux  derniers  ,  fit  à  tous 
des  queftions,  &  fes  fecrétaires  écrivirent  les  répon- 
fes.  La  revue  des  troupes  de  terre  finie  ,  ôc  les  vaif- 
feaux  mis  (  1 3 1  )  en  mer,  il  pafTa  de  fon  char  fur  un 
vailTeau  Sidonien  »  où  il  s  aflit  fous  un  pavillon 
d'étoffe  d'or.  Il  vogua  le  long  des  proues  des  vaif- 
feaux ,  faifant  aux  Capitaines  les  mêmes  queftions 
qu'aux  Officiers  de  l'armée  de  terre ,  &  fit  écrire 
leurs  réponfes.  Les  Capitaines  avoienc  mis  leurs 
vaifTeaùx  à  l'ancre  environ  à  quatre  plechres  du 
rivage ,  les  proues  (133)  tournées  vers  la  terre , 
fur  une  même  ligne ,  &  les  foldats  fous  les  armes  » 
comme  fi  on  eût  eu  defTein  de  livrer  bataille.  Le 
Roi. les  examinoit  en  paflfant  entre  les  proues  Se 
le  rivage. 

CL  La  revue  finie  ,  il  defcendit  de  fon  vaif- 
feau,  &  envoya  chercher  Démarate»  fils  d'Arif- 
con  ,  qui  l'accompagnoit  dans  fon  expédition  con- 
tre la  Grèce.  Lorfqu'il  fut  arrivé ,  »  Démarate , 
»  lui  dit-il ,  je  défire  vous  faire  quelques  queftions  j 
»  vous  êtes  Grec,  ôc  même  comme  je  l'apprens 
»  ôc  de  vous-même  &  des  autres  Grecs  avec  qui 
•>  je  m'entretiens,  vous  êtes  d'une  des  plus  grandes 
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n  Se  des  plus  puiflantes  villes  de  la  Grèce,  Di- 
M  tes-moi  donc  maintenant  fi  les  Grecs  oferont 
«  me  {a)  réfifter.  Pour  moi ,  je  penfe  que  tous 
M  les  Grecs  &  le  refte  des  Peuples  Occidentaux 
M9  réunis  en  un  feul  corps ,  feroient  d'autant  moins 
#>  en  état  de  foutenir  mes  attaques  ,  qu'ils  ne  font 
•*  point  d'accord  entr'eux.  Mais  je  veux  favoir  ce 
99  que  vous  en  penfez. 

»  Seigneur  ,  répondit  Démarate ,  vous  dirai-je 
*>  la  vérité ,  ou  des  chofes  flatteufes  «  ?  le  Roi  lui 
ordonna  de  dire  la  vérité ,  &  l'aflura  qu'il  ne  lui 
en  feroic  pas  moins  agréable  que  par  le  pafle. 

CIL  >»  Seigneur ,  répliqua  Démarate ,  puifque 
i>  vous  le  voulez  abfolument,  je  vous  dirai  la  vé- 
»  rite  y  &  jamais  vous  (134)  ne  pourrez  dans  la 
»  fuite  convaincre  de  fauflecé  quiconque  vous  rien- 
»  dra  le  même  langage.  La  Grèce  a  toujours  été 
*>  élevée  &  nourrie  avec  la  pauvreté ,  mais  la  vertu 
n  n  eft  point  née  avec  elle ,  elle  eft  l'ouvrage  de 
»  la  tempérance  &  de  la  févérité  de  nos  loix ,  & 
»  c'eft  elle  qui  nous  donne  des  armes  contre  la 
»  pauvreté  &  la  tyrannie.  Les  Grecs ,  qui  habitent 
>9  aux  environs  des  Doriens  ,  méritent  tous  des 
»  louanges.  Je  ne  parlerai  pas  cependant  de  tous 
ii  ces  Peuples,  mais  feulement  des  Lacédémo- 
»niens.  J'ofe,  Seigneur,  vous  alTurer  premicre- 
»ment,  qu'ils  n'écouteront  jamais  vos  propofî- 
39  tions ,  parce  qu  elles  tendent  à  rendre  la  Grèce 

*    '  '  '  *  ■■  ■  I      ^    ^ 

(  tf  )  Dans  k  Grec  :  oferont  lever  les  mains  contre  moi% 
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«  efclave  j  fecondement ,  qu  i^s  iront  à  votre  ren- 
>9  contre»  &  qu'ils  vous  préfenteront  la  bataille, 
39  quand  même  tout  le  refte  des  Grecs  prendroit 
9»  votre  parti.  Quant  à  leiu:  nombre  ,  Seigneur,  ne 
»  me  demandez  pas  combien  ils  font ,  pout  pou- 
)9  voir  exécuter  ces  chofes.  Leur  armée  ne  fut-elle 
3>  que  de  mille  hommes ,  fut-elle  déplus ,  ou  même 
>>  de  moins ,  ils  vous  combattront. 

CIIL  9>  Que  me  dites  -  vous ,  Démarate  ?  lui 
>y  répondit  Xerxès  en  riant  :  mille  hommes  livre- 
9>  roient  bataille  à  une  armée  fi  nombreufe  !  dites- 
>9  moi ,  |e  vous  prie ,  vous  avez  été  leur  Roi. 
»  Voudriez  -  vous  donc  fur  le  champ  combattre 
3^  feul  contre  dix  hommes?  fi  vos  Concitoyens  font 
»  tels  que  vous  l'avancez ,  vous ,  qui  êtes  leur 
•>  Roi ,  vous  devez  ,  félon  vos  loix ,  entrer  en 
9>  lice  contre  le  double.  Car  fi  un  feul  Lacédé* 
»>  monien  vaut  dix  hommes  de  mon  armée,  vous 
»»  f  û  )  en  pouvez  combattre  vingt ,  &  vos  difcours 
»>  feront  alors  conféquens.  Mais  fi  ces  Grecs  que 
»  vous  me  vantez  tant  vous  reflemblent ,  fi  leur 
9>  uille  n'eft  pas  plus  avantageufe  que  la  votre  ou 
»  celle  des  Grecs  avec  qui  je  me  fuis  entretenu  , 
)>  j'ai  bien  peur  qu'il  n'y  ait  dans  ce  propof 
»  beaucoup  de  vaine  (135)  gloire  Se  de  jaébmce. 
»)  Faites-moi  donc  voir  d'une  manière  probable 
>'  comment  mille  hommes  ,  ou  dix  mille,  ou  cin- 

(<z)  Daos  le  p^c:  j'exige  de  vous  que  vous  foye^  égal 
i  vingts 


Digitized  by 


Google 


PoLYMNiE.  Livre  VIL     69 

»  quante  mille ,  du  moins  cous  également  libres 
»  Se  ne  dépendant  point  d'un  maître ,  pourroient 
»>  réiifter  i  une  fi  forte  armée.  Car  enfin  s'ils  font 
99  cinq  mille  hommes ,  nous  fommes  plus  de  mille 
»  contre  un.  S'ils  avoient  félon  nos  ufages  y  un 
)>  maître,  la  crainte  leur  infpireroit  un  courage 
»>  qui  n  efl  pas  dans  leur  caraikere  ,  &  contraints 
»  par  les  coups  de  (  û  )  fouet ,  ils  marcheroîent , 
«  quoiqu  en  petit  nombre ,  contre  des  troupes 
»  plus  nombreufes.  Mais  étant  libres  &  ne  dé- 
>*  pendant  que  d'eux  -  mêmes ,  ils  n'auront  (  6  ) 
»  jamais  plus  de  courage  que  la  nature  ne  leur 
»  en  a  donné,  &  ils  n'attaqueront  point  des  forces 
»  plus  confidérables  que  les  leurs.  Je  penfe  même 
»  que  s'ils  nous  étoient  égaux  en  nombre ,  il  ne 
9>  leur  feroit  pas  aifé  de  combattre  contre  les  feuls 
»  Perfes.  En  effet ,  c'eft  parmi  nous  qu'on  trouve 
^J  des  exemples  de  cette  valeur  j'  encore  y  font- 
»  ils  rares  ôc  en  petit  nombre.  Car  il  y  a  parmi 
99  mes  gardes ,  des  Perfes  qui  fe  battroient  contre 
"  trois  (  1 3<>  )  Grecs  à  la  fois  ^  8c  vous  ne  débitez 
>9  à  leur  fujet  tant  de  fottifes ,  que  parce  que  vous 
»  ne  les  avez  jamais  éprouvés. 

CIV.  »  Sçigneur,  répliqua  Démarate,  je  favoîs 
j>  bien  ,  en  commentant  ce  difcours  ,  que  (137) 
»  la  vérité  ne  vous  feroit  pas  agréable.  Mais  forcé 


(  tf  )  Voyez  d^eflas  ,  J.  xxi.  note  48. 
(  ^  )  Il  y  a  feulement  dans  le  grec  :  Us  neferoitnt  m  Cm 
MÎ  l'autre. 
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»  de  vous  la  dire ,  je  vous  ai  repréfenté  les  Spar- 
»  dates  tels  f  i  5  8  )  qu'ils  étoient.  Vous  n'ignorez 
>»  pas  ,  Seigneur ,  à  quel  point  je  les  aime  aftuel- 
«  lement ,  eux ,  qui  non  contens  de  m'enlever  les 
»  honneurs  &  les  prérogatives  que  je  tenois  de 
»>  mes  Pères ,  m'ont  encore  banni.  Votre  Père 
»  m'accueillit ,  me  donna  une  maifon  &  une  (i  $9) 
>»  fortufie  confidérable.  11  n  eft  pas  croyable  qu'un 
>»  homme  fage  repoufle  la  main  bienfiiifante  de 
w  fon  proteûeur,  au  lieu  de  la  chérir.  Je  ne  me 
»  flatte  point  de  pouvoir  combattre  contre  dix 
a  hommes ,  ni  même  contre  deux  ,  &  jamais , 
>»  du  moins  de  mon  plein  gré ,  je  ne  me  battrai 
j>  contre  un  homme  feul.  Mais  fi  c'étoit  une  né- 
»>  cellîcé ,  ou  que  j'y  fulTe  forcé  par  quelque  grand 
»>  danger ,  je  combattrois  avec  le  plus  grand  plaifir 
»  un  de  ces  hommes  qui  prétendent  pouvoir  rc- 
»  fifter  chacun  à  trois  Grecs.  11  en  eft  de  même 
»  des  Lacédémoniens.  Dans  un  combat  d'homme 
»  à  homme,  ils  ne  font  inférieurs  à  perfonnej 
w  mais  réunis  en  corps ,  ils  font  les  jplus  braves 
»>  de  tous  les  hommes.  En  effet ,  quoique  libres , 
»  ils  ne  le  font  pas  en  tout.  Ils  ont  en  la  (  140) 
/»'  loi  un  maître  abfolu ,  qu'ils  redoutent  beaucoup 
»  plus  que  vos  fujets  ne  vous  craignent.  Ils  obéif- 
*>  fent  à  fes  ordres  ,  Se  fes  ordres  font  toujours 
M  les  mêmes.  Ils  leur  défendent  la  fuite ,  quel- 
»  que  nombreufe  que  foit  l'armée  ennemie,  & 
ï»  leur  ordonnent  de  tenir  toujours  ferme  dans  leur 
M  pofte  ,  &  de  vaincre  ou  de  mourir.  Si  mes  dif- 
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»  cours  ne  vous  paroi(Ient  .que  des  focclfes  y  je 
19  confens  à  garJer  dans  la  fuite  le  filence  fur  tout 
w»  le  refte.  Je  n'ai  parlé  jufqu'ici  que  pour  obéir 
M  â  vos  ordres.  Puifle,  Seigneur,  cette  expédition 
M  réufOr  félon  vos  vœux  c*  t 

CV.  Xerxès ,  au  lieu  de  fe  fâcher ,  fe  mit  à 
rire,  &  renvoya  Démarate  d'une  manière  hon- 
nête. Après  cette  converfation ,  ce  Prince  deftltua 
le  Gouverneur  que  Darius  avoit  établi  à  Dorifque , 
&  ayant  mis  à  la  place  Mafcames  ,  fils  de  Méga- 
doftes,  il  traverfa  la  Thrace  avec  fon  armée  pour 
aller  en  Grèce. 

CVI.  Ce  Mafcames  qu'il  laifla  à  Dorifque, 
étoic  le  feul  à  qui  il  avoit  coutume  d'envoyer 
tous  les  ans  des  préfens ,  parce  qu'il  étoit  le  plus 
brave  de  cous  les  Gouverneurs  établis  par  Darius 
ou  par  lui-même.  Artoxerxès  ,  fils  de  Xerxès ,  fe 
conduifit  de  même  à  l'égard  de  fes  defcendans. 
Avant  l'expédition  de  Grèce ,  il  y  avoir  des 
Gouverneurs  en  Thrace  &  dans  toutes  les  places 
de  IHellefpont.  Mais  après  cette  expédition ,  ils 
en  furent  tous  chaffes ,  excepté  Mafcames  gui  fe 
maintint  dans  fon  Gouvernement  de  Dorifque, 
malgré  les  efforts  réitérés  des  Grecs  pour  l'en 
chaiTer.  C'eft  pour  le  récompenfer  que  tous  les 
Rois  qui  fe  fucccdent  en  Perfe ,  lui  font  des  pré- 
fens à  lui  &  à  fes  defcendans. 

CVII.  De  tous  les  Gouverneurs  à  qui  les  Grecs 
enlevèrent  leurs  places  (141  ) ,  Bogès,  Gouver- 
neur d'Eion*,  eft  le  feul  qui  ait  obtenu.  Teftime 
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du  Roi.  Ce  Prince  ne  ceffbit  d'en  fake  l'éloge,* 
&  il  combla  d'honneurs  ceux  de  fes  enfans  qui 
lui  furvécurent  en  a  )  Perfe.  Bogès  méritoir  en 
effet  de  grandes  louanges.  La  place  où  il  com- 
niandoic  étant  adiégée  par  les  Athéniens  &  par 
Cimon ,  (^  1 41  )  fils  de  Miltiades ,  on  lui  permit 
d'en  fortir  par  compofition,  &  de  fe  retirer  ea 
Afie.  Mais  fiogès ,  craignant  que  le  Roi  ne  le  foup- 
çonnât  de  s'être  confervé  la  vie  par  lâcheté ,  re- 
fufii  ces  conditions ,  &  continua  à  fe  défendre  juf- 
qu'à  la  dernière  extrémité.  Enfin,  quand  il  n'y 
eut  plus  de  vivres  dans  la  (  A  )  place ,  il  fit  élever 
un  grand  bûcher  ,  tua  fes  enfens ,  fa  femme  ,  fes 
concubines ,  avec  tous  fes  domefliques ,  &  les  fit 
jetter  dans  le  feu.  Il  fema  enfuite  dans  le  Stry- 
mon  pardelTus  les  murailles  tout  ce  qu'il  y  avoir 
d'or  &  d'argent  dans  la  ville ,  après  quoi  il  fe  jetta 
lui-même  dans  le  feu.  Ainfi  c'efl  avec  jultice  que 
les  Perfes  le  louent  encore  aujourd'hui, 

CVIII.  Xerxès  en  partant  de  Dorifque  pour  la 
Grèce,  força  tous  les  Peuples  qu'il  rencontra  fur 
fa  route,  à  l'accompagner  dans  fon  expédition. 
Car  toute  cette  étendue  de  pays  jufqu'en  Thefla* 
lie  ,  étoit  réduite  en  efclavage ,  &  payoit  tribut 
au  Roi ,  depuis  que  Mégabaze  &  Mardonius  après 


(  «  )  Il  ajoute  en  Perfe  ,  parce  que  Bogcs  tua  ceux  de  fes 
enfans  qui  étoicnt  enfermés  avec  lui  dans  la  place. 

(  ^  )  Voyez  Liv,  III,  J.  xci.  Note  147.  Liv.  lY.  $.  cxxiv, 
No(c  II i« 
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lui  1  avoient  fubjuguce  ,  comme  nous  l'avons 
die  (  ^c  )  plus  haut.  Au  forcir  de  Dorifque ,  il  paflà 
d'abord  près  des  places  {i)  des  Samothraces  , 
dont  la  dernière  du  côté  de  l'Occident  s'appelle 
Mcfambrie.  Elle  eft  fort  près  de  Scryma,  qui 
appartient  aux  Thafiens.  Le  Liffus  pa(re  entre  ces 
deux  villes.  Cette  rivière  ne  put  alors  fu(Ere  aux 
besoins  de  l'armée,  &  fes  eaux  furent  épuifées. 
Ce  pays  s'appelloit  autrefois  Galaïque  y  on  le 
nomme  aujourd'hui  Briantique  ;  it)ais  il  apparnent 
à  jufte  droit  aux  Ciconiens. 

CIX.  Après  avoir  traverfé  le  lit  (  145  )  defle- 
ché  du  Liffiis  ,  il  pafTa  près  de  Maronéa  ,  de  Di- 
cée  &  d'Abderes ,  villes  Grecques  ,  &  près  des 
lacs  fameux  qui  leur  font  contigus,  rifmaris, 
entre  Maronéa  &  Stryma,  &  le  Biftonis,  proche 
de  Dicée,  dans  lequel  fe  jettent  le  Trave  &  le 
Compfate.  Mais  n'y  ayant  point  aux  environs 
d'Abderes  de  lac  célèbre,  il  palTa  feulement  près 
du  fleuve  Neftus  qui  fe  jette  dans  la  mer.  Enfuite 
il  continua  fa  route  près  des  villes  du  Continent  > 
dans  le  territoire  de  l'une  defquelles  il  y  a  un  lac 
poiflbnneux  &  très-falé,  de  trente  ftades  de  cir« 
cuit  ou  environ.  Les  bètes  de  charge  qu'on  y 
abbreuva  feulement  le  mirent  à  fec.  Cette  ville 


(tf)  Liv.  V;  S-  XII  &  XV.  liv.  VI.  $.  XLin,  xtiv  3c 

XLV. 

(^)  Voyez  cWcrtiis,  Liv.  III.  §.  xci.  Note  147.  Lif. 
rV.  $.  cxxiY.  Noce  ftii. 
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s'appelloic  Piftyre.  Xerxès  paflà  près  de  ces  vil- 
les Grecques  &  Maritimes  »  les  laifTanc  fur  la 
gauche. 

ex.  Les  Peuples  de  Thrace  y  dont  il  traverfa 
le  pays  ,  font  les  Paetiens  ,  les  Ciconiens  ,  les 
Biftoniens  y  les  Sapsens  ,  les  Derfasens ,  les  Edo- 
niens ,  les  Satres.  Les  Habitans  de^  villes  mari- 
cimes  le  fuivirent  par  mer  y  &  l'on  força  ceux 
qui  occupoient  le  milieu  du  Pays  y  &  dont  Je 
viens  de  parler ,  à  l'accompagner  par  terre  y  ex- 
cepté les  Satres. 

CXI.  Les  Satres  n  ont  jamais  été  foumis  à  au- 
cun homme,  autant  que  nous  le  pouvons  favoir. 
Ce  font  les  feuls  Peuples  de  Thrace  »  qui  aient 
continué  à  être  libres  jufqu  à  mon  temps.  Ils  ha- 
bitent en  effet  de  hautes  montagnes ,  couvenes 
de  neige ,  où  croisent  des  arbres  de  toute  efpece  »* 
&  font  très-braves.  Us  ont  en  leur  pofreflion  (144) 
rOracle  de  fiacchus.  Cet  Oracle  eft  fur  Jes  mon- 
tagnes les  plus  élevées.  Les  Beffes  interprètent  (145) 
parmi  ces  Peuples  les  Oracles  du  Dieu.  Une  Prè- 
trefle  rend  ces  oracles ,  de  même  qu'à  Delphes , 
&  fes  réponfes  ne  font  pas  moins  ambigiies  que 
celles  de  la  Pythie. 

CXII.  Après  avoir  traverfc  ce  Pays,  Xerxès 
paifa  près  des  places  (  a  )  des  Pieres  y  dont  Tune 
s'appelle  Phagrès  &  l'autre  Pergame ,  ayant  à  fa 


(a)  Voyez  ci-dcflus ,  Liy.  III.  J.  xci.  Note  147.  liv, 
IV.  5.  cxxiv/Notc  111. 
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droite  le  Pangée  ,  grande  &  haute  montagne  ,  où 
il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent ,  qu'exploitent 
les  Pieres  >  les  Odomantes  ,  &  furtout  les 
Sacres* 

CXIII.  Il  padà  enfuite  le  long  des  Paeoniens» 
ies  Doberes  &  des  Pxoples  ,  qui  habitent  vers 
le  Nord  au-defTus  du  Mont  Pangée  ,  marchant 
tou/ours  à  l'Occident ,  jufqu  à  ce  qu'il  anivât  fur 
les  bords  du  Strymon  &  à  la  ville  d'Eion.  Bogès  , 
dont  j'ai  parle  un  peu  plus  haut  {a) y  vivoit  en- 
core ,  &  en  étoit  Gouverneur.  Le  Pays  aux  envi- 
rons du  Mont  Pangée  s'appelle  Phyllis,  11  s'étend 
à  l'Occident  jufqu'à  la  rivière  d'Angitas  {b)  * 
<jui  fe  jette  dans  le  Strymon ,  &  du  côté  du  Midi, 
|ufqu  au  Strymon  même.  Les  Mages  firent  fur  les 
bords  de  ce  dernier  fleuve  un  facrifice  (  1^6)  de 
chevaux  blancs ,  dont  les  entrailles  annoncèrent 
d'heureux  fuccès. 

CXIV.  Les  cérémonies  magiques  achevées  fur 
le  bord  du  fleuve ,  ainii  qu'un  grand  nombre 
d'autres ,  les  Perfes  marchèrent  par  le  territoire 
des  Neuf  Voies  des  Edoniens  vers  les  ponts  qu'ils 
trouvèrent  déjà  conftruits  fur  le  Strymon.  Ayant 
appris  que  ce  canton  s'appelloit  les  Neuf  Voies , 
ils  y  enterrèrent  tout  vifs  autant  de  jeunes  gar- 
çons &  de  jeunes  filles  des  Habitans  du  Pays.  Les 


{a)  i.  cviu 

iè)  Aogiccs  pacok  un  lomûnc.  ItéCycbius  appelle  cette 
rivière  Ângitas. 
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Perfes  font  dans  lufage  d'enterrer  des  perfonnes 
vivantes  j  &  j  ai  ouï  dire  qu'Ameftris  >  femme 
de  Xerxès ,  étant  âgée ,  fit  enterrer  (  1 47  )  qua- 
torze enfans  des  plus  illuftres  Maifons  de  Perfe  ^ 
pour  rendre  grâces  au  Oiea  qu  on  dit  être  fous 
terre. 

CXV.  L'armée  partit  des  bords  du  Strymoa, 
&  paffa  près  d'Argile,  ville  Grecque,  fur  le 
rivage  de  la  mer  à  l'Occident.  Cette  contrée  & 
le  Pays  au-deflus  s'appellent  Bifaltie.  Delà  ayant 
à  gauche  le  Golfe  qui  eft  proche  du  Temple  de 
Neptune ,  elle  traverfa  la  plaine  de  Sylée ,  &  pafïà 
près  de  Stagire,  ville  Grecque.  Elle  arriva  enfuite 
à  Acanthe  ,  avec  toutes  les  forces  de  cq$  Nations , 
tant  celles  des  Habitans  du  Mont  Pangée  que  cel- 
les des  pays  dont  j'ai  parlé  ci  -  deflus  (  <z }.  Les 
Peuples  maritimes  l'accompagnèrent  par  mer,  & 
ceux  qui  étoient  plus  éloignés  de  la  mer  le  fui- 
virent  par  terre.  Les  Thraces  ne  labourent  ni 
n  enfemenccnt  le  chemin  par  où  Xerxès  fit  paffer 
fon  armée  ,  Ôc  encore  aujourd'hui  ils  L'ont  eu 
grande  vénération. 

CXVI.  Xerxès  étant  arrivé  à  Acanthe  ,  or- 
donna aux  (  14S  )  Habitans  de  cette  ville  de  le 
compter  au  nombre  de  leurs  amis,  leur  fit  préfent 
d'un  habit  à  la  façon  des  (  149  )  Medes ,  &  voyant 
avec  quelle  ardeur  ils  le  fecondoient  dans  cette 
guerre ,  &  apprenant  que  le  canal  du  mont  Athos 
■  ■  .1  ■■■■■■  Il  I     I  p^ 

(tf)  S.  cYixi,  ex,  &c. 
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croit  {a)  achevé ,  il  leur  donna  de  grandes 
louanges. 

CXVIL  Tandis  que  ce  Prince  étoîc  à  Acan- 
the >  (  ^  )  Attachées  ,  qui  préfidoit  à  ce  canal , 
mourut  de  maladie.  Il  étoit  de  la  maifon  des  Aché«> 
ménides ,  &  Xerxès  en  faifoit  grand  cas.  Sa  taille 
forpaiToit  en  hauteur  celle  de  tous  les  Perfes  :  il 
avoit  cinq  coudées  (  150}  de  Roi  moins  quatre 
doigts.  D'ailleurs  perfonne  n'avoit  la  voix  aufE 
fonë  que  lui.  Xerxès  ,  vivement  affligé  de  cette 
perte  >  lui  fit  (  1 5 1  )  faire  les  funérailles  les  plus 
honorables;  toute  l'armée  éleva  un  tertre  fur  le 
lieu  de  fa  fcpultùre ,  &  par  Tordre  d'un  Oracle , 
les  Acanthiens  lui  offrent  des  facrifices  comme  à 
un  Héros  ,  en  l'appellant  par  fon  nom.  Le  Roi 
regarda  la  mort  d'Attachées  comme  un  grand 
malheur. 

CXVIII.  Ceux  d'entre  les  Grecs  qui  reçurent 
Tarmée  >  &  qui  donnèrent  un  repas  â  Xerxès  y 
furent  réduits  à  une  fî  grande  mifere ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  d'abandonner  leurs  maifons  Se  {c) 
de  s'expatrier.  Les  Thafiens  ayant  reçu  l'armée  , 
Se  donné  un  feftin  à  ce  Prince  au  nom  des  villes 
qu'ils  avoient  dans  la  terre  ferme ,  Anripater  ,  fils 


(  fl  )  Voyez  les  Variantes  de  Tédition  de  M.  Wcflcling  , 

&  la  note  de  M.  Vatckenaer. 

(  ^  )  Dans  le  grec  :  il  arriva  quArtach&s,  &(• 

(  r  )  La  mifcrc  les  obligea  à  aller  chercher  fortune  ailr 

leurs. 
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d'Orges ,  citoyen  des  plus  diftingués  >  qui  avoit 
été  choifî  pour  (  1 5 1  *  )  le  donner ,  prouva  qu'il 
y  avoir  dépenfé  quatre  cents  talens  d'argent. 

CXIX.  Il  en  fut  à-peu-près  de  même  dans  le 
refte  des  villes ,  comme  le  prouvèrent  par  leurs 
comptes  ceux  qui  préfiderent  à  la  dépenfe.  Ce 
repas  devoit  être  d'autant  plus  magnifique,  qu'ils 
avoient  été  prévenus  longtemps  auparavant ,  & 
qu'il  (a)  k  préparoit  avec  le  plus  grand  foin. 
Les  Hérauts  n'eur>ent  pas  plutôt  annoncé  de  côté 
6c  d'autre  les  ordres  du  Roi ,  que  dans  les  dif- 
férentes villes  les  Citoyens  fe  partagèrent  entre 
eux  les  grains,  &  ne  s'occîuperent  tous  pendant 
plufieurs  mois  qu'à  les  moudre  &  à  en  faire  de 
la  {b)  farine.  On  engrailTa  le  plus  beau  bétail 
qu'on  put  acheter ,  &  l'on  nourrit  dans  des  cages 
6c  dans  des  étangs  toutes  fortes  de  volailles  6c 
d'oifeaux  de  rivière ,  afin  de  recevoir  l'armée.  On 
fit  aufli  des  coupes  6c  des  cratères  d'or  6c  d'argent  » 
&  tous  les  autres  vafes  qu'on  fert  fur  table.  Ces 
préparatifs  ne  fe  faifoient  que  pour  le  Roi  même 
&  pour  fes  convives.  Quant  au  refte  de  l'armée , 
on  ne  lui  donnoir  que  les  vivres  qu'on  avoir  exi- 
gés. Dans  tous  les  lieux  où  elle  arrivoit ,  on  tcnoit 
prête  une  tente ,  où  Xerxès  alloit  fe  loger  ;  les 
troupes  campoient  en  plein  air.  L'heure  du  repas 

(  â  )  Peut-être  cela  fignific-t-il  &  que  ce  repas  étoit  pour 
eux  de  la  plus  grande  conféguence. 

(3)  AAitf^«  eft  de  la  farine  de  froment  5  AAfir«  de  la 
£uine  d*orge. 
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yenae>  ceux  qai  régaloienc  fe  donnôient  beau* 
coup  de  peine  ,  8c  les  conviés ,  après  avoir  bien 
foapé  »  pafToienc  la  nuit  en  cet  endroit.  Le  len- 
demain ils  arrachoient  la  tente  >  pilloient  la  vaif- 
fellc  6c  les  meubles  >  &  emportoient  tout  fans  rien 
laiiTen 

CXX.  On  applaudit  i  ce  fujet  un  propos  de  Mé- 
gacréon  d'Âbderes*  Il  confeilla  aux  Abdérites  de 
s'a(Tèmbler  tous  dans  leurs  Temples  >  hommes  Se 
femmes»  pour  fupplier  les  Dieux  de  détourner 
de  detTus  leur  tète  la  moitié  des  maux  prêts  i  y 
fondre  )  qu  i  l'égard  de  ceux  qu'ils  avoient  déjà 
foufferts,  ils  dévoient  les  remercier  de  ce  que  le 
Roi  Xerxès  n'avoir  pas  coutume  de  faire  deux 
repas  par  jour.  Car  fi  ceux  d'Âbderes  avoient  reçu 
Tordre  de  préparer  un  dîner  femblable  au  fouper» 
il  leur  auroit  fallu  fuir  l'arrivée  du  Prince  »  ou 
être  ruinés  de  fond  en  comble. 

CXXL  Quoiqu'accablés,  ces  Peuples  n'en  exé- 
cutoient  pas  moins  les  ordres  qu'ils  recevoient. 
Xerxès  renvoya  d'Acanthe  les  Commandans  de 
la  floae  »  &  leur  ordonna  de  l'attendre  avec  leurs 
vaifleaux  à  Therme  »  ville  fituée  fur  le  golfe  Ther^ 
méen  Se  qui  lui  donne  fon  nom.  On  lui  'âvoic 
die  que  c'étoit  le  plus  coun  chemin.  Voick  l'or- 
dre que  Tarmée  aVoit  fuivi  depuis  Dorifque  juf- 
qu  i  Acanthe.  Toutes  les  troupes  de  terre  étoienc 
partagées  en  trois  corps.  L'un  commandé  par  Mar- 
donitts  Se  Mafiftès ,  marchoic  le  long  des  cotes  de  la 
mer  9  8c  accompagnoit  l'armée  navale^  un  autre 
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tiers  conduit  par  Tritancaechmès  Se  Gergis  allolt 
par  le  milieu  des  terres.  Le  troifieme  corps  y  où 
Xerxès  étoit  en  perfonne ,  marchoit  entre  leMeux 
autres ,  fous  les  ordres  de  Smerdoménès  ôc  de 
Mégabyze. 

CXXIL  Xerxès  n'eut  pas  plutôt  permis  à  Tar- 
lïiée  navale  de  remettre  à  la  voile ,  qu  elle  entra 
dans  le  canal  creufé  dans  le  mont  Âthos  ,  &  qui 
s'étendoit  jufqu'au  golfe  (  ^  )  où  font  les  villes 
d'Afla ,  de  Pilote ,  de  Singos  ,  &  de  Satta.  Ayant 
pris  des  troupes  dans  ces  places  >  elle  fit  voile 
vers  le  golfe  de  Therme ,  doubla  Ampélos ,  pro- 
montoire du  golfe  Toronéen ,  pafla  près  de  To- 
rone  ,  de  Galepfus ,  de  Sermyle  ,  de  Mccy berne 
&  d'Olynthe  (152.)  villes  Grecques  ,  fituées  dans 
le  Pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sithonie ,  où 
elle  prit  des  vaiffeaux  &  des  troupes. 

CXXIIL  Du  cap  Ampélos  elle  coupa  court  au 
cap  (153)  Canaftrum  ,  de  toute  la  Pallene ,  la 
partie  la  plus  avancée  dans  la  mer*  Elle  y  prit 
pareillement  des  vaiffeaux  ôc  des  troupes ,  qu'elle 
tira  de  Potidée  ,  d'Aphytis ,  de  Néapolis ,  d'iEga , 
de. Thérambus  >  de  Scioné ,  de  Menda ,  &  de  (h) 
Sana.  Toutes  ces  villes  font  de  la  prefqu'Ifle 
connue  maintenant  fous  le  nom  de  Pallene ,  Se 
autrefois  fous  celui  de  Phlégra.  Après  avoir  aufG 

(11)  On  rappelle  le  golfe  Singitique,  Singhicus  Sinus, 
ib)  Cette  ville  eft  très-diiTérente  de  celle  dont  il  eft  parié 
plus  haut ,  $.  xxu.  Voyez  nourc  Index  Géographique. 

longé 
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longé  ce  Pays  ,  elle  cingla  vers  le  lieu  du  rendez- 
vous,  &  prit  en  chemin  des  troupes  des  villes 
voi(înes  de  Pallene,  &  limitrophes  du  golfe  de 
Therme.  Ces  villes  font  Lipaxos  ,  Combréa , 
Lifes ,  Gigonos ,  Campfa,  Smila,  iEnia  j  le  Pays  où 
elles  font  fituées  s'appelle  encore  aujourd'hui  (a) 
Croflsa.  D'iËnia,  par  où  j'ai  fini  l'énumération 
des  villes  ci-defliis  nommées ,  la  flotte  cingla 
droit  au  golfe  mcme  de  Therme ,  &  aux  côtes  de 
Mygdonie.  Enfin  elle  arriva  i  Therme ,  où  elle 
avoir  ordre  de  fe  rendre  ,  à  Sindos  &  à  Chaleftre 
fur  l'Axius  ,  qui  fépare  la  Mygdonie  de  la»  Bot- 
déide.  Les  villes  d'Ichnes  &  de  Pella  font  dans 
la  partie  étroite  de  ce  Pays  qui  borde  la  mer. 

CXXIV.  L'armée  navale  demeura  i  l'ancre 
près  du  fleuve  Axius ,  de  la  ville  de  Therme  , 
&  des  Places  intermédiaires ,  &  y  attendit  le  Roi. 
Xerxès  partit  d'Acanthe  avec  l'armée  de  terre,  & 
traverfa  le  continent  pour  arriver  à  Therme.  Il 
paflfà  par  la  Paeonique  &  la  Creftonie  arrofée  par 
l'Echidore  y  qui  prend  fa  fource  dans  le  Pays  des 
Creftonéens,  traverfe  la  Mygdonie,  &  fe  jette 
dans  TÀxius  près  du  marais  au-deiïus  de  ce 
fleuve. 

CXXV.  Pendant  que  Xerxès  étoit  en  marche, 
des  lions  attaquèrent  les  chameaux  qui  portoient 
les  vivres.  Ces  animaux,  fortant  de  leurs  repai- 
res ,  &  defcendant  des  montagnes ,  n'attaquoient 

(  <ï  )  Voyez  l'Index  Géographique. 
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que  les  chameaux  y  fans  toucher,  ni  aux  bètes  de 
charge ,  ni  aux  hommes.  Les  lions  épargnoient  les 
autres  animaux  ôc  ne  fe  jettoienc  que  fur  les  cha- 
meaux ,  quoique  auparavant  ils  n'en  euiTent  jamais 
vu,  &  qu'ils  n'euffenc  jamais  goûté  de  leur  chair. 
Quelle  qu'en  foit  la  caufe,  elle  me  paroît  (154) 
admirable. 

CXXVI.  On  voit  dans  ces  cantons  quantité  de 
lions  &  de  bœufs  fauvages.  Ces  bœufs  ont  des 
cornes  très-grandes ,  que  l'on  traiifporte  en  Grèce. 
Le  Neftus  qui  traverfe  Âbderes  fert  de  bornes  (155) 
aux  lions  d'un  coté ,  &  de  l'autre  l'Âchéloiis  y  qui 
arrofe  l'Âcarnanie.  Car  on  n'a  jamais  vu  de  lions 
en  aucun  endroit  de  l'Europe ,  à  l'Eft  y  au-delà 
du  Neftus  y  Se  à  l'Oueft  dans  tout  le  refte  du  con- 
tinent au-delà  de  l'Âchéloiis  ;  mais  il  y  en  a  dans 
lé  Pays  entre  ces  deux  fleuves. 

CXXVU.  Xerxès  fit  camper  l'armée  à  fon  arri- 
vée à  Therme.  Elle  occupoit  tout  le  terrein  le 
long  de  la  mer ,  depuis  la  ville  de  Therme  &  la 
Mygdonie,  jufqu'au  Lydias  Se  i  {a)  THaliac- 
riion ,  qui  venant  à  mcler  leurs  (15^)  eaux  dans 
le  même  lit,  fervent  de  bornes  à  la  Bottiéide 
&  à  la  Macédoine.  Ce  fut  donc  en  cet  endroic 
que  campèrent  les  Barbares.  De  tous  les  fleuves 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  l'Echidore ,  qui  coule 
de  la  Creftonie ,  fut  le  feul  dont  l'eau  ne  fuffit 
point  à  leur  boiiïbn ,  Se  qu'ils  mirent  à  fec. 

(  tf  )  Voyez  rindcx  Géographique. 


Digitized  by 


Google 


Poe  Y  MNiÈ.  Livre  VIL    83 

CXXVIII.  Xerxès  appercevant  de  Therme  les 
montagnes  de  Theflalie,  l'Olympe  Se  TOlTa,  qui 
font  d'une  hauteur  prodigieufe ,  &  apprenant  qu'il 
y  avoit  entre  ces  montagnes  un  vallon  étroit,  par 
où  coule  le  Pénée ,  avec  un  chemin  qni  mené  en 
TheflTalie ,  il  défira  de  s'embarquer  pour  confidé- 
rer  l'embouchure  de  ce  fleuve.  Il  devoir  en  effet 
prendre  par  les  hauteurs  à  travers  la  Macédoine, 
pour  venir  delà  dans  le  pays  des  Perrhaebes,  & 
pailèr  près  de  la  ville  de  Gonnos.  Car  on  lui  avoit 
appris  que  c'étoit  la  route  la  plus  sûre.  A  peine 
eut-il  formé  ce  défir  qu'il  l'exécuta.  Il  monta  fur 
le  vaiflèau  Sidonien ,  dont  il  fe  fervoit  toujours 
en  de  (  137)  femblables  occaiîons.  En  même- 
temps  il  donna  le  fignal  aux  autres  vaifleaux  pour 
lever  l'ancre,  &  laiila  en  cet  endroit  fon  armée 
de  terre.  Arrivé  à  l'embouchure  du  Pénée,  Xerxès 
la  contempla  ,  &  ravi  d'admiration ,  il  manda  les 
guides ,  à  qui  il  demanda  s'il  n'étoit  pas  poflible, 
en  détournant  le  fleuve ,  de  le  faire  entrer  dans 
la  mer  par  un  autre  endroit. 

CXXIX.  On  dit  que  la  Theflalie  étoît  ancien- 
nement un  lac ,  enfermé  de  tous  côtés  par  de  hau- 
tes montagnes ,  à  l'Eft  par  les  monts  Pélion  & 
Odà  qui  fe  joignent  par  le  basj  au  Nord  par 
rOlympe ,  à  TOueft  par  le  Pinde  ;  au  Sud  par 
rOthrys.  L'efpace  entre  ces  montagnes  eft  occupe 
par  la  Theflalie ,  pays  creux  ,  arrofé  d'un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  les  (  157  *)  cinq  prin- 
cipales font  le  Pénée ,  l'Apidanos,  l'Onochonos, 
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TEnipce ,  le  Pamifos.  Ces  rivières,  que  je  viens  de 
nommer,  raffemblées  dans  cette  plaine  {a)  za  for- 
tir  des  montagnes  qui  environnent  la  Theffalie , 
traverfent  un  vallon ,  même  fort  étroit ,  &  f« 
jettent  dans  la  mer ,  après  s'être  toutes  réunies 
dans  le  même  lit.  Auffi-tôt  après  leur  jon6tion , 
le  Pénée  conferve  {i)  fon  nom ,  &.  fait  perdre 
le  leur  aux  autres. 

On  dit  qu'autrefois,  ce  vallon  &  cet  écoule- 
ment n'exiftant  point  encore ,  les  cinq  rivières  , 
&  outre  cela  le  lac  Bœbéis,  n'avoient  pas  de  nom, 
comme  ils  en  ont  aujourd'hui ,  que  cependant  ils 
couloient  de  même  qu'ils  le  font  actuellement, 
&  que,  continuant  toujours  à  couler,  ils  firent 
une  mer  de  la  ThefTalie  entière.  Les  Theflaliens 
eux-mêmes  difent  que  Neptune  (158)  a  fait  le 
vallon  étroit  par  lequel  le  Pénée  roule  fes  eaux , 
&  ce  fentiment  eft  vraifemblable.  Quiconque 
penfe  en  effet  que  Neptune  ébranle  la  terre ,  & 
que  les  féparations  qu'y  tbnt  les  tremblemens, 
font  des  ouvrages  de  ce  Dieu  ,  ne  peut  difcon- 
venir  ,  en  voyant  ce  vallon ,  que  Neptune  n'en 
foit  l'auteur.  Car  ces  f  c)  montagnes ,  a  ce  qu'il 
me  paroît ,  n'ont  été  féparées  que  par  un  trem- 
blement de  terre. 

CXXX.  Xerxès  ayant  demandé  aux  guides  fi 
le  Pcnée  pouvoit  fe  rendre  à  la  mer  par  un  autre 

(  <2  )  La  Tliciralic. 

{h)  Dans  le  grec  :  remporte  par  fon  nom. 
(c    )  L'Olympe  &  TOila  entre  lefquels  coule  le  Pénée. 
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endroit ,  ceux-ci ,  bien  inftniits  du  locat ,  hii  ré- 
pondirent :  »'  Seigneur ,  le  Pence  ne  peut  avoir 
>»  pour  entrer  dans  la  môr  ,  d'autre  ilfiie  que  celle- 
s-ci :  car  la  Theflàlie  eft  de  tous  côtés  environnée 
»  de  montagnes  <«.  On  rapporte  que  fur  cette 
réponfe,  Xerxès  parla  en  ces  termes  :  »  les  Thef- 
9»  faliens  font  prudens.  Us  ont  pris  leurs  précau- 
9»  dons  de  loin ,  parce  qu'ils  connoiflent  &  leur 
>j  propre  foiblefle ,  &  qu'il  eft  facile  de  fe  rendre 
»  maître  de  leur  Pays.  U  iie  faudroit  en  effet  que 
9>  faire  refluer  le  fleuve  dans  les  terres ,  en  le 
y>  détournant  de  fon  cours ,  &  en  bouchant  par 
»  une  digue  le  vallon  par  où  il  coule ,  pour  fab- 
99  merger  toute  la  Theflàlie  excepté  lies  monta- 
»  gnes  ».  Ce  difcours  regardoit  les  fils  (159) 
d'Âleuas ,  parce  qu'étant  Theflaliens ,  ils  s'étoient 
les  premiers  de  la  Grèce  fournis  au  Roi ,  8c  parce 
que  Xerxès  penfoit  qu'ils  avoiént  fait  amitié  avec 
lui  au  nom  de  toute  la  Nation. 

CXXXI.  Quand  il  eut  bien  examiné  cette  em- 
bouchure 9  it  remit  à  la  voile  ,  &  s'en  retourna  à 
Therme.  Il  demeura  quelques  jours  aux. environs 
de  la  Piérie.  Pendant  ce  tems  y  la  troifieme  partie 
de  fes  troupes  coupa  les  arbres  &  les  buiffons  de  la 
montagne  de  Macédoine ,  afln  d'ouvrir  un  paflage  à 
toute  l'armée,  pour  entrer  fur  les  terres  des  Perrho^- 
bes.  Pendant  fon  féjour  en  ce  lieu ,  les  Hérauts  {a  ) 
qu'il  avoir  envoyés  en  Grèce ,  pour  demander  la 


(fl)  Yoycx  ci-dcflus,  $.  xxxii« 
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terre ,  revinrent,  les  uns  les  mains  vuides ,  les  autres 
avec  la  terfe  &  l'eau. 

CXXXII.  Les  Peuples  qui  lui  avoient  fait  leurs 
foumiffions ,  étoient  les  Theflaliens ,  les  Dolo- 
pes ,  les  {a)  iEnianes ,  les  Perrhacbes ,  les  Lo- 
criens ,  les  Magnetes ,  les  Mcliens ,  les  Achéens 
de  la  Phthiotide  ,  les  Thébîdns  &  le  refte  des 
Béotiens ,  excepté  les  Thefpiens  &  les  Platcens. 
Les  Grecs ,  qui  avoient  entrepris  là  guerre  contre 
le  (  A  )  Roi,  firent  contr'eux  (  i6o  )  un  ferment 
conçu  en  ces  termes  :  »  Que  tous  ceux  qui  étant 
»  Grecs ,  fe  font  donnés  au  Perfe ,  fans  y  être 
9»  forcés  par  la  néceflîté ,  payent  au  Dieu  de  Del- 
»  plies  y  après  le  rétabliiTement  des  afBures  y  la 
M  dixième  {  ^6i  )  partie  de  leurs  biens  (  c)  «. 

CXXXIIL  Xerxès  ne  dépêcha  des  Hérauts  ^  ni 
à  Athènes,  ni  i  Sparte,  pour  exiger  la  foumif- 
iîon  de  CCS  villes,  Darius  leur  en  avoit  envoyé 
précédemment  pour  ce  même  fujet  j  mais  les  Athé- 
niens les  avoient  jettes  dans  le  (  d)  Barathre  (  i  ^i  ) , 
&  les  Lacédémoniens  dans  un  puits,  où  ils  leur 
dirent  de  prendre  de  la  terre  &  de  leau,  &  de 
les   porter   à   leur  Roi,    Voilà   ce  qui  empêcha 

(  â  )  ^nienes  ioniquemeat  :  X^nopbon  les  appelle  ^nia- 
nés.  Voyez  ma  tradudion  de  la  Retraite  des  Dix  mille* 
Tome  I.  page  i } ,  &  Tome  II.  page  57, 

(  ^  )  Dans  le  grec  :  ie  Barbare, 

(  c  )  Il  y  a  dans  le  Grec  après  ces  mots  :  le  ferment  qm 
freru  Us  Grecs  était  ainjt. 

id)  FofTc  ou  l'on  précipitoit  à  Athènes  lc$  cximiocU. 
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Xérxès  de  leur  envoyer  faire  cette  demande.  Au 
refte,  je  ne  puis  dire  ce  qui  arriva  de  fâcheux 
aux  (  i^j  )  Athéniens,  pour  avoir  ainfi  traité  les 
Hérauts  de  Darius.  Leur  ville  &  leur  Pays  furent, 
il  eft  vrai,  pillés  &  dévaftésj  mais  je  ne  crois 
pas  que  le  traitement  fait  â  ces  Hérauts  en  foit 
caufe. 

GXXXIV.  La  colère  de  Talthybîus ,  qui  avoit 
été  le  Héraut  d'Agamemnon  ,  sappéfantit  fur  les 
Lacédémoniens.  Il  y  a  à  Sparte  un  lieu  qui  lui  eft 
confacré ,  &  Ton  voit  auflî  en  cette  ville  de  fes 
defcendans.  On  les  appelle  Talthybiades.  La  Ré- 
publique les  charge  par  honneur  de  toutes  les 
AmbafTades.  Après  cette  époque,  les  entrailles 
des  viâimes  cédèrent  à  Sparte  d'être  favorables. 
Cela  dura  longtemps  ^  mais  enfin  les  Lacédémoniens , 
affligés  de  ce  malheur  ^  firent  demander  par  des 
Hérauts ,  dans  de  fréquentes  aflemblées  tenues  à 
ce  fujet,  s'il  n*y  avoit  point  quelque  Lacédémo- 
nien  qui  voulût  mourir  pour  le  falut  de  Spane. 
Alors  (  1^4  )  Sperthiès;  fils  d'Anérifte ,  &  Boulis, 
fils  de  Nicolaos  ,  tous  deux  Spartiates,  d'une  naif- 
fance ^diftinguée ,  &  des  plus  riches  de  la  ville, 
s'offrirent  d'eux-mêmes  à  la  peine  que  voudroit 
leur  impofer  Xerxès  ,  fils  de  Darius ,  pour  le 
meurtre  des  Hérauts  commis  à  Spane.  Les  Lacé- 
démoniens les  envoyèrent  donc  aux  (  a  )  Medes 
comme  à  une  mort  certaine. 

ia)  Aux  Pcrfes. 
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CXXXV.  Leur  intrépidité ,  &  le  langage  qu'ils 
tinrent  en  ces  circonftances  ,  ont  droit  à  notre 
admiration.  En  allant  à  Sufes ,  ils  arrivèrent  chez 
Hydarnès,  Perfe  de  naiflance,  &  Gouverneur  de 
la  côte  maritime  d*Afie-  Ce  Seigneur  leur  fit 
toute  forte  d*accueil,  &  pendant  le  repas  il  leur 
dit  :  M  Lacédémoniens ,  pourquoi  donc  avez-vous 
»*  tant  d'éloignement  pour  l'amitié  du  Roi  ?  Vous 
»>  voyez  par  Tétat  de  ma  fortune ,  qu'il  fait  hono-» 
»  rer  le  mérite.  Comme  il  a  une  haute  opinion 
j>  de  votre  courage  ,  il  vous  donneroit  auiïî  à  cha- 
»  cun  un  Gouvernement  dans  la  Grèce,  fi  vous 
»  vouliez  {  a)  h  reconnoître  pour  votre  Souve-^ 
»>  rain.  —  Hydarnès ,  lui  répondirent-ils ,  les  raifons 
»  de  ce  confeil  ne  font  pas  les  mêmes  pour  vous 
w  &  pour  nous.  Vous  nous  confeillez  cet  état , 
«  parce  que  vous  en  avez  l'expérience  &  que  vous 
»  ne  connoiffez  pas  l'autre.  Vous  favez  être  ef- 
»  clave ,  mais  vous  n'avez  jamais  goûté  la  libené , 
»  &  vous  en  ignorez  les  douceurs.  En  effet  fi 
3>  jamais  vous  l'aviez  éprouvée ,  vous  nous  con- 
w  feilleriez  (  A  )  de  combattre  de  toutes  nos  forces 
»  pour  fa  défenfe  <«.  Telle  fut  la  réponfe  de  ces 
braves  Lacédémoniens. 

CXXXVI.  Ayant  été  admis ,  à  leur  arrivée  à 
Sufes  ,  à  l'audiçnce  du  Roi ,  les  Gardes  leur  or* 


{  ^  )  Dans  le  grec  :  fi  vous  vouHe^  vous  donner  ^  lui. 
(  i  )  Dans  le  grec  :  de  combattre  pour  elle  ,  non^feulcment^ 
tfV*£  fies  piques,  mais  encore  avec  des  haches. 
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donnèrent  de  fe  profterner  &  de  l'adorer;  & 
même  ils  leur  fîrenc  violence.  Mais  ils  protefte- 
rent  qu'ils  n'en  feroient  rien  ,  quand  même  on 
les  pouilèroit  par  force  contre  terre;  qu'ils  n'c- 
toient  point  dans  l'ufage  d'adorer  un  homme ,  & 
qu'ils  nctoient  pas  venus  dans  ce  defTeîh  à  la 
Cour  de  Perfe.  Après  s'être  défendus  de  {16$) 
la  forte  y  ils  adrefTerent  la  parole  à  Xerxès  en  ces 
termes  &  autres  femblables.  n  Roi  des  Medes  (a)  y 
«  les  Lacédémoniens  nous  ont  envoyés  pour  ex- 
99  pier  par  notre  mort  celle  des  Hérauts  qui  ont 
Si  péri  à  Spane  <<•  Xerxès  faifant  à  ce  difcours 
éclater  fa  grandeur  d'ame,  répondit  qu'il  ne  ref- 
fembleroit  point  aux  Lacédémoniens,  qui  avoient 
violé  f  ^  )  le  droit  des  gens  ,  en  mettant  â  mort 
des  Hérauts  ;  qu'il  ne  feroit  point  ce  qu'il  leur 
reprochoit  ;  qu'en  faifant  mourir  à  fon  tour  leurs 
Hérauts ,  ce  feroit  les  juftifîer. 

CXXXVIK  Cette  conduite  des  Spartiates  fit 
ceflèr  pour  le  préfent  la  colère  de  Talthybius , 
malgré  le  retour  de  Sperthiès  &  de  Boulis  à  Sparte. 
Mais  longtemps  après,  à  ce  que  difent  les  Lacédé- 
moniens ,  cette  colère  fe  réveilla  dans  la  guerre  des 
Péloponnéfiens  &  des  Athéniens.  Pour  moi  ,  je 
ne  (  i^^  )  trouve  rien  en  cet  événement  de  divin. 
Car  que  la  colère  de  Talthybius  fe  foit  appéfantie 
fur  des  envoyés  ,  Se  qu'elle  n'ait  point  ceffé  avant 

{a)  Des  Pcrfcs. 

(i)  Il  y  a  dans  le  texte:  ioulyerf/. 
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que  d'avoir  eu  fon  effet ,  cela  étoit  jufte.  Mais  quelle 
foit  tombée  fur  les  enfaiis  de  ces  deux  Spartiates , 
qui  s'étoient  rendus  auprès  du  Roi  pour  appaifer 
cette  colère ,  je  veux  dire ,  fur  Nicolaos ,  fils  de 
Boulis>  Se  fur  Anérifte>  fils  de  Sperthiès  >  qui  en« 
leva  {a)  des  pêcheurs  (  i ^7  )  de  Tiryns  ,  qui 
naviguoient  autour  du  Péloponnefe  fur  un  vaifleau 
de  charge  >  monté  par  des  hommes  d'Ândros , 
cela  ne  me  paroît  point  un  effet  de  la  vengeance 
des  Dieux  &  une  fuite  de  la  colère  de  Talthy- 
bius.  Car  {i6i)  Nicolaos  &  Anérifte  ayant  été 
envoyés  en  Ambaflàde  en  Afie  par  les  Lacédé^ 
moniens ,  Sitalcès,  fils  de  Térès ,  Roi  des'Thraces, 
&  (  i<>9  )  Nymphodore  ,  fils  de  Pythéas,  de  la 
ville  d'Abderes ,  les  ayant  trahis  ,  ils  fiirent  pris 
vêts  Bifanthe  fur  THellefpont  ,  &  amenés  dans 
TAttique  ,  où  les  Athéniens  les  firent  mourir,  & 
avec  eux  Ariftéas ,  fils  d'Adimante ,  de  Corinthe. 
Mais  ces  événemens  font  poftérieurs  (  170  )  de 
bien  des  années  à  l'expédition  du  Roi  contre  la 
Grèce. 

CXXXVUI.  Je  reviens  maintenant  à  mon  fujet. 
La  (  ^  )  marche  de  Xerxès  ne  regardoit  en  appa* 
rence  qu'Athènes  ,  mais  elle  menaçoit  réellement 
toute  la  Grèce.  Quoique  les  Grecs  en  fiiflent  inf- 
truits  depuis  longtemps ,  ils  n'en  étoient  pas  ce- 
pendant tous  également  affeâés.  Ceux  qui  avoienc 

(a)  Voyez  la  note. 

(  i  )  Le  grec  dit  en  un  feul  mot  la  mordu  de  farmU- 
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fait  a  ce  Prince  leurs  foumiflîons  (  ^  )  fe  flanoient 
de  n'éprouver  de  fa  pan  aucun  craicemenc  fâ- 
cheux. Ceux  au  contraire  qui  ne  les  avoient  pas 
faites  ,  écoient  crèsetfrayés ,  parce  que  toutes  les 
forces  maritimes  de  la  Grèce  n'étoient  pas  en 
état  de  rcfifter  aux  ,  attaques  de  Xerxès,  &  que 
le  grand  nombre,  loin  de  prendre  part  à  cette 
guerre,  montroit  beaucoup  d'inclination  pour  les 
Medes  {i). 

CXXXIX.  Je  fuis  obligé  de  dire  ici  mon  fen- 
timent,  &  quand  même  il  m'atnreroit  la  haine 
de  la  plupart  des  hommes ,  je  ne  diflimulerai  pas 
ce  qui  paroît ,  du  moins  à  mes  yeux  ,  être  la 
vérité.  Si  la  crainte  du  péril  ^ui  menaçoit  les 
Athéniens  ne  leur  eût  fait  abandonner  leur  Patrie , 
ou  (i ,  reliant  dans  leur  ville,  ils  fe  fufTent  foumis 
à  Xerxès ,  perfonne  n'auroit  tenté  de  s^oppofer  au 
Roi  fur  mer.  Si  perfonne  n'eut  réiifté  par  mer  à  ce 
Prince ,  voici  fans  doute  ce  qui  feroit  arrivé  fur 
Je  continent.  Quand  même  les  Péloponnéfiens  au- 
roient  fermé  l'ifthme  de  plusieurs  enceintes  (171) 
de  murailles,  les  Lacédémoniens  n'en  auroienc 
pas  moins  été  abandonnés  par  les  alliés,  qui, 
voyant  l'armée  navale  des  Barbares  prendre  leurs 
villes  l'une  après  l'autre ,  fe  feroient  vus  dans  la 
nécelEté  de  les  trahir  malgré  eux.  Seuls  &  dé- 
pourvus de  tout  fecours  ,  ils  auroient  Hgnalé  leur 

(  â  )  Dans  le  grec  :  qui  avoiènt  donné  au  Pcrfe  la  tcrr^ 
&  Peau. 
(^)  LcsPcrfcs. 


Digitized  by 


Google 


92    Histoire  d'Hérodote. 

courage  par  de  grands  exploits,  &  feroient  mortf 
généreufement  les  armes  i  la  main.  Tel  aaroic 
été  leur  fort,  ou  bien,  auparavant  ils  auroienc 
traité  avec  Xerxès ,  quand  ils  auroient  vu  le  refte 
des  Grecs  prendre  le  parti  des  Medes  [a).  Âinfî 
dans  }  un  &  l'autre  cas ,  la  Grèce  feroit  tombée 
fous  la  puiflànce  de  cette  Nation.  Car,  le  Roî 
étant  maître  de  la  mer ,  je  ne  puis  voir  de  quelle 
utilité  auroit  été  le  mur  dont  on  auroit  fermé 
rifthme  d'un  bout  à  l'autre.  On  ne  s'écarreroîc 
donc  point  de  la  vérité  en  difant  que  les  Athé- 
niens ont  été  les  libérateurs  de  la  Grèce.  En  efïèr , 
quelque  parti  qu'ils  euflfent  pris  ,  il  devoit  être  le 
prépondérant.  En  préférant  la  liberté  de  h  Grèce, 
ils  réveillèrent  le  courage  de  tous  les  Grecs  qui 
ne  s'étoient  pas  encore  déclarés  pour  les  Perfes , 
&  ce  furent  (  172.  )  eux  qui,  du  moins  après  les 
Dieux  ,  repouffèrent  le  Roi.  Les  réponfes  de 
l'Oracle  de  Delphes ,  quelque  effrayantes  &  ter- 
ribles qu'elles  fuflent,  ne  leur  perfuaderent  pas 
d'abandonner  la  Grèce  :  ils  demeurèrent  fermes , 
&  oferent  foutenir  le  choc  de  l'ennemi  qui  fon- 
doit  fur  leur  Pays. 

CXL.  Les  Athéniens ,  difpofés  à  confulterPOta- 
de ,  avoient  envoyé  à  Delphes  des  Théores  (  ^  )• 
Après  les  cérémonies  usitées  ,  Se  après  s'être  afiis 
dans  le  fanéhiaire  en  qualité  de  fuppliants,  ces 

(fl)  Des  Pcrfcs, 

C  i  )  Voyez  Liv.  YI.  J.  ixxxvii.  note  ixu. 
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Députés  reçurent  de  la  Pythie ,  nommée  Arifto- 
oice ,  une  réponfe  conçue  en  ces  termes  : 

»  Malheureux  !  pourquoi  (  a  )  cette  pofture  fup- 
99  pliante  ?  Abandonnez  vos  maifons  &  les  rochers 
s>  de  votre  citadelle ,  fuyez  jufqu  aux  extrémités 
»  de  la  terre.  {A)  Athènes  fera  détruite  de  fond 
9s  en  comble ,  tout  fera  renverfé ,  tout;  fera  la 
9»  proie  des  flammes ,  &  le  redoutable  Mars , 
«  monté  fur  un  char  Syrien ,  ruinera  ndn-feule- 
s»  mène  vos  tours  &  vos  fonerefles ,  mais  encore 
M  celles  de  pluiieurs  autres  villes.  Il  enibrâfera  les 
9>  Temples.  Les  Dieux  font  faiiis  d'effroi,  la  fueur 
»  découle  de  leurs  fimulacres ,  &  déjà  du  faîte  de 
99  leurs  Temples  coule  un  fang  noir ,  préfage 
>»  aflfuré  des  maux  qui  vous  menacent.  Sortez  donc, 
»  Athéniens,  de  mon  Sanâuaire,  &  (  173  )  ar- 
"  mez-vou5  de  courage  contre  tant  de  maux  «. 

CXLI.  Cette  réponfe  affligea  beaucoup  les  Dé- 
putés d'Athènes.  Timon ,  fils  d'Androbule  ,  ci- 
toyen des  plus  diftingués  de  la  ville  de  Delphes , 
les  voyant  défefpérés ,  à  caufe  des  maux  prédits 
par  l'Oracle  ,  leur  confeilla  de  prendre  des  ra- 
meaux d'olivier ,  &  d'aller  une  féconde  fois  con- 
fulter  le  Dieu  en  qualité  de  fuppliants.  Ils  fuivi- 


(  â  )  Le  grec  dit  :  pourquoi  vous  une^^vous  ajjis.  Telle 
&oît  eu  efFcc  la  pofture  des  fuppliants. 

(  ^  )  Il  y  a  dans  le  grec  :  car  ni  la  tête  ne  refiera  fiable  » 
ta  le  corps  ^  ni  Us  extrémités  des  pieds  ,  ni  Us  mains  j  ni 
le  milieu. 
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rent  ce  confeil ,  &  lui  adreflerent  ces  paroles. 
>9  O  Roi  !  fais-nous  une  rcponfe  plus  favorable 
}>  fur  le  fort  de  notre  Patrie  ,  par  refpeâ  pour  ces 
s»  branches  d'olivier  que  nous  tenons  entre  nos 
f>  mains  ,  ou  nous  ne  fortirons  point  de  ton  Sanc- 
w  tuaire ,  &  nous  y  relierons  jufqu'à  la  mort  <«.  La 
grande  Prètre^e  leur  répondit  aihfî  pour  la  féconde 
fois  (174).»  C*eft  envain  que  Pallas  emploie  & 
>*  les  prières  &  les  raifons  auprès  de  Jupiter  Olym- 
»*  pienj  elle  ne  peut  le  fléchir.  Cependant,  Athé- 
9)  niens ,  je  vous  donnerai  encore  une  réponfe  , 
»  ferme  (  1 7 ç  )  >  ftable ,  irrévocable.  Quand  len- 
»  nemi  fe  fera  emparé  de  tout  ce  que  renferme 
»>  le  Pays  de  Cécrops ,  &  des  antres  du  facré  Ci- 
»  théron ,  Jupiter ,  qui  voit  tout ,  accorde  à  Pallas 
t>  une  muraille  de  bois ,  qui  feule  ne  pourra  être 
>»  prife  5  ni  détruite ,  &  vous  y  trouverez  votre  • 
»  falut ,  vous  &  vos  enfans.  N  attende^  donc  pas 
»  tranquillement  la  cavalerie  &  l'infanterie  de 
»>  rantoée  nombreufe  qui  viendra  vous  attaquer 
Kï  par  terre  :  prenez  plutôt  la  fuite  >  &  lui  tour- 
»  nez  le  dos  :  un  jour  viendra  que  vous  (  17^  ) 
m  fui  tiendrez  tcte.  Pour  toi ,  ô  divine  Salamine, 
n  tu  perdras  les  enfans  des  femmes  :  tu  les  per- 
»  dras ,  dis- je ,  foit  que  Cérès  demeure  (  a  )  dif* 
^^  perfée ,  foit  qu'on  la  raflemble  «. 


Cû)  Avant  la  moiffon,  le  bled  cft  difpcrfé  dans  les 
camps^ess  après  la  moUTon,  on  le  rafTcmble  dans  les 
granges. 
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CXLII.  Cette  rcponfe  parut  aux  (^z)  Théores 
moins  dure  que  la  précédente,  &  véritablement 
elle  rétoit.  Us  la  mirent  par  écrit  &  retournèrent 
à  Athènes.  A  peine  y  furent-ils  arrivés ,  qu'ils  firent 
leur  rapport  au  Peuple.  Le  fens  de  l'Oracle  fut 
difcuté  ,  &  les  fentimens  furent  fort  partagés  ; 
niais  ceux-ci  furent  les  plus  pppofés.  Quelques-uns 
des  plus  âgés  penfoient  que  le  Dieu  déclaroit  par 
fa  réponfe  que  la  citadelle  ne  feroit  point  prife } 
car  elle  étoit  anciennement  fortifiée  d  une  palif* 
fade.  Us  conjeâuroient  donc  que  la  muraille 
de  bois  y  dont  parloir  l'Oracle  ,  n'étoit  autte 
chofe  que  cette  palilTade.  D'autres  au  contraire 
alfuroient  que  le  Dieu  défignoit  les  vaifTeaux  y  ôc 
que  fans  délai  il  en  falloit  équipper.  Mais  les  deux 
derniers  vers  de  la  Pythie  :  »  pour  Toi ,  ô  divine 
s>  Salamine ,  tu  perdras  les  enfans  des  femmes , 
99  m  les  perdras  y  dis-je  >  foit  que  Cérès  demeure 
»  difperfée ,  foit  qu'on  la  raflfemble  «  embarraf- 
foient  ceux  qui  difoient  que  les  vaifleaux  éioient 
le  mur  de  bois ,  &  leurs  avis  en  étoient  confon- 
dus. Car  les  Devins  {b)  entendoient  qu'ils  feroient 
vsdncus  près  de  Salamine  >  s'ils  fe  difpofoient  à 
un  combat  navaL 

CXLIII.  U  y  avoit  alors  â  Athènes  un  citoyen 


(  â  )  Tel  étoit  le  nom  que  Ton  donnoic  à  ceux  que  Ton 
cnvoyoît  confulter  les  Oracles. 

(  A  )  Il  y  a  dans  le  texte  :  Us  pnnoîent  en  ce  fens  :  quîl 
falloit  qu'ils  fujfent»  &€• 
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nouvellement  élevé  aux  premiers  rangs.  Son  nom 
écoit  (  177  )  Thémiftocles;  mais  on  rappelloit  fils 
de  (  17^  )  Néoclès.  Il  foucinc  que  les  interpréta- 
tions des  Devins  n'étoient  pas  entièrement  juftes. 
Si  le  malheur  (  179  )  prédit,  difoit^il,  regardoit 
en  quelque  forte  les  Athéniens ,  la  réponfe  de  la 
Pythie  ne  feroit  pas ,  ce  me  femble ,  fi  douce. 
Infortunée  S  alumine  y  auroit-elle  dit ,  au  lieu  de 
ces  mots ,  ô  divine  Salamine ,  fi  les  Habitans  euf- 
fent  du  périr  aux  environs  de  cette  Ifle.  Mais  pour 
quiconque  prenoit  TOracle  dans  fon  vrai  fens ,  le 
Dieu  avoir  plutôt  en  vue  les  ennemis  que  les 
Athéniens*  Là-deflTus  il  leur  confeilloit  de  fe  pré- 
parer à  un  combat  naval ,  parce  que  les  vaifTeaux 
étoient  le  mur  de  bois,  ht^  Athéniens  décidèrent 
que  lavis  de  Thémiftocles  étoit  préférable  à  celui 
des  interprètes  des  Oracles ,  qui  difliiadoient  le 
combat  naval ,  &  même  en  général  (  a  )  toute 
forte  de  réfiftance ,  &  confeiUoient  d'abandonner 
r Attique ,  &  de  faire  ailleurs  un  nouvel  établif- 
fement. 

CXLIV.  Antérieurement  à  cet  avis  ,  Thé- 
miftocles en  avoir  ouvert  un  autre  qui  fe  trouva 
excellent  dans  la  conjonâure  aâuelle.  11  y  avoir 
dans  le  tréfor  public  de  grandes  richelfes  ,  prove- 
venant  des  mines  de  Laurium.  On  étoit  fur  le 
point  de  les  diftribuer  à  tous  les  Citoyens  qui  avoient 


(  tf  )  Il  y  a  dans  le  grec  :  de  lever  Us  mains  contre  l'en'-, 
nemi, 

atteint 
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atteint  (180)  l'âge  de  puberté.  Se  chacun  d'eux 
auroit  reçu  pour  fa  part  dix  drachmes.  Thémif- 
cocles  perfuada  aux  Athéniens  (181)  de  ne  point 
faire  cette  diftribution ,  &  de  conftruire  avec  cet 
argent  deux  cents  vaifTeaux  pour  la  guerre,  en^ 
tendant  (  181  )  par  ces  mots  la  guerre  qu'on  avoît 
à  foutenir  contre  les  Eginetes.  Cette  guerre  ftit 
alors  le  falut  de  la  Grèce  ,  parce  qu'elle  força  les 
Athéniens  i  devenir  marins.  Ces  vaiffeaux  fie  fer^ 
virent  pas  à  l'ufage  auquel  on  les  avoit  deftinés  j 
mais  on  les  employa  fort  à-propos  pour  les  be- 
foins  de  la  Grèce.  Ils  fe  trouvèrent  faits  d'avance  > 
&  il  ne  fallut  plus  y  en  ajouter  que  quelques  au- 
tres. Ainfi  dans  un  confeil  tenu  après  qu'on  eut 
confulté  rOracle  ,  il  fut  réfolu  que  pour  obéir  au 
Dieu,  toute  la  Nation,  de  concert  avec  ceux  d'en- 
tre les  Grecs  qui  voudroient  fe  joindre  à  elle^ 
attaqueroit  par  mer  les  Barbares  qm  venoient  fon- 
dre fur  la  Grèce.  Tels  furent  les  Oracles  rendus 
aux  Athéniens. 

CXLV.  Les  Grecs,  les  mieux  intentionnés  pour 
la  Patrie  ,  s'affemblerent  en  un  même  (  185  )  Heu, 
&  après  s'erre  entre-donnés  la  foi ,  &  avoir  déli- 
béré entr'eux  ,  il  fut  convenu  qu'avant  tout  on  fe 
réconcilieroit ,  Ôc  que  de  part  &  d'autre  on  fcroît 
la  paix.  Car  dans  ce  temps-là  la  guerre  étoit  (184) 
allumée  entre  plufîears  villes  ,  mais  celle  des  Athé-^ 
niens  &  des  Eginetes  étoit  la  plus  vive- 
Ayant  enfuite  appris  que  Xerxès  étoit  à  Sardes 
avec  fon  armée  >  ils  furent  d'avis  d'envoyer  en 
Tome  V.  G 
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Afie  des  efpions  pour  s'inftruire  de  Ces  projets. 
Il  fac  aufli  réfolu  d'envoyer  des  ÂmbafTadeurs  ^ 
les  uns  à  Argos ,  pour  fe  liguer  avec  les  Argiens 
contre  les  {a)  Perfes ,  les  autres  en  Sicile  >  â 
Gclon  ,  fils  de  Dinomenes  ;  d'aucres  en  Corcyre  » 
pour  exhorter  (185  )  les  Corcyréens  â  donner  du 
fecours  â  la  Grèce  >  &  d'autres  en  Crète.  Us  avoient 
par-là  defTein  de  réunir  ,  s'il  écoit  poflible  le 
corps  (18^)  Hellénique  ,  &  de  faire  unanimement 
les  derniers  efforts ,  pour  écarter  les  dangers  dont 
tous  les  Grecs  écoient  également  menacés.  La  puif- 
{ance  de  Gélon  padbit  alors  pour  très-confidéra* 
ble ,  &  il  n'y  avoir  point  d'Etat  en  Grèce  dont 
les  forces  égalaflfent  (187)  celles  de  ce  Prince. 

CXLVI.  Ces  réfolutions  prifes ,  &  s*étant  ré- 
conciliés les  uns  les  autres ,  ils  envoyèrent  d'abord 
trois  efpioiis  en  Afie.  Ceux-ci  examinèrent  à  leur 
arrivée  les  forces  de  Xerxès  y  mais  ayant  été  fur- 
'  pris ,  les  Généraux  de  l'armée  de  terre  les  con- 
damnèrent â  mort  9  &  on  les  conduific  au  fupplice  9 
après  les  avoir  mis  â  la  torture.  Auflîtôc  que  Xerxès 
•n  eut  été  inftruit,  il  blâma  la  conduite  de  fes 
Généraux,  &  fur  le  champ  il  dépêcha  quelques- 
uns  de  fes  gardes ,  avec  ordre  de  lui  amener  les 
trois  efpions ,  s'ils  vi voient  encore.  Les  gardes  les 
ayant  tteuvés  vivants ,  les  menèrent  au  Roi.  Ce 
Prince  ayant  appris  le  fujet  de  leur  voyage ,  or- 


(a)  Dans  le  grec  :  comn  U  Pirft^  c*cft-à-dirc,  le  Rflï 
ie  Perfc. 
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donna  à  fes  gardes  de  les  accompagner  partout , 
de  leur  faire  voir  toutes  fes  troupes ,  tant  l'infan- 
terie que  la  cavalerie ,  &  après  que  leur  curiofitc 
auroit  été  fatisfaite  >  de  les  renvoyer  fains  &  faufs 
dans  le  Pays  où  ils  voudroient  aller.  En  donnant 
ces  ordres  »  il  ajouta  que  fi  on  faifoit  périr  ces 
efpions ,  les  Grecs  né  pourroient  être  inftruits 
d'avance  delà  grandeur  de  fes  forces  qui  étoient 
au-defliis  de  ce  qu'en  publioit  la  renommée ,  & 
qu'en  faifant  mourir  trois  hommes,  on  ne  feroic 
pas  grand  mal  aux  ennemis.  Il  penfoit  aufE  qu'en 
retournant  dans  leur  pays ,  les  Grecs  inftruits  de 
l'état  de  fes  affaires  ,  n'attendroient  pas  l'arrivée 
des  troupes  pour  fe  foumettre ,  &  qu'ainfi  il  ne 
feroit  plus  néceffaire  de  fe  donner  la  peine  de 
mener  une  armée  contre  eux. 

CXLVn.  Ce  fentiment  reflemble  à  cet  autre 
du  même  Prince.  Tandis  qu'il  étoit  à  Abydos ,  il 
apperçut  des  vaiffeaux  qui  >  venant  du  Pont-£u- 
xin,  paflbient  par  l'Hellefpont  pour  porter  du 
bled  en  Egine  &  dans  le  Péloponnefe.  Ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui  ayant  appris  que  ces  vaiffeaux 
appanenoient  aux  ennemis ,  fe  diipofoient  à  les 
enlever,  &  ,  les  yeux  attachés  fur  lui ,  ils  n'at- 
tendoienc  que  (188)  fon  ordre,  lorfqu'il  leur 
demanda  où  alloient  ces  vaiffeaux.  9>  Seigneur  » 
j»  répondirent-ils ,  ils  vont  poner  du  bled  à  vos 
f»  ennemis».  c<  Eh  bien  !  reprit-il,  n'allons-nous  pas 
»  auifi  au  même  endroit ,  chargés  »  (  189  )  en- 
0  cr'autres  chofes»  de  bled?  Quel  tort  nous  font- 

G  2. 
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»  ils  donc  en  ponant  des  vivres  pour  nous  < 
Les  efpions  ayant  été  renvoyés,  revinrent  en 
Europe  y  après  avoir  tout  examiné. 

CXLVIII.  Auffitôt  après  que  les  Grecs  confé- 
dérés les  eurent  fait  (190)  partir  pour  TÂfie,  ils 
envoyèrent  des  Députés  à  Ârgos.  Voici ,  félon  les 
Ârgiens  ,  comment  fe  palTerent  les  chofes  qui  les 
concernent.  Ils  difent  qu'ils  eurent  connoiflance 
dès  les  commencemens  des  delTeins  des  Barbares 
contre  la  Grèce:  que  fur  cette  nouvelle,  ayant 
appris  que  les  Grecs  les  folliciteroient  de  leur  don- 
ner du  fecours  contre  les  Perfes ,  ils  avoient  en- 
voyé demander  au  Dieu  de  Delphes  quel  parti 
devoit  leur  être  le  plus  avantageux;  car  depuis 
peu  les  Lacédémoniens ,  commandés  par  (  a  )  Cléo- 
menes,  fils  d'Ânaxandrides ,  leur  avoient  tué  fix 
mille  hommes  :  que  la  Pythie  leur  avoir  répondu 
en  ces  termes:  »>  Peuple  haï  de  tes  voifins,cher 
$9  aux  Dieux  immortels  y  tiens-toi  fur  tes  gardes 
n  au-dedans  de  tes  (  191  )  remparts ,  défens  u 
99  tcte,  &  u  tète  fauvera  ton  corps  «».  Telle  fiit, 
fuivant  eux ,  la  réponfe  de  la  Pythie  avant  la  venue 
des  Députés.  Ils  ajoutent  qu'auflitot  après  leiu:  arri- 
vée (  191  )  à  Argos ,  ils  furent  admis  dans  le  Sénat, 
où  ils  expoferent  leurs  ordres  :  que  le  Sénat  ré- 
pondit que  les  Argiens  étoient  difpofés  à  accordée 
du  fecours ,  après  avoir  préalablement  conclu  une 

(n)  Voyez  ci-dcffu$,  Liv.  YL  J.  ixxvnx,  LXXix , 
ixxx ,  txxxizx. 
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trêve  de  trente  ans  avec  les  Lacédémoniens ,  i, 
condition  qu'ils  auroient  la  moitié  du  commande- 
ment  de  toutes  les  troupes  combinées ,  qu'il  leur 
appanenoit  de  droit  tout  entier,  mais  cependant 
qu'ils  fe  çontenteroient  de  la  moitié. 

CXLIX.  Telle  fut,  fuivant  eux ,  la  réponfe  de 
leur  Sénat,  quoique  l'Oracle  leur  eût  défendu  d'en- 
trer dans  l'alliance  des  Grecs.  Us  ajoutent  que 
malgré  la  crainte  de  l'Oracle ,  ils  avoient  grande 
envie  de  faire  une  trêve  de  trente  ans,  afin  (ans 
doute  que  pendant  ce  temps-là  leurs  en&ns  par- 
vinfTent  à  l'âge  viril ,  &  cela  d'autant  plus  qu'ils 
fâifoient  (  193  )  réflexion  qu'en  ne  concluant  point 
de  trêve ,  il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne  fuflent  alTu-i 
jettis  pour  toujours  à  la  puifTance  de  Lacédémone  » 
fi,  à  réchec  (a)  qu'ils  avoient  reçu,  ih  s'en  joî- 
gnoit  un  autre  dans  la  guerre  contre  les  Perfes  : 
ils  ajoutent  que  ceux  d'entre  les  Ambaffadeurs  qui 
étoient  de  Spane ,  répondirent  au  difcours  du 
Sénat,  qu'à  l'égard  de  là  trêve,  ih  en  fèroient 
leur  rappon  au  Peuple  :  mais  qu  au  fujet  du  com- 
mandement des  armées ,  it  leur  avoit  été  enjoint 
de  dire  que  les  Spartiates  ayant  deux  Rois,  6c 
les  Argiens  un  (194)  feul,  il  n'étoit  pas  pofSble 
d'oter  le  commandement  des  troupes  à  l'un  des 
deux  (  195  )  Rois  de  Sparte  ;  mais  que  rien  n'em- 
pèchoit  que  le  Roi  d'Argos  ne  partageât  l'autorité 

(  a)  Voyez  le  Paragraphe  ptécMcnt,  &  Liv.  VI.  $•  lxx viix  ^ 

XXXIX  ,  ]iXXO(  &  LXXXIII. 
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également  avec  eux.  Ainfi  les  Argiensdifent  qu'ils 
ne  voulurent  point  fouflrir  {196)  l'ambition  àts 
Spartiates,  Se  qu'ils  aimèrent  mieux  obéir  aux 
Barbares  que  de  rien  céder  aux  Lacédémoniens  : 
qu'en  conféquence  ils  ordonnèrent  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  fortir  de  leur  territoire  avant  le  coucher 
du  foleil ,  fous  peine  d'être  traités  en  ennemis. 
CL.  C'eft  ainfî  que  les  Argiens  eux-mêmes  ra* 
content  ce  qui  fe  pa(Ia  en  cette  occasion  y  mais  on 
le  rapporte  en  Grèce  d'une  façon  bien  différente. 
Xerxès  ,.  dit-on  >  avant  que  d'entreprendre  fon 
expédition  contre  la  Grec«  y  envoya  un  Héraut  à 
Argos ,  qui  parla  aux  Argiens  en  ces  termes  : 
»  Argiens  ,  voici  ce  que  vous  dit  le  Roi .  Xerxès. 
n  Nous  penfons  que  Perfès ,  l'un  de  nos  ancêtres 
»  ayant  eu  (  197  )  pout  père  Perfée,  fils  de  Da- 
»  naé ,  &  pour  mère  Andromède,  fille  de  Céphée» 
9>  nous  tenons  de  vous  notre  origine.  Il  n'eft  donc 
s>  point  (i>8}  naturel  ni  que  nous  faflions  la 
M  guerre  à  nos  Pères,  ni  qu'en  donnant  du  fecours 
»  aux  Grecs ,  vous  vous  déclariez  nos  ennemis. 
M  Reftez  tranquilles  chez  vous.  Si  cette  expédi- 
•>  tion  a  le  fuccès  que  j'attens ,  je.  vous  traiterai 
»  avec  plus  de  diftinétion  qu'aucun  autre  Peuple  «<. 
On  ajoute  que  ces  proportions  ayant  paru  de  la 
plus  grande  conféquence  aux  Argiens ,  ils  ne  firent 
d'abord  (  159  )  d'eux-mêmes  aucune  demande 
aux  Grecs  j  mais  que  lorfque  €eux<i  les  foUicite- 
rent ,  ils  exigèrent  une  part  dans  le  commande- 
ment des  armées  9  afin  d'avoir  un  prétexte  de 
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demeurer  tranquilles ,  fâchant  bien  que  les  Lacé* 
démoniens  ne  voudroient   pas  le  partager   avec 


CLI.  Il  y  a  des  Grecs  qui  rapportent  une  hii^ 
imre  qui  s'accorde  très-bien  avec  celle- U»  &  qui 
n'arriva  que  beaucoup  (  200  )  d'années  après.  Les 
Athéniens ,  difent*ils  y  avoient  député  pour  quel-  ' 
que  (loo* )  affaire  i  Sufes ,  ville  (  101  )  de  Mem- 
nottydes  Ambaffadeurs;  Se  entr'autresCallias,  (101) 
fils  d'Hipponicus.  Dans  le  même-temps ,  les  Ar* 
giens  y  avoient  auffi  envoyé  des  Ambaffadeurs  , 
pour  demander  i  Artoxerxès ,  ûU  de  Xerxès ,  fi 
l'alliance  qu'ils  avoient  contra&ée  avec  Xerxès 
fubfiftoit  encore ,  ou  s'il  les  regardoit  comme  enne- 
mis. Le  Roi  Artoxerxès  répondît  qu'elle  fubfiftoit, 
&  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  qu'il  aimât  plus 
que  celle  d'Argos. 

CLIL  Au  refte ,  je  ne  puis  aflurer  que  Xerxès 
ait  envoyé  un  Héraut  à  Argo^  pour  dire  aux  Ar- 
giens  ce  que  je  viens  de,  rapporter,  ni  que  les 
Ambaflàdeurs  des  Argiens  fe  foient  tranfportés  i 
Sofes  pour  demander  i  Anoxerxès  fi  l'alliance  fub- 
fiftoit encore  avec  lui.  Je  rappone  feulement  les 
difcours  que  les  Argiens  tiennent  eux  -  mêmes. 
Tout  ce  que  je  fais ,  c'eft  que  fi  tous  les  hommes 
portoient  en  un  même  lieu  leurs  mauvaifes  aâions 
pour  les  échanger  contre  celles  de  leurs  voifins , 
après  avoir  envifagé  celles  des  autres ,  chacun  (205) 
rempotteroit  avec  plaifir  ce  qu'il  auroit  porté  à  la 
mafie  commune.  11  y  a  ùais  doute  des  aâioo^ 
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encore  plus  honteufes  que  celles  des  Argiens.  Si 
je  fuis  obligé  de  rapporter  ce  qu'on  dit  ;  |e  ne 
dois  pas  du  moins  croire  tout  aveuglément.  Que 
cette  proteftation  ferve  donc  pour  toute  cette  Hif- 
coire  >  à  Toccafion  de  l'invitation  que  Ton  afliure 
avoir  été  faite  par  les  Argiens  aux  Peries  de  paf- 
fer  en  Grèce ,  parce  qu*après  avoir  été  vaincus  par 
les  Lacédémoniens  ,  ils  trouvoient  tout  autre  état 
préférable  à  la  fituation  déplorable  où  ils  étoient 
pour  lors.  En  voilà  aflfez  fur  les  Argiens. 

CLIII.  Il  vint  aufE  en  Sicile  des  AmbaflTadeurs 
de  la  part  des  Alliés  ,  parmi  lefquels  étoit  Sya« 
grus ,  Député  de  Lacédémone ,  pour  s'aboucher 
avec  Gélon.  Un  des  ancêtres  de  ce  Gélon  fut 
citoyen  de  Gela.  Il  étoit  originaire  de  Télos  >  ifle 
yoifîne  du  Promontoire  Triopium.  Les  Lindiens> 
de  rifle  de  Rhodes ,  &  Antiphémus ,  le  menèrent 
avec  eux ,  lorfqu'ils  fondèrent  (  104  )  la  ville  de 
Gela.  Ses  defcendans  étant  devenus  dans  la  fuite 
Hiérophantes  de  (  loj  )  Césès  &  Proferpinet  ; 
ils  (  10^  )  continuèrent  toujours  à  jouir  de  cette 
dignité.  Us  la  tenoient  de  Télmès ,  l'un  de  leurs 
ancêtres ,  qui  y  parvint  de  la  manière  que  je  vais 
dire.  Une  fédition  s'étant  élevée  à  Gela ,  les  vain- 
cus fe  fauverent  à  Madorium ,  ville  fituée  au« 
defliis  de  Gela.  Télinès  les  ramena  dans  leur  Pa« 
trie  fans  aucunes  troupes,  &  n'ayant  que  les  chofes 
confacrées  à  ces  Déeffès.  Où  les  avoit-il  prifes? 
comment  les  pofledoit-il  ?  C'eft  ce  que  je  ne  puis 
dire.  Plein  de  confiance  çn  ces  chofes  >  il  rameoA 
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les  Habitans  de  Gela  ;  mais  ce  fut  à  condition  que 
Tes  defcendans  feroient  Hiérophantes  des  DéefTes. 
J'admire  ce  qu'on  die  de  lentreprife  de  Télinès, 
&  je  fuis  étonné  qu'il  ait  pu  en  venir  à  bout.  Il 
n  eft  pas  donné ,' je  penfe ,  à  tout  le  monde  d'ezé^ 
cuter  de  pareils  projets  ;  cela  n'appartient  qu'à  de 
^andes  âmes,  qu'à  des  hommes  hardis  &  cou- 
rageux. Or  les  Habitans  de  Sicile  difent  qu'il  avoit 
des  qualités  contraires ,  &  que  c'étoit  un  homme 
naturellement  mou  {a)  Se  efféminé.  Telle  fut  la 
manière  dont  il  fe  mit  en  pofleflîon  de  cette 
dignité. 

CLIV-  Cléandre  ,  fils  de  Pantarès  ,  ayant 
été  (  107  )  tué  par  Sabyllus,  citoyen  de  Gela , 
après  avoir  régné  fept  ans  dans  cette  ville ,  fon 
£rere  Hippocrates  s'empara  de  la  Couronne.  Sous 
le  règne  de  celui-ci ,  Gélon  ,  (  108  )  l'un  de  fes 
gardes ,  qui  defcendoit  du  Grand  l^rctre^Télinès , 
ainfi  que  plufieurs  autres ,  parmi  lefquels  on 
compte  i£néfidemus ,  fils  de  Pataïcus ,  fut  en  peu 
de  \temps  élevé  par  fon  mérite  à  la  dignité  de 
Général  de  la  Cavalerie.  Il  s'étoit  en  effet  diftin- 
gué  contre  les  Callipolites  ,  les  Naxiens,  les  Zan- 
cléens^  les  Léoneins,  &  outre  cela  contre  les  Syra- 
cufains ,  &  plufieurs  Peuples  barbares  ,  qu'Hip- 
pocrates  avoit  aiSiégés  dans  leurs  capitales.    De 


C  a  )  Cet  homme  »  quoique  mou  &  c£Fcminé ,  pouvoit 
trds-^içtt  coxmoîtrc  l'empire  qu'a  fur  la  plupart  des  hoQimM 
la  fuperftitlon. 
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toutes  les  villes  que  je  viens  de  nommer ,  il  n'jr 
eut  que  celle  de  Syracufes»  qui  évita  le  |oug 
d*Hippocrates.  Il  en  battit  les  Habicans  près  du 
fleuve  Elorus  \  mais  les  Corinthiens  &  les  Cor« 
cyréens  les  délivrèrent  de  la  fervitude  »  &  les 
réconcilièrent  avec  ce  Prince ,  à  condition  qu'ils 
lui  donneroient  (109)  Camarine  qui  leur  (  1x0  ) 
ftppartenoit  de  toute  antiquité. 

CLV.  Hippocrates ,  après  avoir  régné  autant  de 
temps  {a)  que  fon  frère  Cléandre,  mourut  de- 
vant la  ville  d'Hybla  en  faifant  là  guerre  aux  Si^ 
cules.  Alors  Gélon  prit  en  apparence  la  défenfe 
d'Euclides  &  de  Cléandre  y  tous  deux  fils  d'Hip- 
pocrates  contre  les  citoyens  de  Gela ,  qui  ne  vou«* 
loient  plus  les  reconnoître  pour  leurs  maîtres. 
Ayant  vaincu  ceux-ci  dans  un  combat  »  il  s'eix^ 
para  réellement  lui  •  même  (  ^  1 1  )  de  Tautorité 
fouveraine ,  &  en  dépouilla  les  fils  d*Hippocrates. 
Cette  entreprife  lui  ayant  réuifî ,  il  ramena  de  la 
ville  de  Cafmene  ceux  d'entre  les  Syracufains 
qu'on  appelloit  (111)  Gamores.  Ils  avoient  été 
cha(rés  par  le  Pei^le  6c  par  leurs  propres  enclaves 
nommés  Cillicyriens  (  1 1 3  ).  En  les  rétabliflânc 
dans  Syracufes  y  il  s'empara  auflî  de  cette  place; 
car  le  Peuple  y  voyant  qu'il  vencHC  l'attaquer  ,  lui 
livra  la  ville  y  Se  fe  foumit. 

CLVI.  Lorfque  Syracufes  fut  en  fa  puiflance  9 


(  tf  )  Ccft«à-<iitt ,  fepe  ans.  Voyez  le  commcncemcDt  da 

i*   CLIT, 


Digitized  by 


Google 


PoLYMNiE.  Livre  VIL   107 

il  fie  beaucoup  moins  de  cas  de  Gela»  dont  il 
écmr  auparavant  en  pofleifion.  Il  en  confia  le  gon-* 
vernement  à  fon  frère  Hiéron  y  Se  garda  pour  lui 
Sjracufes ,  qui  étoit  tout  pour  lui  Se  lui  tenoit  lieu  de 
tout.  Cette  ville  s'accrut  (214)  confidcrablement  en 
peu  de  temps  &  devint  très-fiorilTante.  Il  y  transféra 
tous  les  Habitans  de  Camarine  ,  les  en  fit  citoyens  y 
&  rafa  leur  ville.  Il  en  agit  de  même  à  Tégard  de 
plus  de  la  moitié  des  Gélois.  Il  afiiégea  les  Mé- 
gariens de  Sicile,  &  les  força  de  fe  rendre.  Les 
plus  riches  d  entr'eux ,  lui  ayant  fait  la  guerre , 
s  attendoient  par  cette  raifon  i  périr.  Cependant 
Gélon  les  envoya  à  Syracufes  ,  &  leur  donna  le 
droit  de  Cité.  A  Tégard  du  Peuple  ^  il  le  fit 
conduire  aufli  â  Syracufes ^  8c  ly  fit  vendre  pour 
être  tranfporté  hors  de  la  Sicile  »  quoiqu'il  n'eût 
point  (115)  été  l'auteur  de  cette  guerre ,  8c  qu'il 
ne  s'attendît  pas  à  un  fort  fâcheux.  Il  en  agit  de 
même  avec  les  Eubœens  de  Sicile  qu'il  avoit  pa» 
reillement  féparés  en  deux  clalfes  :  il  les  traita 
ainfi  les  uns  8c  les  autres ,  parce  qu'il  étoit  per* 
fuadé  que  le  Peuple  étoit  un  voifin  très-incom-» 
mode.  Ce  fut  «ainfi  que  Gélon  devint  un  puif* 
iknc  (a)  Monarque* 

CL  VIL  A  peine  les  AmbafTadeurs  des  Grec» 
furent-ils  arrivés  â  Syracufes ,  que  Gélon  leur 
donna  audience,  m  Les  Lacédémoniens ,  les  Athé- 

(  If  )  Dans  le  grec  :  un  Tyran.  Voyez^  la  figmficadoa  du 
mot  Tyran.  Lir.  m.  $.  u  Note  87, 
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m  niens  &  leurs  Alliés ,  lui  dirent-ils ,  notis  dnt 
»>  députés  pour  vous  inviter  à  réunir  vos  forces  aux 
n  nôtres  contre  les  Barbares.  Vous  avez  fans  douce 
»  appris  que  le  Roi  de  Perfe  eft  prêt  à  fondre 
»  fur  la  Grèce  ,  qu'après  avoir  jette  des  ponts  fur 
f»  l'Hellefpont ,  &  amené  de  TAfie  toutes  les  for- 
tj  ces  de  rOrient ,  il  eft  fur  le  point  (  1 1  ^  )  de 
fj  l'attaquer ,  &  que  fous  prétexte  de  marcher  con- 
I»  tre  Athènes ,  il  a  réellement  deflein  de  réduire 
»  la  Grèce  entière  fous  le  joug.  Vous  hes  piiif- 
st  fant  y  Se  la  Sicile ,  dont  vous  êtes  Souverain  y 
M  n'eft  paç  une  des  moindres  parties  de  la  Grèce. 
»  Donnez  du  fecours  aux  vengeurs  de  là  liberté  » 
»•  &  joignez-vous  à  eux ,  pour  la  leur  conferver; 
*3  Car  toute  la  Grèce  étant  réunie ,  nous  forme- 
99  rons  une  PuifTance  confidérable ,  &  en  état  de 
9»  combattre    lennemi    qui  vient  nous   attaquer*. 
»  Mais  n  les  uns  trahifTent  ta  Patrie  ,  ou  refufent 
f>  de  la  fecourir ,  fi  fos  défenfeurs ,  qui  en  font 
»  la  plus  faine  partie ,  font  réduits  à  un  pedr 
99  nombre ,  il  eft  à  craindre  que  toute  la  Grèce  ne 
>»  périffe.  Car  ne  vous  flattez  pas   que  le  Roi , 
»  après  avoir  remponé  la  viâoire ,  &  nous  avoir 
»  fubjugués  )  n'aille  pas  jufqu  à  vous.  Prenez  yos 
•>  précautions  d'avance.  En  nous  fecourant ,  vous 
»  travaillerez  à  votre  propre  fureté.  Une  entreprife 
»  bien  concertée  eft  prefque  toujours  couronnée 
»  du  fuccès. 

CLVIII.  »  Grecs ,   répondit  avec  véhémence 
•»  Gélon>  vous  avez  la  hardieflè  &  (  117  )  Vior 
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ii  Ibience  de  m'invicer  â  joindre  mes  forces  aux 

»  vôtres  contre  les  Perfes  ;  &  lorfque  je  vous  priai 

a»  de  me  fecourir  contre  les  Carthaginois  avec 

»  qui  j'étois  en  guerre ,  lorfqne  j'implorai  votre 

aa  aififtance  pour  venger  fur  les  Habitans  (  ii8  ) 

j»  xl'iEgefte  la  mort  de  Doriée ,  fils  d'Ânaxandri- 

»  des  (a)  y  Se  que  j  ofïris  de  contribuer  à  remettre 

93  enlibené  les  ports  &  villes  de  commerce,  qui  vous 

s»  procuroient  beaucoup  d'avantages  Se  de  grands 

»  (  219  }  profits,  noi^feulement  vous  refufates  de 

ai  venir  à  mon  fecours ,  mais  encore  vous  ne  voulûtes 

»  pas  venger  avec  moi  l'aflafllnat  de  Doriée.  11  n'a 

S)  donc  pas  tenu  à  vous  que  ce  pays  ne  foit  en- 

j>  tiérement  devenu  la  proie  des  Barbares.  Mais 

a»  les  chofes  ont  pris  une  tournure  plus  /avorable. 

»  Maintenant  donc  que  la  guerre  eft  à  votre  porte 

a»  Se  même  chez  vous ,  vous  vous  fouvenez  enfin 

aa  de  Gélon.  Quoique  vous  en  ayez  agi  avec  moi 

»  d'une  manière  méprifante ,  je  ne  vous  reflem-» 

ja  blerai  point ,  &  je  fuis  prêt  à  envoyer  i  votre 

«fecours  deux  (110)  cents  trirèmes,  vingt  mille 

9%  {b)  Hoplites  ,  deux  mUle  hommes   de  cava- 

aa  lerie ,   deux  mille  archers  ,   deux  mille  fi:on- 

»  deurs ,  Se  deux  mille  hommes  de  cavalerie  le- 

aa  gère.  Je  m'engage  aufli  k  fournir  du  bled  pour 


(tf)  Voyez  cî-dcfTus,  Lîv.  V.  J.  xtv  &  xlvi;  Note 
te  ,  &  ci-dcflbus,  $.  CC7. 

(b)  Voyez  ma  traduâion  de  la  Retraite  des  dix  millet 
T#iB«  L  page  jx.  Nçtc  27« 
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o  toute  Tannée ,  jufqu  à  la  fin  de  la  guerre  ^  mais 
}9  c  eft  à  condition  que  'fcn  aurai  le  commande- 
»  ment.  Autrement ,  je  n  irai  point  en  perfonne 
s>  â  cette  expédition ,  &  je  n'y  enverrai  aucun  de 
f»  mes  fujets. 

CLIX.  Syagrus  ne  pouvant  fe  contenir  :  >^  Cer^ 
i»  tes,  dit-il ,  ce  (  m  )  feroit  un  grand  fujet  de 
SI  douleur  pour  Agamemnon  {a)  ^  s'il  apprenoic 
>;  que  les  Spartiates  fe  fufTent  lailTé  dépouiller  du 
st  commandement  par  Gélon  ic  par  des  Syracu-» 
»  fains.  Ne  nous  parlez  plus  de  vous  le  céden 
s>  Si  vous  voulez  fecourir  la  Grèce,  fâchez  qu'il 
it  vous  faudra  obéir  aux  Lacédémoniens  j  fi  vous 
»  refufez  de  fervir  fous  eux,  nous  n'avons  pas 
n  befoin  de  vos  troupes. 

CLX.  Gélon,  appercevant  aflez  par  cette  ré« 
ponfe  l'éloignément  qu'on  avoit  pour  fes  deman^ 
des ,  leur  fit  enfin  cette  autre  propofition.  m  Spar-« 
»  ciate ,  les  injures  qu'on  dit  à  un  homme  de 
M  cœur  (  m)  excitent  ordinairement  fa  colère, 
st  Mais  vous  aurez  beau  me  tenir  des  propos  (113) 
st  infùltans ,  vous  ne  m'engagerez  point  à  vous 
Si  faire  une  réponfe  indécente.  Si  vous  êtes  û 
n  épris  du  commandement,  il  eft  naturel  que  je 
19  le  fois  encore  plus  ^  puifque  je  fournis  beau^ 
Si  coup  plus  de  troupes  &  de  vaifièaux  que  vous 
S»  n'en  avez.  Mais  pidfque  ma  propofition  vous 
i>  révolte,  je  veux  bien  relâcher  quelque  chofe  de 

(tf )  Le  grec  ajoute:  defctmlémi  d€  Filops^ 
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Il  mes  premières  demandes.  Si  vous  prenez  pour 
o  vous  le  commandement  des  croupes  de  terre  » 
»  je  me  réferve  celui  de  Tarmée  navale  j  d  vous 
19  aimez  mieux  commander  fur  mer ,  je  comman- 
fl»  derai  fur  terre.  Il  faut  ou  vous  (  114  )  contenter 
f>  de  Tune  de  ces  deux  conditions ,  ou  retourner 
s»  chez  vous  &  vous,  palfer  d'un  Allié  tel  que 
•9  moi  «• 

CLXI.  Telles  furent  les  of&es  de  Gélon.  L'Am- 
baffadeur  d'Athènes ,  prévenant  celui  de  Lacédé* 
.  mone ,  répondit  en  ces  termes  :  »  Roi  de  Syra- 
i^cufes^  la  Grèce  n'a  pas  befoin  d'un  Général  » 
>i  mais  de  croupes  ,  ôc  c'eft  pour  vous  en  deman<- 
»  der  qu'elle  nous  a  députés  vers  vous.  Cepen- 
n  dant  vous  nous  déclarez  que  vous  n'en  enverrez 
»  pas ,  fi  l'on  ne  vous  reconnoît  pour  Général , 
f»  tant  eft  grande  l'envie  que  vous  avez  de  nous 
tf  commander.  Quand  vous  demandâtes  le  com« 
tf  mandement  de  toutes  nos  forces ,  nous  nous 
»  contentâmes,  nous  autres  Athéniens,  de  garder 
I»  le  filence  9  pei;fuadés  que  l'Ambafladeur  de  La* 
9è  cédémone  fçauroit  vous  répondre  &  pour  lui 
99  &  pour  nous.  Exclus  du  conunandement  géné« 
9»  rai  ^  vous  vous  bornez  maintenant  à  celui  de 
>9la  flotte^  mais  les  chofes  font  au  point  que 
M  quand  même  le  Lacédémonien  vous  l'accorde- 
99  roit ,  nous  ne  le  foufFririons  jamais.  Gir  il  nous 
99  appanient ,  du  moins  au  refus  des  Lacédémo- 
99  niens.  S'ils  veulent  prendre  celui  de  la  flotte» 
f>  nous  ne  le  leur  difpucerons  point  î  mais  nous  ne 
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»  le  céderons  à  nulle  autre  perfonne.  Et  en  effets 
t>  ce  feroic  bien  envain  que  nous  poflTéderions  la 
9»  plus  grande  partie  de  Tarmée  navale  des  Grecs. 
»  Quoi  (  115  )  donc  !  nous  autres  Athéniens  ,  nous 
f>  abandonnerions  le  commandement  à  des  Syra- 
»  cufains?  Nous  qui  fommes  le  plus  ancien  Peuple 
»  de  la  Grèce  ^  nous  qui ,  feuls  entre  tous  les 
»  Grecs  ,  n'avons  (  ii6  )  jamais  {a)  changé  de 
19  fol  ;  nous  enfin  »  qui  comptons  parmi  nos  com* 
9>  patriotes  ce  Capitaine  qui  alla  au  fiége  de  Troie  » 
9>  &  qui  étoit ,  comme  le  dit  Homère  (b)^  des 
»  plus  habiles  pour  mettre  une  armée  en  bon 
99  ordre,  Se  pour  la  ranger  en  bataille.  Après  un 
9>  pareil  témoignage  »  nous  ne  devons  point  rou- 
«  gir  de  parler  avantageufement  de  notre  Patrie. 

CLXII.  »  Athénien ,  repartit  Gélon ,  vous  ne 
M  manquez  point ,  à  ce  qu  il  paroit  »  de  Généraux  » 
M  mais  de  foldats.  Au  refte ,  puifque  vous  voulez 
99  tout  garder ,  fans  vous  relâcher  en  rien  »  retour- 
w  nez  au  plutôt  en  Grèce  >  &  annoncez -lui  que 
99  des  quatre  faifons  de  Tannée ,  on  lui  a  ôté  le 
99  printemps  «.  Il  comparoir  (  127  )  par  ce  propos 
la  Grèce ,  privée  de  fon  alliance ,  à  une  année  de 
laquelle  on  auroit  retranché  le  printems. 

CLXIII.  Après  cette  réponfe  de  Gélon,  h$ 
Ambafladeurs  des  Grecs  remirent  à  la  voile.  Ce* 
pendant  Gélon,  qui  craignoit  que  les  Grecs  ne 


(a)  Voyez  Liv.  L  $.  Lvr. 

(^)  Le  grec  ajoute  :  U  PçUtt  Epique. 
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ftiflenc  pas  afTez  forts  pour  vaincre  le  Roi,  &  qiii 
d'un  autre  coté  auroit  cru  infupportable  &  indigne 
d'un  Tyran  de  Sicile ,  d'aller  fervir  dans  le  Pclo- 
ponnefe  fous  les  ordres  des  Lacédémoniens  ,  né- 
g^gea  ce  plan  pour  s'attacher  à  un  autre.  Il  n'eut 
pas  plutôt  appris  que  le  Roi  avoir  traverfé  l'Hel- 
lefpont ,  qu'il  donna  trois  vaifleaux  à  cinq  rangs 
de  rames  à  Cadmus ,  fils  de  (  1x8  )  Scythes,  de 
l'ifle  de  Cos ,  &  l'envoya  i  Delphes  avec  des 
richefles  confidcrables  ,  &  des  paroles  (229)  dci 
paix.  11  avoir  ordte  d'obferver  révénement  du 
combat ,  &  fî  le  Roi  étoit  v^nqueur,  de  lui  pré* 
fenter  l'argent  qu'il  portoit ,  &  de  lui  offrir  en 
mcme^temps  la  terre  6c  l'eau  pour  toutes  les  villes 
de  fes  Etats,  &  fi  les  Grecs  au  contraire  rem- 
portoient  la  vidoire ,  de  retourner  en  Sicile. 

CLXIV.  Ce  Cadmus  avoir  auparavant  hérité 
de  fon  père  la  Souveraineté  de  Cos  ;  quoique  fa 
puiffance  y  fut  bien  affermie  ,  il  l'avoir  cependant 
remife  aux  Habitans  ,  fans  y  être  forcé  par  des 
drconflances  facheufes ,  mais  volonrairement  & 
par  amour  pour  la  juflice.  Etant  enfuite  parti  pour 
la  Sicile  ,  il  fixa  fa  demeure  avec  les  Samiens  i 
Zancle ,  dont  le  nom  a  été  changé  en  celui  de  (230) 
Meffane.  Gélon  perfuadé  des  motifs  qui  l'avoient 
fait  venir  en  Sicile  ,  Se  de  l'amour  qu'il  lui  avoir 
vu  pour  la  jufHce  en  plufîeurs  autres  occafîons, 
l'envoya  à  Delphes.  Il  faut  joindre  à  fes  autres 
aâions  pleines  de  droiture  celle-ci  qui  n'eft  pas 
la  moindre.  Maître  de  richelfes  confidérables  que 
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Gélon  lui  avoic  confiées ,  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de 
fe  les  approprier  (  130  *) ,  cependant  il  ne  le  voulue 
pas.  Mais  après  la  viâoire  que  remponerent  les 
Grecs  fur  mer  (a) ,  &  le  dépan  de  Xerxès ,  il  re- 
.  tourna  en  Sicile  avec  ces  richeflfes. 

CLXV.  Les  Peuples  de  Sicile  difenc  auflî  que 
malgré  ce  qui  s  ctoit  paflc ,  Gélon  auroit  donné 
du  fecours  aux  Grecs,  fans  les  circonftances  où 
il  fe  trouva,  quand  même  il  auroit  du  fervir  fous 
les  Lacédémoniens.  TériUe ,  fils  de  Crinippe , 
Tyran  d'Himere ,  fe  voyant  chalTé  de  cette  ville 
par  (  131  )  Théron,  fils  d'iEnéfidémus ,  Monar- 
que des  Agrigentins  y  fit  venir  dans  le  même- 
temps  ,  fous  la  conduite  d'Âmilcar ,  fils  d'Haimon  , 
Roi  (131.}  des  Carthaginois,  une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes,  compofée  de  Phéniciens,  de 
Libyens ,  dlbériens  ,  de  Ligyens  ,  d'Hélifyces , 
de  Sardoniens ,  &  de  Cymiens.  Le  Général  Car- 
thaginois fe  laiiTa  perfuader ,  par  Thofpitalité  qu'il 
avoit  contraûée  avec  TériUe,  &  furtout  par  le 
zèle  d'Anaxilas ,  fils  de  Crétines  ,  Tyran  de  Rhé- 
gium.  Celui-ci  donna  fes  enfans  en  otage  à  Amil- 
car,  afin  de  l'engager  à  venir  (  133  )  en  Sicile 
venger  fon  beau  -  père.  U  avoit  en  effet  époufé 
Cydippe,  fille  de  TériUe.  Les  Siciliens  difent 
donc  que  Gélon  ^  n'ayant  pu  par  cette  raifon 
fecourir  les  Grecs ,  envoya  de  l'argent  i  Delphes. 

CLXVI.  Us  difent  encore  que  le  même  {134) 

{a)  Celle  de  Salamine. 


Digitized 


by  Google 


PoLYMNïE.  Livre  VIL  115 

jour  que  les  Grecs  battirent  le  Roi  à  Salamine , 
Gélon  &  Théron  défirent  en  Sicile  Amilcar.  Cet 
Âmilcar  ctoit»  fuivant  eux.  Carthaginois  du  côté 
de  fon  père  ,  &  Syracufain  par  fa  mère  :  fa  valeur 
Tavoic  élevé  au  Trône  de  Carthage.  J'ai  oui  dire 
qa*ayant  perdu  la  bataille ,  il  difparut ,  &  qu'on 
ne  put  le  trouver  nulle  part ,  ni  vif,  ni  mort , 
quoique  Gélon  (  ij  5  )  l*eût  fait  chercher  partout. 
CLXVIL  Mais  les  Canhaginois  •  racontent  la 
chofe  de  cette  manière  qui  me  paroît  très  {i}6) 
vraifemblable.  La  bataille  ,  difent  -  ils ,  que  les 
Barbares  livrèrent  aux  Grecs  en  Sicile,  commença 
au  lever  de  l'aurore,  &  continua  jufqu'àu  cou- 
cher du  foleil.  L'on  affure  qu'elle  dura  tout  ce 
cemps-là.  Âmilcar,  refté  dans  le  camp  pendant 
l'aâion  ,  immoloit  des  vidtimes ,  dont  les  entrailles 
lui  promettoient  d'heureux  fuccès ,  Se  les  brûloic 
toutes  entières  fur  un  vafte  bûcher.  Mais  s'étant 
apperçu,  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  faire  des 
libations  fur  les  viâimés ,  que  fes  troupes  com- 
mençoient  i  prendre  la  fuite,  il  fe  jetta  lui-même 
dans  le  feu ,  &  bientôt ,  dévoré  par  les  flammes , 
il  difparut  entièrement.  Enfin,  foit  qu'il  ait  dif- 
paru  de  cette  manière ,  comme  le  racontent  les  {a) 
Phéniciens  ,  foit  d'une  autre  ,  comme  le  rappor- 
tent (aj?)  les  Syracufains,  les  Canhaginois  lui 
offrent  des  facrifices ,  &  lui  ont  élevé  des  monu- 

(â)  Hérodote  comprend  fous  ce  nom  les  Carthaginois 
qui  étoient  une  Colonie  des  Phéniciens. 
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mens  dans  coûter  les  villes  où  ils  ont  écabli  des 
Colonies ,  dont  le  plus  grand  eft  à  Carchage.  Mais 
en  voiU  aiïez  fur  les  affaires  de  Sicile. 

CLXVIIL  Les  ÂmbafTadeurs ,  qui  avoient  été 
en  Sicile ,  tâchèrent  auflî  d'engager  les  Corcy- 
réens  à  prendre  le  pani  de  la  Grèce  Se  leur  firent 
les  mêmes  demandes  qu  à  Gélon.  Les  Corcyréexis 
répondirent  d'une  façon ,  &  agirent  d'une  autre.  Ils 
promirent  fu*-le-champ  d'envoyer  des  troupes  à 
leur  fecours ,  ajoutant  qu'ils  ne  laifleroienc  pas 
périr  la  Grèce  par  leur  négligence  >  puifque  fi  ell^ 
venoit  à  fuccomber  ,  ils  fe  verroient  eux-mêmes 
réduits  au  premier  jour  d  une  lionteufe  fervitude  : 
mais  qu'ils  la  fecoureroient  de  toutes  leurs  forces. 
Cette  réponfe  étoit  fpécieufe.  Mais  quand  il  fallut 
en  venir  aux  effets ,  comme  ils  avoient  d'autres 
vues ,  ils  équipperent  foixante  vaifleaux  ,  Se  ne  les 
ayant  fait  panir  qu'avec  peine,  ils  s'approchèrent 
du  Péloponnefe ,  &  jetterent  l'ancre  près  de  Pylos 
&  de  Ténare  fur  les  côtes  de  la  Laconie ,  dans 
la  vue  d'obferver  quels  feroient  les  événemens  de 
la  guen«.  Car  loin  d'efpérer  que  les  Grecs  rem- 
portafTent  la  viâoire ,  ils  penfoient  que  le  Roi , 
dont  les  forces  étoient  de  beaucoup  fupérieures  > 
fubjugueroit  la  Grèce  entière.  Us  agifToient  ainfi 
de  delTein  prémédité ,  afin  de  pouvoir  parler  ainfi 
au  Roi  :  »  Seigneur  ,  dévoient  -  ils  lui  dire  ,  les 
>»  Grecs  nous  ont  engagés  à  les  fecourir  dans 
»>  cette  guerre.  Mais  quoique  nous  ayons  des  forces 
f#  confidérables,  &  un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
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m»  féaux ,  du  moins  après  les  Athéniens ,  qu  au« 
»>  cun  autre  Etat  de  la  Grèce  >  nous  n'avons  pas 
M  voulu  nous  oppofer  i  vos  delfeins ,  ai  rien  faire 
M  qui  vous  fut  défagréable  <«.  Ils  efpéroient  par  ce 
difcours  obtenir  des  conditions  plus  avantageufès 
que  les  autres  ;  ce  qui ,  à  mon  avis ,  auroit  bien 
pu  (  238  )  arriver.  Us  avoient  une  excufe  toute 
prête  a  I  égard  des  Grecs,  j  auflî  s'en  fervirent-ils. 
Car  les  Grecs  leur  reprochant  de  ne  les  avoir  pas 
fecourus,  ils  répondirent  qu'ils  avoient  équippé 
fbixante  trirèmes ,  mais  que  les  vents  Etéfiens  les 
ayant  mis  dans  l'impofCbilité  de  doubler  le  pro- 
montoire Malée ,  ils  n'avoient  pu  fe  rendre  à  Sala* 
mine.  Se  que  s'ils  n'étoient  arrivés  qu'après  le 
combat  naval ,  ce  n'étoit  point  par  aucune  mau- 
vaife  volonté  de  leur  part.  Ce  fut  ainfi  qu'ils  cher- 
chèrent (  159  )  à  tromper  les  Grecs. 

CLXIX.  Les  Cretois  fe  voyant  foUicités  par 
les  Députés  des  Grecs  ,  envoyèrent  demander  au 
Dieu  de  Delphes ,  au  nom  de  toute  la  Nation  > 
s'il  leur  feroit  avantageux  de  fecourir  la  Grèce. 
9»  Infenfés  !  leur  répondit  la  Pythie  ,  vous  vous 
3>  plaignez  de  tous  les  maux  que  vous  a  envoyés 
>i  Minos  (a)  dans  (  240  )  fa  colère  à  caufe  (  241  ) 
M  des  fecours  que  vous  donnâtes  à  Ménélas  ,  & 
»  parce  que  vous  aidâtes  les  Grecs  à  fe  venger  du  {6) 

(â)  Minos  fécond  du  nom  &  poftéricur  au  premier  da 
I  xo  ans  ou  environ. 

(^). {.'enlèvement  d'Hélène  par  Alexandre,  aucrementr 
dit,  Paris. 
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99  rapt  d'une  femme  que  fit  à  Sparte  un  Barbare» 
*>  quoiqu'ils  n'euflent  pas  contribué  à  venger  fa  mort 
»  arrivée  à  Camicos,  6c  {a)  vous  voudriez  encore 
»  les  fecourir  !  «  Sur  cette  réponfe ,  les  Cretois  refu- 
ferent  aux  Grecs  lesfecours  qu'ils  leur  demandoient. 
CLXX.  On  dit  que  Minos,  cherchant  (141) 
Dédale ,  vint  en  Sicanie  ,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Sicile  ,  &  qu'il  y  mourut  d'une  mort 
(  14Î  )  violente  :  que  quelque  temps  après  les 
Cretois ,  excités  par  un  Dieu ,  pafTerent  tous  en 
Sicanie  avec  une  grande  flotte,  excepté  les  (144) 
Polichnites  &  les  Praefiens  ,  &  qu'ils  aflîégerent 
pendant  cinq  ans  la  ville  de  Camicos  ,  qui  de 
mon  temps  étoit  habitée  par  des  Agrigentins  : 
enfin  que  ne  pouvant  ni  la  prendre ,  ni  en  con- 
tinuer le  fiége  ,  k  caufe  de  la  famine  dont  ils 
étoîent  tourmentés  ,  ils  le  levèrent  :  qu'ayant  été 
furpris  d'une  tempête  furieufe  près  de  l'Iapygie» 
ils  furent  poufTés  fur  la  câte  avec  violence  :  que 
leurs  vaifTeaux  s'étant  brifés ,  &  n'ayant  plus  de 
reflburces  pour  fe  tranfporter  en  Crète ,  ils  reliè- 
rent dans  le  Pays ,  &  y  bâtirent  Ja  ville  d'Hyria  : 
qu'ils  changèrent  enfuite  leur  nom  de  Cretois  en 
celui  d'Iapyges  (  2.45  )  Melfapiens ,  &  que  d'infu- 
laires  qu'ils  avoient  été  jufqu'alors ,  ils  devinrent 
Habltans  de  terre  ferme  :  que  cette  Ville  envoya 
dans  la  fuite  des  Colonies  :  que  longtemps  après , 


(  d  )  Cela  n*eft  pas  dans  le  texte  ^  je  Tai  ajouté  pour  plus 
grande  clarté. 
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les  Taremins  cherchant  à  les  détruire,  reçurent 
(  1^6  )  un  furieux  échec;  de  forte  que  le  carnage 
des  Tarentins  &  de  ceux  de  Rhégtum  fut  très-* 
confidérable  >  &  c'eft  le  plus  grand  que  les  Grecs 
aient  jamais  effuyé  &  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Ceux  de  Rhégium,  forcés  par  Micythus, 
fils  de  Choiros ,  à  marcher  au  fecours  des  Taren- 
tins ,  avoient  perdu  en  cette  occafîon  trois  mille 
hommes  ;  mais  on  n'a  point  fçu  quelle  avoit  été 
la  perte  des  {a)  Tarenrins.  Quant  à  Micythus  , 
il  étoit  ferviteur  d'Ânaxilas ,  Ôc  avoit  été  laiifé  â 
Rhégium  pour  prendre  foin  de  ks  affaires.  Ayant 
été  obligé  (  247  )  d'abandonner  cette  ville,  il  alla 
s'établir  â  Tégée  en  Arcadie ,  &  confacra  (  148  ) 
un  grand  nombre  de  ftatues  dans  Olympie. 

CLXXI.  Ce  que  je  viens  de  dire  des  Habitans 
de  Rhégium  &  de  Tarente  doit  être  coniidéré 
comme  une'  digreffion.  Llfle  de  Crète  étant  dé- 
fene ,  les  Pracfiens  difent  qu'entr'autres  Peuples 
qui  vinrent  s*y  établir ,  il  y  eut  beaucoup  de  Grecs; 
que  la  guerre  de  Troie  arriva  {b)  dans  la  troi- 
iîeme  générarion  après  la  mort  de  Minos ,  &  que 
les  Cretois  ne  fiurent  pas  des  moins  empreflés  â 
donner  du  fecours  à  Ménélas.  Us  ajoutent  qu'à 
leur  retour  de  Troie  ,  ils  furent ,  pour  (  249  ) 
cette  raifon  là  même ,  attaqués  de  la  pefte  Se  de 


{a)  Diodore  de  Sicile  ne  Texprime  pas  non  plus.  Voyez 
iaajLS  ce  même  Paragraphe ,  Note  146, 
(i)  Voyez  ci-dcflus,  J;  clxx.  Note  14;. 
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la  famine  ,  eux  &  leurs  troupeaux  ,  &  que  la 
Crecç  ayant  été  dépeuplée  pour  la  féconde  fois  , 
il  y  vint  une  troifieme  Colonie  qui  occupe. main- 
tenant cette  Ifle  avec  ceux  que  ces  fléaux  avoienc 
épargnés.  En  leur  i:appellant  ces  malheurs ,  la  Py- 
thie les  détourna  de  donner  du  fecours  aux  Grecs  > 
quelque  bonne  volonté  qu  ils  en  euflent. 

CLXXII.  Les  Theflaliens  (150)   iuivirent  à 
regret  &  par  néceflîté  le  parti  dqs  Medes  ,  puif- 
qu'ils  iîrent  voir    qu'ils   défapprouvoienc   les  in- 
trigues des  {a)  Aleuades.  Car  auffitôt  qu'ils  eu-^ 
rent  appris  que  le  Roi  étoit  fur  le  point  de  palier 
çn  Europe,  ils  envoyèrent  des  'Ambaflàdeurs  i 
rifthme  où  fe  tenoit  (  i  )  une  aflemblée  des  Dé- 
putés de  la  Grèce ,  choiiîs  par  les  villes  les  mieux 
intentionnées ,  pour  fa  défenfe.  Ces  Amballàdeurs 
étant  arrivés  à  Tlfthme  ,  parlèrent  ainfi  :  n  Grecs  5 
yi  il  faut  garder  le  paffage  de  l'Olympe,  afin  de 
n  garantir  de  la  guerre  la  ThelTalie  Se  la  Grèce 
M  entière.  Nous  fommes  prêts  à  le  faire  ;  mais  il 
1}  eft  néceiïaire  que  vous  y  envoyiez  auilî  des  forces 
n  confidérables.  Si  vous  ne  Iç  faites  point,  fâchez 
n  que  nous  traiterons  avec  le  Roi«  Car  il  n'eft  pas 
n  |u(le  ,  qu'étant  expofés  au  danger  par  notre  (c) 
>4  f\tuation',  nous   périilîons  feuls  pour  vous.  Si 


(  a  )  Voyez  ci-dc/Tns  ,  $.  vi. 
C^)  Voycx  ci-dc/Tus,  S-  cxly. 

(c)  Dans  le  grec  :  //  n'ejl  pas  juftc  qu'étant  placée.  t0t( 
pttdevant  di  la,  Grèce  ^  noi^  piriffi^ns  ^  &c. 
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ai  VOUS  nous  refufez  des  fecours ,  vous  ne  pouvez 
j»  pas  nous  contraindre  à  vous  en  donner  ^  car 
39  rimpuiâance  eft  au-detTus  de  toute  forte  de  con^ 
99  trainte  :  &  nous  chercherons  les  moyens  de 
A»  pourvoir  à  notre  fureté  ««. 

CLXXIIL  Ainfi  parlèrent  les  ThefTaliens.  Là- 
deflus  les  Grecs  réfolurent  d'envoyer  par  mer  en 
Thedâlie  une  armée  de  terre  pour  garder  le  paf* 
fage.  Les  troupes  n'eurent  pas  plutôt  été  levées  » 
qu  elles  s'embarquèrent ,  &  firent  voile  par  l'Eu- 
ripe.  Arrivées  à  Alos  (  a  )  en  Achaïe ,  elles  y 
laiflerent  leurs  vaifleaux  ,  Ôc  s'ét^t  mifes  en  mar- 
che pour  fe  rendre  en  TheiTalie,  elles  vinrent  à 
Xempé ,  où  eft  le  paflfage  qui  conduit  de  la  bafle 
Macédoine  en  Theflalicr  près  du  Pénée  ,  entre  le 
mont  Olympe  &  le  mont  Oïïa.  Les  Grecs  qui 
écoient  aux  environs  de  dix  mille  hommes  péfam- 
ment  armés ,  campèrent  en  cet  endroit.  La  cava^ 
lerie  Tbeflaliene  fe  joignit  à  leurs  troupes.  Evé- 
nécus ,  fils  de  Carénus  ,  l'un  des  (151)  Polémar- 
ques ,  avoir  été  choifi  pour  commander  les  Lacé-^ 
démoniens  ,  quoiqu'il  ne  fôt  pas  du  Sang  Royal  ; 
Thémiftocles,  fils  de  Néoclès,  étoit  à  la  tête  des 
Athéniens.  Ils  refterent  peu  de  jours  en  cet  endroit. 
Car  des  Envoyés   d'Alexandre  ,  fils  d'Amyntas , 
Roi  de  Macédoine  ,  leur  confeillerent  de  fe  reti- 
rer y  de  crainte  qu'en  demeurant  fermes  dans  ce 

(a)  Ct  n'eft  point  rAchaïe da Péloponncfc.  Voyez  Yîn^ 
te  Çéographiqac. 
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paiTage ,  ils  ne  fufTent  ccrafés  par  larmée  enne- 
mie qui  venoit  fondre  fur  eux.  Se  donc  ils  leur  firent 
connoîrre  la  force ,  cane  celle  des  croupes  de.  terre 
que  de  celles  de  mer.  Les  Grecs  fuivirent  auflîtôt 
ce  confeil,  parce  qu'ils  le  croyoient  avantageux, 
ôc  que  le  Roi  de  Macédoine  leur  paroifToit  bien 
intentionné.  Je  penferois  cependant  qu'ils  y  furent 
déterminés  par  la  crainte ,  dès*  qu'ils  eurent  appris 
que  pour  entrer  en  Theflalie ,  il  y  avoit  un  autre 
palTage  dans  la  haute  Macédoine  par  le  Pays  des 
Perrhacbes ,  près  de  la  ville  de  Gonnos ,  &  ce  fut 
en  effet  par  cet  endroit  que  pénétra  l'armée  de 
Xerxès.  Les  Grecs  retournèrent  à  leurs  vaifTeaux  » 
Se  fe  rembarquèrent  pour  fe  rendre  à  l'Ifthme. 

CLXXIV.  Voilà  à  quoi  aboutit  Texpéditioa 
des  Grecs  en  Thelfalie ,  dans  le  temps  que  le  Roi 
fe  difpofoit  à  paflfer  d'Âfîe  en  Europe ,  8c  qu  il 
étoit  déjà  i  Âbydos.  Les  TheiTaliens,  abandonnés 
par  leurs  Alliés ,  ne  balancèrent  plus  à,  prendre  le 
parti  des  Perfes.  Us  l'embraiferent  même  avec  zèle. 
Se  rendirent  au  Roi  des  fervices  importans. 

CLXXV.  Les  Grecs  de  recour  à  Flfthme ,  mi- 
rent en  délibération  d'après  le  confeil  d'Âlexan* 
dre ,  de  quelle  manière  ils  feroient  la  guerre  >  Se 
en  quels  lieux  ils  la  porteroient.  Il  fut  réfolu  à 
la  pluralité  des  voix  de  garder  le  paifage  des  Ther- 
mopyles  :  car  il  paroiiToit  plus  étroit ,  que  celui 
par  lequel  on  entre  de  Macédoine  en  Theflalie , 
&  en  même-temps  il  étoit  plus  voifin  de  leur 
Pays.  Quant  au  fentier  ^  par  où  furent  interceptés 
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ceux  d'entre  les  Grecs  qui  étoienc  aux  Thermo- 

pyles  'j  ils  n'en  eurent  connoiflànce  qu'après  leur 

arrivée  aux  Thermopyles,  &  ce  furent  les  Tra- 

chiniens  qui  le  leur  firent  connpître.  On  prit  donc 

la  réfolution  de  garder  ce  pafTage ,  afin  de  fermer 

aux  Barbares  l'entrée  de  la  Grèce.  Quant  à  l'armée 

navale ,  on  fut  d'avis  de  l'envoyer  dans  l'Artémi- 

iîum  (  1 52  )  fur  les  cotes  de  l'Hiftixotide.  Ces  deux 

endroits  [a)  font  près  l'un  de  l'autre ,  de  forte 

que  l'armée  navale  &  celle  de  terre  pouvoient  fe 

donner  réciproquement  de  leurs  nouvelles. 

CLXXVI.  Voici  la  defcription  de  ces  lieux  j 
l'Anémifium  fe  rétrécit  au  fortir  de  la  mer  de 
Thrace,  &  devient  un  petit  détroit,  entre  Tifle 
de  Sdathos  Se  les  côtes  de  Magnéiie.'  Après  le 
détroit  de  l'Eubée,  il  eft  borné  par  un  rivage ,  fur 
lequel  on  voit  un  Temple  de  Diane  (  b  ).  L'en- 
trée en  Grèce  par  la  Trachinie  eft  d'un  demî- 
plethre  à  l'endroit  où  il  a  le  moins  de  largeur. 
Mais  le  paifage  le  plus  étroit  du  refte  du  Pays 
eft  devant  &  derrière  les  Thermopyles,  Car  der- 
rière près  d'Alpenes,  il  ne  peut  paflfer  qu'une 
voiture  de  front  »  8c  devant ,  près  de  la  rivière 
de  Phénix ,  &  proche  la  ville  d'Anthele ,  il  n'y 
a  pareillement  de  pafTage  que  pour  une  voiture. 
A  i'Oueft  des  Thermopyles  eft  une  montagne 
•  ■ 

(â^  Les  Thermopyles  &  rArtémifiura. 
(  ^  )  En  grec  Artémis.  Ccft  ce  Temple  qui  paroît  avoir 
donné  ùm  nom  à  cette  côte  &  au  bras  de  mer. 
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inaccefllble ,  efcarpée ,  qui  s'ccend  jufqu'au  mon^ 
Œca.  Le  cocé  du  chemin  à  TEft  eft  borné  par  la. 
mer ,  par  des  marais  &  des  ravins.  Dans  ce  paf^ 
fage  il  y  a  des  bains  chauds  y  que  les  Habicans 
appellent  (253)  Chytres  {a)  y  Se  près  de  ces 
bains  eft  un  autel  confacré  à  Hercules.  Ce  même 
paflage  étoit  fermé  d'une  muraille ,  dans  laquelle 
on  avoir  anciennement  pratiqué  des  portes.  Les 
Habitans  de  la  Phocide  Tavoient  bâtie  ,  par  la 
crainte  que  leur  infpiroient  les  ThetTaliens ,  qui 
étoient  venus  de  la  Thefprotie  ,  s'établir  dans 
TEolide ,  qu'ils  pofTédent  encore  aujourd'hui.  Ils 
avoient  pris  ces  précautions ,  parce  que  les  TheC* 
faliens  tâchoient  de  les  fubjuguer ,  &  de  ce  paf^ 
fage  ils  avoient  fait  alors  une  fondrière  >  en  y 
lâchant  les  eaux  chaudes  ;  mettant  tout  efi  ufage 
pour  fermer  l'entrée  de  leur  Pays  aux  Theflaliens. 
La  muraille  ,  qui  étoit  très  -  ancienne  >  étoit  en 
grande  paràe  tombée  de  vétufté.  Mais  les  Grecs 
l'ayant  relevée  ,  Jugèrent  à  propos  de  repoulTer  de 
ce  côté-la  les  Barbares.  Près  du  chemin  eft  un 
bourg  nommé  Âlpenes ,  d'où  les  Grecs  penfoient 
à  tirer  leurs  vivres. 

CLXXYU.  Après  avoir  coniidéré  &  examiné 
tous  les  lieux,  celui-ci  parut  commode  aux  Grecs ^ 
parce  que  les  Barbares  ne  pourroient  faire  ufagd 
de  leur  cavalerie  »  &  que  la  multitude  de  leu( 


(tf)  Cbaudiercv 
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inFancerie  leur  deviendroic  inutile.  Auflï  rèfolu- 
rent-ils  de  foutenir  en  cet  endroit  le  choc  de  l'en- 
nemi.  Dès  qu'ils  eurent  appris  Tarrivée  du  Roi  dans 
la  Picrie ,  ils  partirent  de  i'Ifthme  ,  &  fe  rendi- 
rent les  uns  par  terre  aux  Thermopyles,  &  Içs 
autres  par  mer  à  Artémiiium. 

CLXXVIII.  Tandis  que  les   Grecs  portoient 

en  diligence  du  fecours  aux  lieux  qu'ils  avoient 

ordre  de  défendre ,  les  Delphiens ,  inquiets  fk  pour 

eux  &  pour  la  Grèce  ,  confulterent  le  Dieu.  La 

Pythie  leur  répondit  d'adrefler  leurs  prières  aux 

Vents  ;  qu'ils  feroient  de  puiflants  défenfeurs  de  la 

Grèce.  Les  Delphiens  n'eurent  pas  plutôt  reçu 

ceae  réponfe ,  qu'ils  en  firent  part  à  tous  les  Grecs 

ïélés  pour  la  liberté,  àc  comme  ceux-ci  craignoient 

beaucoup  le  Roi ,  ils  acquirent  par  ce  bienfait  un 

droit  éternel  à  leur  reconoiffànce.  Les  Delphiens 

érigèrent  enfuite  un  autel  aux  Vents  à  Thyia ,  où 

l'on  voit  un  lieu  confacré  à  Thyia,  (254)  fille 

de  CéphifTe ,  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  canton , 

&  leur  offrirent  des  facrifices.  Ils  fe  les  rendent 

encore    aâuellement   propices   en  verfu   de    cet 

Oracle. 

CLXXIX.  Tandis  que  l'armée  navale  de  Xer- 
xès  panoit  de  la  ville  de  Therme ,  dix  vaifleaux , 
les  meilleurs  voiliers  de  la  flotte  vinrent  droit  à 
l'ifle  de  Sciathos ,  où  les  Grecs  avoient  trois  vaif- 
feaux  d'obfervation ,  un  de  Trezen ,  un  d'Egine, 
&  un  d'Athènes.  Ceux-ci  appercevant  de  loin  les 
Barbares ,  prirent  incontinent  la  fuite. 
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CLXXX.  Les  Barbares  s  étant  mis  à  leur  pour- 
fuite  ,  enlevèrent  d'abord  le  vai(reau  Trézénîen  , 
commandé  par  Praxinus.  Ils  égorgèrent  enfuite  à 
la  proue  celui  de  tous  les  combattans  qui  s'écoic 
le  plus  diftingué  ^  &  regardèrent  comme  un  pré- 
fage  heureux  de  ce  que  le  premier  Grec  qu'ils 
avoient  pris  étoit  très-brave.  L'homme  qu'ils  maC- 
facrerent  avoit  nom  Léon  (  a  ).  Peut-être  eut-il  en 
partie  obligation  à  fon  nom  du  mauvais  aaitemenc 
qu'on  lui  fit. 

CLXXXL  La  trirème  d'Egine  >   commandée 
par  Âfonides  >  leur  caufa  quelque  embarras  par  la 
valeur  de  (  xs  5  )  Pythès ,  fils  d'Ifchénoiis ,  un  de 
ceux  qui  la  (  2.5^  )  défendoient.  Quoique  le  vaif- 
feau  fut  pris ,  il  ne  celTa  pas  de  combattre ,  juf- 
qu  à  ce  qu'il  eût  été  entièrement  haché  en  pièces» 
Enfin  il  tomba  à  demi  mort ,  mais  comme  il  reC^ 
piroit  encore ,  les  Perfes ,   qui  combattoient  for 
les  vaiiïèaux,  admirant  fon  courage,  &  $*eftimant 
très-heureux  de  le  conferver ,  le  panferent  avec 
îàe  la  myrrhe ,  &  enveloppèrent  fes  bleflures  avec 
des  bandes  de  toile  de  coton  (157).  De  retour 
au  camp ,  ils  le  montrèrent  à  toute  l'armée  avec 
admiration ,  &  ils  eurent  pour  lui  toutes  fortes 
d'égards,  tandis  qu'ils  traitèrent  comme  de  vils 
efckves  le  refte  de  ceux  qu'ils  prirent  fur  ce  vaifr 
feau. 


(  tf  )  Léon  %ûfie  Lion. 
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CLXXXn.  Ces  deux  cnremes  ayant  été  prifes 
de  Ll  forte»  la  troifieme,  commandée  par  Phot* 
mas  <i*Athenes,  s  enfuit»  &  alla  échouer  a  l'em- 
hotirhpre  du  Pénée.  Les  Barbares  s'emparèrent  du 
vaiHêau  »  fans  pouvoir  prendre  ceux  qui  le  mon- 
taient; cai  ils  le  quittèrent  dès  quil  eut  échoué , 
Se  s*en  retournèrent  i  Athènes  par  la  TheiTalie. 
Les  Grecs  en  flation  dans  rArténiifium  »  apprirent 
cette  nouvelle  par  les  fignaux  (  258  )  qu'on  leur 
fie  de  rifle  de  Sciathos  avec  le  feu.  Us  en  furent 
tellement  épouvantés  ,  qu'ils  abandonnèrent  TAr- 
témifium ,  &  fe  retirèrent  i,  Chalcis ,  pour  garder 
le   paffage  de  l'Euripe.  Ils  laiflerent  géanmoins 
des  (a  5  9)  Hémérofcopes  fur  les  hauteurs  de  l'Eubée» 
afin  d'obferver  l'ennemL 

CLXXXllL  Des  dix  vaifTeaux  Barbares ,  trois 
abordèrent  à  Técueil  nommé  Myrmex ,  entre  l'ifle 
de  Sdathos  &  la  Magnéfie ,  8c  élevèrent  fur  ce 
rocher  (  1^0  )  une  colonne  de  pierre  qu'ils  avoient 
apportée  avec  eux.  Cependant  la  flotte  partit  de 
'rherme,  dès  que  les  obftacles  furent  levés,  & 
avança  toute  vers  cet  endroit,  onze  jours  après 
le  départ  du  Roi  de  Therme.  Pammon ,  de  l'ifle 
de  Scyros ,  leur  indiqua  ce  rocher ,  qui  fe  trouvoit 
fur  leur  paffage.  Les  Barbares  employèrent  un  jour 
entier  â  pafler  une  partie  des  cotes  de  la  Magnéfie , 
Se  arrivèrent  à  Sépias,  &  au  rivage  qui  efl  entre 
la  ville  de  Caflhanée ,  &  la  côte  de  Sépias. 

CLXXXIV.  Jufqu' à  cet  endroit ,  &  jufqu  aux 
Thermopyles,  il  n'étoit  point  arrivé  de  malheur 
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à  leur  armée.  Elle  éroit  encore  alors ,  iuivanc  ilies 
conjeûures ,  de  douze  cent  fept  vaifleaux   venus 
d'Afie,  &  les  troupes  (  i(>i  )  anciennes  des  dif- 
férentes Nations  montoient  à  deux  cents  quarante 
&  un  mille  quatre  cents  hommes ,  à  compter  deux 
cents  hommes  par  vaiffeau.    Mais  indépendam- 
ment de  ces  foldats  fournis  par  ceux  qui  avoienc 
donné  {a)  les  vaifleaux ,  il  y  avoir  encore    fur 
chacun  d'eux  trente  combattans,  tant  Perfes,  que 
Medes  &  Saces^  ces  autres  troupes  montoienc  à 
trente-fix   mille  deux  cents  dix  hommes.   A   ces 
deux  nombres,  j  ajoute  les  foldats  qui  écoienc  fur 
les  vaifleaux  i  cinquante  rames  ,  ôc  fuppofanc  fur 
chacun  quatre-vingts  hommes,  parce  qu'il   y  en 
avoir  dans  les  uns  plus ,  dans  les  autres  moins  » 
cela  {i6t)    feroit   deux  cents    quarante    mille 
hommes ,  puifqu  il  y  avoit  trois  mille  vaifleaux  de 
cette  forte  ,  comme  je  lai  dit  {i)  ci-deflus.  L'ar- 
mée navale  venue  de  l'Afie ,  étoit  en  tout  de  cinq 
cents  dix-fept  mille  fix  cents  dix   hommes  ,    & 
l'armée  de  terre  de  dix-fept  cent  mille  hommes 
d'infanterie ,  &  de  quatre-vingt  mille  de  cavale-; 
rie  :  à  quoi  il  fitut  ajouter  les  Arabes  qui  con- 
duifoient  des  chameaux,  8c  les  Libyens,  montés 
fur  des  chars,  qui  faifoient  vingt  mille  hommes. 
Telles  furent  les  troupes  amenées  de  l'Afie  même, 
fans  y  comprendre  les  valets  qui  les  fuivoient, 

(tf  )  Dans  le  Grec  :  indépendarfiment  des  foldats  indigents, 
[h)  $.  XCVII. 

les 
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les  vaiffèanx  chargés  de  vivres  &  ceux  qui  les 
momoienc 

CLXXXV.  Joignez  encore  à  cette  cnuméra- 
Qon  les  troupes  levées  en  Europe  >  dont  je  ne  puis 
xien  dire  que  d'après  l'opinion  publique.  Les  Grecs 
de  Thrace  &  des  iûes  voiiînes  y  fournirent  cent 
vingt  vaifleaux  ,  qui  font  vingt-quatre  mille  hom«- 
mes.  Quant  aux  troupes  de  terre  que  donnè- 
rent les  Thraces,  les  Pseomens,  les  Eordes,  les 
{z6'^)  Bottiéens>  les  Chalcidiens  ,  les  (  ^  )  Bryges  , 
les  Pieres  y  les  Macédoniens ,  les  Perrhxbes  >  les 
iEnianes  ,  les  Dolopes  ,  les  Magncfiens  ,  les 
Achcens  y  Se  tous  les  Peuples  qui  habitent  les  cotes 
maritinies  de  la  Thrace ,  elles  alloient»  à  cexjue 
je  penfe ,  i  'trois  cents  mille  hommes.  Ce  nom- 
bre ,  ajouté  à  celui  des  troupes  Âilatiques ,  faifoic 
en  touc  deux  millions  fix  cei^  quarante  Se  un 
mille  Ax  cent  dix  hommes. 

CLXXXVI.  Quoique  le  nombre  des  gens  de 
guerre  fut  fi  confidérable ,  je  penfe  que  celui  des 
valets  qui  les  fuivoient ,  des  équipages  des  na- 
vires d'avitaillement ,  &  autres  bâtimens  qui  ac- 
compagnoient  la  flotte ,  étoit  plus  grand  ,  bien 
loin  de  lui  être  inférieur.  Je  veux  bien  cependant 
le  fuppofer  ni  plus ,  ni  moins  y  mais  égal.  En  ce 
cas-U,  il  faifoit  autant  de  milliers  d'hommes 
que  les  combattans  des  deux  armées  {i).  Xerxès, 

(tf)  Voyez  d-deflus,  $•  lxxiii. 
(^)  L'umic  de  terre  de  celle  de  mer. 
Tome  V.  l 
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fils  de  Darius  y  mena  donc  jufqu'à  Sépias  &  aux 
Thermopyles  cinq  millions  deux  cent  quatre-vingts 
trois  mille  deux  cent .  vingt  hommes. 

CLXXXVIL  Telle  ctoit  la  fomme  totale  de 
Tarmée  de  Xerxès.  Quant  aux  femmes  qui  fai- 
foient  le  pain ,  aux  concubines ,  aux  eunuques  , 
perfonne  ne  pourroit  en  dire  le  nombre  avec  exac- 
titude y  non  plus  que  celui  des  chariots  de  ba* 
gage»  des  bètes  de  fomme,  &  des  chiens  Indiens 
qui  fuivoient  l'armée ,  tant  il  étoit  grand.  Je  ne 
fuis  par  conféquent  nullement  étonné  que  des 
rivières  n  aient  pu  fuffire  i  tant  de  monde  \  mais 
je  le  fuis  qu'on  ait  eu  alTez  de  vivres  pour  tant  de 
milliers  d'hommes.  Car  je  trouve  par  mon  calcul 
qu'en  diftribuant  par  tète  une  (i<^4)  chénice  de 
bled  feulement  chaque  jour  »  cela  feroit  par  jour 
cent  (  x<?5  )  dix  mille  trois  cent  quarante  médim- 
n^s  y  fans  y  comprendre  celui  qu'on  donnoit  aux 
femmes ,  aux  eunuques ,  aux  bètes  de  trait  &  de 
fomme  &  aux  chiens.  Parmi  un  fi  grand  nombre 
d'hommes ,  perfonne  par  fa  beauté  &  la  grandeur 
de  fa  taille  y  ne  méritoit  mieux  que  Xerxès  de 
poiTéder  cette  puiCTance. 

CLXXXVIII.  L'armée  navale  remit  à  la  voile, 
&  étant  abordée  au  rivage  de  la  Magnéfie  fimé 
entre  la  ville  de  Cafthanée  &  la  côte  de  Sépias, 
les  premiers  vaifleaux  fe  rangèrent  vers  la  terre, 
&  les  autres  fe  tinrent  à  l'ancre  près  de  ceux-U. 
Le  rivage  n'étant  pas  en  effet  alfez  grand  pour 
une  flotte  fi  nombreufe  >  ils  fe  tenoient  i  la  rade 
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les  uns  i  la  fuite  des  autres ,  ia  proue  {i^6) 
tournée  vers  la  mer ,  fur  huit  rangs  de  hauteur. 
Ils  pafTerenc  la  nuit  dans  cette  pofitiûn.  Le  len- 
demain dès  le  point  du  jour,  après  un  temps 
ferein  Se  un  grand  ca|me ,  la  mer  s'agita  ,  il  s'é- 
leva ime  furieufe  tempête  y  avec  un  grand  venc 
d'Eft  (2^7)  que  les  Habitans  des  côtes  voifines 
appellent  (a)  Hellefpontias.  Ceux  qui  s'apperçu^ 
rent  que  le  vent  aUoit  en  augmentant,  &  qui 
étoient  à  la  rade,  prévinrent  la  tempête,  &  fe 
iaaverent  ainfi  que  leurs  vaiflèaux,  en  les  tirant 
{i6i  )  i  terre.  Quant  à  ceux  que  le  vent  furprit 
en  pleine  mer,  les  uns  furent  poufTés  contre  ces 
endroits  du  Mont  Pélion  quon  appelle  Ipnes  (^), 
les  autres  contre  le  rivage  j  quelques-uns  fe  bri- 
ferent  au  Promontoire  Sépias^  d'autres  fui:enc 
portés  i  la  ville  de  Mélibée  ;  d'autres  enfin  â  Cai^ 
fihanée  ^  tant  la  tempête  fut  violente. 

CLXXXIX.  On  dit  qu'un  (c)  autre  Oracle 
ayant  répondu  aux  Athéniens  d'appeller  leur  gen- 
db:e  à  leur  fecours,  ils  avoient,  fur  l'ordre  de 
cet  Oracle ,  adrefle  leurs  prières  à  Borée.  Borée  , 
félon  la  tradition  des  Grecs  ,  époufa  une  (  i^i;  ) 
Athéniene ,  nommée  Orithyie  »  fille  d'Erechthée. 
Ce  fat,  dit-on,  cette  alliance  ,  qui  fit  conjeâur 


ia)  Vent  *Hcl!cfponc. 
(^)  Fours. 

(c)  Un  autre  que  ceux  donc  il  a  été  fait  mention  plus 
haut,  $•  cxL.  6c  fuivanci, 
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rer  aux  Athéniens  que  Borée  écoic  leur  gendre« 
Ainfi ,  tandis  qu'ils  écoient  avec  leurs  vaifleaux  à 
Chalcis  d'Eubée  pour  obferver  lennemi ,  dès  qu'ils 
fe  furent  apperçus  que  la  tempête  augmenceroit , 
ou  même  avant  ce  temps-là ,  ils  firent  des  facri* 
£ces  à  Borée  8c  à  Orithyie ,  &  les  conjurèrent  de 
les  fecourir ,  &  de  brifer  les  vaifTeaux  des  Bar- 
bares ,  comme  ils  l'avoient  été  auparavant  aux 
environs  (  a  )  du  Mont  Athos.  Si,  par  égard  pour 
leurs  prières ,  Borée  tomba  avec  violence  fur  la 
flotte  des  Barbares ,  qui  étoit  à  l'ancre  y  c'eft  ce 
que  je  ne  puis  dire.  Mais  les  Athéniens  préten- 
dent que  Borée,  qui  les  avoir  fecourus  auparavant , 
le  ât  encore  en  cette  occafion.  Audi  lorfqu'ils 
furent  de  retour  dans  leur  pays ,  ils  lui  bâtirent 
une  (  170  )  Chapelle  fur  les  bords  de  rilifliis. 

CXC.  11  périt  dans  cette  tempête  quatre  cents 
vaiflTeaux ,  fuivant  la  plus  petite  évaluation.  On 
y  perdit  auflfi  une  multitude  innombrable  d'hom- 
mes ,  avec  des  richefTes  immenfes.  Ce  naufrage 
fut  très-avantageux  i  Aminoclès  ,  fils  de  Crétines  . 
Magnète ,  qui  avoit  du  bien  aux  environs  du 
Promentoire  Sépias.  Quelque-temps  après  il  en* 
leva  quantité  de  vafes  (  b  )  d'or  &  d'argent  que 
la  mer  avoit  jettes  fur  le  rivage.  11  trouva  aufli 
des  rréfors  des  Perfes  ,  &  fe  mit  en  poileffion 
d'une  quantité  immenfe  d'or.  Cet  Aminoclès  devint 

{  a  )  Voycx  Liv.  VI.  $.  xnv  ,  XCY.  &  Liv.  VIL  $.  xxi. 
(4)  Yafcsàboirc. 
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crès-riche  par  ce  moyen  ,  mais  d'ailleurs  il  n'ctoit 
pas  heureux^  car  fes  enfans  (271)  avoienc 
été  eues  9  &  il  écoic  vivement  affligé  de  ce  cruel 
malheur. 

CXCI.  La  perte  dts  vailTeaux  chargés  de  vivres 
&  autres  bâtimens  étoit  innombrable.  Les  Conv 
mandans  de  la  flotte ,  craignant  que  les  Thella^ 
liens  ne  profitafTent  de  leur  défaftre  pour  les  atts^ 
quer,  fe  fortifièrent  d*une  haute  palifTade,  qu'ils 
firent  .avec  les  débris  des  vailTeaux  ^  car  la  tem- 
pête dura  trois  jours.  Enfin  les  Mages  l'appaife- 
rent  le  quatrième  jour  en  immolant  (  17^  )  des 
viétimes  au  Vent,  par  des  cérémonies  magiques 
en  fon  honneur ,  8c  outre  cela  par  des  facrifices 
à  Thétis  &  aux  Néréides ,  ou  peut-être  s  appaifa- 
telle  d'elle-même.  Ils  offrirent  des  facrifices  i 
Thétis,  parce  qu'ils  avoient  appris  des  Ioniens  » 
qu'elle  avoir  été  enlevée  de  ce  canton  là  même 
par  Pelée ,  &  que  toute  la  côte  de  Sépias  (  27  j  ) 
lui  étoit  confacrée ,  ainfi  qu'au  refte  des  Néréides. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  le  vent  ceflà  le  quatrième 
jour, 

CXCII.  Les  Hémérofcopes. {a)  accourant  des 
hauteurs  de  l'Eubée ,  le  fécond  jour  après  le  com* 
mencement  de  la  tempête ,  firent  part  aux  Grecs 
de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  naufrage.  Ceux^ 
d  n'en  eurent  pas  plutôt  eu  connoiflànce,  qu'après 


(4)  Voyez  la  Nou  %j$.  $.  clxxxh. 
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avoir  fait  des  libarions  à  Neptune  Sauveur  ,  & 
lui  avoir  adrefTé  des  vœux,  ils  recournerenc  à  la 
hâte  à  rAnémifium  ,  dans  refpérance  de  n*y 
trouver  qu'un  petit  nombre  de  vaiffeaux  ennemis. 
Ainfi  les  Grecs  allèrent  pour  la  féconde  fois  à 
rÂnérniHum  ,  s*y  tinrent  â  la  rade ,  Se  donnèrent 
depuis  ce  temps  à  Neptime  le  furnom  de  Sauveur  > 
•Tqu*il  conferve  encore  maintenant. 

CXCIII.  Le  vent  tombé,  &  les  vagues  appai* 
£ees  )  les  Barbares  remirent  Ça)  les  vaifleaux  en 
mer,   &  côtoyèrent  le  Continent.  Lprfquils  eu- 
rent doublé  {174)  le   Promontoire  de   Magné- 
fîe  (  A  ) ,  ils  allèrent  droit  au  Golfe  qui  mené  i 
Pagafes.  Dans  ce  Golfe  de  la  Magnéfie    eft  un 
lieu  où  Ion  dit  que  Jafqn  &  fes  (  275  )  compa- 
gnons qui  montoient  le  navire  (  276  )  Ârgo  >  8c 
qui  alloient  à  i£a  en  Colchide  conquérir  la  Toi- 
fon  d'Or ,  (  277  )  abandonnèrent  Hercules  qu  on 
avoit   mis  à  terre  pour  aller  chercher  de  1  eau. 
Comme  les  Argonautes  fe  remirent  en  mer  en 
cet  endroit ,  &  qu'ils  en  partirent  après  avoir  fait 
leur  provifion  d'eau ,  il  en  a  pris  le  nom  (  278  ) 
d'Aphetes.  Ce  fut  dans  ce  m&me  lieu  que  la  flotte 
de  Xerxès  vint  mouiller. 

CXCIV.  Quinze  vaifleaux  de  cette  flotte  reflrfs 
bien  loin  derrière  les  autres,  apperçurent  les  Grecs 


(  fl)  Voycx  $.  cixxxvni.  Note  x4t. 
(  ^  )  Le  même  que  le  Cap  Sépiai. 
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à,  Ânémiiîum,  Se  les  prenant  pour  leur  armée 
navale  >  ils  vinrent  donner  au  milieu  d'eux.  Ce  dé- 
tachement étoit  commandé  par  Sandoce^  »  fils  de 
Thaumaiias ,  Gouverneur  de  Cyme  en  Eolie.  Il 
avoir  été  un  des  Juges  Royaux ,  &  Darius  lavoir 
fait  autrefois  metrre  en  croix,  parce  qu'il  avoir 
rendu  pour  de  l'argent  un  jugement  injufte.  U 
étoit  déjà  en  croix ,  lorfque  ce  Prince  venant  i 
réfléchir  que  les  fervices  qu  il  avoir  rendus  â  la 
Maifon  Royale  étoient  en  plus  grand  nombre  que 
fes  fautes  »  &  reconnoiiTanr  que  lui  mcme  il  avoit 
agi  avec  plus  de  précipitation  que  de  prudence  9 
il  le  fir  détacher.  Ce  fut  ainfi  que  Sandoces  évita 
la  mort  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  par  Da« 
nus  y  mais  ayanr  alors  donné  au  milieu  de  la  flotte 
ennemie,  il  ne  devoir  pas  s  y  fouftraire  une  fe^ 
conde  fois.  Les  Grecs  en  effet  n'eurent  pas  plutôt 
vu  c^  vaifleaux  venir  à  eux,  &  reconnu  leur 
méprife ,  qu'ils  tombèrent  deifus  >  &  les  enlevé* 
rent  fans  peine. 

CXCV.  Aridolis ,  Tyran  (  178  *  )  d'Alabandes, 
en  Carie ,  fur  pris  fur  un  de  ces  vaiiïeaux ,  & 
Penthyle ,  fils  de  Démonoiis ,  de  Paphos  ,  fur  un 
autre.  De  douze  vaifleaux  Paphiens ,  qu'il  comman* 
doit ,  il  en  perdir  onze  par  la  tempête  arrivée  au  Pro- 
monroire  Sépias ,  &  lui-même  romba  entre  les  mains 
des  ennemis  en  allanr  à  Ânémifium  avec  le  feul  qui 
lui  reftoir.  Les  Grecs  les  envoyèrent  liés  à  l'Ifthme 
de  Corinthe,  après  les  avoir  interrogés  fur  ce  qu'ils 
vouloient  apprendre  de  l'armée  de  Xerxès. 
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CXCVI.  Larmée  navale  des  Barbares  arriva 
nux  Apheces,  excepté  les  quinze  vaîfTeaux  com- 
mandés ,  comme  je  Tai  dit ,  par  Sandoces.  De  fon 
côté  Xerxès  avec  l'armée  de  terre ,  ayant  craverfé 
la  Theflalie  ,&  TAchaïe ,  étoic  entré  le  troifieme 
jour  fur  les  terres  des  Méliens.  En  paflanc  par  la 
Theflalie  ,  il  eflaya  fa  cavalerie  contre  celle  (  279  ) 
des  Theffaliens  ,  qu'on  lui  avoit  vantée  comme 
la  meilleure  de  toute  la  Grèce.  Mais  la  lîenne  rem- 
porta de  beaucoup  fur  celle  des  Grecs  {  a)^  De 
tous  les  fleuves  de  Theflalie ,  TOnochonos  fut  le 
feul  qui  ne  donna  point  aflez  d'eau  pour  la  boif- 
fon  de  larmée.  Quant  à  ceux  qui  arrofent  TAchaïe  » 
TApidands,   quoique  le  plus  grand  de  toas>  y 
fuiEt  avec  peine. 

CXCVIL  Tandis-  que  Xerxès  alloit  à  Alos  en 
Achaïe  ,  fes  guides ,  qui  vouloient  lui  en  appren- 
dre les  curio(îtés ,  lui  firent  part  des  hiftoires  qu'on 
fait  en  ce  Pays  touchant  le  (  2S0)  lieu  confacré  à 
Jupiter  { 181  )  Laphyftien.  Athamas,  fils  d'Eole^ 
dirent-ils  à  ce  Prince  ,  trama  avec  Ino  la  perte  de 
Phrixus  :  mais  voici  la  récompenfe  qu'en   récur- 
rent Cqs  defcendans  par  l'ordre  d'un  Oracle.  Les 
Acliéens  {b  )  interdirent  à  l'aîné  de  cette  Maifon 
l'entrée  de  leur  Prytanée ,  qu'ils  appellent  (182) 
Léitus.  Ils  veillent  eux-mêmes  à  l'exécution  de 


(a)  Des  Thcflalicns. 

(  ^  )  II  y  a  dans  le  grec  :  propofinnt  aux  defcendans  de 
Vhrixus  ces  fortes  de  prix. 
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cette  loL  S'il  y  entre ,  il  ne  peut  en  fortir  que 
pour  être  immolé.  Plufieurs  de  cette  famille  ,  ajou-  « 
terent  encore  les  guides ,  s'écoient  fauves  par 
crainre  dans  un  autre  Pays ,  lorfqu  on  étoit  fur  le 
point  de  les  facrifier  j  mais  fi  dznk.  la  fuite  ils 
retournoient  dans  leur  Patrie  >  &  qulls  fufTent 
arrêtés ,  on  les  envoyoit  au  Prytanée.  Enfin  ils  lui 
racontèrent  quon  conduifoit  en  grande  pompe 
cette  viétime ,  toute  couverte  de  bandelettes ,  & 
qu'on  l'immoloit  en  cet  état.  Les  defcendans  de 
Cytifibre ,  fils  de  Phrixus  >  font  expofés  à  ce  trai- 
tement ,  parce  que  Cytifibre  »  revenant  d'iCa , 
ville  de  Colchide ,  délivra  Athamas  des  mains 
des  Achéens ,  qui  étoient  fur  le  point  de  l'immo- 
ler y  pour  expier  le  pays,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  reçu  d'un  Oracle.  Par  cette  a6tion ,  Cy- 
ciflbre  attira  fur  fes  defcendans  la  colère  du  Dieu» 
Sur  ce  récit,  Xerxès  étant  arrivé  près  du  bois  con- 
facré  a  ce  Dieu ,  s'abflint  lui-même  d'y  toucher , 
Se  défendit  à  fes  troupes  de  le  faire.  Il  témoigna 
le  même  refpeâ:  pour  la  Maifon  des  defcendans 
d'Athamas. 

CXCVIII.  Telles  font  les  chofes  qui  fe  paffe» 
rent  en  Theflàlie  &  en  Achaïe«  Xerxès  alla  en- 
fuite  de  ces  deux  Pays  dans  la  Mclide  ,  près 
d'un  (  a  )  golfe ,  ou  l'on  voit  tous  les  jours  un 
flux  &  un  reflux.  Dans  le  voifinage  de  ce  golfe 
efl  une  plaine  large  dans  un  endroit ,  &  très-étroite 

(  tf  )  le  golfe  Maliacjue. 
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dans  un  lutre.  Des  montagnes  élevées  &  inàcceC^ 
fiblesy  qu'on  appelle  les  roches  Trachinienes,  en* 
ferment  la  Mélide  de  toutes  parts.  Ânticyre  eft 
ia  première  ville  iqu  on  rencontre  fur  ce  golfe,  ea 
venant  d'Achaïe.  Le  Sperchius  ,  qui  vient  du  pays 
des  iEnianes ,  Tarrofe ,  &  fe  jette  près  delà  dans 
la  mer.  A  vingt  ftades  environ  de  ce  fleuve  ,  eft  on 
autre  fleuve ,  qui  a  (  18  }  )  nom  Dyras  ;  il  fortit  de 
terre ,  à  ce  qu'on  dit ,  pour  fecourir  Hercules  qui 
fe  bjruloit.  A  vingt  ftades  de  celuini  eft  le  Mê- 
las, dont  la  ville  de  Trachis  n'eft  éloignée  que 
de  cinq  ftades* 

CXCIX.  C  eft  en  cet  endroit  que  ce  pays  eft  dans 
fa  plus  grande  largeur  ;  il  s'étend  depms  les  monu- 
gnes ,  près  defquçlles  eft  fituée  la  ville4e  Trachis  juf« 
qu'à  la  mer.  Cette  plaine  contient  vingt-deux  mille 
plethres.  Dans  la  montagne  qui  environne  la  Tra- 
chinie ,  il  y  a  au  midi  de  Trachis  une  ouverture 
par  où  coule  l'Afopus ,  au  pied  &  le  long  de  la 
montagne. 

ce.  Au  midi  de  l'Afopus ,  coule  le  Phénix  9 
rivière  peu  confidérable ,  qui  prend  fa  fource  dans 
ces  montagnes  ,  &  fe  jette  dans  l'Afopus.  Le  pays 
auprès  du  Phénix  eft  très-étroit.  Le  chemin  qu'oa 
y  a  pratiqué  ne  peut  admettre  qu'une  voiture  de 
front.  Du  Phénix  aux  Thermopyles ,  il  y  a  quinze 
ftades.  Dans  cet  intervalle  eft  le  Bourg  d'Anthele, 
arrofé  par  l'Afopus ,  qui  fe  jette  près  delà  dans  la 
mer.  Les  environs  de  ce  bourg  font  fpacieux.  On 
y  voit  un  Temple  de  Cérès  (184)  Amphiâyo* 
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ttide ,  des  fiéges  pour  les  (a)  Amphiâyons »  Se 
un  Temple  d'Amphiâyon  loi-mème  (185). 

CCI.  Le  Roi  Xencès  campoic  dans  la  Tiachi* 
nie  en  Mélide  »  Se  les  Grecs  dans  le  pafTage.  Ce 
paflàge  eft  appelle  Thermopyles  par  la  plupart  des 
Grecs ,  8c  Pyles  par  les  gens  du  pays  &  leurs 
voiiîns.  Tels  écoient  les  lieux  où  ca^poient  les  uns 
&  les  autres.  L'armée  des  Barbares  ocaipoit  tout 
le  terrein  qui  s'étend  au  Nord  jufqu  à  Trachis  » 
&  celle  des  Grecs  la  partie  de  ce  Continent  qui 
tegarde  le  Midi. 

CCIL  Les  Grecs ,  qui  attendoient  le  Roi  de 
Perfe  dans  ce  pofte,  confiftoient  en  trois  cents 
Spartiates  péfamment  armés  ,  mille  hommes  » 
moitié  Tégéates  »  moitié  Mantinéens  ,  /ix*  vingt 
hommes  d'Orchomene  en  Arcadie ,  8c  mille  hom-* 
mes  du  refte  de  TArcadie ,  (  c'eft  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'Arcadiens)  quatre  cents  hommes  de  Co* 
rinthe ,  deux  cents  de  Phliunte ,  &  quatre-vingt 
de  Aiycenes  :  ces  troupes  venoient  du  Pélopon* 
jiefe.  Il  y  vint  auffi  de  Béotie  fept  cents  (18^) 
Thefpiens  &  quatre  cents  Thébains. 

CCIII.  Outre  ces  troupes,  on  avoit  invité  toutes 
celles  (  187  )  des  Locriens  Opuntiens  ,  &  mille 
Phocidiens.  Les  Grecs  les  avoient  eux-mêmes  en* 
gagés  i  venir  i  leur  fecours ,  en  leur  Biifant  dire 


(a)  Voyez  for  les  Amphiâyons,  Liy.  Y-  $.  x.xzx.  Noce 
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par  leurs  Envoyés,  qu'ils  s*ctoient  mis  ks  pre- 
miers en  campagne  ,  &  qu'ils  atcendoient  tous 
les  jours  le  refte  des  Alliés  j  que  la  mer  feroit 
gardée  par  les  Athéniens ,  les  Eginetes ,  &  les  au- 
tres Peuples  dont  étoit  compofée  rarmce  navale: 
qu'ils  avoient  d'autant  moins  fujet  de  craindre , 
que  ce  n'étoit  pas  un  Dieu,  mais  un  homme  qui 
venoit  attaquer  la  Grèce  ;  qu'il  ny  avoit  Jamais 
eu  d'homme  ,  &  qu'il  n'y  en  auroic  jamais ,  qui 
n'éprouvât  quelque  revers  pendant  fa  vie  :  que  les 
plus  grands  malheurs  étoient  réfervés  aux  hommes 
les  plus  élevés  ;  qu'ainfi  celui  qui  venoit  leur  faire 
la  guerre ,  étant  un  mortel ,  devoit  core  trompe 
dans  fon  attente.  Ces  raifons  les  déterminèrent  i 
aller  à  Trachis  au  fecours  de  leurs  Alliés. 

CCIV.  Chaque  corps  de  troupes  étoit  com- 
mandé piir  un  Officier-Général  de  fon  pays  ;  mais 
Léonidas  de  Lacédémone  étoit  le  plui  confidéré , 
&  commandoit  en  chef  toute  l'armée-  Il  comp- 
toit  (188)  parmi  fes  ancêtres  Anaxandrides,  Léon , 
Eurycratides  ,  Anaxandre ,  Eurycrates ,  Polydore  9 
Alcamenes,  Téléclus ,  Archélaus,  Agéfilaus,  Do- 
ryflus ,  Léobotes,  Echéftratus ,  Agis ,  Euryfthenes, 
Ariftodémus ,  Ariftomachus ,  Cléodéus  ,  Hyllus, 
Hercules. 

CCV.  Léonidas  parvint  à  la  Couronne  contre 
fon  attente.  Comme  Cléomenes  &  Doriée  fes 
frères  étoient  plus  âgés  que  lui ,  il  ne  lui  étoîc 
point  venu  en  penfée  qu'il  devînt  jamais  Roi,  Mais 
Cléomenes  écoit  mort  fans  enfans  mâles  ^  Ôc  Dojdée 
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njctoic  plus.  Il  avoir  (  a)  fini  fes  jours  en  Sicile  j 
ainfi  Léonidas ,  qui  avoir  cpoufc  une  fille  de  Clco- 
ixienes ,   monra  fur   le  Trône ,  parce  qu'il  croît 
raîné  de  Cléombrore ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Ana- 
xandrides.  Il  partir  alors  pour  les  Thermopyles , 
Se  choifit  pour  l'accompagner  le   corps  fixe  & 
permanent  (2.89)    de  trois  cents  Spartiates  qui 
avoient  des  enfans.  Il  prit  aufil  avec  lui  les  trou* 
pes  des  Thcbains  ,  dont   j'ai  déjà  dit    le  nom-' 
bre  {b).  Elles  écoient  commandées  par  Léontia- 
des  9  fils  d'Eurymachus.  Les  Thébains  furent  les 
feuls  Grecs  que  Léonidas  s^empreiTa  de  prendre 
avec  lui ,  parce  qu'on  les  (  190  )  accufoit  fortement 
d'être  dans  les  intérêts  des  Medes  (  c  ).  Il  les  invita 
donc  à  cette  guerre  ^  afin  de  fçavoir  s'ils  lui  enver« 
roient  des  troupes ,  ou  s'ils  renonceroient  ouver- 
tement à  l'alliance  des  Grecs.  Mais  ils  lui  en  en- 
voyèrent, quoiqu'ils   (191)  fuflent  mal  inten^ 
tionnés. 

CCVI.  Les  Spartiates  firent  d'abord  partir  Léo- 
nidas avec  le  corps  de  trois  cenrs  hommes  qu'il 
commandoit,  afin  d'engager  par  cette  démarche 
le  refte  des  Alliés  à  fe  mettre  en  chemin ,  &  de 
crainte  qu'ils  n'embrairafTent  auflî  les  intérêts 
des  Perfes,  en  apprenant  leur  lenteur  à  fecourir 


(d)  Voycx  ci-dcffus,  $.  clvxii,  &  Lîv.  V.  $.  xtv  dC 
acLvi.  &  Note  S6. 

ii)  A  la  £a  du  (.  cczi. 


if)  Des Pcrfcs. 
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Il  Grèce.  La  fète  des  (191)  Garnies  les  empê- 
choit  alors  de  marcher  avec  coures  leurs  forces  ; 
mab  il  comptoienc  partir  auffitoc  après  ,  &  ne 
laiiTer  à  Sparte  que  peu  de  monde  pour  la  garder. 
Les  autres  Alliés  avoient  le  même  deflein  ;  car  le 
temps  des  jeux  Olympiques  étoic  arrivé  dans  ces 
drconftances  j  &  comme  ils  ne  s'attendoient  pas 
à  combattre  £tot  aux  Thermopyles  ^  ils  s'étoient 
contentes  de  faire  prendre  les  devants  à  quelques 
troupes. 

CCVII.  Telles  étoient  les  réfolutions  des  Spar- 
tiates &  des  autres  Alliés.  Cependant  les  Grecs , 
qui  étoient  aux  Thermopyles ,  faifis  de  frayeur  i 
l'approche  des  Perfes ,  délibérèrent  s'ils  ne  fe  reti- 
reroient  pas.  (  a  )  Les  Péloponnéfiens  étoient  d  avis 
de  retourner  dans  le  Piloponnefe  pour  garder  le 
paflage  de  Tlfthme.  Mais  Léonidas  voyant  que  les 
Phocidiens  Ôc  les  Locriens  en  étoient  indignés , 
opina  qu'il  falloit  refter  »  &  il  fut  réfolu  de  dépè* 
cher  des  couriers  à  toutes  les  villes  alliées  pour 
leur  demander  du  fecours  contre  les  Perfes  >  parce 
qu'ils  étoient  en  trop  petit  nombre  pour  les  re« 
pouder. 

CÇVIII.  Pendant  quils  délibéroient  là-deflTus, 
Xerxès  envoya  un  Cavalier  pour  reconnoître  leur 
nombre  Se  ce  qulls  faifoient.  Il  avoit  oui  dire  > 

(â)  Dans  le  grec:  ie  refte  des  Pihpcnnifitns.  Il  s'ez^ 
prime  ainfi  parce  que  lionîcUs  de  les  Lacédémoniens  Ji^k 
toienc  pas  de  cet  avis« 
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tandis  qu  il  étoic  encore  en  Theflalie ,  qu'un  pecic 
corps  de  croupes  s'écoic  aiTemblé  dans  ce  pailàge^ 
&  que  les  Lacédémoniens  »  commandés  par  Léo- 
nidas  de  la  race  d'Hercules  ,  écoienc  à  leur  ccce. 
Le  Cavalier ,  s'écanc  approché  de  l'armée  ,  l'exa- 
mina avec  foin  ;  mais  il  ne  pue  voir  les  croupes 
qui  écoienc  derrière  (  ^  )  1^  muraille  qu'on  avoir 
relevée.  Il  apperçuc   feulemenc  celles  qui  cam- 
poienc  devanc.  Les  Lacédémoniens  gardoienc  alors 
ce  pofte ,  &  les  uns  écoienc  occupés  en  ce  moment 
aux  exercices  Gymniques ,  &  les  ancres  fe  pei* 
gnoienc;   Ce  fpeâacle  Téconna  ;  il  prie  connoii^ 
fance  de  leur  nombre  ^  &  s'en  recouma  cranquil« 
lemenc  après  avoir  couc  examiné  avec  foin:  car 
perfonne  ne  le  pourfuivic»  cane  écoic  grand  le  mé- 
pris qu'on  avoir  pour  luL 

CCIX.  Le  Cavalier  de  rerour  raconca  1  Xerxès 
tout  ce  qu'il  avoit  vu.  Sur  ce  récit  »  le  Roi  ne 
pue  imaginer  qu'ils  fe  difpofailène ,  aucane  qu'il 
étoic  en  eux ,  à  donner  la  more  ou  à  la  rece^» 
voir  »  comme  cela  écoic  cependane  vrai.  Cecee 
manière  d'agir  lui  paroiflanc  ridicule  ^  il  envoya 
chercher  Démarace  ^  fils  d'Arifton ,  qui  écoic  dans 
le  camp.  Démarace  s'écanc  rendu  à  fes  ordres,  ce 
Prince  l'incerrogea  fur  cecee  conduice  des  Lacédé^ 
moniens  »  donc  il  vouloic  connoîere  les  moei^. 
I»  Seigneur  y  répondit  Démarate  »  je  vous  parlai  dt 


(tf)  Daas  le  Grec:  in  diituit. 
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99  ce  Peuple  à  notre  départ  pour  la  Grèce,  &  loriT- 
«  que  je  vous  fis  part  des  cvénemens  que  je  pré- 
»  voyois  ,  vous  vous  moquâtes  de  moi.  Quoiqu'il 
»  foit  très-dangereux  de  foutenir  la  vérité  contre 
»  un  auflî  grand  Prince ,  écoutez-moi  cependant. 
99  Ces  hommes  font  venus  pour  nous  difputer  le 
>>  paflage ,  &  ils  s'y  difpofent.  Car  ils  ont  cou- 
9>  tume  (  195  )  de  Prendre  foin  de  leur  chevelure, 
j>  quand  ils  font  fur  le  point  d'expofer  leur  vie. 
»  Ail  refte ,  fi  vous  fubjuguez  ces  hommes-ci  & 
»  ceux  qui  font  reftés  à  Sparte ,  fâchez  ,  Seigneur  y 
»  qu'il  ne  fe  trouvera  pas  une  feule  Nation  qui 
»>  ofe  lever  le  bras  contre  vous.  Car  les  Spartiates, 
f>  contre  qui  vous  marchez ,  font  le  Peuple  le  plus 
99  brave  de  la  Grèce  ,  &  leur  Royaume  &  leur 
>>  ville  font  les  plus  floriflants  &  les  plus  beaux 
s»  de  tout  le  Pays  <c.  Xerxès  ne  pouvant  ajouter 
foi  à  ce  difcours ,  lui  demanda  une  féconde  fois 
comment  les  Grecs  >  étant  en  fi  petit  nombre  » 
pourroient    combattre  contre    fon  armée.  »>  Sei- 
>»  gneur  ^  reprit  Démarate ,  traitez  -  moi  comme 
»  un  impofteur ,  fi  cela  n'arrive  pas  comme  je  le 
M  dis  '<• 

CCX.  Ce  difcours  ne  perfuada  pas  le  Roi.  Il 
laifTa  palfer  quatre  jours  ,  dans  lefpérance  que  les 
*Grecs  prendroient  la  fuite.  Le  cinquième  enfin  y 
comme  ils  ne  fe  retiroient  pas ,  &  qu'ils  lui  pa- 
roiiïbient  ne  refter  que  par  impudence  6c  par  témé* 
rite ,  il  fe  mit  en  colère ,  &  envoya  contr'eux  un 
détachemetv  de  Medes  Se  de  Cifliens^  avec  ordre 
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de  les  faire  prifonniers  &  de  les  lui  amener.  Les 
Medes  fondirent  avec  impccuoficé  fur  les  Grecs  » 
mais  il  en  périt  un  grand  nombre.  De  nouTelles 
croupes  vinrent  à  la  charge  ,  Se  quoique  fore  mal'» 
craicces ,  elles  ne  fe  retirèrent  pas.  Tout  le  monde 
vie  alors  clairement ,  Se  le  Roi  lui-même ,  qu'il 
avoic  beaucoup  d'hommes  ,  mais  peu  de  fbldacs. 
Ce   combat  dura  tout  (  194  )  le  jour.  f 

CCXI.  Les  Medes ,  fe  voyant  ù  rudement  me-^ 
nés ,   fe  retirèrent.  Les  Perfes  prirent  leur  pl^ce. 
(  C'ccoit  la  troupe  que  le  Roi  appelloir  les  Immor- 
tels ,    &   qui   étoit  commandée  par   Hydames  )• 
Ils  allèrent  à  l'ennemi  comme  i  une  vicloire  cet' 
uine  &  facile.  Mais  lorfqu  ils  en  furent  venus  aux 
mains ,  ils  n  eurent  pas  plus  d'avantage  que  les 
Medes  y  parce  que  leurs  piques  ctcient  plus  courtes 
que  celles  des   Grecs  j  &  que  Tadion  fe  paiTant 
dans  un  lieu  étroit ,  ils  ne  ponvoient  faire  u/age 
de  leur  nombre.  Les  Lacédcmoniens  combattirent 
d'une  manière  qui  mérite  de  pafler  1  b  poftcritc  , 
&  firen(  voir  qu'ils  étoient  habiles '&  que  leurs 
ennemis  croient  très-ignorants  dans  l'an  militaire. 
Toutes  les  fois  qu'ils  tournoient  le  dos,  ils  te- 
noient  leurs  rangs  ferrés.  Les  Barbares  les  voyant 
fuir  9  les  pourfuivoîent  avec  des  cris  Se  un  bruic 
affreux.  Mais  des  qu'ils  étoient  près  de  fe  jetter 
fur  eux,  les   Lacédcmoniens  faifant  volce  face» 
en  renverfoient  un  très-grand  nombre.  Us  efTuye- 
renc  aufli  quelque  perte  légère.  Enfin  les  Perfes, 
voyant  qu'après  des  attaques  réitérées  9  cuit  par 


Digitized  by 


Google 


^4^  Histoire  d'Hérodote. 

bataillons  que  de  toute  autre  manière ,  ils  faifoient 
de  vains  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  du  pafTage» 
ils  fe  retirèrent. 

CCXII.  On  dit  que  le  Roi ,  qui  regardoit  le 
combat ,  craignant  pour  fon  armée ,  s*élança  par 
trois  fois  hors  de  fon  Trône.  Tel  fiit  le  fuccès  de 
cette  aâion.  Les  Barbares  ne  réuflîrent  pas  mieux 
le  lendemain.  Us  fe  flattoient  cependant  que  les 
Grecs  ne  pourroient  plus  (  a  )  réfiftçr ,  vu  leur  petit 
nombre  &  les  bleffures  dont  ils  les  croyoient  cou- 
verts. M^  les  Grecs ,  s*étant  rangés  en  bataille  > 
par  Nations  &  par  bataillons  ,  combattirent  tour- 
à-tour  ,  excepté  les  Phocidiens ,  qu'on  avoit  placés 
fur  la  montagne  pour  en  garder  le  fentier.  Les 
Perfes ,  voyant  qu'ils  fe  battoient  comme  le  jour 
précédent,  fe  retirèrent. 

CCXIIL  Le  Roi  fe  trouvant  très-embarrafle  dans 
les  circonftances  préfentes ,  Ephialtes,  (  195  )  Mé- 
lien  de  Nation ,  &  fils  d'Eurydeme ,  vînt  le  trouver, 
dans  l'efpérance  de  recevoir  de  lui  quelque  grande 
récompenfe.  Ce  traître  lui  découvrit  le  fentier  qui 
conduit  par  la  montagne  aux  Thermopyles ,  &  fut 
caufe  par-U  de  la  perte  totale  des  Grecs  qui  gar- 
doient  ce  paffage.  Dans  la  fuite  il  fe  réfugia  en 
Theffalie  pour  fe  mettre  à  couvert  du  teflfenri- 
ment  des  Lacédémoniens ,  qu'il  craignoit.  Mais 
quoiqu'il  eût  pris  la  fuite  ,  les  (  ij^)  Pylagores, 


(  fl  )  Dans  le  grec  :  quiU  m  pourroient  plus  encore  lever 
Us  mains^ 
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dans  une  afTemblée  générale  des  Amphidyons 
(  zjô  *  )  aux  Pyles ,  mirent ,  fa  tcte  a  prix ,  Se 
dans  la  fuite  étant  venu  à  Ântiqrre ,  il  fut  tué  par 
un  Trachinien  nommé  Athénadès.  Celui-ci  le  tua 
pour  un  autre  fujet  dont  je  parlerai  dans  (197) 
la  fmte  de  cette  Hiftoire.  Mais  il  n'en  reçut  pas 
moins  des  Lacédémoniens  la  récompenfe  qu'ils 
avoient  promife.  Ainfi  périt  Ephialtes  quelque 
temps  après  cette'  expédition  des  Barbares. 

CCXIV.  On  dit  auflî  que  ce  furent  Onétès 
de  Caryfte  ,  fils  de  Phanagoras  &  Corydale  d'An- 
ncyre  ,  qui  firent  ce  rapport  au  Roi ,  &  qui  con- 
duifirent  les  Perfes  autour  de  cette  montagne.  Je 
n'ajoute  nullement  foi  à  ce  récit.  Se  je  m'appuie 
d'un  côté  fur  ce  que  les  Pylagores  (  ^  )  ne  mirent 
point  à  prix  la  tète  d'Onétès ,  ni  celle  de  Cory- 
dale >  mais  celle  du  Trachinien  (  198  )  Ephialtes; 
ce  qu  ils  ne  firent  fans  doute  qu'après  avoir  bien 
éciairci  la  vérité.  D'un  autre  côté,  je  fçais  très- 
certainement  qu'Ephialtes  prit  la  fuite  à  cette 
occafion.  Il  eft  vrai  qu'Ohétès  auroit  pu  connoicre 
ce  fentiet ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  Mélien  ,  s'il  fe  fût 
rendu  le  pays  très-familier.  Mais  ce  fut  Ephialtes 
qui  conduifit  les  Perfes  par  la  montagne  ;  ce  fat 
lui  qui  leur  découvrit  ce  fentier  ,  Se  c  eft  lui  que 
j'accufe  de  ce  crime. 

CCXV.  Les  promefTes  d'Ephialtes  plurent  beau- 

{  a)  Lt  grec  ajoute  ,  des  Grecs,  Noas  avons  vu  plus 
haut  ce  que  c'écoient  que  ces  Pylagores. 
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coup  à  Xerxès ,  Ôc  lui  donnèrent  bien  de  la  joie. 
Auffitôt  il  epvoya  Hy darnes  avec  les  troupes  (a) 
qu'il  commandoit ,  pour  mettre  ce  projet  à  exécu- 
tion. Ce  Général  partit  du  camp  à  leurrée  de  la  nuit 
(  3  ).  Les  Méliens  ,  qui  font  les  Habitans  naturels 
de  ce  Pays  ,  découvrirent  ce  fentier ,  &  ce  fiit 
par-là  qu'ils  conduifirent  les  Theflaliens  contre  les 
Phocidiens  ,  lorfque  ceux-ci  ayant  fermé  d'un  mur 
le  paffage  des  Thermopyles ,  fe  furent  mis  i  cou- 
vert de  leurs  ii^curiions ,  ôc  depuis  un  (î  longtemps  y 
il  étoit  prouvé  qu'il  n'avoir  été  d'aucune  utilité  aux 
Méliens. 

CCXVl.  Voici  la.  defcription  de  ce  fentier.  Il 
commence  à  l'Afopus ,  qui  coule  par  l'ouverture 
de  la  montagne  qui  porte  le  nom  d'Anopée ,  ainfî 
que  le  fentier.  Il  va  par  le  haut  de  la  montagne  , 
&  finit  vers  la  ville  d'Alpene  ,  la  première  du 
Pays  des  Locriens  du  côté  des  Méliens ,  près  de 
la  roche  appellée  {199)  Melampyge ,  &  de  la 
demeure  des  (  joo)  Cercopes.  C'eft  U  que  le 
chemin  eft  le  plus  érroit. 

CCXVIl.  Les  Perfes,  ayant  pafle  l'Afope,  près 
du  fentier  dont  j'ai  fait  la  defcription,  marchè- 
rent toute  la  nuit,  ayant  i  droite  les  monts  des 
Œtéens  ,  &  à  gauche  ceux  des  Trachiniens.  Ils 
étoient  déjà  fur  le  fommet  de  la  montagne ,  lorf- 

ia)    C'étoit   le   corps   de  dix    mille    hommes  apfdlé 
les  Immortels.  Voyez  ci-deffuSj  §.  lxxxiii  &  ccxi. 
(^)  Dans  le  grec:  lorfquon  allume  Us  fiambeûux% 
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que  laurore  commença  â  paroître.  On  avoir  placé 
en  cet  endroit ,  comme  je  Tai  dit  (  ^  )  plus  haut  » 
mille  Phocidiens  péfamment  armés,  pour  garantir 
leur  Pajrs  de  l'invalion  des  Barbares ,  &  pour  gar- 
der  le  fentier  :  car  le  pafTage  inférieur  étoit  dé- 
fendu  par  les  troupes  dont  j*ai  {A)  parlé ,  &  les 
Phocidiens  avoient  promis  d'eux-mêmes  à  Léoni- 
das  de  garder  celui  de  la  montagne. 

CCXVIII.  Les  Perfes  montoient  fans  être  ap- 
perçus  i*  les  chênes  dont  eft  couverte  cette  mon- 
tagne empêchant  de  lés  voir.  Le  temps  étant  calme» 
les  Phocidiens  les  découvrirent  au  bruit  que  fai- 
foienc  fous  leurs  pieds  les  feuilles  des  arbres» 
comme  cela  étoit  naturel.  Auflitôt  ils  accoiuiirent  » 
ie  revêtirent  de  leurs  armes ,  &  dans  Tinflanc 
parurent  les  Barbares.  Les  Perfes  qui  ne  s'atten- 
doient  point  à  rencontrer  d'ennemis ,  furent  fur^ 
pris  à  la  vue  d'un  corps  de  croupes  qui  s  armoir.. 
Alors  Hydames  ,  craignant  que  ce  ne  fuffent  des 
Lacédémoniens  y  demanda  à  Ephialtes  de  quel 
Pays  étoient  ces  troupes.  Inftruit  de  la  vérité ,  iL 
rangea  les  Perfes  en  bataille.  Les  Phocidiens  acca^ 
blés  d'une  nuée  de  flèches  ,  s'enfuirent  fur  la  cime 
de  la  montagne ,  &  croyant  que  ce  corps  d'ar- 
mée croit  venu  exprès  (  501  )  pour  les  attaquer, 
ils  fe  difpoferent  à  les  recevoir  comme  des  gens 
perfuadés  qu'ils  alloient  périr.  Telle  étoit  la  réfo- 


(41)  $.  CCXII. 
(^)  i*  ccii. 
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lution  des  Phocidiens.  Mais  Hydarnes  &  les  Perles  , 
guidés  par  Ephialces ,  defcendirenc  à  la  hâte  de 
la  montagne ,  fans  prendre  garde  feulement  à 
eux. 

CCXIX.  Le  Devin  [a)  Mcgiftîas,  ayant  con- 
fulté  les  entrailles  des  viâimes ,  apprit  le  premier 
aux  Grecs  qui  gardoient  le  partage  des  Thermo- 
pyles  qu'ils  dévoient  périr  le  lendemain  au  lever 
de  l'aurore.  Enfuite  (301)  des  transfuges  (  joj) 
les  avertirent  du  circuit  que  faifoient  les  Perfes, 
Se  aufTitot  ils  firent  part  de  cet  avis  à  tout  le  camp  , 
quoiqu'il  fut  encore  nuit.  Enfin  le  jour  parut,  & 
les  Hémérofcopes  (  b  )  accoururent  de  defliis  les 
hauteurs.  Dans  le  confeil  tenu  à  ce  fujet ,  les  fen- 
timens  furent  partagés  :  les  uns  vouloient  qu'on 
demeurât  dans  ce  pofte ,  Se  les  autres  étoient  d'un 
avis  contraire.  On  fe  fépara  après  celte  délibéra- 
tion 'y  les  uns  partirent  Se  fe  difperferent  dans  leurs 
villes  refpedives  :  les  autres  fe  préparèrent  à  ref- 
ter  avec  Léonidâs. 

CCXX.  On  dit  que  Léonidâs  les  renvoya  de 
fon  propre  mouyement ,  afin  de  ne  les  pas  expofer 
à  une  mort  certaine ,  &  qu'il  penfa  qu'il  n'étoit 
ni  de  fon  honneur ,  ni  de  celui  des  Spartiates 
préfens  d'abandonner  le  pofte  qu'ils  étoient  venus 


(a)  Il    étoit   d'Acarnanic.    Voycï  ce  qui   le  regarde , 
^  J.  ccxxi. 

(è)  Ceux  qui  font  le  guet  pendant  le  jour.  Voyez  ci- 
dtffus,  §.  CLXxxii.  Note  i;;;. 
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garder.  Je  fuis  bien  plus  porté  à  croire  que  Léo- 
nidas  ayant  remarqué  le  découragement  des  Alliés  , 
&  combien  ils  étoient  peu  difpofés  à  courir  le 
même  danger  que  les  Spartiates.,  leur  ordonna  de 
fe  retirer  ,  ôc  que  pour  lui ,  il  crut  qu'il  lui  feroic 
honteux  de  s*en  aller  ,  8c  qu'en  reftant ,  il  acquêt 
reroit  une  gloire  immortelle ,  &  aflureroit  à  Sparte 
un  bonheur  inaltérable.  Car  la  Pythie  avoit  répondu 
aux  Spartiates  qui  l'avoient  confultée  dès  le  com- 
mencement de  cette  guerre ,  qu'il  falloît  que  Lacé- 
démone  fut  détruite  par  les  Barbares  ,  ou  que  leur 
Roi  pérît.  Sa  réponfe  étoit  conçue  en  vers  hexa- 
mètres :   »  Citoyens  de  la  fpacieufe  Sparte  ,  ou 
»  votre  ville  célèbre  fera  détruite ,  par  les  defcen- 
»  dans  de  Perfée  (  tf  ) ,  ou  le  Pays  de  Lacédémone 
»  pleurera  la  mon  d'un  Roi  iflTu  du  fang  d'Her- 
»  cules.  Ni  la  force  des  taureaux ,  ni  celle  des  lions 
»  ne  pourront  foutenir  le  choc  impétueux  du  Perfe. 
»  Il  a  la  puiflance  de  Jupiter.  Non  ,  rien  ne  pourra 
»  lui  réfifter ,  qu'il  n'ait  eu  pour  fa  part  l'un  des 
»  deux  Rois  «•  J'aime  mieux  penfer  que  les  ré- 
flexions de  Léonidas  fur  cet  Oracle ,  &  que  la 
gloire  de  cette  aâ:ion  qu'il  vouloit  réferver  aux 
feuls' Spartiates ,  le  déterminèrent  à  renvoyer  les 
Alliés ,  que  de  croire  que  ceux-ci  forent  d'un  avis 
contraire  au  fien ,  &  qu'ils  fe  retirèrent  avec  tant 
de  lâcheté. 


(  tf  )  Les  Pcrfcs.  Voycx  ci-defTus  <.  cl.  &  Lîv.  VI.  $.  lit. 

Hifoninu  eft  un  nom  patronymique  qui  vient  de  Uî^ffili. 
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CCXXI.  Cette  opinion  me  paroît  vraie ,  &  en 
voici  une  preuve  très- forte.  Il  eft  certain  que  Lc€>- 
nidas  non-feulement  les  renvoya ,  mais  encore  le 
Devin  Mégiftias  d'Âcarnanie,  afin  qu'il  ne  pérîc 
pas  avec  lui.  Ce  Devin  defcendoit ,  à  ce  qu'on 
dit ,  de  (a)  Mélampus.  Mais  Mégiftias  ne  Taban- 
donna  point,  &  fe  contenta  de  renvoyer  fon 
fils  unique  qui  lavoit  fuivi  dans  cette  expédi- 
tion. 

CCXXII.  Les  Alliés,  que  cpngédia  Léonidas» 
fe  retirèrent  par  obéiiTance.  Les  (304)  Thébains 
Ôc  les  Thefpiens  refterent  avec  les  Lacédémoniens  : 
les  premiers ,  malgré  eux  ôc  contre  leur  gré  ; 
Léonidas  Içs  ayant  retenus  pour  lui  fervir  d'ota- 
ges :  les  Thefpiens  refterent  volontairement.  Ils 
déclarèrent  qu'ils  n'abandonneroient  jamais  Léo- 
nidas &  les  Spartiates.  Us  périrent  avec  eux.  Ils 
croient  commandés  par  Démophile  ,  fils  de  Dia- 
dromas.  % 

CCXXIII.  Xerxès  fît  des  libations  au  lever  du 
foleil ,  &  après  avoir  attendu  quelque  temps ,  il 
fe  mit  en  marche  vers  l'heure  où  la  place  eft  (  505  ) 
ordinairement  pleine  de  monde ,  comme  le  lut 
avoir  recommandé  Ephialtes.  Car  en  defcendanc 
la  montagne,  le  chemin  eft  beaucoup  plus  court 
que  lorfqu'il  la  faut  monter  &  en  faire  le  tour. 
Les  Barbares  s'approchèrent  avec  Xerxès.  Léoni- 

(a)  Voyez  fur  Mélampus,  Liv.  IL  $•  xlix.  &  note 
1^8.  Liv.  IX.  $.  xxxxii« 
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das  6c  les  Grecs,  marchant  comme  à  une  more 
certaine  3  s'avancèrent  beaucoup  plus  loin  quils 
n'avoient  fait  dans  le  commencement ,  &  jufqu  a 
Tendroit  le  plus  large  du  défilé.  Car  jufqu'alors 
le  mur  leur  avoir  tenu  lieu  de  défenfe.  Les  jours 
précédens  ils  n'avoient  point  pafTé  les  lieux  étroits, 
&  c'ctoit  U  qu'ils  avoient  combattu.  Mais  ce  jour- 
là  le  combat  s'engagea  dans  un  efpace  plus  étendu , 
&  il  y  périt  un  grand  nombre  de  Barbares.  Leurs 
Officiers ,  poftés  derrière  les  rangs  h  {a)  fouet 
a  la  main ,  frappoient  les  foldats ,  &  les  animoienc 
continuellement  à  marcher.  11  en  tomboit  beau- 
coup  dans  la  mer,  où  ils  trouvoient  la  fin  de 
leurs  jours  \  il  en.périfToit  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  fous  les  pieds  de  leurs  propres  troupes  ; 
mais  Ton  n'y  avoir  aucun  égard.  Les  Grecs  s'at- 
tendant  à  une  mort  certaine  de  la  part  de  ceux 
qui  avoient  fait  le  tour  de  la  montagne,  em- 
ployoient  tout  ce  qu'ils  avoient  de  forces  contre 
les  Barbares  ,  comme  des  gens  défefpércs  ,  &  qui 
ne  font  aucun  cas  de  la  vie.  Déjà  la  plupart  avoient 
leurs  piques  brifées  ,  &  ne  fe  fervoient  plus  contre 
les  Perfes  que  de  leurs  épées. 

CCXXIV.  Léonidas  fut  tué  dans  cette  adtion , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  11  y  périt 
au(E  d'autres  Spartiates  d'un  mérite  {  io6)  diftin- 


(  <i  )  Voyez  ci-dcflus ,  $,  xxi.  Note  48.  &  §.  lvi.  Note 
85.  Voyez  auiïî  ma  craduâion  de  la  Retrairc  des  Dix  Mille* 
Liv.  lU.  Tom.  L  pag.  ix^.  Noce  jj. 
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•'gué.  Je  me  fuis  informé  de  leurs  noms  &  même 
de  ceux  des  trois  cents.  Les  Perfes  perdirent  aufli 
beaucoup  de  gens  de  marque ,  &  entr 'autres 
Abrocomès  &  Hyperanthès,  tous  deux  fils  de 
Darius.  Ce  Prince  les  avoir  eus  de  Phratagune  , 
fille  d'Artanès ,  lequel  étoît  frère  de  Darius  fils 
d'Hyftafpes ,  &  petit  fils  d*Arfames.  Comme  Ar- 
tanès  n'avoir  pas  d'autres  enfans ,  tous  fes  biens 
'  paflerenr  avec  elle  à  Darius. 

CCXXV.  Ces  deux  frères  de  Xerxès  périrent 
dans  cet  endroit  les  armes  à  la  main.  Le  com- 
bat  (  }07  )  fut  très- violent  fur  le  corps  de  (  }c8  ) 
Léonidas;  les  Perfes  &  les  Lacédémoniens  fe 
repoufferent  alternativement  ;  mais  enfin  les  Grecs 
mirent  quatre  fois  en  fuite  les  ennemis ,  ôc  par 
leur  valeur  ils  retirèrent  de  la  mêlée  le  corps  de 
ce  Prince.  Cet  avantage  dura  jufqu'à  l'arrivée  des 
troupes  conduites  par  Èphialtes.  A  cette  nouvelle  la 
yiâoire  (  509  )  changea  de  parti.  Les  Grecs  rega- 
gnèrent l'endroit  le  plus  étroit  du  défilé;  puis 
ayant  paflfé  la  muraille  y  &c  leurs  rangs  toujours 
ferrés ,  ils  fe  tinrent  tous  ,  excepté  les  Thébains , 
fur  la  colline  qui  eft  à  l'entrée  du  paflage ,  ôc  où 
fe  voit  aujourd'hui  le  lion  (  3 1  o  )  de  pierre  érigé 
en  l'honneur  (311)  de  Léonidas.  Ceux  à  qui  il 
reftoît  encore  des  épées  s'en  fervirent  pour  leur 
défenfe  >  les  autres  combattirent  avec  les  mains 
nues  &  les  (  j  1 1  )  dents  j  mais  les  (313)  Bar- 
bares les  attaquant ,  les  uns  de  front ,  après  avoir 
renverfé  la  muraille  ,  les  autres  de  toutes  parts 
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après  les  avoir  environnés,  les  enterrèrent  fous 
un  monceau  de  traits. 

CCXXVI.  Quoique  les  Lacédémoniens  &  les 
Thefpiens  fe  fuITent  conduits  en  gens  de  cœur , 
on  dit  cependant  que  Diénécès  de  Sparte  les  fur* 
pafla  tous.  On  rapporte  de  lui  un  mot  remarqua- 
ble. Avant  la'  bataille ,  ayant  entendu  dire  à  un 
Trachinien  que  le  foleil  feroit  ohfcurci  par  les 
flèches  des  Barbares ,  tant  étoit  grande  leur  mul-- 
titttde  9  il  répdndit ,  fans  s'épouvanter ,  &  comme 
un  homme  qui  ne  tenoit  aucun  compte  du  nombre 
des  ennemis  :  notre  Hôte  de-  Trachinie  nous  an- 
nonce toutes  fortes  d  avantages  ;  (i  les  Medes 
cachent  le  foleil ,  on  combattra  à  lombre  &  fans 
ctre  expofé  à  fon  ardeur.  On  rappone  auffi  du 
même  Diénécès  plufieurs  autres  traits  pareils  ,  qui. 
font  comme  autant  de  monumens  qu'il  a  laifles 
à  la  poftérité. 

CCXXVII.  Alphée  &  Maron  ,  fils  d'Orfiphan- 
te ,  tous  deux  Lacédémoniens ,  fe  diftinguerent 
le  plus  après  Diénécès  j  &  parmi  les  Thefpiens 
Dithyrambus ,  fils  d'Harmatidès  ,  acquit  le  plus 
de  gloire. 

CCXXVIII.  Us  furent  tous  enterrés  au  même 
endroit  où  ils  avoient  été  tués ,  Se  l'on  voit  fur 
leur  tombeau  cette  infcription ,  ainfi  que  fur  le 
monument  de  ceux  qui  avoient  péri  avant  que 
Léonidas  eût  renvoyé  les  Alliés.  »  Quatre  mille 
»  Péloponnéfiens  combattirent  autrefois  dans  ce 
»  lieu  contre  trois  millions  d'hommes  ».  Cette 
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infcription  regarde  tous  ceux  qui  eurent  part  à 
Fadion  des  Thçrmopyles  j  mais  celle-ci  eft  pour 
les  Spartiates  en  particulier.  »  Paflant ,  va  dire  aux 
n  Lacédémoniens  que  nous  repofons  ici ,  pour 
>»  avoir  obéi  à  leurs  (314)  loix  «.  En  voici  une 
pour  le  Devin  Mégiftias;  »  C'eft  ici  le  monument 
f>  de  rilluftre  Mégiftias ,  qui  fut  autrefois  tué  par 
i>  les  Medes ,  après  qu'ils  eurent  palfé  le  Sper- 
f>  chius.  Il  ne  put  fe  réfoudfe  à  abandonner  les 
f»  Chefs  de  Sparte  ,  quoiqu'il  fçût  avec  certitude 
99  que  les  Parques  venoient  fondre  fur  lui  «. 

Les  (  û  )  Amphiâyons  firent  graver  ces  înf- 
criptions  fur  des  colonnes  ,  afin  d'honorer  la 
mémoire  de  ces  braves  gens.  J'en  excepte 
l'infcription  du  Devin  Mégiftias  ,  que  fit  par 
amitié  pour  lui   Simonides ,  fils   de  Léoprépès 

(3M)- 

CCXXIX.  On    affiire   qu'Eurytus   &   Arifto- 

démus ,  tous  deux  du  corps  des  trois  cents ,  pou- 
vant conferver  leur  vie ,  en  fe  retirant  d'un  com- 
mun accord  â  Sparte  >  puifqu'ils  avoient  été  ren- 
voyés du  camp  par  Léonidas,  &  qu'ils  étoienc 
détenus  au  lit  à  Alpenes  pour  un  grand  mal<i'yeux , 
ou  pouvant  mourir  avec  le  refte,  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  du  moins  retourner  dans  leur  Patrie  ^ 
on  afliire  >  dis-je  »  qu'ayant  la  liberté  de  choifir  » 


(a)  Voyez  fur  les  Amphiûyons.  Liy.  V.  f.  lzix.  Noti 
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ils  ne  parent  jamais  s'accorder ,  &  furent  toujours 
partagés  :  qu  Eurytus  ,  fur  la  nouvelle  du  circuit 
des  Perfes  >  demanda  fes  armes,  &  que  s'en  étant 
revêtu,  il  ordonna  à  fon  Uilote  de  le  conduire 
fur  le  champ  de  bataille  :  qu'auflî-tot  après  l'Hi- 
loce  prit  la  fuite,  &  que  le  maître  s'étant  jette 
dans  le  fort  de  la  mêlée ,  perdit  la  vie ,  tandis 
qu  Âriftodémus  reftoit  lâchement  àL  Âlpenes.  Si 
Ariflodémus ,  étant  lui  feul  incommodé  de  ce  mal 
d'yeux ,  fe  fut  retiré  à  Sparte ,  ou  s'ils  y  fuifent 
retournés  tous  deux  enfemble ,  il  me  femble  que 
les  Spartiates  n'auroient  point  été  irrités  contre  eux. 
Mais  l'un  ayant  perdu  la  vie ,  &  l'autre  n'ayant 
pas  voulu  mourir,  quoiqu'il  eût  les  mêmes  rai- 
fons ,  ils  furent  forcés  de  lui  témoigner  leur  in- 
dignation. 

CCXXX.  Quelques-uns  racontent  qu'Arifto- 
démus  fe  fauva  à  Sparte  de  la  manière  &  fous  le 
prétexte  que  nous  avons  dit.  Mais  d'autres  préten- 
dent que  l'armée  l'ayant  député  pour  quelque 
affaire ,  il  pouvoit  revenir  à  temps  pour  fe  trouver 
à  la  bataille  ,  mais  qu'il  ne  le  voulut  pas  ,  Se  qu'il 
demeura  longtemps  en  route,  afin  de  fe  confer- 
ver.  On  ajoute  que  fon  Collègue  revint  pour  le 
combat  &  fut  tué. 

CCXXXI.  Ariflodémus  fut  accablé  de  repro- 
ches &  couvert  d'opprobre  à  fon  retour  à  La- 
cédémone  ;  on  le  regarda  comme  un  homme 
noté.  Perfonne  ne  voulut  ni  lui  parler ,  ni  lui 
donner  du  feu  >  6c  û  eut  l'ignominie   d'ècre 
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furnommé  le  lâche.  Mais  depuis  il  répara  (a 
faute  {a)  à  la  bataille  de  Placées. 

CCXXXII.  On  dit  que  Pantitès  du  corps  des 
crois  cencs,  furvécuc  à  ceccc  défaice.  Il  avoir  été 
député  en  Theflalie  ^  mais  à  fon  rerour  à  Sparre  9 
fe  voyant  (317)  déshonoré,  il  s'étrangla  lui- 
même. 

CCXXXIII.  Les  Thébains  ,  commandés  par 
Léonriades  ,  combaccirent  concre  l'armée  du  Roi  » 
tant  qu'ils  furent  avec  les  Grecs ,  &  qu'ils  s'y 
virent  forcés.  Mais  dès  qu'ils  eurent  reconnu  que 
la  viftoire  fe  déclaroic  pour  les  Perfes ,  &  que 
les  Grecs ,  qui  avoienc  fuivi  Léonidas  ,  fe  reti- 
roient  fur  la  colline  »  ils  fe  féparerent  d'eux  ^  & 
s'approchèrent  des  Barbares  en  leur  tendant  les 
mains.  Us  leur  direnr  en  même-temps  qu'ils  étoienc 
attachés  aux  intérêts  des  Perfes ,  qu'ils  avoient  été 
des  premiers  à  donner  au  Roi  la  terre  &  l'eau , 
qu'ils  étoient  venus  aux  Thermopyles  malgré  eux , 
&  qu'ils  n'étoient  point  caufe  de  l'échec  que  le 
Roi  y  avoit  reçu.  La  vérité  de  ce  difcours,  ap- 
puyée du  témoignage  des  Theflaliens ,  leur  fauva 
la  vie  j  mais  ils  ne  furent  pas  heureux  du  moins 
en  couc.  Car  les  Barbares  qui  les  prirenc  en  eue* 
renc  quelques-uns  à  mefure  qu'ils  approchoient  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  fut  marqué  (  i  )  par 
l'ordre  de  Xerxès ,  à  commencer  par  Léontiades 

(fl)  VoycxLiv.  IX.  $.  lxx, 

{i)  Dans  le  gtec  :  furent  marquis  des  marjius  RayaUs. 
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leur  Général.  Son  fils  Eurymachus ,  qui  s'empara 
dans  la  fuite  de  Platées ,  avec  quatre  cents  Thé- 
bains  qu'il  commandoit ,  fut  tué  (  3 1 8  )  par  les 
Habitans  de  cette  Ville. 

CCXXXIV.  Telle  fut  rifTue  du  combat  des 
Thermopyles.  Xerxcs  ayant  mandé  Démarate ,  lui 
adrelfa  le  premier  la  parole  en  ces  termes  :  »*  Dé- 
99  marate  ,  vous  êtes  un  homme  de  bien ,  &:  la 
y>  vérité  de  vos  difcours  m'en  eft  une  preuve.  Car 
M  tout  ce  que  vous  m'avez  dit ,  s'eft  trouvé  con- 
»  firme  par  l'événement.  Mais  apprenez-moi  main- 
ts tenant  combien  il  refte  encore  de  Lacédémo^ 
»*  niens  ,    &    combien  il  peut  y   en*  avoir   qui 
9»  foient  auflî  braves  que  ceuxrci ,  ou  s'ils  le  font 
»  tous  également.  Seigneur ,  répondit  Démarate  » 
99  les  Lacédémoniens  en  général  font   en  grand 
99  nombre ,  &  ils  ont  beaucoup  de  villes.  Mais  il 
9>  faut  vous  inftruire  plus  particulièrement  de  ce 
j>  que  vous  fouhaitez.  Spane ,  Capitale  du  Pays 
9>  de  Lacédémone ,   contient   environ  huit  mille 
93  hommes ,  qui  relTemblent  tous  à  ceux  qui  ont 
M  combattu  ici.  Mais  les  autres  Lacédémoniens  » 
f>  quoique  braves ,  ne  les  égalent  pas.  Apprenez- 
»  moi  donc ,  reprit  Xerxès ,  par  quel  moyen  nous 
»  pourrons  les  fubjuguer  avec  le  moins  de  peines  : 
f>  car  pùifque  vous  avez  été  leur  Roi ,  vous  con- 
»  noitlez  le  but  qu'ils  fe  propofent. 

CCXXXV.  »  Grand  Roi ,  répondit  Démarate  , 
9»  puifque  vous  me  demandez  avec  confiance  mon 
99  avis  y  il  eft  jufte  que  je  vous  falfe  part  de  celui 
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9»  que  je  crois  le  meilleur.  Envoyez  crois  cents 
9»  vaiiTeaux  de  votre  Botte  fur  les  côtes  dç  la  La* 
j>  conie.  Près  de  ces  côtes  eft  une  ifle  qu'on  ap- 
>*  pelle  Cythere.  Chilon ,  l'homme  le  plus  fage 
»»  que. nous  ayons  eu,  difoît  qu'il  feroit  avança^ 
>»  geux  aux  Spartiates  qu'elle  fût  au  fond  des 
»  eaux  :  car  il  s'attendoit  toujours  qu'elle  donne- 
»  roit  lieu  àL  quelque  projet  pareil  à  celui  dont 
»  je  vous  parle  ;  non  qu'il  prévît  dès  -  lors  votre 
9»  expédition ,  mais  parce  qu'il  craignoit  également 
»  toute  armée  (319)  navale.  Que  votre  flotte  parte 
Il  de  cette  ifle .  pour  répandre  la  terreur  fur  les 
»  côtes  de  la  Laconie.  Les  Lacédémoniens  ayant 
9>*la  guerre  à  leur  porte  &  chez  eux,  il  neft  pas 
»  à  craindre  qu'ils  donnent  du  fecours  au  refte  de 
»  la  Grèce  j  quand  vous  l'attaquerez  avec  votre 
99  armée  de  terre.  Enfin  lorfque  vous  aurez  mis  aux 
99  fers  le  refte  de  la  Grèce  ,  il  ne  vous  reftera  plus 
99  que  la  Laconie ,  mais  dans  cet  état  de  foiblefle. 
99  Si  vous  ne  prenez  pas  ce  pani ,  voici  à  quoi 
9f  vous  devez  vous  attendre.  A  l'entrée  du  Pélo- 
99  ponnefe  eft  un  ifthme  étroit ,  où  tous  les  Pélo- 
99  ponnéfiens,aflemblés  Se  ligués  contre  vous,  vous 
99  livreront  de  plus  rudes  combats  que  ceux  que  ' 
99  vous  avez  eu  à  foutenir.  Si  vous  faites  ce  que 
99  je  vous  dis,  vous  vous  rendrez  maître  de  cet 
99  ifthme  Se  de  toutes  leurs  villes  «• 

CCXXXVL  Achéménès ,  frère  de  Xerxès ,  & 
Général  de  l'armée  navale ,  qui  étoit  préfent  àt 
ce  difcours^  Se  qui  aaignoit  que  le  Roi  né  fe 
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Liiflàc  perfuader  ,  prit  la  parole.  »  Seigneur ,  dÎN 
»  il ,  je  vois  que  vous  recevez  favorablemenc  les 
»  confeils  d'un  homme  jaloux  de  votre  profpéricé, 
>.  ou  même  qui  trahit  vos  intérêts.  Car  tel  eft  le 
M  caraâere  ordinaire  des  Grecs  y  ils  portent  envie 
9»  au  bonheur  des  autres,  &  détellent  ceux  qui 
V  valent  mieux  qu'eux.  Si  dans  la  Htuation  où 
9>  nous  nous  trouvons ,  après  avoir  perdu  quatre 
M  cents  vaiiTeaux  par  un  naufrage ,  vous  en  en* 
»  voyez  trois  cents  autres  croifer  fur  les  côtes  du 
»  Péloponnefe  ,  les  ennemis  nous  feront  égaux,  en 
»  forces.  Si  notre  flotte  ne  fe  fépare  point ,  elle 
»  fera  invincible ,  ôc  les  Grecs  ne  pourront  abfo- 
»  lument  lui  réiifter.  Les  deux  armées  tenant  la 
9>  même  route ,  toute  celle  de  mer  portera  du  fe^ 
»>  cours  à  l'armée  de  terre ,  &  celle-ci  en  donnera 
•9  à  la  flotte.  Si  vous  partagez  vos  forces  de  mer, 
»  vous  ne  leur  ferez  point  utile  ,  &  elles  ne  pour- 
»»  ront  vous  être  bonnes  i  rien.  Content  de  bien 
>9  régler  vos  affaires ,  ne  (  3  lo  )  vous  occupez 
»>  pas  de  celles  de  vos  ennemis  ,  n'examinez 
>9  point  de  quel  coté  ils  porteront  la  guerre , 
>9  quelles  mefures  ils  prendront ,  Se  quelles  font 
9'  leurs  forces.  Ce  foin  les  regarde  perfonnellement, 
M  Ne  fongeons  de  même  qu'à  nos  intérêts.  Si  les 
19  Lacédémoniens  livrent  bataille  aux  Pcrfes ,  ils 
»  ne  (  311)  répareront  pas  pour  cela  la  perte  qu'ils 
>»  viennent  d'efluyer. 

CCXXXVII.  »  Achéménès  ,    reprit   Xerxès  , 
fi  votre  confeil  me  paroît  jufte ,  Se  je  le  fuivrai. 
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>3  Mais  Démarate  propofe  ce  qu'il  croit  m'ctre  le 
»  plus  avantageux,  &  quoique  votre  avis  Fem- 
iy  porte  fur  le  fien  ,  je  ne  me  perfuaderai  point 
^f  qu'il  foit  mal  intentionné.  Ses  difcours  précc- 
99  dents  ,  que  l'événement  a  juftifiés ,  me  font  ga- 
»  rants  de  fa  droiture.  Qu'un  homme  foit  jaloux 
»  du  bonheur  de  fon  concitoyen ,  qu'il  ait  contre 
»  lui  une  haine  fecrete  >  &  s'il  n'a  pas  fait  de 
9i  grands  progtès  dans  la  vertu  y  chofe  rare ,  qu'il 
yy  ne  lui  donne  pas  les  confeils  qu'il  croira  les 
»>  plus  falutaires ,  je  n'en  ferai  pas  furpris.  Mais 
>j  un  ami  (  a  )  eft  l'homme  qui  a  le  plus  de  bien- 
»>  veillance  pour  un  ami  qu'il  voit  dans  la  profpé- 
>9  tité,  &  fî  celui-ci  le  confulte  (  ;ii),  il  ne  lui 
>»  donnera  que  d'excellents  confeils.  Démarate  eft 
9>  mon  (  b  )  ami ,  &  je  veux  que  dans  la  fuite  on 
99  s'abftienne  (  32.3  )  de  mal  parler  de  luicc. 

CCXXXVIII.  Xerxès  ayant  ceffc  de  parler, 
pailà  à  travers  les  morts.  Ayant  appris  que  Léo* 
nidas  étoit  Roi  &  Général  des  Lacédémoniens  , 
il  lui  fit  couper  la  tète  ôc  mettre  fon  corps  (  314  ) 
en  croix.  Ce  traitement  m'eft  une  preuve  con- 
vaincante ,  entre  plufieurs  autres  que  je  pourrois 
apporter,  que  Léonidas  étoit  pendant  fa  vie, 
l'homme  contre  qui  Xerxès  étoit  le  plus  animé. 
Sans  cela  il  n  auroit  pas  violé  les  loix  par  un  tel 
zSte  d'inhumanité.  Car  de  tous  les  hommes  que 


(fl)  Dans  le  grec  :  un  hôte. 
(  A  )  Dans  le  grec  :  mon  hôte 
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Je  connoifle  ,  il  n'y  en  a  point  qui  foient  plus  dans 
Tufage  d'honorer  ceux  qui  fe  diftinguent  par  leur 
valeur  que  les  Perfes.  Ces  ordres  furent  exécutés 
par  ceux  à  qui  on  les  avoit  donnés. 

CCXXXIX.  Mais  revenons  à  lendroit  de  cette 
Hiftoire  que  j'ai  interrompu.  Les  Lacédémoniens 
apprirent  les  premiers  que  le  Roi  marchoit  contre 
la  Grèce.  Sur  cet  avis ,  ils  envoyèrent  à  TOracIe 
de  Delphes  ,  qui  leur  fit  la  réponfe  dont  j'ai  parle 
un  peu  auparavant  {a).  Cette  nouvelle  leur  par- 
vint d'une  façon  finguliere,  Démarate ,  fils  d'AriC- 
Oon ,  réfugié  chez  les  (i)  Medes  n  ctoit  pas , 
comme  je  penfe ,  &  fuivant  toute  forte  de  vrai- 
femblance ,  bien  intentionné  pour  les  Lacédémo- 
niens. Ce  fut  cependant  lui  qui  leur  donna  lavis 
de  la  marche  du  Roi.  Mais  fi  ce  fut  par  bienveil- 
lance ou  pour  les  infulter ,  je  le  laiile  à  penfer. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Xerxès  s'étant  déterminé  à  faire 
la  guerre  aux  Grecs ,  Démarate  qui  ctoit  à  Sufes  , 
&  qui  fut  informé  de  fes  deffeins,  voulut  en  faire 
part  aux  Lacédémoniens.  Mais  comme  les  moyens 
lui  manquoient ,  parce  qu'il  étoit  à  craindre  qu'on 
ne  le  découvrît  ,  il  imagina  cet  artifice.  Il  prit  des 
tablettes  doubles  ,  en  ratifia  la  cire ,  &  écrivit 
enfuîte  fur  le  bois  de  ces  tablettes  les  projets  du 
Roi.  Après  cela ,  il  couvrit  de  cire  les  lettres ,  afin 
que  ces  tablettes  n'étant  point  écrites  ,  il  ne  pût 


(  a)  S-  ccxx. 
(  i  )  Les  Perfes. 
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arriver  au  porteur  rien  de  fâcheux  de  la  part  de 
ceux  qui  gardoienc  les  paflàges.  L'envoyé  de  Dc- 
tnarace  les  ayant  rendues  aux  Lacédémoniens  ,  ils 
ne  purent  d'abord  former  aucune  conjeâurej  mais 
Gorgo ,  fille  de  Cléomenes  &  femme  de  Léoni- 
das ,  imagina  ,  dit-on  ^  ce  que  ce  pouvoir  ècre , 
&  leur  apprit  qu  en  enlevant  la  dre  ,  ils  trouve- 
roient  des  caraâeres  fur  le  bois.  On  fuivit  fon 
confeil  >  &  les  caraâeres  furent  trouvés.  Les  La- 
cédémoniens lurent  ces  lettres  »  ôc  les  envoyèrent 
cnfuite  au  refle  des  Grecs. 

Fin  dufeptîemc  Livre, 
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U  RA  NIE, 

\.  v^N  dit  que  tes  chofes  fe  pafTerenc  de  la 
forte.  Voici  maintenant  les  Peuples  qui  compo- 
foient  Farmée  navale.  Les  Athéniens  (  i^  donnè- 
rent cent  vingt-fept  vaiffeaux ,  qui  furent  en  partie 
montés  par  eux ,  &  en  (  i  )  partie  par  les  Pla- 
téens ,  dont  le  courage  &  le  zèle  fùppléoient  à 
leur  peu  d'expérience  fur  mer.  Les  Corinthiens 
fournirent  quarante  vaiffeaux  ,  &  les  Mégarîens 
vingt.  Les  Chalcidiens  en  armèrent  vingt  que  les 
Athéniens  leur  avoient  prêtés.  Les  Eginetes  en 
donnèrent  dix-huit ,  les  Sicyoniens  douze  ,  les  La- 
cédémoniens  dix  ,  les  Epidauriens  huit ,  les  Eré- 
triens  fept,  les  Trézéniens  cinq,  les  Styréens  deux  , 
&  Us  Habitans  de  Tlfle  de  Céos  deux,  avec  deux 
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vaifTeaux  à  cinquante  rames.  Les  Locriens  Opuiv* 
tiens  fecoururent  les  Alliés  de  fepc  vaifTeaux  â  cin- 
quance  rames. 

IL  Tels  écoient  les  Peuples  qui  fe  rendirent  â 
rArtcmifium  ,  &  le  nombre  des  vailTeaux  que 
chacun  d'eux  fournit.  Ils  montoienc  en  tout  à  deux 
cent  foixante-onze ,  fans  compter  les  vaifleaux  {a} 
à  cinquante  rames.  Les  Spartiates  nommèrent  Eu- 
rybiades ,  fils  d'Euryclides ,  Commandant  en  Chef 
de  toute  la  flotte.  Car  les  Alliés  avoient  déclare 
quils  n  obéiroient  pas  aux  Athéniens  »  &  que  s'ils 
n  avoient  point  à  leur  tcte  un  Lacédémonien ,  ils 
fe  fépareroient  de  l'armée  qui  alloit  s'aflembler» 
'  III.  Dès  le  commencement,  &  même  avant  (5) 
que  d'envoyer  demander  des  fecours  en  Sicile  ,  il 
fut  queflion  dé  confier  le  commandement  de  la 
flotte  aux  Athéniens.  Mais  les .  Alliés  s'y  étant 
oppofés ,  les  Athéniens ,  qui  avoient  fort  à  cœur 
le  falut  de  la  Grèce  ,  dont  ils  prévoyoient  la  ruine 
totale  3  s'ils  difputoient  le  commandement ,.  aimè- 
rent mieux  céder.  Ils  penfoient  fagement.  En  effet 
autant  la  guerre  eft  plus  fâcheufe  que  la  paix ,  au- 
tant les.  divifions  inteflines  font  plus  dangereufes 
qu'une  guerre  qui  fe  fait  d'un  commun  accord* 
Les  Athéniens ,  perfuadés  de  cette  vérité  y  ne 
s'oppoferent  point  aux  Alliés ,  &  cédèrent  pendant 
le  temps  feulement  qu'ils  eurent  befoin  de  leur 


(  â  )  Il  y  en  avoit  ncaf.  Yoyet  le  $.  précédent. 
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fecours ,  comme  ils  le  firent  bien  .voir.  Car  le 
Roi  repouiTé ,  ôc  lorfqu  on  combactoic  déjà  pour 
s'emparer  de  fon  Pays,  les  Athéniens  prétextant 
l'arrogance  (  4  )  de  Paufanias ,  enlevèrent  le  com- 
mandement aux  Lacédémoniens.  Mais  cela  ne  fe 
paila  que  longtemps  après. 

IV.  Ceux  des  Grecs  qui  étoient  alors  à  la  rade 
d*Anémifium,  ayant  vu  le  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  arrivé  aux  Aphetes  ,  que  tout  étoit  plein  de 
troupes ,  ôc  que  les  affaires  des  Barbares  prenoient 
une  tournure  à  laquelle  ils  ne  s'étoient  pas  atten* 
dus  y  ùi&s  de  crainte ,  ils  confulterent  entr'eux 
s'ils  ne  s'enfuiroient  pas  dans  le  centre  de  la 
Grèce.  Les  Eubéens ,  avenis  du  fujet  de  leur  dé- 
libération ,  prièrent  Eurybiades  d'attendre  quelque 
temps,  jufqu'à  ce  qu'ils  eulTent  mis  en  lieu  de 
fureté  leurs  enfans,  leurs  femmes  &  leurs  efcla- 
ves.  Mais  n'ayant  pu  le  perfuader,  ils  allèrent 
trouver  Thémiftocles  qui  comœandoit  les  Athé- 
niens ,  &  moyennant  trente  talens ,  ils  l'engage^» 
rent  à  faire  refter  la  flotte  devant  TEubée  pour 
Y  livrer  le  combat  naval. 

y.  Voici  comment  s'y  prit  Thémiftocles  pour 
retenir  les  Grecs.  Il  fit  part  à  Eurybiades  de  cinq 
cdens ,  fans  doute ,  comme  s'il  les  lui  eût  don- 
nés de  fon  propre  argent.  Celui-ci  (  5  )  gagné ,  il 
n'y  avoit  plus  qu'Adimante  (6)  fils  d'Ocytus , 
Commandant  des  Corinthiens  ,  qui  réiiftât ,  & 
qui  voulût  mettre  à  la  voile,  &  partir  inceflam- 
ment,  «>  Adimante  >  lui  dit  Thémiftocles  avec  fer-: 
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j)  ment ,  vous  ne  nous  abandonnerez  point ,  car 
s»  je  vous  ferai  de  plus  grands  dons  que  ne  vous 
j>  en  feroit  le  Roi  des  Medes ,  pour  vous  enga- 
>9  ger  â  vous  féparer  des  Alliés  ««.  11  accompagna 
ce  difcours  de  trois  talens  (a)  qu'il  envoya  au 
vaifTeau  d'Adimante.  Les  Généraux  ébranlés  par 
ces  préfens ,  goûtèrent  les  raifons  de  Thémiftocles  , 
&  Ion  obligea  les  Eubéehs.  Thémiftocles  lui- 
même  gagna  beaucoup  en  gardant  fecrétemenc 
le  rcfte  de  l'argent.  Mais  ceux  à  qui  il  en  avoic 
donné  une  partie  ,  penfoient  que  cet  argent  hii 
étoit  venu  d'Athènes  pour  l'ufage  qu'il  en  fit. 

VI.  Ainfi  les  Grecs  demeurèrent  fur  les  cotes 
d'Eiibée ,  &  la  bataille  s'engagea  de  la  manière 
que  je  vais  le  raconter.  Les  Barbares  avoient  ouï 
dire  que  les  Grecs  n'avoient  qu'un  petit  nombre 
de  vaifleaux  à  la  rade  d'Artémifium.  Ayant  re- 
connu ,  en  arrivant  au  point  du  jour  aux  Aphetes  , 
la  vérité  de  ce  qu'on  leur  avoir  dit ,  ils  bruloienc 
d'ardeur  de  les  attaquer  y  dans  l'efpérance  de  les 
prendre.  Ils  ne  furent  pas  cependant  d'avis  d'aller 
droit  à  eux ,  de  crainte  que  les  Grecs  les  voyanr 
venir  ne  priffent  la  fuite ,  &  ne  leur  échapaflenr 
fans  doute  à  la  faveur  de  la  nuit  j  car  les  Perfes 
fe  flattoient  qu'il  ne  s'en  fauveroit  (  7  )  pas  im 
feul. 

VII.  Voici  ce  qu'ils    imaginèrent  pour  faire 


{a)  Dans  le  grec  :  iargtm. 
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Tcuffir  ce  projet.  Ayant  fait  choix  de  deux  cents 
vaifleaux  fur  toute  leur  flotte,  ils  les  envoyèrent 
par  derrière  Tifle  de  Sciathos  dans  TEuripe  ^  près 
du  Cap  de  Capharée  ,  &  aux  environs  de  Gérarftè , 
de  crainte  qu'en  doublant  TEubée ,  ils  ne  fuffent 
apperçus  de  Tennemi ,  &  afin  de  Tenyelopper.  Ce 
détachement,  arrivé  en  cet  endroit ,,  auroit  bou* 
ché  les  derrières  aux  Grecs ,  tandis  qu'eux-mêmes 
les  auroient  attaqués  de  front.  Cette  réfolution 
prife  y  ils  firent  partir  les  vaifleaux  deftinés  à  ceae 
entreprife.  Quant  à  eux ,  ils  n  avoient  pas,  deiïein 
d'attaquer  ce  jour-là  les  Grecs  ,  ni  tncme  avant 
que  ceux  qui  doubloiçnt  l'Eubée  n'euffent  donné 
le  fignal  de  leur  arrivée.  Ces  vaifTeaux  panis,  on 
fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  étoient  reftés 
aux  Aphetes. 

VIII.  Pendant  que  les  Perfes  étoient  occupés 
à  ce  dénombrement ,  Scyllias  (  8  )  de  Scioné ,  le 
plus  habile  plongeur  de  fon  cem^ps,  qui  avoit 
fauve  des  richeifes  immenfes  aux  Perfes  dans  leur 
naufrage  (  a)  auprès  du  Mont  Pélion  ,  &  qui  s'en 
ctoit  approprié  auffi  beaucoup,  fongeoit  depuis 
longtemps  à  pafler  du  côté  des  Grecs  ,  mais  juf* 
•  qu'alors  il  n'en  avoit  point  trouvé  l'occafion.  Je 
ne  fçais  pas  avec  certitude  comment  il  fe  rendit 
auprès  d'eux  ^  mais  fi  le  fait  qu'on  rapporte  eft 
vrai,  je  le  trouve  bien  furprenant.  Car  on  dit 

(a)  Il  a  été  f<uc  mention  d^  ce  naufrage  liv,  VU. 
5*  cLxxzyixi. 
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qu'ayant  plongé  dans  la  mer  aux  Apheces,  il  ne 
fortit  point  de  l'eau  qu'il  ne  fut  arrivé  à  l'Ane- 
rniHum.  11  iic  donc  environ  (9)  quatre-vingt  ftades 
en  nageant  dans  la  mer.  On  raconte  de  ce  même 
Seyllias  plufieurs  traits  qui  ont  bien  l'air  d'être 
faux ,  &  d'autres  qui  font  vrais.  Quant  au  fait  en 
queftion ,  je  penfe  que  Scyllias  fe  rendit  à  TArté- 
mifium  fur  un  efquif.  Auflltot  après  fon  arrivée  > 
il  apprit  aux  Généraux  des  Grecs  les  paniculari- 
tés  (10)  du  naufrage  des  Perfes,  &  les  avertie 
qu'on  avoit  envoyé  des  vaiflèaux  pour  doubler 
l'Ëubée. 

IX.  li-delfus  les  Grecs  tinrent  confeil ,  &  en- 
tre plusieurs  avis  qu'on  y  propofa,  celui-ci  pré- 
valut. Il  fut  décidé  qu'on  refteroit  ce  jour-là  à  l'en- 
droit oà  l'on  fe  trouvoit ,  &  qu'on  en  paniroic 
après  minuit  ^  pour  aller  au-devant  des  vaiflèaux 
qui  doubloient  l'Eubée.  Cela  fait  •  comme  (  1 1  ) 
ils  ne  virent  venir  perfonne  contr'eux ,  ils  allèrent 
vers  les  trois  (  11  )  heures  après  midi,  contre  les 
Barbares ,  dans  l'intention  d'éprouver  leur  habi- 
leté dans  les  combats  ,  Se  dans  la  (  1 3  )  manœu- 
vre en  atuquant ,  en  fe  retirant ,  &  en  revenant 
i  la  charge. 

X.  Les  Généraux  >  &  les  (impies  foldats  de  la 
flotte  de  Xerxès  voyant  les  Grecs  venir  i  eux  avec 
un  fi  petit  nombre  de  vaiiTèaux ,  les  regardèrent 
comme  des  infenfés.  Ils  levèrent  auffî  l'ancre  dans . 
i'efpérante  de  s'en  rendre  .maîtres  fans  peine.  Us 
s'en  flattoient  avec  d'autant  plus  de  vraifemblance 
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^a  ils  avoienc  l'avantage  du  coté  du  nombre ,  & 
que  leurs  vaiileaux  éroienc  meilleurs  voiliers  que 
ceux  des  Grecs.  Cette  (14)  fupériorité  les  déter- 
mina à  les  envelopper  de  toutes  parts.  Ceux  d'entre 
les  Ioniens ,  qui  ctoient  bien  intentionnés  pour 
les  Grecs,  fervoient  â  regret,  &  les  voyoientin- 
veftis  avec  d'autant  plus  de  chagrin  qu'ils  étoienc 
perfuadés  qu'il  n'en  échapperoit  pas  un  feul ,  tant 
ils  leur  paroiilbient  foibles.  Ceux  au  contraire  qui 
ctoient  ('15)  charmés  de  leur  fitnation  ,  s'empref- 
foient  à  l'envi  l'un  de  l'autre  à  qui  prendroit  le 
premier  quelque  vaiffeau  Athénien  ,  dans  Tefpé- 
rance  d'en  2tre  récompenfé  du  Roi  :  car  dans  l'ar- 
mée des  Barbares,  on  faifoic  plus  de  cas  de^ 
Athéniens  que  de  tous  les  autres  Alliés. 

XL  Au  premier  fignal  ,  les  Grecs  rangè- 
rent d'abord  les  proues  de  leurs  vaiileaux  en 
^e  des  Barbares  y  &  raflemblerent  les  pouppes 
au  milieu^  les  unes  contre  les  autres.  Au  fécond 
ils  les  attaquèrent  de  frcmt,  quoique  dans  un 
efpace  étroit  »  Se  prirent  trente  vaiflèaux  aux  Bar- 
bares, dont  l'un  étoit  monté  par  Philaon,  fils  de 
Cherfis,  8c  frère  de  Gorgus,  Roi  des  Salami- 
niens,  un  des  Capitaines  des  plus  eftimés  de  cette 
flotte.  Lycomedes  d'Athènes  ,  fils  d'i£fchreas ,  en- 
leva le  premier  un  Taifleau  aux  ennemis:  aufli 
eut-il  le  prix  de  la  valeur.  La  viAoire  ne  fe  dé- 
clara pour  aucun  des  deux  partis;  les  avantages 
furent  également  compenfés  ,  &  la  nuit  fépara  les 
combattans.  Les  Grecs  retournèrent  4  la  rade 
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d'Artémifium ,  &  les  Barbares  aux  Aphetes ,  après 
un  fuccès  bien  différent  de  celui  auquel  ils  s*c- 
toient  attendus.  Parmi  tous  les  Grecs  au  fervice 
du  Roi,  Antidore  de  Lemnos  fut  le  feul  qui  paT- 
fôt  du  côté  des  Alliés  pendant  le  combat.  Les 
Athéniens  lui  donnèrent  des  terres  dans  Tifle  de 
Salamine ,  pour  le  récompenfer  de  cène  aâîon. 

Xll.  On  étoit  alors  au  milieu  de  Tété.  Dès 
que  la  nuit  fut  venue ,  il  tomba  jufqu  au  jour  une 
pluie  prodigieufe  ,  accompagnée  d'un  tonnerre 
affreux  qui  partoit  du  mont  Pélion.  Les  flots  & 
les  vents  pouffèrent  jufqu'aux  Aphetes  les  corps 
morts  avec  les  débris  des  vaiffeaux.  Us  venoienc 
(a)  heurter  contre  la  proue  &  embarraffoienc 
lextrémité  des  rames.  Les  foldats  effrayés  de  ce 
bruit  s'attendoient  à  tout  infiant  à  périr.  Que  de 
maux  n'éprouverent-ils  pas  !  à  peine  avoient41s  ea 
le  temps  de  refpirer  après  la  tempête  du  monc 
Pélion ,  quon  leur  avoit  livré  un  rude  combat  > 
fuivi  d'un  tonnerre  affreux  >  d'une  pluie  impé^ 
tueufe  &  de  courants  qui  fe  ponoient  avec  vio- 
lence dans  la  mer. 

XIIL  Cette  nuit  fut  bien  cruelle  pour  eux  ; 
mais  elle  le  fut  encore  plus  pour  ceux  qui  avoienc 
ordre  de  faire  le  tour  de  TEubée»  Elle  le  fiit  d'au- 
tant plus  qu'ils  étoient  en  mer  lorfque  la  tempête 
s'éleva  j  auffi  périrent  -  ils  {  t6)  miférablement. 
Elle  commença  tandis  qu'ils  étoient  vers  les  écueils 
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de  i'Eubée.  Emponés  par  les  vents  fans  fçavoir 
en  quel  lieu  ils  étoienc  poulies  »  ils  fe  briferenc 
contre  ces  rochers.  Tout  cela  arriva  par  la  per- 
mif&on  d'un  Dieu  3  afin  que  la  flotte  des  Perfes 
fe  trouvât  égale  à  celle  des  Grecs ,  ou  qu'au  moins 
elle  n'eût  plus   une  aufli  grande  fupériorité  du 
côté  du  nombre.  Ainfi  périt  une  parde  de  l'armée 
navale  des  Barbares  contre  les  écueils  de  TEubée. 
XIV.  Les  Barbares  3  qui  étoient  aux  Aphetes , 
virent  avec  plaifir  le  jour  paroître.  Ils  tinrent  leurs 
vaifleiux  tranquilles ,  &  après  les  malheurs  qu'ils 
avoient  éprouvés  >  ils  s'eftimerent  heureux  de  goû- 
ter enfin  le  repos  dans  le  moment  préfent.  Cepei>- 
dant  il  vint  aux  Grecs  un  renfon  de  cinquante- 
trois  vaifTeaux  Athéniens.  Encouragés  par  ce  fe- 
cours  &  par  là  nouvelle  du  naufrage  des  Barbares 
autour  de  TEubée  >  dont  pas  un  n'étoit  échappé , 
ils  panirent  dans  le  même  temps  que  la  veille  » 
fondirent  fur  les  vaifTeaux  Ciliciens,  les  détruifî- 
rent ,  &  retournèrent  à  la  rade  d'Artémifium  y  i 
l'entrée  de  la  nu^t. 

XV.  Le  troifieme  jour  y  les  Généraux  des  Bar^ 
bareS)  indignés  de  fe  voir  maltraités  par  un  fi 
petit  nombre  de  vaiiTeaux ,  Se  craignant  la  colère 
du  Roi  y  n'attendirent  point  encore  que  les  Grecs 
commençaiTent  le  combat;  ils  s'avancèrent  vers 
le  milieu  du  jour  en  s'animant  mutuellement.  Ces 
combats ,  par  im  hazard  fingulier  y  fe  donnèrent 
fur  mer ,  les  mêmes  jours  que  ceux  des  Ther- 
xnopyles.  L'Euripe  étoit  l'objet  de  tous  les  com- 
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bats  de  mer ,  de  même  que  le  paflage  des  Thcr- 
mopyles  l'écoit  de  cous  ceux  que  livra  fur  terre 
Léonidas.  Les  Grecs  s'exhonoient  à  ne  point  laif- 
fer  pénétrer  les  Barbares ,  &  ceux<i  à  détruire 
les  armées  Grecques  &  à  fe  rendre  maîtres  des 
pafTages. 

XVI.  Pendant  que  les  vaiffeaux  de  Xerxès  s*a- 
vançoient  en  ordre  de  bataille  ,  les  Grecs  fe 
tenoient  tranquilles  à  la  rade  d*Ârtémifium«  Les 
Barbares ,  rangés  en  forme  de  croiflant ,  les  en- 
veloppoient  de  cous  côtés  >  afin  de  les  prendre 
tous.  Mais  les  Grecs  allèrent  à  leur  rencontre, 
&  en  vinrent  aux  mains*  On  combattit  en  cette 
journée  à  forces  (  17  )  égales.  Car  la  flotte  de 
Xerxès  s'incommodoit  elle-même  par  fa  propre 
grandeur ,  &  par  le  nombre  de  Ces  vaiflèaux ,  qui 
fe  heurtoient  les  uns  les  autres,  &  s'embarraf- 
foient  mutuellement.  Elle  réfiftoit  cependant,  & 
ne  cédoit  point.  Quel  opprobre  en  effet  d  être  mis 
en  fuite  par  un,  petit  nombre  de  vaifTeaux  !  L'es 
Grecs  perdirent  beaucoup  de  bâtimens  &  un  grand 
nombre  d'hommes  ;  mais  la  perte  des  Barbares 
fut  beaucoup  plus  confidérable.  Telle  fut  Tidùe 
de  ce  combat ,  après  lequel  chacun  (  1 8  )'  fe  rer 
tira  de  fon  côté. 

XVIL  Parmi  les  troupes  navales  de  Xerxès  ,* 
les  Egyptiens  acquirent  le  plus  de  gloire ,  ôc  en- 
tr  autres  belles  aâions  ,  ils  prirent  aux  Grecs  cinq 
vailfeaux  avec  les  troupes  qui  les  montoient.  Du 
côté  des  Grecs ,  les  Athéniens  fe  diftinguerent  le 
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plus  ,  &  parmi  ceux-ci ,  Clinias  (  19  )  fils  d'Âlci- 
biades.  Le  vaiiTeau  qu'il  moncoit ,  &  fur  lequel  il 
7  avoir  deux  cents  hommes  »  lui  apparcenoic  en 
propre,  &  il  Tavoit  armé  à  Tes  dépens. 

XVIIL  Les  deux  armées  s'éunc  féparées  avec 
plaifir  »  fe  hâtèrent  de  regagner  leurs  rades  refpec- 
cives.  Les  Grecs  retournèrent  à  l'Artémifium  après 
le  combat  naval.  Quoiqu'ils  euflent  en  leur  puif- 
fance  &  leurs  morts ,  &  les  débris  de  leurs  vaif- 
feaux,  cependant,  comme  ils  avoicnt  été  fort 
maltraités ,  ôc  paniculiérement  ie$  Athéniens,  dont 
la  moitié  des  vaiifeaux  étoient  endommagés ,  ils 
(  10  )  délibérèrent  s'ils  ne  fe  retireroient  pas  pré- 
cipitament  dans  l'intérieur  de  la  Grèce. 

XIX.  Thémiftocles  ayoit  conçu  que  ii  on  réuf- 
fiflbit  à  détacher  de  l'armée  des  Barbares  les 
Ioniens  &  les  Cariens ,  il  feroit  facile  d'acquérir 
de  la  fupériorité  fur  le  refte.  Tandis  que  les  £u- 
béens  menoient  leurs  troupeaux  vers  la  mer,  il 
affembla  de  ce  coté  les  Chefs  de  l'armée  ,  & 
leur  dit  qu'il  penfoit  avoir  un  moyen  infaillible 
pour  enlever  au  Roi  les  plus  braves  de  fes  Alliés. 
Il  ne  leur  en  découvrit  pas  davantage  pour  lors  ;  mais 
il  ajouta  que  dans  l'état  aâruel  il  falloit  tuer  aux 
Eubéens  autant  de  bétail  qu'on  le  pourroit ,  parce 
qu'il  valoit  mieux  que  leurs  troupes  en  profitaflènt 
que  celles  des  ennemis.  Il  leur  recommanda  auifî 
d'ordonner  à  leurs  troupes  d'allumer  du  feu,  & 
qu'à  l'égard  *du  départ ,  il  auroit  foin  de  prendre 
le  temps  le  plus  favorable ,  pour  qu'ils  pufTent 
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retourner  en  Grèce  fans  accident.  Ce  confeil  fut 
approuvé.  AuflStôt  on  alluma  des  feux.  Se  Ton 
tomba  fur  les  troupeaux. 

XX.  Les  Eubcens  n  avoient  pas  eu  jufqu  alors 
plus  d'égard  pour  IKDracle  de  Bacis  (  1 1  )  que  s'il 
n'eût  rien  fignifié.  Ils  n'avoient  ni  tranfporté  leurs 
effets  hors  de  leur  pay^,  ni  fait  venir  les  provî- 
fions  nécefTaires ,  comme  Tauroient  dû  des  gens 
menacés  d'une  guerre  prochaine ,  &  par  cette  con- 
duite ils  avoient  mis  leurs  affaires  dans  une  (îrua- 
tion  très-critique.  Voici  l'Oracle  de  Bacis  qui  les 
concernoit  :   ».lorfquun  (21)  Barbare  captivera 
»>  la  mer  fous  un  joug  de  (  a  )  cordes ,  éloignes 
99  tes  chèvres  bêlantes  des  rivages  de  TEubée  ««. 
Comme  ils  n'avoient  pas  profité  du  fens  de   ces 
vers  dans  leurs  maux  aâuels  ôc  dans  ceux  qui  les 
menaçoient  >  il  devoit  leur  arriver  les  plus  grands 
malheurs. 

XXI.  Sur  ces  entrefaites  arrive  l'efpion  de 
Trachis.  Les  Grecs  avoient  deux  efpions,  l'un  i 
Artémifium ,  qui  s'appelloit  Polyas  &  étoit  d'An- 
cicyre.  Il  avoit  un  vaiileau  léger  tout  prêt  »  avec 
ordre  de  donner  avis  aux  troupes  qui  gardoienc 
les  Thermopyles  des  accidens  fâcheux  (13)  qui 
pourroient  furvenir  à  larmée  navale.  11  y  avoir 
auflî  auprès  de  Léonidas  un  Athénien  nommé 
Abronychus  ,  fils  de  Lyficlès ,  prêt  i  partir  fur 
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«n  vaiâeau  à  trente  rames ,  s'il  arrivoit  quelque 
échec  aur  troupes  de  terre  >  afin  d  en  avertir  celles 
qui  étoient  à  Ârtémifium.  Cet  Abronychus  fit  part 
a  Cou  arrivée  du  fortqu  avoient  éprouvé  Léonidas  8c 
fon  armée.  Sur  cette  nouvelle  »  le  dépan  ne  fut 
plus  différé  ^  &  Ton  partit  dans  Tordre  où  Ion 
fe  crouvoit^  les  Corinthiens  les  premiers  >  &  les 
Athéniens  les  derniers. 

XXII.  Thémiflocles  »  ayant ,  choift  parmi  les 
vaifleaux  Athéniens  les  meilleurs  voiliers  ,  fe  ren- 
dit avec  eux  aux  endroits  où  il  y  avoir  de  Teau 
potable ,  &  y  grava  fur  les  rochers  un  avis  que 
lurent  le  lendemain  les  Ioniens  à  leur  arrivée  i 
la  rade  d'Anémifium.  Voici  ce  qu'il  ponoit: 
»  Ioniens,  vous  faites  une  aétion  injufte  en  por- 
»  tant  les  armes  contre  vos  pères ,  &  en  tâchant 
M  de  réduire  la  Grèce  en  efclavage.  Prenez  plutôt 
»  notre  parti  ^  ou  fi  vous  ne  le  pouvez  ,  du  moins 
»  retirez-vous  du  combat,  &  engagez  les  Cariens 
s»  à  faire  la  même  chofe.  Si  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft 
»  poffîble ,  ôc  que  le  Joug  de  la  néceflîcé  vdus 
M  retienne  au  fervice  du  Roi ,  conduifez  -  vous 
M  du  moins  mollement  dans  l'aéHon  ^  n'oubliez 
9>  pas  que  nous  fommes  vos  pères ,  &  que  vous 
ty  êtes  la  caufe  primitive  de  la  guerre  que  nous 
t»  avons  sCUjourd'hui  contre  les  Barbares  «.  Thé- 
miftocles  écrivit ,  à  ce  que  je  penfe ,  ces  chofes 
dans  une  double  vue.  La  première  ,  afin  que  (i 
le  Roi  n'en  étoit  point  inftruit ,  elles  engageaf- 
fent  les  Ioniens  à  changer  &  à  fe  déclarer  pour 
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eux  'y  la  féconde ,  afin  que  fi  Xerxès  en  écoic  m- 
formé  y  8c  qu'on  leur  en  fît  un  crime  auprès  de 
ce  Prince ,  cet  avis  les  lui  rendît  fufpeâs ,  &  qu'il 
ne  fe  fervîc  plus  deux  dans  les  combats  dé 
mer  (  a  ). 

XXIU.  Âuffitôt  après  le  départ  des  Grecs  >  un 
homme  d*Hiftiée  vint  fur  un  efquif  annoncer  aux 
Barbares  que  les  Grecs  s*étoient  enfuis  d'Ârcé* 
mifium.  Mais  comme  ils  s'en  défioient,  ils  le 
firent  garder ,  &  envoyèrent  à  la  découverte  quel-^ 
ques  vaiilèaux  légers.  Sur  leur  rappon  >  la  flotte 
enriere  mit  à  la  voile  au  lever  du  foleil ,  pour  aller 
9L  Artémifium.  Elle  demeura  en  cet  endroit  juf- 
qu'à  midi  y  &  fe  rendit  enfuite  i  Hiftiée.  Les  Bar- 
bares s'emparèrent  de  cette  ville  à  leur  arrivée , 
&  firent  des  courfes  dans  l'Hellopie  &  dans  toutes 
les  bourgades  maritimes  de  THiftixoride. 

XXIV.  Tandis  que  les  forces  navales  étoient 
clans  l'Hiftixotide ,  Xerxès  leur  dépêcha  un  Hé- 
i:aut>  après  qu'il  eut  achevé  les  préparatifs  nécefiaires 
concernant  les  morts  ^  voici  en  quoi  confiftoient  ces 
préparadfs.  Il  avoir  perdu  vingt  mille  hommes  aux 
combats  des  Thermopyles.  Il  en  laifia  environ 
mille  fur  le  champ  de  bataille ,  ôc  fit  enterrer  le 
refte  dans  de  grandes  fofies  qu'on  creufa  d  ce 
fujet.  On  rçcouvrit  enfuite  ces  foilês  avec  de  la 
terre  qu'on  entaifa  Ôc  avec  des  feuilles ,  afin  que 

(  41  )  Il  y  a  dans  le  Grec  après  cela:  ThhmfiocUs  écrivît 
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l'armée  navale  ne  s*apperçùt  de  rien.  Le  Héraut 
étant  arrive  à  Hiftiée  ,  fit  aflembler  toutes  les 
troupes  9  &  leur  parla  en  ces  termes  :  f>  Alliés  , 
»  le  Roi  Xerxès  permet  à  tous  6eux  d'entre  vous 
j>  qui  voudront  quitter  leur  pofte ,  de.  venir  voir 
99  comment  il  combat  contre  ces  infenfés  qui  fe 
9>  flattoient  de  triompher  de  fes  fgrces  ». 

XXV.  Cette  permiiEon  publiée  ,  les  bateaux 
devinrent  extrêmement  rares ,  tant  il  y  eat  de  gens 
emprelTés  de  jouir  de  ce  fpeâacle.  Quand  ils  eu- 
rent fait  le  trajet^  ils  parcoururent  le  champ  de 
bataille,  &  ayant  examiné  ces  corps  étendus  par 
terre ,  ils  crurent  (  14  )  qu'ils  étoient  tous  Lacé- 
démoniens  &  Thefpiens  y  quoiqu'il  y  eût  aufli  des 
Hilotes.  L'artifice  dont  avoit  ufé  Xerxès  au  fujet 
des  morts ,  ne  trompa  perfonne  ,  tant  il  écoit 
ridicule.  On  voyoit  en  effet  fur  le  champ  de  ba- 
taille environ  mille  morts  du  coté  des  Barbares , 
&  quatre  mille  Grecs  tranfportés  dans  le  même 
endroit  &  entaffés  les  uns  fur  les  autres.  L*armée 
navale  s'occupa  ce  jour-la  de  ce  fpeûacle  ;  le  len- 
demain elle  retourna  à  Hiftiée  vers  les  vai(feaux  , 
&  Xerxès  fe  mit  en  marche  avec  l'armée  de 
terre. 

XXVL  Quelques  (15)  Ârcadiens  en  petit  nom- 
bre payèrent  du  côté  des  Perfes.  Ils  manquoienr 
des  chofes  néceffaires  â  la  vie,  &  ne  deman- 
doient  qu'à  travailler.  Ayant  été  menés  devant  le 
Roi ,  quelques  Perfes ,  &  l'un  plus  particulière- 
ment encore  que  les  autres  ^  leur  demandèrent  â 
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quoi  s'occupoienc  alors  les  Grecs.  »  Maintenant  % 
»  répondirent-ils ,  ils  célèbrent  les  jeux  Olympi* 
•>  ques  y  &  regardent  les  exercices  gymniques  & 
jïk  courfe  des  chevaux  «.  Ce  même  Perle  leur 
demanda  encore  quel  étoit  le  prix  des  combats. 
Une  couronne  d olivier,  dirent-ils.  On  rapporte 
à  cette  occafion  une  expreflion  généreufe  de  Tri- 
tantsechmès  y  Bis  d'Ârtabane  >  qui  le  fit  accufer 
par  le  Roi  de  lâcheté.  Car  ayant  fçu  que  le  prix 
ne  confiftoit  point  en  argent  >  mais  en  une  cou- 
ronne d'olivier ,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier 
devant  tout  le  monde  :  >>  O  Dieux,  Mardonius» 
•)  quels  font  donc  ces  hommes  que  tu  nous  menés 
p  anaquer  ?  ils  ne  combattent  pas  pour  l'argent , 
M  mais  pour  la  vertu  ?  «c 

XXVII.  Sur  ces  entrefaites,  &  auflîtôt  après 
î'échec  reçu  aux  Thermopyles ,  les  Theflàliens 
envoyèrent  un  Héraut  aux  Phocidiens ,  à  qui  ils 
avoient  toujours  voulu  (i^)  beaucoup  de  mal. 
Se  principalement  depuis  leur  dernière  défaite  j 
ils  étoient  en  eflfet  entrés  dans  la  Phocide  eux  Se 
leurs  Alliés  avec  toutes  leurs  forces  quelques  an- 
nées avant  l'expédition  du  Roi  de  Perfe^  mais 
les  Phocidiens  les  avoient  battus  &  fort  mal  menés. 
Car  les  Theflàliens  les  tenant  renfermés  fur  le 
Parnafle  avec  le  Devin  (  17  )  Tellias  d'Elée , 
celui-ci  imagina  ce  ftratagême.  Il  prit  fix  cents  des 
plus  braves  de  l'armée  ,  les  blanchit  avec  du  plâtre 
eux  &  leurs  (  28  )  boucliers ,  &  les  envoya  la  nuit 
contre  les  Theflàliens ,  avec  ordre  de  tuer  cous 
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ceax  qui  ne  feroient  pas  bbncs.  Les  fencinelles  les 
apperçorent  les  premières ,  &  s'imaginant  que 
c  croit  quelque  prodige ,  elles  en  forent  épouvan- 
tées. L'armée  le  fot  tellement  auflî  que  les  Pho- 
cidiens  leur  {^9)  tuèrent  quatre  mille  hommes  » 
dont  ils  enlevèrent  les  boucliers.  Ils  en  offrirent 
la  moitié  à  Âbes  Se  l'autre  moitié  à  Delphes ,  8c 
de  la  dixième  partie  de  l'argent  qu'ils  prireno 
après  ce  combat  ^  ils^  firent  faire  les  grandes  (ba- 
mes  qu'on  voit  autour  du  trépied  devant  le  Tem- 
ple (a)  de  Delphes >  &  d'autres  pareilles  qu'ils 
ont  confacrées  à  Abes. 

XXVIU.  Ce  fut  ainfi  que  les  Phocidiens  trai- 
tèrent l'infanterie  ThefTalienne  qui  les  afCégeoit. 
A  l'égard  de  la  (  jo  )  cavalerie  qui  avoir  fait  une 
incuriion  fur  leurs  terres,  ils  la  détruifirent  fans 
refiburce.  Près  d'Hyampolis  eft  un  défilé  par  où 
l'on  entre  en  Phocide.  Us  creuferent  en  cet  en- 
&oit  un  grand  foffé ,  y  mirent  des  amphores  vui- 
des,  ôc  l'ayant  recouvert  de  terre  qu'ils  eurent 
foin  de  mettre  de  niveau  avec  le  refle  du  terrein  ^ 
ils  reçurent  en  ce  pofle  les  ennemis,  qui  venoient 
fondre  dans  leur  Pays.  Ceux-ci  fe  jettant  avec 
impémofité  fur  les  Phocidiens ,  comme  s'ils  vou- 
loient  les  enlever ,  tombèrent  fur  les  amphores , 
&  leurs  chevaux  s'y  briferent  les  jambes. 

XXIX.  Les  Theffaliens  »  qui  depuis  ce  double 

(  â  )  Le  Temple  proprement  dit  ,.qai  étoit  dans  Tenceiate 
fâcrée  ou  Ifou 
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échec  ,  confei^voient  contre  les  Phocidiens  une 
haine  implacable ,  leur  envoyèrent  un  Héraut. 
M  Devenez  enfin  plus  fages ,  Phocidiens  >  leur  dit 
n  le  Héraut ,  '^  reconnoiflez  notre  fupérioritc.  Juf- 
yy  qu'ici  tant  que  le  parti  des  Grecs  nous  a  plu , 
»  nous  avons  toujours  eu  de  l'avantage  fur  vous , 
9i  ôc  aujourd'hui  nous  avons  un  fi  grand  crédit 
»  auprès  du  Roi,  qu'il  dépend  de  nous  de  vous 
»  enlever  vos  terres ,  &  de  vous  réduire  en  efcla- 
»  vage.  Quoique  tout  foit  en  notre  pouvoir ,  nous 
SI  oublierons  vos  infultes,  pourvu  que  vous  nous 
9>  donniez  cinquante  talens  d'argent,  &  nous  vous- 
»  promettons  à  ce  prix  de  détourner  les  maux 
9i  prêts  à  fondre  fur  votre  Pays  ««. 

XXX.  Ainft  leur  parla  le  Héraut  de  la  part 
des  Theffaliens.  Les  Phocidiens  étoient  les  feuls 
Peuples  de  cette  contrée  qui  n  euflent  point  époufé 
le  parti  des  Medes  ;  la  haine  qu'ils  ponoienc  aux 
ThefTaliens  fut,  comme  je  le  conjeéhire,  la  feule 
raifon  qui  les  en  empêcha ,  &  je  penfe  que  fi  les 
Theflaliens  avoient  embraflc  les  intérêts  des  Grecs, 
les  Phocidiens  fe  feroient  déclarés  pour  les  Medes. 

Les  Phocidiens  répondirent  à  cette  fommation 
qu'ils  ne  leur  donneroient  point  d'argent  j  que  s'ils 
vouloient  changer'  de  fentiment  ,  il  ne  tenoit 
qu'à  eux  de  fe  ranger  du  côté  des  Perfes ,  de  même 
que  l'avoîent  fait  les  Theflaliens ,  mais*  que  jamais 
de  leur  plein  gré  ils  ne  trahiroient  la  Grèce. 

XXXI.  Cette  réponfe  irrita  tellement  les  Thef- 
faliens  contre  les  Phocidiens  qu'ils  fervirent  de 
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goides  au  Roî,  &  le  menèrent  de  la  Trachinie 
dans  la  Doride.  Le  pafTage  étroit  de  la  Doride 
s*ccend  de  ce  côté-lâ  entre  la  Méliade  de  la  Pho- 
cide  ;  il  a  environ  trente  ftades  de  large.  La  (  3 1  ) 
Doride  portoit  autrefois  le  nom  de  Dryopide  î  les 
Doriens  {a)  du  Péloponnefe  en  font  originaires. 
Les  Barbares  entrèrent  dans  la  Doride  fans  y  faire 
aucun  dégât  'y  les  Habitans  avoient  embra(fé  leurs 
intérêts ,  &  ce  n'étoit  pas  l'avis  des  Theffaliens 
qu'on  ravageât  ce  Pays. 

XXXIL  De  la  Doride  ils   paflerent  dans  la 
Phocide  ;  mais  ils  n'en  prirent  point  les  Habitans. 
Les  uns  s'étoient  retirés  avec  tous  leurs  effets  fur 
le  Parnaflè,  dont  (31)  la   cime  qu'on  appelle 
Tithorée ,  &  fur  laquelle  eft  bâtie  (33)  la  ville 
de  Néon  ^  peut  contenir  beaucoup  de  monde  :  les 
autres  en  plus  grand  nombre  s'étoient  réfugiés 
chez  les  Locriens  Ozbles  dans  Âmphifla,  ville 
fîtuée  (34)  au-defliis  de  la  plaine  de  Crifa.  Les 
Barbares ,  conduits  par  les  Theffaliens ,  parcou- 
rurent la  Phocide  entière  ,  coupant  les  arbres  ,  Ôc 
mettant  le  feu  par-tout ,  fans  épargner  ni  les  villes , 
ni  les  temples. 

XXXIII.  Ils  portèrent  leurs  ravages  le  long  du 
Céphifle ,  &  réduifirent  en  cendres  d'un  côté 
Drymos,  d'un  autre  Charadra ,  Erochos  ,  Téthro- 
nium ,  Amphicée  5(35)  Néon ,  Pédiées ,  Tritées  , 

(tf)  Dans  le  grec  :  c'eft  la  Métropole  dts  Doriens  4Ùi 
Péloponnefe. 
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Elacée,  Hyainpolis>  Parapocamies»  &  Abes,  oà 
Ton  voyoic  un  Temple  dédié  à  Apollon,  remar- 
quable par  fes  richelTes ,  fes  créfors  {  ^6  )  6c    la 
grande  quantité  d'offrandes  qu'on  y  avoir  faites  ^ 
&  où  en  ce  temps-là  il  y  avoit  un  Oracle  comme 
il  y  en  a  encore  un  aujourd'hui.  Les  Barbares  brû- 
lèrent ce  Temple   après  l'avoir  pillé ,  &  ayant 
pourfuivi  les  Phocidiens ,  ils  en  prirent  quelques- 
uns  près  des  montagnes.  Us  firent  anfG  prifon* 
nieres  quelques  femmes  ,  que  firent  périr  le  grand 
nombre  de  foldats  qui  aifouvirenc  avec  elles  leur 
brutalité. 

XXXIV.  Après  avoir  paffé  le  Pays  (  J7  )  des 
Parapotamiens ,  les  Barbares  arrivèrent  à  Pano- 
pées.  Leur  armée  fe  partagea  en  cet  endroit  en 
deux  corps ,  dont  le  plus  confidérable  &  le  plus 
fort  s'achemina  vers  Athènes  fous  la  conduite  de^ 
Xerxès,  &  entra  par  la  fiéotie  fur  les  terres  des 
Orchoméniens.  Les  Béotiens  avaient  tous  pris  le 
parti  des  Perfes  ;  Alexandre  fauva  leurs  villes  en 
Y  diftribuant  des  Macédoniens ,  afin  de  faire  voir 
à  Xerxès  qu'ils  avoient  embraflfé  fes  intérêts^  TeUe 
fut  la  route  que  prit  cette  parrie  de  l'armée  des 
Barbares* 

XXXV.  Les  autres  troupes ,  ayant  à  leur  droite 
le  mont  ParnafTe ,  marchèrent  avec  leurs  guides 
(  j  8  )  au  Temple  de  Delphes.  Ils  ravagèrent  tout 
ce  qu'ils  rencontrèrent  fur  leur  route  de  la  dé- 
pendance de  la  Phocide ,  &  mirent  le  feu  aux  villes 
des  Panopéens ,  des  Dauliens  &  des  (  39  )  Eolidej. 
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Ils   avoient  pris  ce  chemin  après  s'être  féparés  du 
rell:e  de  rarmée  »  dans  le  deifein  de  piller  le  Tem- 
ple de  Delphes  ,  &  d  en  préfenter  les  créfors  â 
^erxès.  Ce  Prince  avoir ,  comme  je  l'ai  appris , 
une  plus  grande  connoiilànce  de  toutes  les  chofes 
précieufes  qui  s*y  crouvoienc  »  que  de  celles  qu'il 
avoic  laiflees  dans  fes  Palais  ,  parce  que  plufieurs 
perfonnes  lui  parloient  continuellement  des  richef- 
ies  qu'il  contenoit ,  &  principalement  des  oflran- 
des  de  Créfus ,  fils  d'Âlyattes. 

XXXVL  Les  Delphiens ,  efirayés  de  cette  nou- 
velle 9  confulterent  l'Oracle ,  &  lui  demandèrent 
s'il  falloit  enfouir  en  terre  les  tréfors  facrés  »  ou 
les  tranfporter  dans  un  autre  Pays.  Le  Dieu  ne 
leur  permit  pas  de  les  changer  de  place ,  &  leur 
die  qu'il  étoit  aifez  puilTant  pocu:  prot^er  fon 
propre  bien.  Sur  cette  réponfe,  les  Delphiens  ne 
s'occupèrent  que  d'eux-mêmes;  ils  envoyèrent 
leurs  femmes  Se  leurs  enfans  au-delà  du  golfe  de 
Corinthe  dans  l'Âchaïe  ;  quant  à  eux  ,  la  plupart 
fe  réfugièrent  fur  les  ibmmets  du  ParnalTè,  & 
dans  l'antre  (  40  )  de  Corycie ,  où  ils  tranfporte- 
rent  leurs  (  41  )  effets  ;  d'autres  fe  retirèrent  à 
AmphilTa  dans  la  Locride  :  enfin  tous  les  Delr 
phiens  abandonnèrent  la  ville  excepté  foixante 
hommes  &  le  Prophète  (  ifi  )• 

XXXVII.  Lorfque  les  Barbares  furent  aflez 
près  de  Delphes  pour  en  appercevoir  le  Temple , 
le  Prophète  »  nommé  Acératus ,  remarqua  que  les 
armes  facrées  ^  auxquelles  il  n'étoit  point  permis 
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de  coucher,  avoienc  été  tranfporcées  (  43  )  hors 
du  lieu  faine,  &  qu  elles  écoient  devant  le  Temple. 
Audicôt  il  alla  annoncer  ce  prodige  aux  Del-* 
phiens  qui  étoient  reftés  dans  la  ville.  Mais  quand 
les  Barbares ,  hâtant  leur  marche ,  fe  furent  avan- 
cés jufqu  au  Temple  de  (  44  )  Minerve  Pronca  , 
il  arriva  des  merveilles  encore  plus  furprenantes 
que  la  précédente.  On  trouve  avec  raifon  bien 
çronnant  que  des  armes  aient  été  tranfporcées 
d'elles-mêmes  hors  du  Temple ,  mais  les  autres 
prodiges  qui  vinrent  enfuite ,  méritent  encore  plus 
notre  admiration.  Comme  les  Barbares  appro- 
choient  du  Temple  de  Minerve  Pronéa ,  la  fou* 
dre  (  45  )  tomba  fur  eux  ,  des  quartiers  de  roche 
fe  détachèrent  du  fommet  du  Pamaffe,  &  rou- 
lant avec  un  bruit  horrible,  en  écraferenf  un 
grand  nombre  :  en  même  -  temps  l'on  entendit 
fortir  du  Temple  de  Minerve  Pronéa  des  voix 
&  des  cris  de  guerre. 

XXX VIIL  Tant  de  prodiges  à  la  fois  répan-* 
dirent  l'épouvante  parmi  les  Barbares.  Les  Del- 
phiens  ayant  appris  leur  fuite,  defcendirent  de 
leurs  retraites ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Ceux  qui  échappèrent  au  carnage  s'enfuirent  droit 
en  Béotie.  Ils  racontèrent  à  leur  retour,  comme 
je  l'ai  appris ,  qu'outre  ces  prodiges ,  ils  avoient 
vu  des  chofes  divines ,  deux  Guerriers  d'une  taille 
plas  grande  que  l'ordinaire ,  qpi  les  pourfuivoient 
&  les  mafTacroient. 

XXXIX.  Les  Delphiens  difent  que  ce  font 
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Phylacus  &  (  4^)  Âutonoiis ,  deux  Héros  du  Pays , 

à  qui  on  a  confacré  des  terres  près  du  Temple  : 

celles  de  Phylacus  font  fur  le  bord  du  chemin 

que  tenoient  les  Perfes ,  au-delTus  du  Temple  de 

Minerve  Pronéa ,  &  celle  d'Autonoiis ,  près  de  la 

foncaine  de  Caftalie  au    pied   du  rocher*  (  47  ) 

Hyampée.  Les  pierres  qui  tombèrent  alors  du  Par- 

nafle  fubfîftoient  encore  de  mon  temps  dans  le 

terrein  confacré  à  Minerve  Pronéa ,  où  elles  s'ar  - 

réfèrent  après  avoir  roulé  à  travers  l'armée  des  Bar- 

bareSi  Ce  fut  ainfi  que  le  Temple  fut  délivré ,  & 

que  les  Perfes  s'en  éloignèrent. 

XL.  La  flotte  Grecque  alla  d'Anémifium  â  Sa- 
latnine ,  où  elle  s'arrêta  à  la  prière  des  Athéniens. 
Ceux-ci  les  y  avoient  engagés  ,  afin  de  pouvoir 
faire  fortir  de  l'Attique  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans»  &  outre  cela  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'ils  dévoient  prendre.  Car  fe  voyant  fruftrés  de 
leurs  efpérances ,  il  falloir  nécefTairement  tenir 
confeil  dans  les  conjonâures  préfentes.  Ils  avoient 
cru  que  les  Péloponnéfiens  attendroient  en  Béotie 
les  Barbares  avec  routes  leurs  forces ,  &  néan-- 
moins  ils  apprenoient  que  ne  penfant  qu'à  leur 
confervation  &  à  celle  du  Péloponnefe ,  ils  tra- 
vailloient  à  fortifier  l'Ifthme  d'une  muraille ,  fans 
s'inquiéter  du  refte  de  la  Grèce.  Stu:  cette  nouvelle 
ils  avoient  prié  les  Alliés  de  demeurer  près  de 
Salamine. 

XLL  Tandis  que  le  refte  de  la  flotte  étoit  à 
Tancre  devant  Salamine ,  les  Athéniens  retourne- 
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ixnt  dans  kur  Pays.  Ils  firent.  (  48  )  publier  auffi* 
toc  après  leur  arrivée ,  que  chacun  eue  à  fauMier  , 
comme  il  pourroit ,  Tes  enfans  Se  toute  fa  œaifon. 
Là-defliis ,  la  plupart  des  Athéniens  envoyèrent 
îeurs  familles  à  (  49  )  Trézen ,  d'autres  â  Egine 
&  à  Salamine.  Ils  fe  pretferent  de  les  ^re  fonic 
de  l'Attique ,  afin  d'obéir  (50)4  L'Otacle  ,  ôc 
ûinout  par  cette  raifourcL  Les  Athéniens  difenc 
qu'il  y  a  dans  le  Temple  (51)  de  la  Citadelle 
un  grand  ferpent  qui  eft  le  gardien  &  le  proteâeur 
de  la  fortereflfe^  &  comme  s'il  eidftoit  réellement^ 
ils  lui  préfentent  tous  les  mois  des  gâteaux  aa 
miel.  Jufqu'à  cette  époque ,  les  gâteaux  avpient 
toujours  été  confommés ,  mais  alors  ils  refterent 
fans  qu'on  y  eût  touché.  La  Prêtfefle  l'ayant  pu- 
blié ,  les  Athéniens  fe  hâtèrent  (  5  ^  )' d'autant  plus 
de  fortir  de  la  ville ,  que  la  Déefle  abandonnoit 
auflfî  la  Citadelle..  Lorfqu'ils  eurent,  tout  mis-  i 
couvert ,  ils  s'embarquèrent  &  fe  rendirent  i  la 
flotte  des  Alliés. 

XLII.  Le  refte  de  la  flotte  Grecque ,  qui  fe 
tenoit  à  Pogon ,  port  des  Trézéniens  y  où  elle 
avoic  eu  ordre  de  s'aflembler,  ayant  appris  que 
l'armée,  navale  revenue  d'Artémifium»  étoit  i  l'an- 
cre devant  Salamine ,  s'y  rendit  auflî.  On  eut  donc 
en  cet  endroit  beaucoup  plus  de  vaiflèaux  qu'au 
combat  d'Anémifium ,  &  il  s'y  en  trouva  de  la 
part  d'un  plus  grand  nombre  de  villes.  Eury- 
biades  de  Sparte ,  fils  d'Euryclides ,  qui  avoir 
commandé  à  Anémifium,  commandoit  encore 
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en  cette  occafion  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  de  la  fa- 
mille Royale.  Les  vaifTeaux  Athéniens  étoient  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  >  Se  meilleurs  voi- 
liers, 

XLUI.  Voici  le  dénombrement  de  cette  flotte. 
Parmi  les  Péloponnéfiens,  les  Lacédémoniens  four- 
nirent feize  vaifTeaux  )  les  Corinthiens  autant  qu'ils 
en  avoient  {a)  envoyé  â  Artémifium ,  les  Sicyoniens 
quinze  5  les  Epidauriens  xHx ,  les  Trézéniens  cinq , 
les  Hermionéens  trois.  Tous  ces  Peuples ,  excepté 
les  Hermionéens ,  étoient  Doriens  &  Macednes  , 
ils  étoient  venus  d'Erinée ,  de  Pinde  &  en  dernier 
lieu  de  la  Dryopide.  Quant  aux  Hermionéens^  ils 
font  Dryopiens  ^  ils  furent  autrefois  chafTés  par 
*Hercules  &  par  les  Méliens  du  Pays  appelle  au- 
jourd'hui Doride.  Telles  étoient  les  forces  des 
Péloponnéfîens. 

XLIV.  Entre  les<îrecs  du  Continent  (  i  )  exté- 
rieur, les  Athéniens  pouvoient  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  tous  les  autres  Alliés.  Us  fournirent  eux 
feuls  cent  quatre-vingt  vaiflfeaux  ,  car  les  Platéens 
ne  fe  trouvèrent  pas  avec  eux  au  combat  de  Sala- 
mine,  par  la  raifon  que  je  vais  rapporter.  Les 
Grecs  étant  arrivés  à  Chalcis  après  leur  départ 
d' Artémifium  ,  les  Platéens  defcendirent  de  l'autre 


(tf)  Ceft-à-dire  »  quarante.  Voyez  cLdcflus  »  $.  x. 
(3)  C'efl-à-Kiire ,  da  Contineiit  qui  eft  hors  du  Pélo- 
poDuefc  6c  au-delà  de  T^Uimc  de  Corinthe. 
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côcé  fur  les  terres  de  la  Béocie  »  &  fe  mirent 
à  cranfponer  dans  des  lieux  iurs  leurs  femmes  , 
(  5 }  )  leurs  enfans  Ôc  leurs  efclaves.  Tandis  qu'ils 
écoienc  occupés  i  les  fauver ,  le  refte  de  la  flotte 
les  abandonna.  Dans  le  temps  que  les  Pélafges 
poflfédoient  le  Pays  connu  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Grèce ,  les  Athéniens  étoient  Pélafges ,  &  on 
les  appelloit  (54)  Cranaens;  fous  (55)  Cécrops 
on  les  nomnia  Cccropides ,  &  Erechtheides  ($6) 
fous  £rechihée>  un  de  fes  fucceflTeurs;  Ion,  fils 
de  Xuthus ,  étant  enfuice  devenu  leur  Chef,  ils 
prirent  de  lui  le  nom  d'Ioniens. 

XLV.  Les  Mégariens  fournirent  le  même  (a} 
nombre  de  vaiïïeaux  qu'à  Ârtémifium.  Les  {è) 
Ampraciates  fecoururent  les  Alliés  de  fept  vaif- 
feaux  ,  &  les  Leucadiens ,  qui  étoient  Doriens  6c 
originaires  de  Corinthe ,  leur  en  donnèrent  trois. 

XL VI.  Entre  les  Infulaires,  les  Eginetes  en- 
voyèrent (57)  quarante  «- deux  vaiffeaux  ;  ils  en 
avoient  encore  quelques  autres  d'équipés,  mais 
ils  s'en  fervirent  pour  la  garde  de  leur  Pays.  Ceux 
qui  combattirent  à  Salamine  étoient  excellents 
voiliers.  Les  Eginetes  font  Doriens  &  originaires 
d'Epidaure:  leur  (57*)  ifle  s'appelloit  autrefois 
Œnone.  Après  les  Eginetes ,  les  Chalcidiens  four-* 
nirent  les  vingt  vaifTeaux  qui  avoient  combattu  a 


(  tf  )  Ils  en  donnèrent  vingt.  Voyez  ci-defTus ,  §•  i. 
(i)  Les  Latins  les  appdlcac  communément  Âmbzar 
fîcnst 
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Anémifîam,  &  les  Erétriens  les  fept  qu'ils  avoient 
eu  en  cette  occafion.  Ces  Peuples  font  Ioniens* 
Après  eux ,  vinrent  ceux  de  Céos  avec  le  même 
(  a  )  nombre  qu'ils  avoient  eu  à  la  journée  d'Ar- 
cémifium  ;  ils  font  Ioniens  &  originaires  dAthe* 
nés.  Les  Naxiens  donnèrent  quatre  vailTeaux.  Us 
avoient  été  envoyés  par  leurs  concitoyens,  pour 
fe  joindre  aux  Medes ,  de  même  que  les  autres 
InfulaireSy  mais  n'ayant  aucun  égard  pour  cet 
ordre ,  ils  allèrent  trouver  les  Grecs  à  la  follici- 
tation  de  Démocrite ,  qui  commandoit  alors  un 
vaiiïèau  ,  &  qui  jouiiToit  parmi  les  fîens  d'une 
grande  confidération.  Les  Naxiens  font  Ioniens, 
&:  defcendent  des  Athéniens.  Les  Styréens  fe  ren« 
dirent  auiC  à  Salamine  avec  le  même  nombre  (  b  ) 
de  vailTeaux  qu'ils  avoient  eu  à  Artémifium.  Les 
Cythniens  (58)  n'avoient  qu'un  feul  vaiffeau  & 
un  (  c  )  pentécontere  :  les  uns  &  les  autres  font 
Dryopiens.  Les  Sériphiens  ,  les  [d)  Siphniens, 
&  ceux  de  Mélos  fervirent  aufli ,  &  furent  les 
feuls  d'entre  les  Infulaires  qui  n'euilènt  point 
donné  au  Barbare  la  terre  &  l'eau. 

XLVII.  Tous  ces  Peuples  fe  trouvèrent  à  Sa- 
lamine  y  ils  habitent  en  deçà  des  Thefprotiens  6c 


(â)  Ils  envoyèrent  deux  vaifTeaux.  Voyez  d-deiTus, 

(  ^  )  Ils  en  avoient  eu  deux.  Ibid. 

(c)  Pentécontere,  vaideau  à  cinquante  rames; 

id)  Voyez  Liv.  III.  $.  ltii.  &  la  note  $6. 
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de  l'Achéron  :  car  les  Thefprbriens  font  limicro- 
phes  des  Ampraciaces  Se  des  Leucadiens  >  qui 
vinrent  des  extrémités  de  la  Grèce  i  cette  guerre. 
De  tous  ceux  qui  habitent  au-<lelà  de  ces  Nations, 
il  n'y  eut  que  les  Crotoniates  qui  donnèrent  du 
fecours  à  la  Grèce  dans  le  péril  qui  la  menaçoit. 
Us  envoyèrent  un  (  59  )  vaifleau  commandé  par 
Phayllus  ,  qui  avoir  été  trois  fois  viâorieux  (  60) 
aux  jeux  Pythiques.  Les  Crotoniates  font  (  ^i  ) 
Achéens  d'extraétion. 

XLVIIL  Tous  ces  Peuples  fournirent  des  tri- 
rèmes 9  excepté  les  Méliens  ^  les  Siphnien^  ôc  les 
Sériphiens  ,  qui  équipèrent  des  vailfeaux  i  cin^ 
quante  rames.  Les  Méliens ,  originaires  de  {61*) 
Lacédémone  en  donnèrent  deuxj  les  Siphnlens 
&  les  Sériphiens  >  qui  font  Ioniens  &  defcendent 
des  Athéniens,  chacun  un.  Le  nombre  de  ces 
vaiflèaux  alloit  en  tout  i  trois  cents  foixante  Se 
(a)  dix-huit >  fans  compter  ceux  qui  étoient  i 
cinquante  rames. 

XLIX.  Quand  ils  furent  arrivés  i  Salamine» 
les  Commandans  des  villes  dont  je  viens  de  parler» 
tinrent  confeil  entr'eux.  Eurybiades  propofa  que 
chacun  dit  librement  fon  avis  fur  le  lieu  qui  pa- 
roîtroit  le  plus  propre  à  un  combat  naval ,  ckns 
le  Pays  dont  ils  étoient  en  poiTeflion.  Il  n'étoit 
déjà  plus  queftion  de  TAttique ,  &  les  délibéra- 
tions ne  regardoient  que  le  refte  de  la  Grèce. 


(tf  )  Voyg&  d-dcffus,  $.  xiYi.  Note  jy. 
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La  plupart  des  avis  s'accordèrent  à  faire  voile  vers 
rifthme  Se  à  livrer  bataille  devant  le  Pélopon- 
iiefe ;  &  Ton  apporta  pour  raifon  que  fi  Ion  étoit 
vaincu  à  Salamine,  on  feroit  afiiégé  dans  cette 
iflê ,  où  Ton  n'avoit  aucun  fecours  à  efpérer ,  au 
lieu  que  fi  Ton  combattoit  vers  Tlfthme,  chacun 
pourroit  fe  tranfporter  delà  dans  fon  propre  Pays. 

L;  Pendant  que  les  Généraux  du  Péloponnefe 
fiigicoient  cette  queftion ,  un  -  Athénien  vint  leur 
annoncer  l'entrée  des  Perfes  '  dans  l'Attique ,  6c 
qu'ils  mettoient  le  feu  panout  :  car  l'armée  qui 
avoir  pris  avec  Xerxès  fa  route  par  la  fiéotie , 
ayant  brûlé  Thefpies  >  dont  les  Habitans  s'étoient 
retirés  dans  le  Péloponnefe  ,  &  Platées  ,  étoit  arri- 
vée dans  l'Attique ,  portant  le  ravage  partout.  Les 
Perfes  avoient  mis  le  feu  à  Thefpies  &  à  Platées , 
parce  qu'ils  avoient  appris  des  Thébains  que  ces 
deux  villes  n'écoient  pas  dans  leurs  intérêts. 

LI.  Les  Barbares  ayant  palfé  l'Hellefpont ,  s'ar- 
rêtèrent (  ^1  )  un  mois  fur  fes  bords ,  y  compris 
le  temps  qu'ils  avoient  employé  i  le  traverfer.  Us 
fe  mirent  énfuite  en  marche ,  &  arrivèrent  trois 
autres  mois  après  dans  l'Attique ,  fous  l'Archontat 
de  Calliades.  ils  prirenr  la  ville  qui  étoit  aban- 
donnée, &  ne  trouvèrent  qu'an  petit  nombre 
d'Athéniens  dans  le  (  ^  )  Temple  avec  les  Tréfo- 
riers  (Ci)  du  Temple ,  &  quelques  pauvres  gens , 


(tf)  Le  Temple  de  Miaerve, 

Tome  r.  N 
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qui  ayant  barricadé  les  portes  &  les  avenues  de  la 
citadelle  avec  du  bois  ,  repouflferent  Tennemi  qui 
vouloit  y  entrer.  Leur  (  64  )  pauvreté  les  avoir 
empêchés  d'aller  à  Salamine ,  &  d'ailleurs  ils  regar- 
doient  la  ((95)  muraille  de  bois  comme  imprena- 
ble, fuivant  l'oracle  rendu  par  la  Pythie,  dont 
ils  croyoient  avoir  faifi  le  fens,  s'imaginant  que 
ce  mur  étoit  l'afyle  indiqué  par  l'Oracle,  &  non 
les  vaiiïeaux. 

LIL  Les  Perfes  aflîreiK  leur  camp  fur  la  col- 
line qui  eft  vis-à-vis  de  la  citadelle ,  &  que  les 
Athéniens  appellent  {66)  Aréopage  (  ^  ) ,  &  en 
firent  le  fiége  de  cette  manière.  Ils  tirèrent  contre 
les  barricades  des  flèches  garnies  d'étoupes  aux- 
quelles ils  avoient  mis  le  feu.  Les  afliégés ,  quoi- 
que réduits  à  la  dernière  extrémité,  &  trahis  par 
leurs  barricades  (  ^  ) ,  continuèrent  cepend^t  à. 
fe  défendre ,  &  ne  voulurent  point  accepter  Tes 
conditions  d'accommodement  que  leur  propofe- 
rent  les  Pififtratides.  Ils  repoufTerent  toujours  l'en- 
nemi ,  &  lorfqu'il  s'approcha  des  pones ,  entr'au- 
cres  moyens  dont  ils  fe  fervirent ,  ils  roulèrent 
fur  lui  des  pierres  d'tme  groifeur  prodigieufe.  De 
fone  que  Xerxès ,  ne  pouvant  les  forcer ,  fut 
long-temps  embarraflc  fur  ce  qu'il  devoir  faire. 

LUI.  Enfin  au  milieu  de  ces  difficultés,  les 
Barbares  s'apperçurent  d'tm  paflage  :  car  il  falloit , 

(tf)  Colline  de  Mars. 
H)  Le  feu  y  avoic  pris. 
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comme  Tavoit  prédit  l'Oracle ,  que  les  Perfes  fe 
rendilTem  maîtres  de  tout  ce  que  pofledoient  les 
Athéniens  fur  le  continent.  Vis  à-vis  de  la  cita- 
delle» derrière  les  pones  Se  le  chemin   par  où 
Ton  y  monte ,   eft  un   lieu  efcarpé ,  qui  n'étoit 
pas  gardé  j  perfonne  ne  fe  feroit  jamais  atten- 
du  qu'on  pût   y   gravir.   Quelques   Barbares  le 
firent  cependant ,  près  de  la  Chapelle  (  67  )  d' A- 
glaure,  fille  de  Cécrops.  Lorfque  les  Athéniens 
les  virent  (a)  dans  la  citadelle,  les* uns  fe  tuè- 
rent en  fe  précipitant  du  haut  du  mur  ,  les  autres 
fe  réfugièrent   dans   le  (3)   Temple.   Ceux  des 
Perfes  qui  étoient  montés  allèrent  d'abord  aux 
portes ,  &  les  ayant  ouvertes  »  ils  tuèrent  les  fup- 
plians  de  la  Dée^Te.  Quand  ils  les  eurent  malTa- 
crés  y  ils  pillèrent  le  Temple ,  mirent  le  feu  à  la 
citadelle  »  &  la  réduifirent  en  cendres. 

LIV.  Lorfque  Xerxès  fiit  entièrement  maître 
d'Athènes ,  il  dépêcha  à  Sufes  un  courier  à  cheval , 
pour  apprendre  i  Artabane  cet  heureux  fuccès.  Le 
fécond  jour  après  le  dépan  du  courier,  il  con- 
voqua les  bannis  d'Athènes  qui  l'avoient  fuivi, 
&  leur  ordonna  d'aller  (  c  )  à  la  citadelle ,  Se  d'y 
faire  les  facrifices  fuivant  leur  rit ,  foit  qu'un  fonge 
l'obligeât  à  leur  donner  ces  ordres ,  foit  qu'il  lui 


(  d  )  Dans  le  grec  :  les  virent  montés. 
(  ^  )  Le  Temple  de  Minerve. 
(  f  }  Dans  le  Grec  :  de  monter, 
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vînt  un  icrupule  fur  ce  qu  il  avoit  fait  brûler  le 
Temple.  Les  bannis  obéirent. 

LV.  Je  vais  dire  maintenant  ce  qui  m'a  en- 
gagé â  rapporter  ces  faits.  (6S)  Erechthée,  qu'on 
dit  fils  de  la  terre  »  a  dans  cette  citadelle  un  Temple 
où  Ton  voit  un  (  ^9  )  olivier  &  une  (  70  )  mer. 
Les  Athéniens  prétendent  que  Neptune  &  Mi- 
nerve les  y  avoient  placés  comme  un  témoignage 
de  h  (a)  difpute  (71)  qui  s*étoit élevée  entr'eux 
au  fujet  du  Pays.  (^)  Le  feu,  qui  brûla  ce  Temple  > 
confuma  au(E  cet  olivier  ^  mais  le  fécond  jour 
après  rincendie,  les  Athéniens,  à  qui  le  Roi  avoit 
ordonné  d'offrir  les  facrifices  ,  étant  (  c  )  arrivés 
'  au  Temple ,  remarquèrent  que  la  fouche  de  l'oli^ 
vier  avoit  pouffé  un  rejetton  (71)  d'une  (73) 
coudée  de  haut. 

L VL  Les  Grecs ,  afiemblés  à  Salamine ,  ayant 
appris  le  fon  de  la  citadelle  d'Athènes ,  en  furent 
tellement  confternés ,  que  quelques-uns  des  Gé- 
néraux, fans  attendre  qu'on  eût  ratifié  l'affaire 
propofée  au  confeil ,  fe  jetterent  fur  leurs  vaif- 
feaux,  firent  hauffer  les  voiles,  dans  le  deifein 
de  partir,  Ôc  ceux  qui  étoient  refiés  au  confeil 
décidèrent  qu'il  falloit  combattre  devant  l'Iflhme* 
La  nuit  venue ,  ils  fortirent  du  confeil,  ôc  remon- 
tèrent fur  leurs  vaiffeaux. 

(  fl  )  Dans  le  grec  :  fe  dijpiaaiu  pour  U  Pays. 
{b\  Dans  le   grec:  il  arriva  que. 
(  c  )  Dans  le  grec  :  étaru  mont/s. 
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LVII.  Lorfque  Thémiftodes  fut  arrivé  fur  fon 
bord,  Mnéiîphile  d'Âchenes  lui  demanda  quelle 
ctoic  la  réfolucion  du  confeil ,  &  fur  ce  qu'il 
apprit  qu'il  avoit  été  décidé  qu'on  fe  rendroic  ï 
l'Ifthme ,  &  qu'dn  livreroit  bataille  devant  le  Pé- 
loponnefe,  m  il  dit  :  fi  on  levé  l'ancre  >  fi  Ton  quitte 
aai  Salamine ,  il  ne  Te  donnera  point  fur  mer  de 
M  combat  pour  la  Patrie:  perfonne  ne  retiendra 
»  les  Alliés ,  Eurybiades  lui-même  ne  le  pourra  : 
M  ils  s'en  retourneront  chacun  dans  leurs  villes  ; 
f%  la  flotte  fe  féparera,  &  la  Grèce  périra  faute 
n  d'un  bon  avis.  Allez  y  Se  tâchez  de  faire  caffec 
»*  ce  décret ,  s'il  en  eft  encore  moyen ,  &  engagez 
M  par  toutes  les  voies  poflibles  Eurybiades  s^  changer 
M  de  fentiment  &  à  refter  ici  <f« 

LVIII.  Thémiftodes  goûta  fort  ce  confeil ,  & 
fans  rien  répondre ,  il  alla  fur  le  champ  au  vaif- 
feau  d'Eurybiades.  Lorfqu'il  fut  atrivé ,  il  lui  dit 
qu'il  venoit  conférer  avec  lui  fur  les  intérêts  com- 
muns. Eurybiades  le  fit  monter  fur  fon  bord ,  8c 
lui  demanda  quel  fujet  l'amenoit.  Alors  Thémif-* 
codes  s'aflèyant  auprès  de  lui ,  lui  propofa  comme 
de  lui-même  ce  qu'il  avoit  appris  de  Mnéfiphile; 
il  y  ajouta  beaucoup  d'autres  motifs  »  &  le  pria 
avec  tant  d'inftances  »  qu'enfin  il  l'engagea  i  for- 
ôr  de  fon  vaifTeau  pour  convoquer  le  confeil. 

LIX.  Quand  les  Généraux  furent  tous  aflem- 
blés  ,  avant  qu'Eurybiades  leur  eût  expofé  le  fujee 
pour  lequel  il  les  convoquoit  »  Thémiftodes  leur 
fuh  b^ucoup  »  en  homme  qui  défiroic  paifionét; 
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ment  de  faire  paflTer  fon  avis.  Mais  Adimante  , 
fils  d'Ocytus  ,  Général  des  Corinthiens  ,  l'inter- 
rompant :  M  Thémiftocles  ,  lui  dit-il  ,  dans  les 
»9  jeux  publics  on  frappe  avec  des  baguettes  ceux 
>j  qui  partent  avant  les  autres  :  oui,  repartit  Thc- 
»  miftocles  en  fe  juftifiant,  mais  ceux  (73  *  )  qui 
»i  relient  derrière  les  autres  ne  font  pas  cou* 
»  ronnés  «. 

LX,  Telle  fut  la  réponfe  honnête  qu'il  fit  au 
.Général  Corinthien.  S'adrelTant  enfuite  à  Eurybia- 
des ,  il  ne  lui  dit  plus  comme  auparavant ,  que 
dès  qu'on  auroit  levé  l'ancre  de  devant  Salamine  , 
les  Alliés  fe  difperferoient  ;  car  il  auroit  cru  man- 
quer aux  bienféances  en  accufant  (74)  quelqu'un 
en  préfence  des  Alliés.  Mais  il  eut  recours  à  d'au- 
tres raifons. 

/  a  Eurybiades ,  lui  dit-il ,  le  falut  de  la  Grèce 
»  eft  maintenant  entre  vos  mains  ;  vous  la  faove- 
f»  rez ,  fi  touché  de  mes  raifons  vous  livrez  ici 
9i  bataille  à  l'ennemi ,  &  fi  »  perfuadé  par  ceux 
»  d'un  avis  contraire ,  vous  ne  levez  point  l'ancre 
»  pour  vous  rendre  à  l'Ifthme.  Ecoutez ,  &  pefez 
>»  les  raifons  de  pan  &  d'autre.  En  donnant  ba- 
»  taille  à  l'Ifthme»  vous  combattrez  dans  une  mer 
^  fpacieufe»  où  il  eft  dangereux  de  le  faire  >  nos 
M  vaifTeaux  étant  plus  pisfants  &  en  moindre  nom- 
>)  bre  que  ceux  des  ennemis.  Mais  quand  même 
»  nous  réuflîrions  >  vous  n'en  perdriez  pas  moins 
i>  Salamine,  Mégares  &  Egine.  Car  l'armée  de 
»  terre  des  Barbares  fuivra  celle  de  mer,  &  par 
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s>  cette  conduite  vous  la  mènerez  vous-même  dans 
»  le  Pcloponnefe  ,  &  vous  expoferez  la  Grèce 
»  entière  â  un  4^Lnger  manifefte. 

B>  Si  vous  fuivez  mon  confeil,  voici  les  avan«* 
2»  tages  qui  en  réfulteront.  Premièrement  en  c^^m- 
99  battant  dans  un  lieu  étroit  avec  un  petit  nom* 
»  bre  de  vaiflfeaux  contre  un  plus  grand ,  nous 
»  remporterons ,  félon  toutes  les  probabilités  de 
M  la  guerre ,  une  grande  viâoire  ;  parce  qu'un  dé- 
»  troit  nous  eft  avantageux,  &  que  la  pleine  mer 
i>  left  aux  ennemis.  Secondement ,  nous  fauverons 
»  Salamine ,  où  nous  avons  retiré  nos  fenmies  & 
w  nos  enfans.  J'y  trouve  encore  un  bien  qui  eft 
M  le  principal  objet  de  vos  défirs.  En  demeurant 
»»  ici ,  vous  ne  combattrez  pas'  moins  pour  le  Pc- 
^  loponnefe  que  fi  vous  étiez  près  de  l'Ifthme; 
»  Par  conféquent ,  fi  vous  êtes  fage  >  vous  ne  me* 
»  nerez  point  la  flotte  vers  le  Péloponnefe. 

»  Si ,  comme  du  moins  je  l'efpere,  nous  bat- 
7»  tons  fur  mer  les  ennemis ,  ils  n'iront  point  â 
>*  rifthme ,  &  s'en  retourneront  en  défordre  fans 
M  s'avancer  au-delà  de  l'Attique.  Nous  fauverons 
»  Mégares,  Egine  &  Salamine ,  où  même  un  Oracle 
»  nous  prédit  que  nous  aurons  ftu:  eux  de  la  fupé* 
9%  riorité.  Quand  on  prend  un  parti  conforme  i 
19  la  raifon  ,  prefque  toujours  on  réuflit  ;  mais 
n  lorfqu'on  fe  décide  contre  toute  vraifemblance> 
»>  Dieu  même  ne  veut  pas  féconder  nos  vues  «», 

LXI.  A  ces  mots ,  Adimante  de  Corinthe  inter- 
rompt une  féconde  fois  Thémiftodes ,  lui  impofe 
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Ulence ,  comme  s'il  n'eue  plus  eu  ni  feu  ni  liea  » 
détourne  (  75  )  Eurybiades  d'aller  de  nouveau  aux 
opinions  en  faveur  d'un  homme  qui  n'a  plus    de 
Patrie  >  &  l'afTure  qu'il  ne  le  fouffrira  pas    que 
Thcmiftocles  n'ait  montré  la  fienne.  Il  faifoit  ces 
reproches  au  Général  Athénien  ,  parce  qu'Athènes 
écoit  prife ,  &  au  pouvoir  des  ennemis.  Thémif- 
codes  ne  pouvant  {76)   plus  fe  concenij:  3  dit 
beaucoup  de  chofes  dures  à  Adimante  &  aux  Co- 
rinthiens ,  &  leur  fit  voir  que  les  Athéniens  au- 
roient  une  Patrie  &  une  ville  plus  (  77  )  puiflances 
que  la  leur,  tant  qu'ils  auroient  (  78  )  deux  cents 
vailTeaux  montés  par  leurs  citoyens  ^  puifqu'il  n*/ 
avoit  point  en  Grèce  d'Etat  aflez  fort  pour  rédf* 
ter  à  leurs  attaques. 

LXII.  S'adrefTant  enfuite  à  Eurybiades ,  si  en 
V  reftant  à  Salamine  ,  lui  dit-il ,  avec  encore  plus 
»  de  véhémence»  &  en  vous  comportant  en  homme 
w  de  cœur ,  vous  fauverea;  (  79  )  ^^  Grèce,  finon^ 
tt  vous  en  ferez  le  deftruâeur.  Nos  vaifleaux  font 
»  toute  notre  reflfburce  dans  cette  guerre.  Suivez 
w  donc  mon  confeil  y  mais  û  vous  refufez  de  le 
t>  faire,  nous  nous  tranfporterons  avec  nos  femmes, 
»  nos  enfans  &  nos  efclaves  à  Siris  en  Italie  qui 
>i  nous  appartient  depuis  longtemps ,  &  dont,  fui- 
»>  vant  les  Oracles ,  nous  devons  être  les  fonda* 
•>  teurs.  Abandonnés  par  des  Alliés  tels  que  nous  » 
»  vous  vous  fouviendrez  alors  de  mes  paroles  ««. 

LXIII.  Ce  difcours  fit  changer  (  80  )  de  réfo- 
lucion  à  Eurybiades.  Pour  moi  j  je  peaf^  qu'il  en 
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changea  »  parce  qu'il  craignoic  de  fe  voir  abandonné 
'des  Athéniens ,  s'il  menoic  l'armée  navale  i  l'If- 
thxne  :  car  ceux-ci  venant  à  fe  féparer  ^  le  refte  de 
la  flotte  n'étoit  plus  afléz  fort  pour  réfifter  aux 
attaques  des  Barbares.  11  donna  donc  la  préférence 
à.  l'avis  de  Thémiftocles  »  &  il  fut  décidé  qu'on 
crombattroit  â  Salamine. 

LXIV.  Les  Capitaines  de  la  flotte,  qui  juf* 
qu'alors  s'écoient  harcelés  de  paroles ,  fe  prépa- 
rerenc  i  combattre  en  cet  endroit ,  dès  qu'Eury- 
biades  en  eut  pris  la  réfolution.  Le  jour  [parut;, 
&  au  moment  que  le  foleil  fe  levoit ,  il  7  eut 
un  tremblement  de  terre  qu'on  fentit  aufli  fur  mer. 
Lâ-defliis  on  fut  d'avis  d'adrefler  des  prières  aux 
Dieux ,  6c  d'appeller  les  iEacides  au  fecours  de  la 
Grèce.  Ceae  réfolution  prife ,  on  fie  des  prières 
à  tous  les  Dieux  ^  &  de  Salamine  même  où  l'on 
étoit  alors ,  on  invoqua  Ajax  &  Télamon,  &  Ion 
envoya  un  vaiflèau  à  (  8 1  )  Egine ,  pour  en  (  81  ) 
faire  venir  iEacus  avec  le  refte  des  iEacides. 

LXV.  Dicéus  d'Athènes,  fils  de  Théocydes» 
banni.  Se  jouiflant  alors  d'une  grande  confidéra* 
non  parmi  les  (tf )  Medes ,  racontoit  que  s'étanc 
neuve  par  hafard  dans  la  plaine  de  Thria  avec  Dé* 
marate  de  Lacédémone ,  après  que  l'Ataque ,  aban- 
donnée par  les  Athéniens,  eut  éprouvé  les  ravages 
de  l'armée  de  terre  de  Xerxès,  il  vie  s'élever  d'Elenfis 
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une  grande  pouffiere ,  qui  fembloic  excitée  par  lai 
marche  d'environ  trente  mille  hommes  :  qu'étomiés 
de  cette  poufliere ,  8c  ne  fâchant  à  quels  hommes 
l'attribuer,  tout-à-coup  ils  entendirent  une  voix  qui 
lui  parut  le  myftique  (  83  )  lacchus.  Il  ajoucoit 
que  Démarate  »  n'étant  pas  inftruit  des  myfteres 
d'EleuHs ,  lui  demanda  ce  que  c'étoit  que  ces  pa« 
rôles.  M  Démarate ,  lui  répondit-il ,  quelque  grand 
»  malheur  menace  l'armée  du  Roi ,  elle  ne  peut 
u  l'éviter.  L'Attique  étant  déferre  »  c'eft  une  Divi« 
n  nité  y  qui  vient  de  parler.  Elle  part  d'Eleufis  6c 
«  marche  au  fecours  des  Athéniens  &  des  Alliés; 
f>  cela  eft  évident.  Si  elle  fe  por^e  vers  le  Pélo^ 
»  ponnefe,  le  Roi  8c  fon  armée  de  terre  courront 
»  grand  rifque  ;  fi  elle  prend  le  chemin  de  Sala* 
»  mine  ,  où  font  les  vailfeaux  y  la  flotte  de  Xerxès 
»  fera  en  danger  de  périr.  Les  Athéniens  célèbrent 
3>  tous  les  ans  cette  fête  en  l'honneur  de  {a)  Cérès 
»  &  de  Proferpine ,  &  l'on  initie  à  ces  (  84  ) 
f>  myfteres  tous  ceux  d'entr  eux  &  d'entre  kraa- 
n  très  Grecs  qui  le  défirent.  La  voix  que  vous 
i>  entendez  eft  celle  d'Iacchus  qui  fe  chante  en 
»  cette  fète.  LàHleiTus  Démarate  lui  dit  y  continuoit 
»  Dicéus  :  foyez  difcret ,  8c  ne  parlez  de  cela  à 
n  qui  que  ce  foit  :  car  fi  l'on  rapportoit  au  Roi 
99  votre  difcours ,  vous  perdriez  la  tète ,  &  ni 
»  moi  ,   ni  perfonne  ne  pourroit  obtenir  votre 


(  â  )  Il  7  a  dans  le  grec  :  i&  /^  mn  &  dt  laJUb. 
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»  grâce.  Reftez  (  85  )  tranquille^  les  Dieux  pren- 
»  dronc  foin  de  rarmée«. 

Tel  fut,  difoic  Dicéus,  l'avis  que  lui  donna 
Dcmarate.  11  ajoutoit  qu'après  cette  pouflliere  6c 
cette  voix,  il  parut  un  nuage ,  qui,  s'étant  élevé, 
fe  porta  à  Salamine ,  vers  l'armée  des  Grecs ,  Sk 
qu'ils  connurent  par  là ,  Démarate  8c  lui ,  que  la 
flotte  de  Xerxès  devoir  périr.  Tel  étoit  le  récit 
de  Dicéus ,  ûls  de  Théocydes ,  qu'il  appuyoit  (8^) 
du  témoignage  de  Démarate  &  de  quelques  autres 
perfonnes. 

LXVL  Lorfque  les  troupes  navales  de  Xerxès 
eurent  confidéré  la  perte  {a)  des  Lacédémoniens, 
elles  fe  rendirent  de  Trachis  à  Hiftiée,  où  elles 
s'arrêtèrent  trois  jours  ^  elles  traverferent  enfuite 
rEutipe ,  &  en  trois  autres  jours  elles  fe  trouvè- 
rent à  Phalere.  Les  armées  de  terre  &  de  mer  des 
Barbares  n'étoient  pas  moins  nombreufes ,  à  ce  que 
je  penfe ,  à  leur  entrée  dans  l'Attique ,  qu'à  leur 
arrivée  aux  Thermopyles  &  au  promontoire  Sépias. 
Car  en  la  place  de  ceux  qui  périrent  dans  la  tem* 
pete ,  au  pafTage  des  Thermopyles  &  au  combat 
naval  d' Artémifium  »  je  mets  tous  les  Peuples  qui 
ne  fuivoient  pas  encore  le  Roi ,  comme  les  Mé- 
liens  {t)  les  Doriens ,  les  Locriens^  les  fiéo- 
dens ,  qui  accompagnèrent  Xerxès  avec  toutes  leurs 


(  tf  )  Voyex  ci-dcflus ,  $•  xxtv. 
(  i  )  Les  Peuples  de  U  Mélide  ou  Méliadc,  5c  non  ceia 
de  Viûc  Mélos. 
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forces,  excepté  les  Thefpiens  &  les  Platéens«  It 
fut  encore  fuivi  par  les  Caryftiens  »  les  Ândriens» 
le  Téniens ,  &  les  autres  Infuraires ,  excepté  les 
Habitans  des  (  87  )  cinq  ifles  dont  j'ai  rapporté 
ci-devant  les  noms.  En  efFet  plus  Xerxès  (<i) 
avançoit  en  Grèce,  Se  plus  le  nombre  des  Na- 
tions ,  qui  fe  joignoient  à  lui ,  s'augmentoit. 

LXVII.  Toutes  ces  troupes  étant  arrivées ,  les 
unes  à  Athènes ,  les  autres  à  Phalere ,  excepté  les 
Pariens ,  qui  attendoient  à  Cythnos  les  événemeos 
de  la  guerre ,  Xerxès  lui-même  fe  rendit  fur  la 
flotte ,  pour  conférer  avec  fes  principaux  Officiers  9 
&  pour  apprendre  leurs  fentimens.  Il  s'affit  for 
fon  Trône  à  fon  arrivée ,  &  les  ,1  yrans  des  dif^ 
férentes  Nations,  &  les  Capitaines  des  vailleauz 
qu'il  avoit  mandés,  prirent  place  chacun  fuivant 
la  dignité  qu'ils  tenoient  de  lui ,  le  Roi  de  Sidon 
le  premier ,  celui  de  Tyr  enfuite ,  &  le  refte 
après  eux.  Quand  ils  fe  furent  tous  aflis  à  leur 
rang ,  Xerxès  ,  voulant  les  fonder ,  leur  fie  de- 
mander par  Mardonius  s'il  devoir  donner  bataille 
fur  mer.  Mardonius  les  interrogea  tous>  à  coni' 
mencer  par  le  Roi  de  Sidon  »  &  tous  furent  (88) 
d'avis  de  livrer  bataille  >  excepté  Anémife ,  qui 
lui  adrefla  ces  paroles. 

LXVIIL  I»  Mardonius  ,  dites  au  Roi  de  ma 
>»  pan  :  Seigneur  y  après  les  preuves  que  j'ai  données 


(4}  Dans  le  Grec:  le  Ptrfi. 
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9  de  ma  valeur  aux  combats  livrés  fur  mer  près 
9>  de  l'Eubée ,  Se  les  belles  aâions  que  j'y  ai  faites , 
9  il  eft  jufte  que  je  vous  dife  mon  fencimenc  Se 
j9  ce  que  je  crois  le  plus  avantageux  à  vos  intérêts. 
99  Je  fuis  d'avis  que  vous  épargniez  vos  vaiffeaux , 
a»  &  que  vous  ne  donniez  pas  xie  combat  naval  » 
»>  parce  que  les  Grecs  font  autant  fupérieurs  fur 
9»  mer  à  vos   troupes ,  que  les  hommes  le  £>nc 
9P  aux  femmes.  Y  a-t-il  donc  une  nécefCté  abfolue 
m  de  rifquer  un  combat  fur  mer?  N'èces-vous  pas 
99  maître  d'Athènes ,  l'objet  principal  de  cette  ex*- 
«•pcdition?  le  refte  de  la  Grèce  n'eft-il  pas  en 
»  votre  puiffance  ?  perfenne  ne  vous  réfifte ,  8c 
99  ceux  qui  l'ont  fait  ont  eu  le  fort  qu'ils  méri- 
9»  toient.  Je  vais  vous  dire  maintenant  de  quelle 
9»  manière  tourneront  >  à  mon  avis ,  les  affaires  do 
9>  vos  ennemis.  Si  au  lieu  de  vous  prefler  de  com- 
9»  battre  fur  mer,  vous  retenez  ici  vos  vaifleaux 
99  à  la  rade  ,  ou  fi  vous  avancez  vers  le  Pélopon- 
99  nefe ,  vous   viendrez  facilement  à  bout ,  Sei* 
j9  gneur ,  de  vos  projets.  Car  les  Grecs  ne  peu- 
99  vent  pas  faire  une  longue  réfiftance.  Vous  les 
99  diffiperez  ,  &  ils  s'enfuiront  dans  leurs   villes, 
j»  Car  ils  n'ont  point  de  vivres  dans  cette  Ifle  > 
9>  comme  j'en  fuis  bien  informée ,  &  il  n'eft  pas 
99  vraifemblable  que,  fi  vous  faites  marcher  vos 
•9  troupes  de  terre  vers  le  Péloponnefe ,  les  Pélo- 
99  ponnéfiens  ,  qui  font  venus  à  Salamine ,  y  ref- 
i»  tent  tranquillement ,  ils  ne   fe  foucieront  pas 
99  de  cpmbanre  pour  les  Athéniens.  Mais  fi  vous 
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>9  vous  preflèz  de  livrer  fur  le  champ  un  combat 
9>  naval ,  je  crains  que  la  défaite  de  votre  armée 
»  de  mer  n'entraîne  encore  après  elle  celle  de  vos 
n  troupes  de  terre.  Enfin,  Seigneur,  faites  atten- 
»  tion  que  les  bons  maîtres  ont  ordinairement  de 
»  mauvais  efclaves ,  &  que  les  médians  en  ont  de 
p  bons.  Vous  êtes  le  meilleur  de  tous  les  Princes , 
9>  mais,  vous  avez  de  mauvais  efclaves  au  nombre 
»  de  vos  Alliés ,  tels  que  les  Egyptiens ,  les  Cy* 
w  priens ,  les  Ciliciens  &  les  Pamphyliens  ,  Peu- 
»  pies  (  89  )  lâches  &  méprifables  «. 

LXIX.  Les  amis  d'Ârtémife  craignoient  que  le 
difcours  qu  elle  avoir  tenu  à  Mardonius  ne  lui 
attirât  quelque  difgrace  de  la  part  du  Roi ,  parce 
qu'elle  tâchoit  de  le  détourner  de  combattre  fur 
mer.  Ceux  qui  lui  portoient  envie  >  &  qui  étoient 
jaloux  de  ce  que  ce  Prince  Thonoroit  plus  que  tous 
les  autres  Alliés ,  furent  charmés  de  fa  réponfe  » 
ne  doutant  pas  qu  elle  n  occafionnât  fa  perte. 
Lorfqu'on  eut  fait  à  Xerxcs  le  rappon  des  avis» 
celui  d'Ârtémife  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  Il  re- 
gardoit  auparavant  cette  PrincetTe  comme  une 
femme  de  mérite ,  mais  en  cette  occafîon  il  en 
fit  encore  un  plus  grand  éloge.  Cependant  il  vou- 
lut qu'on  fuivît  l'avis  du  plus  grand  nombre ,  Se 
comme  il  pcnfoit  que  fes  troupes  n'avoîent  pas 
fait  leur  devoir  de  propos  délibéré  dans  le  combat 
près  de  l'Eubée,  parce  qu'il  ne  s'y  étoit  pas  trouvé, 
il  fe  difpofa  à  être  fpeâateur  de  celui  de  Sahmine. 

LXX.  L'ordre  du  dépan  donné ,  la  flotte  des 
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Perfes  s'avança  vers  Salamine,  Se  (e  rangea  à  loifir 
en  ordre  de  bataille.  Le  peu  de  jour  qui  reftoit 
alors  ne  leur  permic  pas  de  combattre  >  &  la  nuit 
étant  furvenue  »  on  s'y  prépara  pour  le  lendemain* 
Cependant  la  frayeur  s'empara  des  Grecs  &  fur- 
tour  des  Péloponnéfiens.  Us  craignoient  ,  parce 
qu'Us  croient  fur  le  point  de  combattre  à  Sala- 
mine  pour  les  Athéniens ,  &  que  s'ils  perdoient 
la  bataille  >  on  ne  les  afliégeat  dans  l'ifle ,  tandis 
que  leur  Pays  feroit  fans  défenfe. 

LXXI.  L'armée  de  terre  des  Barbares  partit 
cette  même  nuit  pour  le  Péloponnefe ,  quoiqu'on 
eut  mis  tout  en  ufage  pour  l'empêcher  d'y  péné- 
trer par  le  Continent.  Car  les  Péloponnéfiens  n'eu- 
rent pas  plutôt  appris  la  défaite  &  la  mort  de 
Léonidas  &  de  fes  troupes  aux  Thermopyles» 
qu'ils  accoururent  de  tontes  leurs  villes  i  l'ifthme  » 
fous  la  conduite  de  Cléombrote»  fils  d'Ânazan- 
drides  &  frère  de  Léonidas. 

Lorfqu'ils  furent  à  l'ifthme  >  ils  bouchèrent  avec 
de  la  terre  le  chemin  de  (  90  )  Sciron ,  &  fuivanc 
la  réfolution  prife  dans  le  confeil  »  ib  travaillèrent 
enfidte  à  fermer  d'un  mur  l'ifthme  d'un  bout  à 
l'autre.  L'ouvrage  avançoit  beaucoup ,  Se  perfonne 
parmi  tant  de  milliers  d'hommes  ne  s'exemptoit  du 
travail.  Les  uns  ponoient  des  pierres  >  les  autres 
des  briques  »  du  bois  8c  {a)  du  fable  y  l'ouvrage 
ne  difcontinuoit  ni  jour  ni  nuit. 

(4)  Dm»  le  grec:  dts  hottes  plcina  dt  fcbU. 
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LXXII.  Ceux  d'entre  les  Grecs ,  qui  marchè- 
rent avec  toutes  leurs  forces  i  la  défenfe  de  TIA- 
thme ,  furent  les  Lacédémoniens  y  tous  les  Ârca* 
diens ,  les  (91)   Eléens ,  les  Corinthiens ,   les 
Sicyoniens  ,  les  Epidauriens ,  les  Phliafîens ,  les 
Trézéniens  &   les   Hermioiléens.   Tels  font  les 
Peuples  qui ,  effrayés  du  péril  dont  étoit  menacée 
la  Grèce,  vinrent  à  fon  fecours.  Quant  au  refte 
des  Péloponnéiiens ,  ils  ne   s'en  inquiétèrent  en 
aucune  manière ,  &  relièrent  chez  eux  ,  quoique 
les  jeux  Olympiques  &  les  fêtes  (  a  )  Carnienes 
fuflent  déjà  paffés. 

LXXIII.  Il  y  a  dans  le  Péloponnefe  fept  Na* 
rions  différentes.  Deux  originaires  du  Pays ,  occu- 
pent encore  aujourd'hui  le  même  canton  qu'elles 
habitoient  autrefois  ;  ce  font  les  Ârcadiens  &  les 
Cynouriens.  Une  troifieme ,  celle  des  Achéens , 
n*eft  point  fortie  (  91  )  du  Péloponnefe ,  mais  du 
Pays  où  elle  demeuroit  pour  fe  fixer  dans  un  autre. 
Les  quatre  autres  Narions ,  les  Doriens ,  les  Eto- 
liens  y  les  Dryopiens  &  les  Lemniens,  font  étrangè- 
res. Les  Doriens  ont  beaucoup  de  villes  célèbres,  les 
Etoliens  (  93  )  n'ont  que  celle  d'Elis  »  les  Dryopiens 
poffédent  Hermione  &  Afine  (  94)  vers  Cardamyle 
de  Laconie.  Les  Paroréates  font  tous  (94^)  Lem* 
niens.  Les  Cynouriens  »  quoique  Autochthones  1 


(tf)  Voyez  fur   ces  Fêtes,  liv,  YH.  $.  ccvi.  No» 
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paroi(Ienc  (9J)  Ioniens  i  quelques-«ns j  avec  le 
temps ,  ils  font  devenus  Doriens  fous  la  domina- 
tion des  Argîens ,  ainfî  que  les  (  9^  )  Ornéates  ôc 
leurs  voifins.  Toutes  les  villes  de  ces  fept  Nations , 
excepté  celles  dont  j  ai  parlé  (  ^  ) ,  fe  féparerent  de 
la  caufe  commune  >  &  s'il  m'eft  permis  de  dire 
librement  ma  penfée>  ils  le  firent  par  attache-. 
ment  pour  les  Medes  {b). 

LXXIV.  Les  Grecs,  qui  croient  à  l'Ifthme,  s'oc- 
cupoient  de  ce  travail  avec  autant  d'ardeur  que 
fi  c'eût  été  leur  dernière  relfource  ,  &  qu'ils  euf- 
fent  perdu  Tefpoir  de  fe  diftinguer  fur  mer.  Ceux 
qui  croient  à  Salamine,  apprenant  la  marche  (97) 
des  Barbares  ,  croient  également  faifis  de  crainte  » 
quoique  ce  fut  moins  pour  eux-mêmes  que  pour 
le  Péloponnefe.  Etonnés  de  l'imprudence  d'Eury- 
biades  ,  ils  fe  communiquèrent  d'abord  en  fecret 
ce  qu'ils  en  penfoienp  ^  mais  enfin  ils  éclatèrent ,  & 
il  fallut  aflfembler  le  confeiL  La  même  queftion 
fîit  beaucoup  agitée;  les  uns  furent  d'avis  de 
cingler  vers  le  Péloponnefe  ,  ôc  de  s'expofer  plutôt 
pour  fa  défenfe  que  de  refter  à  Calamine  &  d'y 
combattre  pour  un  Pays  déjà  fubjugué  :  les  Athé- 
niens ,  les  Eginetes  &  les  Mégariens  foutinrent 
au  contraire  qu'il  falloir  livrer  bataille  à  l'endroit 
où  l'on  fe  trouvoit. 


Ha)  J.  Lxxii. 
(^)  Les  Pcrfcs, 
Tome  V. 
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LXXV.  A  peine  Thcmiftocles  fe  fut-il  apperça 
de  la  fupcriorité  que  prenoit  l'avis  des  Péloponné- 
fiens,  qu'il  fortit  fecrétementduconfeil,  &  qu  ildépê 
cha  dans  une  barque  à  la  flotte,  des  (  ^  ]  Medes  un  ex- 
près avec  des  inftrudions  fur  ce  qu'il  devoit  leur  dire. 
Cet  envoyé  s*appelloit  Sicinnus  ;  il  étoit  fon  domef- 
nque ,  &  précepteur  de  fes  enfans.  Quelque  temps 
après  cette  guerre ,  Thémiftocles  l'enrichit  »  &  le  fit 
recevoir  parmi  les  citoyens  de  Thefpies ,  lorfqu'ils 
accordèrent  le  privilège  de  cité  à  différentes  per- 
fonnes.  Arrivé  avec  fa  barque  à  la  flotte  des  Perfes» 
Sicinnus  adreffa  ce  difcours  à  leurs  Chefs.  »  Le 
n  Général  des  Athéniens ,  qui  eft  bien  intentionné 
»  pour  le  Roi ,  &  •  qui  préfère  le  fuccès  de  vos 
»)  armes  à  celui  des  Grecs,  m'a  dépêché  vers  vous 
9i  i  leur  infçu ,  avec  ordre  de  vous  dire  que  les 
91  Greci  effrayés  >  délibèrent  s'ils  ne  prendront 
I»  point  la  fuite.  Il  ne  tient  donc  qu'à  vous  de 
»  faire  la  plus  belle  aâion  du  monde ,  à  moins 
»>  que  par  votre  négligence  vous  ne  les  laifliez 
9>  échapper.  Ils  ne  font  point  d'accord  entr'eux  y 
n  &  au  lieu  de  réfifter ,  vous  verrez  (  ^  )  les  deux 
n  partis  aux  prifes  l'un  contre  l'autre ,  &  fe  dc- 
i>  truire  mutuellement  ce.  Cet  avis  donné  >  Sicin-- 
nus  fe  retira  fur  le  champ. 


(  tf  )  Des  Pcrfcs. 
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LXXVI.  Comme  ce  confeil  leur  parut  fincere , 
ils  firent  d'abord  paflfer  un  grand  nombre  de  Perfes 
dans  la  petite  ifle  de  Pfyttalie,  fituée  entre  Sala- 
mine  &  le  Continent  j  enfjaite  quand  on  fut  au 
milieu  de  la  nuit  y  laîle  de   leur  armée  navale 
qui  regardoit  TOccident  avança  (  97  *  )  vers  Sala-/ 
mine ,  afin  d'envelopper  les  Grecs ,   &  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  autour  de  Céos  &  de  Cynofure, 
levèrent  l'ancre ,  &  couvrirent  tout  le  détroit  juf- 
qu  à  Munychie.  Ils  avoient  fait  avancer  leur  flotte 
en  c^t  ordre  5   afin  d'empêcher  les  Grecs  de  fe 
fauver,  &  que  les  tenant  inveftis  à  Salamine»  ils 
tiralTent    vengeance    des  batailles  d'Ârtémifium. 
Quant  au  débarquement  des  Perfes  à  Pfyttalie» 
on  Favoit  fait ,  parce  que  cette  ifle ,  étant  dans  le 
détroit  où  devoit  fe  donner  la  bataille  >  &  les 
hommes  &  les  vaifleaux  endommagés  devant  na- 
turellement s'y  rendre,  après  que  l'aâion  auroic 
été  engagée ,  ils  auroient  pu  fauver  les  leurs  6c 
tuer  leurs  ennemis.  Ils  firent  ces  difpofîtions  fecré- 
tement  pendant  la  nuit ,  &  fans  prendre  aucun 
repos  ,  afin  êitTi  dérober  la  connoiffance  {b)  aux 
Grecs. 

LXXVIL  Quand  je  réfléchis  fur  ces  événemens, 
je  ne  puis  contefler  la  vérité  des  Oracles  ,  &  je 
ne  veux  point  tenter  de  les  détruire ,  lorfqu  ils 


(  tf  )  Dans  le  grec  :  ctux  qui  font  pour  vous  &  ceux  qut 
font  contre, 
{l)  Dans  le  grec  :  h  kurs  aivtrfcires^ 
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s'énoncent  d'une  manière  auifi  claire  que  celui-cL 

99  Quand  ils  auront  couvert  de  leurs  vaifleaux 
s>  le  rivage  facrc  de  (  iz  )  Diane  &  celui  de  Cy- 
»  nofure ,  &  que  pleins  d'un  fol  efpoir ,  ils  auront 
»  faccagé  l'illuftre  ville  d'Athènes  ^  la  vengeance 
M  des  Dieux  réprimera  le  jeune  audacieux ,  fils  de 
f> rinfolence 9  qui  dans  fa  fureur,  s'imagine  (9S) 
99  faire  retentir  l'univers  entier  de  fon  nom  :  Tai- 
99  rain  (  99  )  fe  mêlera  avec  l'airain  y  &  Mars 
•)  enfanglantera  la  mer.  Alors  le  fils  de  Saturne 
M  &  la  Viâoire  refpeâable  amèneront  aux  Grecs 
M  le  beau  jour  de  la  liberté  ». 

Bacis  s'exprimant  d'une  manière  fî  claire,  je 
n'ofe  (100)  contredire  les  Oracles,  &  je  n'ap- 
prouve point  que  d'autres  le  faflènt. 

LXXVIIL  Les  altercations  continuoient  i  Sala- 
mine  entre  les  Généraux  de  la  flotte  Grecque.  Ce- 
pendant ils  ignoroient  qu'ils  étoient  enveloppés ,  Se 
croyoient  les  Barbares  au  même  endroit  où  ils  les 
avoient  vus  pendant  le  jour. 

LXXIX,  On  étoit  encore  au  confeil ,  lorfqu  ar- 
riva d'Egine  Ariftides ,  fils  de  Lyfimaque.  Il  étoit 
Athénien  :  le  Peuple  l'avoit  banni  par  (  loi  ) 
Oftracifme,  quoique,  fuivant  ce  que  j'ai  appris  de 
fes  mœurs ,  ce  fût  un  homme  de  bien  &  très- 
jufte.  Ariftides  fe  préfente  à  l'entrée  du  confeil , 
appelle  Thémiftocles,  qui  bien  loin  de  l'aimer, 
le  haïiïbit  au  contraire  beaucoup.  Mais  la  gran- 

(tf)  L*Artûniiium.  Diane  s*appelle  en  grec  Art&ais. 
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«leur  des  maux  préfencs  lui  faifanc  oublier  tout 

z-efTencimenc,  il  Tappelle  pour  conférer  avec  lui.  Il 

a.voit  déjà  entendu  parler  de  remprefTemenc  des 

I^éloponnéfiens  pour  fe  retirer  ver»  Tlfthme.  Thé- 

rtiiftocles   étant  forti ,  )>  remettons    à   un    autre 

>9  temps  y  lui  dit  Ariftides  y  nos  querelles  y  de  dif- 

-9»  putons  dans   les  circonftances  préfentes  à   qui 

99  rendra'  de  plus  grands  fervices  à  la  Patrie.  Que 

»  les  Péloponnéfiens  difent  ce  qu*ils  (a)  voudront 

)>  fur  le  départ  de  la  flotte  >  cela  eft  égal.  L'en* 

s»  nemi  nous  tient  inveftis  ;  j'en  fuis  témoin  ocu* 

»  laire ,    &   les  Corinthiens  8c  Eurybiades   lui- 

»>  même  ne  peuvent  plus  fe  retirer  y  quand  même 

s>ils.le  voudroient.  Mais   rentrez  &  faites  parc 

»  au  confeil  de  cette  nouvelle. 

LXXX.  >»  Votre  avis, repartit Thémîftocles,  eft 
»  très-avantageux ,  ain(i  que  la  nouvelle  que  vous 
»  venez  m'apprendre  &  dont  vous  êtes  témoin 
»  oculaire  ;  c*eft  ce  que  je  défire  le  plus.  Sachez 
M  que  les  Perfes  n  agiflent  que  par  mon  impulfion. 
»  Les  Grecs  n'étant  point  portés  d'eux-mêmes  à 
n  livrer  bataille ,  il  falloit  les  y  forcer.  Mais  puif- 
n  que  vous  venez  avec  de  fi  bonnes  nouvelles  » 
99  communiquez-les  vous-même  au  confeil.  Car  fi 
»  je  le  faifois  y  on  me  foupçonneroit  de  les  avoir 
19  inventées  ,  &  je  ne  perfuaderois  pas  plus  que  fi 
»  les  Barbares  n'avoient  point  fait  cette  manœuvre* 


(  tf  )  U  y  a  dans  le  Grec  •*  parlent  peu  ow  ttaucoup.  fur 
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w  Entrez  donc  &  faites  part  aux  Grecs  de  l'ctac 
M  des  affaires.  Si  l'on  vous  croit ,  tant  mieux  y  fi 
»  l'on  ne  vous  croit  pas ,  cela  fera  égal ,  puifqu*en- 
yy  vironnés  de  toutes  parts ,  comme  vous  le  dites  , 
»  ils  ne  peuvent  plus  prendre  la  fuite  «. 

LXXXI.  Ariftides  étant  entré  au  confeil  >  dît  qu'il 
venoit  d'Egine,  &  qu'il  avoit  eu  bien  de  la  peine 
à  pafler  fans  être  apperçu  de  la  flotte  des  Perfes 
qui  enveloppoit  la  leur  de  toutes  parts;  qu'ainfi 
il  leur  confeilloit  de  fe  mettre  en  défenfe.  Cet 
avis  donné ,  il  fe  retira.  Il  y  eut  encore  après  cette 
nouvelle  beaucoup  d'altercations  entre  les  Géné- 
raux ,  la  plupart  ne  voulant  pas  la  croire. 

LXXXII.  Ils  en  doutoient  encore  lorfqu'on  vît 
arriver  une  trirème  de  Ténîens  transfuges ,  com- 
mandée par  Panétius  j  fils  de  Sofimenes ,  qui  leur 
apporta  des  nouvelles  certaines.  En  mémoire  de 
cette  âftion ,  on  grava  fur  le  (  i  ox  )  trépied  confacré 
à  Delphes  le  nom  des  Téniens  parmi  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  défaite  de  Xerxès.  Ce  vaif- 
feau  Ténien ,  qui  pafla  du  coté  des  Grecs  à  Sala- 
mine  ,  compléta  avec  celui  de  Lemnos  qui  les 
étoit  venu  joindre  auparavant  à,  (a)  Anémifîum , 
le  îiombre  de  la  flotte  Grecque  ,  qui  étant  de  trois 
cents  foixante  &  dix- huit  vaifleaux,  fiit  alors  de 
trois  cents  quatre-vingt  (103). 

LXXXIII.  Les  Grecs  ayant  ajouté  foi  au  rapport 


(tf)  Voyez  ci-dcflui,  J.  xx. 
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des  Tcniens ,  fe  préparèrent  au  combat.  Dès  que 
Taurore  commença  à  paroître  >  on  alTembla  les 
(104)  troupes.  Thémiftocles  anima  les  fîennes 
par  fa  harangue.  Il  fit  dans  fon  difcours  un  pa^ 
raUele  des  grandes  actions  &  des  lâches  ,  &  parmi 
toutes  celles  qui  dépendent  de  la  nature  de 
l'homme  ,  ou  de  fa  pofîtion ,  il  les  exhorta  à  choi- 
Gi  celles  qui  pouvoient  leur  être  glorieufes.  Sa 
harangue  finie  9  il  leur  (  105  )  ordonna  de  monter 
fur  leurs  vaidèaux.  Ils  s*étoient  à  peine  embar- 
qués ,  qu  arriva  d'Egine  le  vaifleau  qu*on  avoir 
envoyé  vers  {a)  les  i£acides.  Auifitôt  après  les 
Grecs  levèrent  l'ancre. 

LXXXIV.  Dès  qu'ils  commencèrent  à  s*ébran- 
ler»  les  Perfes  fondirent  fur  eux.  Les  Grecs  reculè- 
rent {106)  vers  le  rivage  fans  revirer  de  bord, 
pour  tomber  enfuite  fur  l'ennemi,  lotfqu'Aminias  y 
Athénien  9  &  dtr  Bourg  de  Pallene»  s'avança  de- 
vant les  autres  y  Ôc  alla  attaquer  un  vaifTeau.  Les 
deux  vaifTeaux  s'étant  accrochés  de  manière  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  fe  féparer ,  le  refte  des  Grecs 
accourut  au  fecours  d'Aminias  >  &  le  combat  s'en' 
gagea.  Ce  fut  ainfî  qu'il  commença  fuivant  les . 
Athéniens.  Mais  les  Eginetes  prétendent  que  le 
vailTeau  envoyé  vers  les  iEacides  donna  le  premier. 
On  dit  auflî  qu'un  fantôme  apparut  aux  Grecs 
fous  la  forme  d'une  femme ,  &  que  d'une  voix 


(a)  Voyez  ci-dcfTus,  $.  lxit. 
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aflez  force  pour  être  entendue  de  toute  leur  ar- 
mée >  il  les  anima  après  leur  avoir  fait  d'abord 
ces  reproches  :  malheureux ,  quand  cefTerez-voas 
donc  de  (  i  o^  *  )  reculer  ? 

LXXXV.  Les  Phéniciens  étoient  rangés  vis-1- 
vis  des  Athéniens,  à  Taile  qui  regardoic  EleuHs 
&  l'Occident ,  &  les  Ioniens  en  face  des  Lacédé- 
moniens ,  à  Taîle  oppofée  à  l'Orient  &  au  Pirce. 
Quelques  Ioniens  en  petit  nombre  fe  conduifîrent 
lâchement  de  deflTeîn  prén^édité  ,  fuivant  les  ex- 
hortations f  fl)  de  Thémiftocles  ,  mais  il  n'en  fut 
pas  ainfi  du  gros  de  leur  flotte.  Je  poorrois  dire 
ici  les  noms  d'un  grand  notnbre  de  leurs  Capi- 
taines qui  enlevèrent  des  vailTeaux  aux  Grecs  y  mais 
|e  me  bornerai  à  ceux  de  Théomeftor  ,  fils  d'An- 
drodamas ,  Se  de  Phylacus ,  fils  d'Hiftiée  >  tous 
deux  de  Samos.  Ils  font  les  feuls  dont  je  faflè 
mention  ,  parce  que  cette  aâion  valut  à  Théo- 
meflor  la  Souveraineté  de  Samos  que  les  Perfes 
lui  donnèrent ,  &  parce  que  Phylacus  ayant  été 
infcrit  (  1.07  )  parmi  ceux  qui  avoient  bien  mérité 
du  Roi,  il  eut  pour  récompenfe  une  grande  éten- 
due de  terres.  Ceux  qui  rendent  au  Roi  des  fer- 
vices  importans  ,  s'appellent  en  langue  Perfe  Oro- 
fanges. 

LXXXVI.  La  flotte  des  Perfes  fur  en  grande 
partie  mife  en  pièces  Se  détruite  par  les  Athéniens 
6c  les  Eginètes.  Les  Barbares  combattant  avec  con- 
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flifion ,  fans  règle  >  fans  jugement ,  contre  des 
noupes  qui  fe  battoient  avec  ordre  de  en  gardant 
leurs  rangs ,  dévoient  éprouver  un  pareil  fort.  Us 
firent  cependant  beaucoup  mieux  en  cette  journée 
que  près  de  TEubée,  6c fe  furpaflèrent  eux-mêmes, 
chacun  &ifant  tous  fes  efFons  par  la  crainte  que 
lui  infpiroit  Xerxès  ,  dont  il  croyoit  être  apperçu. 
LXXXVII.  Parmi  tant  de  combattans,  je  ne 
puis  alTurer  de  quelle  manière  fe  battirent  en  par* 
ticolier  les  Barbares  ou  les  Grecs.  Mais  voici  une 
aâion  (  109  )  d*Ânémife,  qui  augmenta  Teftime 
que  le  Roi  avoit  déjà  pour  elle.  Les  affaires  de 
ce  Prince  étoient  dans  un  grand  défordre  ,  lorfque 
cène  Princeffe  ne  pouvant  échapper  à  la  pourfuite 
d'un  vailfeau  Athénien  y  parce  qu  elle  avoit  devant 
elle  plufieurs  vailfeaux  amis,  &  que  le  lien  étoit  le 
plus  proche  de  ceux  des  ennemis  ,  elle  prit  fur  le 
champ  fon  parti ,  de  fe  conduifît  d'une  manière 
qui  lui  réuflit.  Pourfuivie  par  le  vailTeau  Athénien , 
elle  fondit  fur  un  vaiiTeau  ami ,  monté  par  des 
Calyndiens  6c  Damalichyme  leur  Roi.  Je  ne  puis 
dire  fi  elle  avoit  eu  un  différent  avec  ce  Prince  , 
nndis  que  les  Perfes  étoient  encore  dans  THel* 
lefpont ,  ni  fi  elle  en  agit  ainfi  de  deffein  prémé- 
dité, ou  fi  le  vaiffeau  des  Calyndiens  fe  trouva 
par  hafard  devant  le  fien.  Quoiqu'il  en  foit ,  Ané- 
mife  l'attaque ,  le  coule  à  fond  fir  le  champ  ,  6c 
fe  procure  par  cet  heureux  événement  un  double 
avanuge.  Car  le  Commandant  de  la  trirème  Athé- 
oiene  >  voyant  qu  elle  actaquoit  un  vaiffeau  Barr 
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bare  »  &  s'imaginanc  (no)  que  ce  vaifTeau  école 
Grec  9  ou  qu'ayant  pafTé  du.c&cé  des  Alliés»  il 
combactoit  pour  eux  »  il  fe  détourna  pour  en  coin* 
battre  d'autres. 

LXXXVIII.  D  un  autre  côté  Artémife  éviu 
par  ce  moyen  de  périr  ,  &  d'un  autre ,  en  faifant 
du  mal  au  Roi,  elle  s'attira  encore  plus  fon  ef* 
time.  Car  on  dit  que  ce  Prince ,  attentif  à  regar- 
der le  combat  >  apperçut  le  vaifTeau  de  la  Piin- 
cefTe  qui  en  attaquoit  un  autre  »  ôc  que  quelqu'un 
(ni)  de  ceux  qui  étoient  près  de  fa  perfonne 
lui  dit  :  Seigneur,  voyez-vous  avec  quel  courage 
Artémifb  combat.  Se  comme  elle  a  coulé  à  fond 
ce  vaifTeau  ennemi  ?  Alors  Xerxès  s'informa  fi 
cette  aâion  étoit  véritablement  d'Anémife  :  ils 
l'en  aiïiirerent ,  fur  ce  qu'ils  connoiflbienr  parfàî* 
tement  fon  vaiffeau  à  la  figure  qui  (  a  )  étoit  à  la 
proue  ;  Ôc  parce  qu'ils  ne  doutoient  pas  que  le 
vaiffeau  coulé  à  fond  n'appartînt  aux  ennemis. 
Indépendemment  des  avantages  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  elle  eut  encore  le  bonheur  qu'il  ne 
fe  fauva  perfonne  du  vaiflèau  Calyndien  qui  pût 
l'accufer.  On  aflfure  que  Xerxès  répondit  (m) 
à  cela  :  les  hommes  fe  font  conduits  en  femmes  » 
6c  les  femmes  en  hommes. 

LXXXIX.  Ariabignès ,  (  x  i  )  )  fils  de  Darius 
êc  frère  de  Xerxès,   Général  de  l'armée  navale 


(  If  )  Voyez  Liv.  YII.  $.  xcxx  ,  Note  X30-  ^  I^v-  VUL 

§.  LXtIXl  &  LXXX. 
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péfic  a  cette  bataille ,  ainiî  qu'un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  diftinâîon  tant  Perfes  que  Medes 
&  auaes  Alliés.  La  perce  des  Grecs  ne  fut  pas 
conlidérable.  Comme  ils  fçavoient  nager ,  ceux 
qui  ne  périflbient  pas  de  la  main  des  ennemis, 
quand  leur  vaifleau  étoit  détruit  »  gagnoient  Sala- 
mine  à  la  nage.  Mais  la  plupart  des  Barbares  fe 
noyoient  dans  la  mer,  faute  de  favoir  nager.  Les 
vaiflèaux  qui  étoient  au  premier  rang ,  ayant  été 
mis  en  fiiite,  les  autres  furent  alors  détruits  pour 
la  plupan.  Car  ceux  qui  étoient  derrière  le  pre* 
mier  rang  »  s'efiforçant  de  gagner  le  devant ,  afin 
de  donner  aufli  au  Roi  quelque  marque  de  leur 
valeur,  fe  brifoient  contre  les  vaiffeaux  de  leur 
parti  qui  fiiyoient. 

XC.  Des  Phéniciens,  ayant  perdu  leurs  vaif- 
féaux  dans  ce  tumulte ,  accuferent  auprès  du  Roi 
les  Ioniens  de  trahifon  ôc  d  être  la  caufe  de  leur 
perte.  Les  Généraux  Ioniens  ne  furent  pas  cepen*  . 
dant  punis  de  mort ,  &  les  Phéniciens  qui  les 
avoicnt  accufés  ,  reçurent  le  falaire  qu'ils  mé- 
ritoient.  Ils  parloient  encore,  lorfquun  vaifleait 
Samothrace  fondit  fur  un  vaifleau  Athénien,  & 
le  coula  à  fond.  En  même-temps  un  vaiiTeau 
Eginete  tomba  fur  le  vaifleau  Samothrace ,  &  le 
coula  auflî  à  fond^  mais  les  Samothraces,  excel- 
lents hommes  de  trait ,  chaflerent  à  coups  de 
javelot  les  foldats  du  vaifleau  qui  avoit  coulé  à 
fond  le  leur  ,  &  s'étant  jettes  defliis ,  ils  s'en  ren- 
d[irçnt  maîtres.  Cette  a&ion  fauva  les .  loniensit 
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Témoin  de  cet  exploit ,  Xerxès  fe  tourna  vers  les 
Phéniciens ,  6c  comme  il  étoit  très-affligé  de  U 
perte  de  la  bataille ,  Se  qu'il  les  accufoit  (114) 
tous  d'en  être  les  auteurs ,  il  leur  fit  couper  I2 
tète ,  afin  que  des  lâches  ne  puflent  plus  calom- 
nier des  gens  plus  braves  qu'eux.  Aflîs  au  pied 
du  (  1 1 5  )  mont  iEgaleos,  qui  eft  vis  -  à  -  vis  de 
Salamine ,  il  confidéroit  tout,  &  quand  il  apper- 
cevoit  quelque  aâion  remarquable ,  il  s'informoit 
de  celui  qui  l'avoit  faite ,  6c  fes  Secrétaires  écri- 
voient  fon  nom ,  celui  de  fon  père  &  de  quelle 
ville  il  étoit.  Âriaramnès  »  Seigneur  Perfe  y  \{vi 
étoit  ami  des  Ioniens ,  6c  qui  fe  trouvoit  préfenc 
au  récit  des  Phéniciens,  contribua  (  ii<>  )  beau- 
coup par  fes  accufations  au  malheur  de  ceux-ci. 

XCI.  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffbient  (  a  ) 
à  l'égard  des  Phéniciens,  les  Barbares,  mis  en 
fuite ,  tâchoient  de.  gagner  le  port  de  Phalere  ; 
mais  les  Eginetes ,  placés  dans  le  détroit ,  firent 
des  aâions  mémorables.  Dans  le  trouble  6c  la 
confufion  où  fe  trouvoient  les  ennemis  ,  les  Athé- 
niens détruifoient  &  les  vaifleaux  qui  leur  réfif- 
toient,  &  ceux  qui  fuyoient:  d'un  autre  coté,  les 
Eginetes  ne  maltraitoient  pas  moins  ceux  qui  cher- 
choient  à  s'échapper  ;  de  forte  que  quand  un  vaif- 
feau  s'étoit  tiré  des  mains  des  Athéniens ,  il  tom--: 
boit  dans  celles  des  Eginetes. 


{a)  Dans  le  grec  :  tandU  que  ceux-ci  fc  tournoient  conw 
let  Phéniciens^ 
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XCII.  Sur  ces  entrefaites ,  Thémiftocles ,  qui 
croie  a  la  pourfuite  des  Pecfes  y  rencontra  Poly- 
crite  ,  fils  de  Crios  d'Egine  y   qui  attaquoit  un 
vaiiTeau  Sidonien.  Celui*ci  avoir  pris  le  vailTeau 
Eginere  envoyé  (  a  )  à  la  découverte  près  de  Tifle  \ 
de  Sciathos  >  que  montoit  Pythès ,  fils   d'Ifché- 
noiis ,  qui  fut  criblé  de  coups  en  fe  battant  contre 
les  Perfes,  &  que  ceux-ci  avoient  confervé  par 
admirarion  pour  fon  courage.  Ce  vaiflèau  Sido- 
nien ayant  cré  pris  par  Polycrite  avec  les  Perfes 
qui  le  montoient  »  Pythès  recouvra  la  liberté  ,  8c 
sen  retourna  à  Egine.  Polycrite  reconnut  aufiitot 
le  vaitTeau  Amiral  Athénien  à  la  figure  dont  il 
^toit  orné ,  &  appellant  à  haute  voix  Thémiftocles , 
il  le  railla  d'une  manière  fanglante  fur  l'attache- 
jnent  qu'on  reprochoit   aux    Eginetes   pour  les 
Medes,  &  fans  difcontinuer  de  lancer  ces  traits 
contre  Thémiftocles  >  il  attaquoit  le  vaiiTeau  Si- 
donien. Quant  aux  Barbares,  qui  conferverent  leurs 
vaifieaux  par  la  fuite,  ils   fe  retirèrent  au  port 
de  Phalere  ,  fous  la   protection  de  l'armée  de 
terre. 

XCIII.  Les  Eginetes  fe  diftinguerent  le  plus  â 
cette  journée ,  &  après  eux  les  Athéniens ,  & 
parmi  les  Eginetes  Polycrite,  &  du  côté  des 
Athéniens ,  Eumenes  d'Anagyronte ,  &  Aminias 
(117)  de  Pallene ,  qui  pourfuivit  Artémife.  S'il 
eût  fçu  que  cette  Princefle  étoit  fur  ce  vaiflèau, 

ia)  Voyc*  liv.  Vn.  i«  cixxxi. 
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il  n  auroic  pas  ceffé  de  lui  donner  chafTe  qu*il  ne 
l'eût  prife  y  ou  bien  il  auroic  été  pris  lui  -  même. 
Tel  étoic  l'ordre  qu'avoient  reçu  les  Capitaines 
Athéniens.  On  avoit  même  promis  une  récom- 
penfe  de  dix  mille  drachmes  â  celui  qui  la  feroic 
prifonniere;  tant  les  Athéniens  étoient  indignés 
qu'une  femme  fut  venue  en  armes  contre  eux  j 
mais  elle  trouva  moyen  d'échaper ,  comme  on 
l'a  dit  plus  haut  (a).  Il  y  eut  encore  d'autres 
vaifTeaux  Barbares  qui  fe  retirèrent  au  port  de 
Phalere»  fans  être  endommagés. 

XCIV.  Les  (  I  î  8  )  Athéniens  difent  qu'Adî- 
mante ,  Général  des  Corinthiens ,  faifi  de  frayeur 
au  premier  choc  des  ennemis ,  déploya  fes  voiles 
&  fe  fauva  :  que  les  Corinthiens ,  voyant  leur 
vaifleau  Amiral  s'enfuir ,  fe  retirèrent  auffi  :  qu'arri- 
vés près  du  Temple  de  (  1 1 9  )  Minerve  Sciras ,  fur  la 
côte  de  Salamine ,  ils  rencontrèrent  une  felouque  » 
envoyée  par  les  Dieux.  On  conjecture  qu'il  y  avoit  li 
quelque  chofe  de  divin ,  fur  ce  que  celui  qui  l'en- 
voyoit  ne  parut  point,  &  que  cette  felouque  s'étant 
approchée  des  Corinthiens  qui  ignoroient  ce  qui 
fe  palToit  fur  la  flotte ,  Ôc  étant  à  la  portée  de  leurs 
vailfeaux ,  ceux  qui  la  montoient  leur  dirent  : 
»>  Adîmànte ,  en  fuyant  avec  tes  vaiflTeaux ,  tu  te 
u  hâtes  de  trahir  les  Grecs ,  6c  cependant  ils  font 
99  viâorieux,  de  remportent  tous  les  avantages  qu'ils 


(  a  )  Voyez  çi-deflus,  $.  lxxxyxz. 
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•»  ont  défirés  <«  :  qu  Adimance  ne  les  croyant  pas  , 
ceux  qui  montoienc  la  felouque  ajoutèrent,  félon 
les  Athéniens ,  qu'on  les  retînt  pour  otages  ,  & 
qu'on  les  fit  mourir  y  Ci  les  Alliés  n'étoient  pas 
viâorieux  :  que  lâ-deflus  Adimante  Se  Us  fîens 
revirereni  de  bord  ,   8c    arrivèrent    à  la  flotte 
Grecque  après  (120}  laâion.  Tel  eft  le  bruic 
généralement  répandu  â  Athènes  ^  mais  les  Co- 
rinthiens 9  bien  loin   de   convenir  de  la  vérité 
de  ce  fait  y  prétendent  s'être  fignalés  des  premiers 
dans  le  combat  naval  y  Ôc  It  refte  de  la  Grecç  leur 
rend  aufli  ce  témoignage. 

XCV.  Ariftides  y  fils  de  Lyfimaque,  Athénien  » 
dont  j'ai  {a)  parlé  un  peu  plus  haut  y  comme 
d'un  homme  de  bien  y  fe  diftingua  aufli  dans  le 
tumulte  de  cette  journée»  Prenant  avec  lui  beau- 
coup de  foldats  Athéniens  péfamment  armés  » 
qu'il  trouva  le  long  du  rivage  de  Salamine  ,  il  les 
fit  paflèr  (  110  ^  )  dans  la  petite  ifle  de  Pfyttalie» 
&  tailla  en  pièces  tous  les  Perfes  {i)  qu'il  y 
rencontra. 

XCVI.  Le  combat  fini,  les  Grecs  remorquè- 
rent i  Salamine  toiis  les  vaifleaux  brifés  qu'ils 
trouvèrent  encore  fubflftant  aux  environs  de  cette 
ifle  »  &  fe  difpoferent  à  une  autre  adion ,  comp- 
tant que  le  Roi  livreroit  une  féconde  bataille  avec 
ce  qui  lui  reftoit  de  vaifleaux.  Cependant  le  vent 

ia)  Ci-deiTus»  $.  lxxxx. 
{i)  Voy»  $.  txxvi. 
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cl*Oueft  pouffa  fur  la  cote  de  l'Âtcique  >  appellce 
Colias ,  beaucoup  de  débris  de  la  âocte  Periê. 
Ainfî  furent  (  1 1 1  )  accomplis  tous  les  Oracles  de 
(121)  fiacis  &  de  (115)  Mufée  touchant  ce 
combat  naval ,  de  même  qu'un  autre  publié  plu* 
fleurs  années  avant  ces  événemens  par  Lyfiftrate , 
Devin  Athénien ,  concernant  les  débris  de  vaif- 
féaux  portés  fur  cette  côte.  Cet  Oracle ,  dont  le 
fens  avoit  jufqu  alors  échapé  à  tous  les  Grecs  y 
étoit  conçu  dans  ces  termes  :  ••  les  femmes  de 
99  Colias  feront  (  114  )  griller  avec  des  rames  <^ 
Cela  devoir  arriver  au  départ  du  (  1 2  5  )  Roi. 

XCVll.  Auffitôt  que  Xerxès  connut  fa  défaîte 
(  I2^J,  craignant  que  les  Grecs  ne  fongeaflent 
d'eux-mêmes  ou  par  le  confeil  de  quelque  Ionien 
à  faire  voile  vers  rHellefpont ,  pour  rompre  les 
ponts,  &  que  furpris  en  Europe,  il  ne  ,fut  en 
danger  d'y  périr ,  il  penfa  à  prendre  la  fuite.  Mais 
voulant  donner  le  change  aux  Grecs  &  à  fes  trou- 
pes ,  il  effaya  de  joindre  (  1 17  )  Salamine  au 
Continent  par  une  digue ,  &  fit  lier  enfemble  les 
vaiffeaux  de  charge  Phéniciens ,  pour  tenir  lieu  de 
pont  &  de  muraille^  &  fe  difpofa  à  la  guerre  > 
comme  s'il  eût  eu  dellèin  de  donner  une  autre 
bataille  navale.  En  le  (  1 27  *  )  voyant  agir  de  la 
forte  )  on  fut  perfuadé  qu'il  vouloir  refter ,  & 
qu'il  fe  préparoit  à  continuer  la  guerre  ;  mais  fes 
defleins  ne  purent  échapper  à  la  fagaciré  de  Mar« 
donius,  qui  connoiflbit  parfaitement  fa  manière 
de  penfer. 

XCVffl. 
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XCVIII.  Pendant  ces  préparatifs  ,  Xentès  dé- 
|>ècha  un  courier  en  Perfe  pour  y  publier  Ton 
malheur  aâuel.  Rien  de  fi  prompt  parmi  les  mor- 
tels  (  128  )  que  ces  couriers.  Voici  en  quoi  con- 
iîfte  (119)  cette  invention.  Autant  il  y  a  de  jour- 
nées d  un  lieu  à  un  autre  ,  autant,  dit-on  ,  il  y  a 
de  poftes  avec  un  homme  &  des  chevaux  tout 
prêts  ,  que  ni  la  neige ,  ni  la  pluie ,  ni  la  chaleur^ 
ni  la  nuit  n^émpêchent  de  fournir  leur  carrière 
avec  toute  la  célérité  poflible.  Le  premier  courier 
remet  fes  ordres  au  fécond,  le  fécond  au  troi- 
fieme  :  les  ordres  pafTent  ainfi  de  fuite  de  Tun  i 
l'autre ,  de  même  que  chez  les  Grecs  le  flambeau 
(  I  }o  )  pafle  de  main  en  main  dans  les  fêtes  de 
Vulcaip.  Cette  courfe  à  cheval  s'appelle  en  Perfe 
Angareïon. 

XCIX.  Quand  on  apprit  i  Sufes  par  le  pre*- 
mîer  courier  que  Xerxès  étoit  maître  d'Athènes , 
les  Perfes ,  qui  y  étoient  reftés ,  en  eurent  tant  de 
joie,  que  toutes  les  rues  furent  jonchées  de  myrte , 
qu'on  brûla  des  parfums ,  Se  qu'on  ne  s'occupa  que 
de  (  I  { I  )  feftins  fie  de  plaifirs.  La  féconde  nou- 
Velle  les  confterna,  ils  déchirèrent  leurs  habits, 
(131)  jettant  fans  celfe  des  cris  lamentables , 
&  imputant  leur  malheur  à  Mardonius.  Us  étoient 
cependant  moins  affligés  de  la  perte  de  leurs  vaif- 
feaux,  quallarmés  pour  le  Roi.  Leurs  inquiétu- 
des continuèrent  tant  qu'il  fut  abfent ,  &  ne  fu- 
rent calmées  qu'à  fon  retour. 
C.  De  fon  côté,  Mardonius  voyant  Xerxès  très- 

Tomc  r.  P 
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affligé  de  la  perte  de  la  bataille  navale  ,  foupçonna 
ce  Prince  de  fonger  à  s'enfuir  d'Athènes.  S*occu- 
pant  enfuite  de  lui-même  ,  &  penfant  qu'il  feroic 
puni  9  pour  lui  avoir  confeillé  de  porter  la  guerre 
en  Grèce ,  il  crut  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux 
de  s*expoferà  de  nouveaux  dangers,  &  qu'il  falloir 
pu  qu'il  fubjuguât  ce  Pays,  ou  qu'il  pérît  d*une  mort 
glorieufe  ,  comme  le  lui  fuggéroit  fon  orgueil.  Ce- 
pendant l'envie  de  réduire  la  Grèce  fut  plus  forte  chez 
lui.  Après  de  mûres  réflexions ,  il  s'adrefTa  à  Xerxès  : 
»  Seigneur ,  lui   dit-il ,  ne  vous  attriftez  pas  de 
»  cette  perte ,  &  ne  la  regardez  pas  comme  un 
>3  grand  malheur.  Le  fuccès  de  cette  guerre   ne 
»  dépend   pas  de  vos  vaifTeaux ,  mais  de  votre 
s»  cavalerie  &  de  votre  infanterie.  Ces  Grecs ,  qui 
•>  s'imaginent  que  tout  eft  terminé ,  ne  fortîront  point 
I)  de  leurs  vaifleaux  pour  s'oppofer  à  vos  entrepri- 
»  fes,  &  ceux  du  Continent  n'cffayeront  pas  de  vous 
>»  combattre.  Ceux  qui  l'ont  fait  en  ont  été  punis. 
s>  Attaquons  donc  fur  le  champ  le  Péloponnefe ,  iî 
»  cela  vous  plaît.  Mais  fi  vous  voulez  fufpendre 
a>  VOS  coups ,  vous  le  pouvez.  Cependant  ne  vous 
I»  découragez  point.  Les  Grecs  n'ont  plus  de  ref« 
M  fources ,  &  ne  peuvent  éviter  ni  lefdavage ,  ni 
n  le  compte  que  vous  leur  demanderez  du  pré- 
u  fent  &  du  paffé.  Voilà ,  Seigneur ,  ce  que  vous    > 
»  avez  furtout  à    faire.  Mais    fi   vous   avez  ré- 
»>  folu  de  vous  en  retourner  avec  votre  armée , 
»>  j'ai  cet  autre  confeil  à   vous  donner.  Ne  per- 
»  mettez  pas ,  Seigneur ,  que  les  Perfes  fervent 
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*>  de  jouec  aux  Grecs  ;  vos  affaires  (153)  n*onc 

99  encore  rien  foutfen  par  la  fàiue  des  Periês ,  te 

»  vous  ne  pouvez  nous  accufer  de  nous  être  com« 

»  ponés  lâchement  en  quelque  occalîon.  Si  les 

>»  Phéniciens  ,  les  Egvpdens  »  les  Cypriens  8c  les 

»»  Ciliciens  ont  mal  £ûc  leur  devoir ,  leur  Êiuce 

i>  ne  nous  regarde  pas ,  &  Ton  ne  doit  pas  noos 

19  l'imputer.  Maintenant  donc.  Seigneur,  puifqoe 

M  les  Perfes  ne  font    p<ûnt   coupables,  daignez 

»  fuivre  mon  confeil.  Si  vous  avez  réfolu  de  ne 

99  pas  refter  ici   plus  longtemps,  retournez -dans 

s»  vos  Etats  avec  la  plus  grande  panie  de  votre 

99  armée  \   mais  donnez  -  moi    trois  cents   mille 

jt  hommes  à  mon  choix,  8c  }e  m'engage  a  faire 

»  palTer  la  Grèce  fous  votre  joug  ». 

CI.  Xerxès,  fenunt  à  ce  difcours  fa  douleur  fe 
calmer  &  la  |oie  renaître  dans  fon  ame,  répondit 
â  Mardonius  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  fon 
confeil ,  il  lui  feroit  part  de  fes  intentions.  Tan- 
dis qu'il  agitoit  cette  queftion  avec  les  Perfes  qu'il 
avoir  convoqués ,  il  voulut  avoir  aufC  l'avis  d'Âr- 
témtfe  ,  parce  qu'il  avoir  reconnu  auparavant 
qu'elle  étoit  la  feule  qui  lui  eût  donné  de  bons 
confeils.  Il  l'envoya  donc  chercher ,  8c  lorfqu  elle 
fut  arrivée ,  il  ordonna  aux  Perfes  de  fon  confeil 
8c  i  fes  gardes  de  fe  retirer,  &  lui  parla  en  ces 
termes  : 

n  Mardonius  m*exhorte  à  refter  ici  8c  â  atta- 
M  quer  le  Péîoponnefe ,  en  me  repréfentant  que 
m  les  Perfes  8c  mon  armée  de  tene  ne  font  po'mc 
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•  caufe  de  notre  défaite  ,  &  qu'ils  (a)  offrent 
9>  de  m'en  donner  des  preuves.  Mais  il  me  con- 
»  feille  d'un  autre  coté  de  retourner  dans  mes 
99  Etats  avec  mes  troupes ,  Se  de  lui  laifTer  trois 
99  cents  mille  hommes  à  fon  choix ,  avec  lefquels 
99  il  me  promet  de  fubjuguer  la  Grèce.  Vous  donc, 
M  qui  m'aviez  (1  fagement  détourné  de  combattre 
99  fur  mer ,  dites-moi  maintenant  lequel  de  ces 
99  deux  partis ,  vous  me  confeillez  de  prendre. 

Cil.  «  Seigneur  ,  répondit  Artémife ,  il  eft  dif- 
99  ficile  de  vous  donner  le  meilleur  confeil  y  mais 
9>  dans  les  conjonéhires  préfentes ,  je  fuis  d'avis  que 
99  vous  retourniez  en  Perfe ,  &  que  vous  laiffiez 
w  ici  Mardonius  avec  les  troupes  qu'il  vous  de- 
99  mande ,  puifqu'il  le  défire ,  8c  qu'il  s'engage  â 
99  fubjuguer  la  Grèce.  S'il  en  fait  la  conquête,  & 
99  qu'il  réufliflfe  dans  fes  deflTeins ,  vous  en  aurez 
M  tout  l'honneur  ,  puifque  cette  conquête  fera 
99  l'ouvrage  de  vos  efclaves.  Si  an  contraire  fon 
9>  entreprife  n'a  pas  le  fuccès  dont  il  fe  flatte , 
f>  ce  ne  fera  pas  un  grand  malheur ,  pourvu  que 
91  vous  viviez,  &  que  votre  maifon  {134)  de- 
99  meure  floriffante.  En  effet ,  Seigneur ,  tant  que 
t»  vous  vivrez  &  que  votre  maifon  fubfiflera,ie$ 
99  Grecs  auront  de  fréquents  combats  à  livrer 
99  pour  défendre  leur  liberté.  Si  Mardonius  éprouve 
»  quelque  revers ,  ce  revers  ne  fera  d'aucune  con- 
99  féquence  ,  &  en  faifant  périr  un  de  vos  efclaves, 

ië)  Voyc*  fur  la  tournure  grecque,  i.  x.  Note  x;. 
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»  les  Grecs  n'auront  remporté  qu'un  foible  avan* 
m  cage.  Quant  i  vous ,  Seigneur ,  vous  vous  en 
9»  retournerez,  après  avoir  brûlé  la  ville  d'Âthe- 
•»  fies ,  comme  vous  vous  Tétiez  propofé,  lorfque 
9»  vous  entreprîtes  cette  expédition  «• 

CIIL  Cet  avis  fit  d'autant  plus  de  plaifîr  â 
X^erxès  ,  qu'il  s'accordoit  avec  fa  manière  de  pen- 
fer.  Mais  quand  mcme  tout  le  monde  lui  auroic 
confeillé  de  refter ,  je  crois  qu'il  ne  l'auroit  pas 
£m ,  tant  il  étoit  épouvanté  !  Après  avoir  donné 
de  grandes  louanges  i  Artémife ,  il  la  renvoya 
avec  quelques-uns  de  fes  fils  naturels  qui  lavoient 
fuivi  dans  cette  expédition ,  8c  qu  elle  eut  ordre 
de  conduire  à  Ephefe.  Hermotime  de  Pedafes» 
qui  rehoit  le  premier  rang  parmi  les  Eunuques 
du  Roi  j  les  accompagnoit  pour  les  garder. 

CIV.  [  Les  Pédafiens  (155)  habitent  au-delHis 
d'HalicamaHè.  On  dit  que  lorfqu'ils  font  menacés 
de  quelque  malheur,  eux'&  leurs  voifins,  il  vient 
une  longue  barbe  i  la  Prètrelfe  de  Minerve  qui 
eft  i  Pédafes ,  6c  qu'on  a  déjà  vu  ce  prodige  arrir 
ver  deux  fois.  ] 

CV.  Je  ne  connois  perfonne  qui  fe  foit  plus 
cmellement  vengé  d'une  injure  que  cet  Hermo^ 
mne.  Ayant  été  pris  par  des  ennemis ,  il  fut  vendu 
â  Panionius,  de  l'ifle  de  Chios.  Cet  homme  vivoit 
d'un  trafic  infâme  :  il  achetoit  des  jeunes  garçons 
bien  faits,  les  faifoit  eunuques  &  les  menoit  enfuite 
à  Sardes  8c  i  Ephefe ,  où  il  les  vendoit  très-cher. 
Car  la  fidélité  des  eunuques  les  rend  chexles 
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Barbares  plus  précieux  que  les  autres  hommes. 
Panionius ,  qui  vivoit ,  dis-je ,  de  ce  trafic  ,  Jit 
'  eunuques  un  grand  nombre  de  jeunes  garçons , 
y  &  encr'autres  celui-ci.  Hermocime  ne  fut  pas  mal* 
heureux  en  tout  :  il  fut  conduit  de  Sardes  au  Roi 
avec  d'autres  préfens ,  &  avec  le  temps ,  il  parvint 
auprès  de  Xerxès  à  un  plus  haut  pomt  de  faveur 
que  tous  les  autres  eunuques. 

CVI.  Tandis  que  le  Roi  étoit  à  Sardes»  & 
qu'il  fe  difpofoit  à  marcher  avec  fes  troupes  con- 
tre Athènes ,  Herraotime  étant  allé  {a)  pour  quel- 
que affaire  dans  l'Âtarnée»  canton  de  la  Myfie 
cultivé  par  des  Habitans  (135*)  de  Chios ,  y 
rencontra  Panionius.  L'ayant  reconnu  »  il  lui  fit 
mille  honnêtetés.  Il  entra  d'abord  dans  un  grand 
détail  de  tous  les  biens  qu'il  lui  avoit  procurés  ; 
Se  pafTa  enfuite  à  ceux  qu'il  promettoit  de  lui 
faire  par  reconnoiHance  ,  s'il  vouloir  venir  avec 
toute  fa  famille  demeurer  chez  lui.  Panionius , 
charmé  de  ces  offres ,  alla  chez  Hermotime  avec 
fa  femme  &^fes  enfans.  Quand  celui-ci  l'eut  en 
fa  puiiTance  avec  toute  fa  famille  :  »  ô  de  tous  les 
»  hommes  le  plus  fcélérat ,  lui  dit-il ,  qui  gagnes 
»  ta  vie  au  plus  infâme  métier  !  quel  mal  t'avions-* 
M  nous  ^it>  moi  &:  les  miens  ,  à  toi  j  ou  à  quel- 
»  quun  des  tiens,  pour  m'avoir  privé  de  mon 
»»  fexe ,  &  m'avoir  réduit  à  n'ctre  plus  rien  ?  t'é- 


(  fl  )  Dans  le  grec  :  dcfctndu. 


Digitized  by 


Google 


Uranie.  Livre  VIIL    231 

»  tois-cu  donc  imaginé  que  les  Dieux  n'auroîenc 
làaucune  connoifFance  de  ton  aâion  ?  fcélérat  ^ 
»  par  un  jufte  jugement  ils  t'ont  atciré  fous  on 
t>  appât  (13^)  trompeur  encre  mes  mains  »  afin 
*»  que  tu  ne  puiflTes  te  plaindre  de  la  peine  que 
•»  je  vais  t'inâiger  ».  Après  ces  reproches ,  il  fe  fit 
amener  les  quatre  enfans  de  Panionius ,  6c  le 
força  de  les  mutiler  lui-mcme.  Panionius  9  s'y 
voyant  contraint ,  le  fit ,  &  cet  ordre  exécuté  p 
Hermotime  obligea  les  enfans  à  faire  la  même 
opération  à  leur  propre  père.  Ceft  ainfi  (1)7) 
que  fut  puni  Panionius ,  &  qu  Hermotime  fe 
vengea. 

CVII.  Xerxès  ayant  remis  fes  enfans  i  Arté^ 
mife,  afin  de  les  mener  à  Epheiè,  manda  Mar-* 
donius ,  &  lui  ordonna  de  choifir  dans  toute  (on 
armée  les  troupes  qu'il  voudroit  garder  ^  6c  de 
tâcher  de  £iire  répondre  fes  aâions  â  fes  paroles* 
Telles  font  les  chofes  qui  fe  paflerent  ce  jour- 
là.  Mais  pendant  la  nuit,  les  Conynandans  de 
la  flotte ,  partirent  de  Phalere ,  par  ordre  du 
Roi  f  avec  leurs  vaifleaux  pour  re^^agner  THcl' 
lefpont  avec  toute  (158)  la  célérité  pofllble, 
afin  de  garder  les  ponts  fur  lefquels  le  Roi 
devoit  patTer.  Lorfque  les  Barbares  furent  près 
de  (139)  Zofter ,  ils  prirent  pour  des  vaiiïcaux 
les  petits  promontoires  qui  s'avancent  dans  la 
mer.  Us  en  furent  tellement  effrayés  qu'ils  prirent 
la  fiiite^  mais  ayant  enfin  reconnu  leur  erreur  ^  ils  fe 
réunirent ,  6c  continuèrent  leur  route* 
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CVIII.  Quand  le  jour  parut,  les  Grecs  voyant 
rarmée  de  terre  des  Perfes  au  même  endroit, 
crurent  que  leurs  vailfeaux  étoient  auflî  à  Phalef e  , 
&  s'imaginant  qu'ils  leur  livreroient  un  autre 
combat  naval ,  ils  fe  difpoferent  à  fe  défendre. 
Mais  lorfqu'ils  eurent  appris  le  départ  de  la  flotte  ^ 
ils  réfolurent  fut  le  champ  de  la  pourfuivre.  Us 
le  firent  jufqu'i  Andros ,  mais  ne  pouvant  Tapper- 
cevoir  ,  ils  abordèrent  à  cette  ifle ,  où  ils  tinrent 
confeil.  Thémiftocles  fut  d'avis  de  pourfuivre  l'en- 
nemi à  travers  (  ^  )  la  mer  Egée  »  &  d'aller  droit 
à  THellefpont  pour  rompre  les  ponts.  Celui  d'Eury* 
biades  fut  oppofé.  Il  repréfenta  qu  en  rompant  les 
ponts  ,  on  attireroit  fur  la  Grèce  le  plus  grand  de 
tous  les  malheurs  :  que  fi  le  Roi ,  étoit  intercepté 
&  forcé  de  refter  en  Europe,  il  ne  fe  tiendroit 
pas  en  repos ,  parce  qu'il  ne  pourroit  ni  réuflir 
dans  fes  projets,,  ni  retourner  en  Âfie,  Se  qu'il 
faudroit  que  fon  armée  pérît  de  faim  :  que  fi  au 
contraire  il  jentoit  quelque  entreprife  &  s'y  atta* 
choit  fortement  >  toutes  les  Nations  &  toutes  les 
villes  de  l'Europe  fe  joindroient  à  lui ,  de  gré  ou 
de  force  :  enfin  que  la  récolte  annuelle  des  Grecs 
lui  fourniroit  toujours  des  vivres.  Il  ajouta  qu'il 
croyoit  que  le  Roi ,  après  la  perte  d'une  bataille 
navale ,  ne  refteroit  point  en  Europe  :  qu'il  fid* 
loir  donc  le  laifler  fuir ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 

(a)  Dans  le  grec  :    de  tourner  par  les  ifles.   Ces  iflça 
foac  les  CycUdcs  qui  foat  dans  la  mer  Egoc. 


Digitized  by 


Google 


Uraki£.  LivrfVIII.    a33 

<Ians  Ces  Etats ,  &  qu'alors  on  pourroit  l'y  atu- 
quer  ^  &  qu'il  les  y  exhonoit.  Cet  avis  fut  ap* 
prouvé  par  le  refte  des  Généraux  Péloponné* 
/sens. 

CIX.  Thémiftocles  ,  ayant  reconnu  qu'il  ne 
perfuaderoit  pas  (  140  )  du  moins  à  la  plupan  des 
Alliés  de  faire  voile  vers  l'Hellefpont ,  changea 
(141)  de  fentiment»  &  s'adretTant  aux  Athé* 
niens ,  qui  étant  furtout  indignés  de  ce  qu'on  laif- 
foit  échaper  l'ennemi ,  vouloient  après  en  avoir  déli* 
béré  (  141  )  en  leur  particulier,  aller  dans  l'Hel- 
lefpont,  quand  même  les  Alliés  refuferoient  de 
les  fuivre ,  s'adrefTant ,  dis-je ,  aux  Athéniens ,  il 
letir  tint  ce  difcours.  >'  Je  me  fuis  déjà  trouvé  en 
n  de  pareilles  occafions ,  Se  j'ai  plus  fouvent  encore 
M  oui  dire  que  des  troupes  vaincues  &  réduites  au 
9>défefpoir  reprenoient  cœur,  &  que  dans  une 
»  nouvelle  aâion  elles  rétabiilfoient  leurs  affaires. 
9>  Ainfi ,  Athéniens  ,  puifque  nous  avons ,  contre 
»i  (  tf  )  notre  attente ,  été  affez  heureux  nous  & 
>9  les  Grecs ,  pour  diffiper  cette  effi:oyable  nuée 
i>  de  Barbares ,  ne  pourfuivons  point  un  ennemi 
n  qui  fuit.  Car  nous  ne  fommes  point  les  auteurs 
»  de  cène  viâoire  ;  ce  font  les  Dieux  &  les  Héros  ; 
»  ils  ont  été  jaloux  qu'un  feul  homme ,  qu'un 
n  impie  »  qu'un  fcélérat ,  qui  »  fans  mettre  de  di^ 


(a)  Dans  le  grec  :  nous  avons  trouvé  une  irouvaiHe, 
Upwfm  cft  une  croavaille ,  un  gain ,  anqud  on  ne  s*actcn<I 
foinc 


Digitized  by 


Google 


234  Histoire  d'Hérodote. 

j>  férence  entre  le  facré  &  le  profane ,  a  bmlé 
»  les  Temples  des  Dieux  ,  &  renverfé  leurs  Sta- 
»  tues ,  qui  a  fait  auflî  fouetter  la  mer ,  &  lui  a 
»  donné  des  fers ,  ils  ont ,  dis- je ,  été  jaloux  que 
h  cet  homme  eût   lui  feul  l'Empire  de  TAfie  & 
»  de  l'Europe.  Mais  puifque  nous  fommes  à  prc- 
»  fent  dans  une    pofition  heureufe  ,  reftons   en 
w  Grèce  ,   &   occupons  -  nous   de  nous  -  mêmes 
»  &  de  nos  familles.  Le  Barbare  eft  entièrement 
»  chafTé  :  que   (  14}  )  chacun  rétabliffe  fa  mai- 
99  fon  &  {  144)  s'applique  avec  ardeur  à  enfe- 
»  mencer  fes  terres.  Au  retour  du  ptintemps  nous 
j9  irons  dans  l'Hellefpont  ôc  en  lonie  ".  Thémif- 
tocles  parloir  ainfî  dans  la  vue  de  fe   ménager 
l'amitié  du  Roi ,  &  de  fe  procurer  un  afyle  ^  en 
cas  que  les  Athéniens  lui  fufcitaffent  dans  la  fuite 
quelque  facheufe  affaire  y  ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver. 

ex.  Ce  difcours  trompeur  perfuada  les  Athé- 
niens. Us  étoient  en  effet  d'autant  plus  difpofés  à 
croire  Thémiftocles  ,  qu'il  s'étoit  fait  auparavant 
la  réputation  d'un  homme  fage  ,  Se  que  dans  l'oc* 
cafion  préfente ,  il  avoit  donné  par  fes  bons  con- 
feils  des  preuves  de  fa  prudence.  Les  Athéniens 
n'eurent  pas  plutôt  approuvé  fon  avis  ,  qu'il  fît 
partir  fur  un  efquif  des  gens  de  confiance  Se  in- 
capables de  révéler  ce  qu'il  leur  avoit  ordonné 
de  dire  au  Roi ,  quand  même  on  les  auroit  mis 
à  la  torture.  L'efclave  Sicinnus  fut  encore  de  (145) 
ce  nombre.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  fur  les  cotes 
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(  14^)  de  l*Actique  9  Sicinnus  laiflà  les  autres  dans 
l'eiquif ,  &  fe  rendit   auprès    de  Xerxès.    Thé- 
>•  miftocles  (  1 47)  ,  fils  de  Néodès  ,  lui  dit-il ,  Gc- 
•»  ncral  des  Athéniens  ,  le  plus  brave  &  le  plus 
M  fage  de  tous  les  Alliés,  m'a  envoyé  vous  dire 
99  que ,  par  zèle  pour  votre  fervice ,  il  a  retenu 
9»  les  Grecs  qui  vouloient  pourfuivre  votre  flotte  » 
9»  &  rompre  les  ponts  de  rHellefpont.  Vous  pou- 
9»  vez  donc  maintenant  vous  retirer   tranquille* 
a»  ment  '<•  Cet  ordre  exécuté ,  ils  s'en  retournèrent. 
CXI.  Les  Grecs  ayant  réfolu  de  ne  pas  pour* 
iîiivre  plus  loin  la  flotte  des  Barbares  &  de  ne 
point  rompre  les  ponts  de  rHellefpont ,  afliége- 
gèrent  Andros  dans  le  deflèin  de  la  détruire.  Ces 
Infulaires  refuferent  les  premiers  à  Thémiftocles 
l'argent  qu'il  exigeoit  d'eux.  Comme  ce  Général 
alléguoit  qu'ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  d'accor* 
der  cet  argent  à  deux  grandes  Divinités ,  la  Per- 
fuafion  &  la  Néceflité ,  dont  les  Athéniens  étoient 
accompagnés,   ils    lui    répondirent   qu'Athènes, 
protégée  par  deux  Divinités  favorables ,  étoit  avec 
raifon  grande ,  riche  &  floriflante  :  que  le  terri- 
toire  d'Andros  étoit  très-mauvais ,  que  deux  Di- 
vinités pemicieufes  ,  la  Pauvreté  &  l'ImpuifTance , 
fe  plaifoient  dans  leur  ifle,  &  ne  la  quittpient 
jamais  :  qu'éunt  au  pouvoir  de  ces  deux  Divinités , 
ils  ne  pouvoient  donner  d'argent,  &  que  jamais 
b  puifTance  d'Athènes  ne  feroit  plus  forte  que 
leur  impui  (Tance.  Sur  cette  réponfe  &  leur  refus  » 
on  les  aflîégea. 
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CXII.  Avide  d'argent ,  Thémiftocles  ne  ceflbîr 
d'en  amafler.  II  en  envoya  demander  aux  autres 
Infulaires  >  par  les  mêmes  députés ,  qui  leur  tin- 
rent le  même  langage  qu'à  ceux  d'Andros  ,  &  les 
menacèrent  en  cas  de  refus  de  les  affiéger   avec 
l'armée  Grecque  ,  &  de  les  détruire  entiéremenr. 
Il  tira  par  cette  voie  de  grandes  fommes  des  Ca- 
ryftiens  &  des  Pariens ,  qui  les  envoyèrent  dans 
la  crainte  d'ccre  traités  comme  Andros  y  donc  ils 
avoient  appris  qu'on  formoit  le  fiége  à  caufe  de 
fpn  attachement  aux  Medes,  &  parce  qu'ils  fça- 
voient  que  Thémiftocles  jouiflbit  auprès  des  Géné- 
raux du  plus  grand  crédit.   J'ignore  H  quelques 
autres  ides  en  donnèrent  aufli.  Je  croirois  volon- 
tiers  qu'il  y  en  eut  d'autres,  Kc  que  celles-là  ne 
furent  pas  les  feules.  Le  malheur  des  Caryftiens 
ne  fut  pas  pour  cela  (  a  )  différé.  Quant  aux  Pa- 
riens ,  ils  appaifercnt  Thémiftocles  avec  de  Tar* 
gent ,  &  l'armée  n'alla  pas  chez  eux.  Ce  fut  ainfî 
que  Thémiftocles,  à  l'infçu  des  autres  Généraux > 
tira  beaucoup  d'argent  des  Infulaires  à  commencer 
par  ceux  d' Andros^ 

CXIII.  L'armée  de  terre  ayant  féjouiné  quel- 
ques jours  dans  l'A  trique  après  le  combat  naval , 
prit  avec  Xerxès  la  route  de  la  Béorie ,  Se  le 
même  chemin  qu'elle  avoir  tenu  en  venant.  Mar- 
donius  avoit  jugé  à  propos  d'accompagner  le  Roi, 
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parce  que  la  faifon  n'ctoit  plus  propre  aux  opéra- 
tions de  la  guerre  y  Se  qu'il  croyoit  plus  avanta- 
geux de  paiïer  l'hiver  en  ThefTalie  »  &  d'attaquer 
enfuite    le  Péloponnefe   au   commencement   du 
printemps.  Lorfqu'on  fut  arrivé  en   Theflalie  > 
Mardonius  choifit  d'abord  tous  les  Perfes  qu'on 
appelle  Immortels  >  excepté  Hydarnes  leur  Com- 
mandant 9   qui   ne   voulut   pouit  abandonner  le 
Roi.  Il  prit   enfuite  parmi  les   autres  Perfes  les 
cuirafliters ,  &  le  corps   de   mille  {a)  chevaux  » 
auxquels  il  joignit  toutes  les  troupes  Medes»  Sa- 
ces ,  Baârienes  &  Indienes  ,  tant  infanterie  que 
cavalerie.  Quant  au  refte  des  Alliés,  il  ne   fit 
choix  que  d'un  petit  nombre ,  &  ne  prit  que  les 
beaux  hommes,  &  ceux  qui  avoient  fait  de  belles 
aâions ,  &  dont  la  valeur  lui  étoit  connue.  Il 
choifit  auflî  la  plus  grande  partie  des  Perfes  qui 
portoient  des  colliers  &  des  bracelets ,  ôc  enfuite 
les  Medes.  Ceux-ci  étoient  égaux  en  nombre  aux 
Perfes ,  mais  inférieurs  du  coté  de  la  force.  Toutes 
ces  troupes   réunies  faifoient    trois  cents    mille 
hommes,  y  compris  la  cavalerie. 

CXIV.  Pendant  que  Mardonius  étoit  occupé 
du  choix  de  l'armée,  &  que  Xerxès  étoit  aux< 
environs  de  la  TheHalie ,  il  vint  aux  Lacédémo- 
niens  un  Oracle  de  Delphes  qui  leur  ordonnoit 
de  demander  à  Xerxès  jufttce  de  la  mort  de  Léo- 


(tf)  Voyez  Ut.  YII.  (.  xi.« 


Digitized  by 


Google 


238  Histoire  d'Hérodote. 

nidas ,  &  d'accepter  (  a  )  comme  un  augure  la  ré- 
ponfe  qu'il  leur  feroit.  Auffitôt  les  Spartiates  dépê- 
chèrent un  Héraut ,  qui  fit  tant  de  diligence  qu'il 
rencontra  encore  toute  l'armée  en  ThefFalie  avec 
Xerxès.  Ce    Prince    lui  ayant  donné   audience  , 
M  Roi  des  Perfes,  lui  dit-il,  les  Lacédémoniens 
t>  &   les   Héraclides    (  1 48  )  de   Sparte  vous  de- 
ft  mandent  juftice  de  la  mort  de  leur  Roi ,  qui 
»  a  été  tué  par  vous ,  en  co.mbattant  pour  la  dé- 
»»  fenfe  de  la  Grèce  «.  A  ces  mots  Xerxès  fe  mît 
à  rire,  &  après  avoir  été  long-temps  fans  répondre, 
f>  voilà  ,  dit-il ,  en  montrant  Mardonius  ,  qui  étoit 
n  auprès  de  lui ,  voilà  celui   qui  la  leur   fera , 
9>  comme  il   convient  ««•  Le  Héraut  accepta  [b) 
l'augure ,  &  fe  retira. 

CXV.  Xerxès ,  laiflTant  Mardonius  en  Thefli- 
lie ,  fe  hâta  de  gagner  THellefpont.  Il  arriva  en 
quarante-cinq  jours  au  pafTage  du  détroit ,  n'ayant , 
pour  ainfi  dire,  avec  lui  qu'une  très-petite  (148  *) 
partie  de  fon  armée.  Cependant  partout  où  paf- 
foient  ces  troupes ,  elles  enlevoient  les  grains ,  & 
à  leur  défaut ,  elles  fe  nourriffbient  de  l'herbe 
des  campagnes ,  de  l'écorce  &  des  feuilles  des 
arbres  fauvages  &  cultivés,  &  ne  laiflbient  rien, 
tant  la  faim  étoit  preflTante.  La  pefte  (  149  )  & 
la  dyfenterie  qiii  furvinrent  en  firent  périr  beau* 


(11)  Voyez  la  Note  4^,  de  feu  M.  Wc/Tcling ,  page 
^74  y  de  fon  édition. 
(A)  Voyez  la  Note  marginale  précédente 
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coup  un  route.  Xerxès  laifToic  les  malades  dans 
toutes   les  villes  qu'il  traverfoit,  ordonnant  aux 
Aiagiilrats  de  les  nourrir  &  d'en  prendre  foin. 
U   y  en  eut  quelques-uns  qui  réitèrent  en  Thef- 
falie ,  d'autres  à  Siris  en  Paeonie ,  Se  en  Macé- 
doine. En  allant  en  Grèce  ,  Xerxès  avoir   laiflé 
dans  k  Macédoine  le  char  facré  de  Jupiter:  il 
ne  le  retrouva  plus  :  les  Paeoniens  l'avoient  donné 
aux  Thraces ,  &  quand  il  le  redemanda ,  ils  lui 
répondirent  que  les  cavales  de  ce  char  avoient  été 
enlevées  dans  les  pâturages  par  les  Peuples  de  la 
Thrace  fupérieure ,  qui  habitoient  vers  les  fources 
du  Strynfion. 

CXVI.  Ce  fut  dans  ce  Pays  que  le  Roi  des 
Bifaltes  &  de  la  Creftonique ,  Thrace  de  nation , 
fit  une  aûion  (150)  bien  atroce.  Après  avoir 
déclaré  qu'il  ne  fe  foumettroit  jamais  volontaire- 
ment à  Xerxès  ,  il  fe  )retira  fur  le  mont  Rhodope , 
&  défendit  à  fes  fils  de  porter  les  armes  contre  la 
Grèce.  Soit  mépris  de  fes  ordres ,  foit  envie  de  voir  la 
guerre,  ils  accompagnèrent  l'armée j  mais  étant  reve- 
nus tous  iix  fains  Se  faufs  de  cette  expédition ,  leur 
père  leur  Ht  arracher  les  yeux  &  les  punit  ainfî 
de  leur  défobeilTance. 

ex  VIL  Les  Perfes  panirent  de  la  Thrace ,  & 
dès  qu'ils  furent  arrivés  au  paflage ,  ils  fe  prefle- 
rent  de  traverfer  l'Hellefpont  fur  leurs  vailfeaux, 
pour  gagner  Abydos ,  parce  que  les  ponts  de  ba- 
teaux ne  fubfiftoient  plus ,  la  tempête  les  ayant 
irompus.  Us  firent  quelque  féjour  en  cet  endroit  9 


Digitized  by 


Google 


240  Histoire  d'H]^rodot£. 

8ç  y  ayant  trouvé  des  vivres  en  plus  grande  abon- 
dance que  dans  leur  marche,  ils  mangèrent  avec 
excès ,   ce  qui ,  joint  au  changement  d'eau ,   fit 
périr  une  grande  partie  de  ce  qui  reftoit  de  cette 
armée.  Les  autres  arrivèrent  à  Sardes  avec  Xerxès. 
CXVIIL  On  raconte  aufli  de  la  manière  fui* 
vante  la  retraite  de  ce  Prince.  Etant  arrivé  d  Eion 
fur  le  Strymon  ,  après  fon  départ  d'Athènes ,  il 
ne  continua  plus  fa  route  par  terre  ,  mais  laiilanc 
à  Hydarnes  le  foin  de  conduire  fon  armée  fur  les 
bords  de  l'Hellefpont,  il  monta  fur  un  vaifTeaa 
Phénicien  qui  le  tranfporta  en  Afie.  Pendant  qu'il 
vogttoit,  il  s'éleva  du  Stryhion  (  151  )   un  vent 
impétueux ,  qui  foulevant  les  flots ,  rendit  la  tem- 
pête d'autant  plus  dangereufe,  qu'il  y  avoir  juf-* 
ques  fur  les  ponts  un  très-grand  nombre  de  Pet- 
fes ,  qui  s'étoient  embarqués  avec  Xerxès ,  &  qui 
furchargeoient  le    vaifleau.    Le   Roi  effrayé  de- 
manda tout  haut  au  Pilote ,  s'il  y  avoit  quelque 
efpérance  de  falut.  m  Aucune  y  Seigneur ,  lui  ré- 
>»  pondit  celui-ci ,  fî  l'on  n'allège  le  vaifleau  d'une 
9)  grande  partie  de  fes  (151)  défenfeurs  «<•  On 
ajoute  que  fur  cette  réponfe  Xerxès  s'adrefla  aux 
Perfes  :  i>  C'efl  à  vous  maintenant  A  montrer  Tin- 
i>  térêt  que  vous  prenez  à  votre  Roi:  ma  vie  dé- 
f>  pend  de  vous  «•  Il  dit  »  &  les  Perfes  s'étant 
profternés ,  fe  jetterent  dans  la  mer.  Le  vaifleaa 
allégé,  le  Roi  arriva  fain  &c  fauf  en  Afie.  On 
dit  aufli  qu'aufli-tôt  après  qu'il  eut  débarqué ,  il 
donna  une  couronne  d  or  au  Pilote  pour  avoir 
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iauvé  la  vie  au  Roi ,  mais  qu'il  lui  fît  couper  la 
tête ,  pour  avoir  caufé  la  pêne  d'un  grand  nom-, 
bre  de  Perfes. 

CXIX.  Cette  autre  manière  de  raconter  la  te- 
cnùte  de  Xerxès  ne  me  paroit  nullement  croya- 
ble ,  par  bien  des  raifons ,  ôc  furtont  à  caufe  du 
malheur  des  Perfes.  En  effet,  fi  le  Pilote  a  die 
véritablement  au  Roi  qu'il  falloir  alléger  le  vaif- 
feau ,  je  fuis  perfuadé  que  de  (153)  mille  per- 
fonnes ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  convînt  que  le 
Roi  auroit  fait  defcendre  à  fond  de  cale  ceux  qui 
étoient  fur  les  ponts,  d*autant  plus  qu'ils  étoienc 
Perfes  &  des  premiers  de  la  Cour ,  &  qu'il 
auroit  plutôt  fait  jetter  dans  la  mer  autant  de 
rameurs  Phéniciens  qu'il  y  avoir  de  Perfes. 
Mais  comme  je  l'ai  dit  (a)  plus  haut,  Xer- 
xès retourna  par  terre  en  Afie  avec  le  refte  de 
fon  armée. 

CXX.  En  voici  une  forte  preuve.  11  eft  cer- 
tain (154)  quen  s'en  retournant,  il  paflTa  par 
Abderes ,  où  il  fe  lia  d'amitié  avec  les  Abdérites, 
&*  qu'il  leur  fit  préfent  d'un  cimeterre  d'or  & 
d'une  tiare  tifiue  d'or.  Ce  fut  en  cette  ville ,  au 
rappon  des  mêmes  Abdérites ,  que  Xerxès  déta- 
cha fa  ceinmre  pour  la  première  fois  depuis  fon 
dépan  d'Athènes ,  comme  étaiy  alors  délivré  de 
toute  crainte  ;  mais  cette  circonftance  ne  me  pa- 
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roît  point  croyable.  Or  Abderes  eft  plutôt  (155) 
vers  rHellefpont  que  vers  le  Strymon  &  la  ville 
d'Eion ,  où  Ion  dit  qu'il  s'embarqua. 

CXXI.  Les  Grecs,  ne  pouvant  prendre  An- 
dros ,  tournèrent  leurs  armes  contre  (  a  )  Caryfte  y 
Se  après  avoir  ravage  fon  territoire ,  ils  revinrent 
à  Salamine.  On  commença  par  mettre  de  coté 
les  prémices  du  butin  pour  les  Dieux ,  &  entr'au- 
très  trois  vaifleaux  Phéniciens:  ils  (155*)  en 
envoyèrent  un  à  l'Ifthme,  pour  y  être  confacré  aux 
Dieux  ;  on  l'y  voyoit  encore  de  mon  temps  ;  un 
autre  à  Sunium  ,  Se  le  troiÇeme  fut  dédié  à  Ajax 
dans  l'ifle  de  Salamine.  On  partagea  enfuite  le 
butin  y  Se  Ton  en  envoya  les  prémices  à  Del- 
phes. On  en  fit  une  ftatue  de  douze  coudées  de 
haut,  tenant  à  la  main  un  éperon  de  vaifTeau. 
On  la  plaça  au  même  endroit  où  eft  la  ftatue 
d'or  d'Alexandre ,  Roi  de  Macédoine. 

CXXII.  Ces  prémices  envoyées  à  Delphes ,  les 
Grecs  demandèrent  au  Dieu  au  nom  de  tous  les 
confédérés ,  s'il  avoir  reçu  des  prémices  complètes  , 
&  qui  lui  fuflent  agréables.  Le  Dieu  répondit 
qu'il  en  avoir  reçu  de  tous  les  Grecs,  excepté 
des  Egtnetes  ,  dont  il  exigeoit  un  préfent  parce 
qu'ils  s'étoient  (15^)  plus  diftingués  que  les  autres 
au  combat  naval  de  Salamine.  Sur  ^cette  réponfe» 
les  Eginetes  lui  confacrerent  trois  étoiles  d'or  qui 
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font  fur  un  mât  d^airain  à  l'angle»  fort  près  du 
cratère  (  a  )  de  Créfus. 

CXXIII.  Le  butin  partagé ,  les  Grecs  •  firent 
voile  vers  Tlfthme  ,  pour  donner  le  prix  de  la 
valeur  à  celui  d'entr  eux  qui  s'écoit  le  plus  diftin- 
gué  dans  cette  guerre.  Lorfqu  il  y  fiurent  arrivés ,  les 
Généraux  fe  (  1  ^7  )  partagèrent  les  balloies  auprès- 
de  l'autel  de  Neptune ,  afin  de  juger  celui  qu'ils 
croyoienc  digne  du  premier  prix,  &:  celui  qu'ils 
penfoient  avoir  mérité  le  fécond.  Chacun  penfanc 
s'être  plus  diftingué  que  les  autres,  fe  donna  la 
première  voix:  mais  pour  le  fécond  prix,  la  plu- 
pan  l'adjugèrent  d'un  commun  accord  à  Thémif- 
cocles.  Les  Généraux  n'eurent  par  ce  moyen  qu'un 
feul  fuffrage  chacun ,  &  Thémiftocles  eut  la  très- 
grande  pluralité  pour  le  fécond  prix. 

CXXIV.  Quoique  l'envie  eût  empêché  les 
Grecs  de  porter  un  jugement ,  &  que  chacun  en 
retournant  dans  fa  Patrie ,  eût  laiffé  la  chofe  in- 
décife,  Thémiftocles  n'en  fut  pas  moins  célébré, 
&  n'en  palla  pas  moins  dans  toute  la  Grèce  pour 
le  plus  prudent  des  Grecs.  Comme  ceux,  avec 
qui  il  avoir  combattu  â  Salamine  ne  lui  avoient 
pas  rendu  les  honneurs  qu'il  méritoit  par  fa  vic- 
toire ,  il  fe  rendit  (  1 58  )  à  Lacédémone  auflî-tôt 
après  le  départ  des   Alliés ,  pour  y  recevoir  ks 


(a)  Cétoit  le  cratcrc  d*argcnt  Voyez  Livre  premier, 
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marques  de  diftinâion  qui  lui  étoient  dues.  Lee 
Laccdcmoniens  le  reçurent  magnifiquement  & 
de  la  manière  la  plus  honorable.  Ils  donnèrent , 
il  eft  vrai ,  à  Eurybiades  une  couronne  d'olivier 
pour  prix  de  la  valeui: ,  mais  ils  adjugèrent  à  Thé- 
miftocles  celui  de  la  prudence  Se  de  rhabilecc  >  Se 
le  couronnèrent  aufli  d  olivier.  Ils  lui  firent  outre 
cela  préfent  du  plus  beau  char  qu'il  y  eût  à  Sparte  , 
&  après  lui  avoir  donné  dé  grandes  louanges  » 
trois  cents  Spartiates  d'élite,  qu'on  appelle  les  (159) 
Chevaliers ,  l'efconerent  à  fon  retour  jufqu'aux 
frontières  de  Tégée.  De  tous  les  hommes  que  nous 
connoiflions ,  c'eft  le  feul  que  les  Spartiates  aient 
reconduit. 

CXXV.  Lorfque  Thémiftocles  fut  de  retour 
de  Lacédémone  à  Athènes,  Timodeme  d'Aphid- 
nes,  qui  n'étoit  gueres  connu  que  par  la  haine 
qu'il  lui  portoit,  &  la  rage  (i<>o)  jaloufe  dont 
il  étoit  animé  contre  lui  ,  lui  reprochoir  Ion 
voyage  de  Sparte  ,  '  en  lui  difant  que  les  Lacédé- 
moniens  ne  lui  avoient  point  tendu  des  honneurs 
à  caufe  de  fon  propre  mérite ,  mais  par  égard 
pour  la  ville  d'Athènes.  Comme  il  répétoit  fans 
ceffe  ce  reproche  :  «  vous  avez  raifon ,  lui  dit-il , 
•*  (î  j'étois  (  iffi  )  Belbinite  ,  je  n'aurois  pas  reçu 
»  tant  d'honneurs  des.  Spartiates  ,  &  jamais  ils 
M  ne  vous  en  feroient  autant ,  quand  même  vous 
i>  feriez  Athénien  ce.  Mais  en  voilà  alfez  là- 
delfus. 

CXXVI.  Pendant  ce  temps-là  Artabaze ,  fils  de 
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Phamaces  ,  qui  depuis  Ions-temps  s'croit  fait  une 
grande  réputation  parmi  les  Perfes,  8c  qui  en 
acquit  encore  davantage  a*  la  journée  de  Placées  , 
accompagna  le  Roi  jufqu'au  paflage  de  THellef- 
pont  avec  foixante  mille  hommes  de  l'armée  que 
Mardonius  avoit  choifie.  Xerzès  étant  pafle  en 
Afie ,  8c  Arcabaze  vfe  trouvant  i  fon  recour  aux 
environs  de  la  prefqu'ifle  de  Pallene  y  comme 
Mardonius  »  qui  avoit  pris  fon  quarcier  d'hiver 
dans  la  Theflaiie  &  dans  la  Macédoine  »  ne  le 
preflbit  pas  de  venir  le  rejoindre,  il  crut  que  le 
hazard  l'ayant  conduit  près  des  Pocidéates ,  il  de- 
voit  les  remettre  fous  le  joug  des  Perfes  qu'ils 
avoient  fecoué.  Ces  Peuples  s'étoient  ouvenement 
révoltés  concre  les  Barbares  auffitot  après  le  dcpan 
du  Roi ,  &  la  fuite  de  Tarmée  navale  des  Per- 
fes ,  &  leur  exemple  avoic  été  fuivi  du  refte  des 
Habitans  de  la  prefqu  ifle  de  Pallene. 

CXXVII.  Anabazc  affiégeà  alors  Potidée,  &, 
foupçonnant  les  Olynthiens  de  vouloir  fe  révol- 
ter contre  le  Roi ,  il  les  afliegea  aufC.  Leur  ville 
ctoit  en  ce  tei^ps  là  occupée  par  les  Boctiéens  ,  qui 
avoient  été  chafles  du  Golfe  de  Therme  par  les 
Macédoniens.  Ârtabaze  ayant  pris  cette  ville  >  ea 
fie  égorger  les  Habicans  dans  un  marais  ou  on 
les  conduifit.  Il  y  mit  enfui  te  des  Chalcidiens , 
Se  en  confia  le  Gouvernement  à  Critobule  de 
Torone.  Ce  foc  ainfî  que  les  Chalcidiens  devin^ 
rent  les  maîtres  d'Olynthe. 

CXXVIII.  Après  la  prife  de  cette  Place,  Ar- 
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tabaze  s'occupa  (a)  fcrieufemenc  du  fiége  de  Po- 
tidée.  Tandis  qu'il  le  prefïbit  avec  ardeur,  Ti- 
moxene  ,  Général  des  Scionéens ,  convint  avec  lui 
de  lui  livrer  cette  ville.  On  ne  fait  pas  quelle  fut 
l'origine  de  leur  correfpondance  ,  &  je  n'en  puis 
rien  dire.  Mais  enfin  voici  ce  qvii  arriva.  Toutes 
les  fois  que  Timoxene  &  Artabaze  vouloient  s'é- 
crire ,  ils  attachoient  la  lettre  à  une  flèche  ,  Se 
lentortilloient  autour  de  fon  entaille,  de  façon 
qu'elle  lui  fervoit  d'ailes  ;  on  tiroir  en  fuite  cette 
fleclie  dans  l'endroit  convenu.  La  trahifon  de  Ti- 
moxene fut  reconnue.  Car  Artabaze  voulant  tirer 
vers  l'endroit  convenu  ,  la  flèche  s'écarta  du  but  , 
6c  frappa  à  l'épaule  un  homme  de  Potidée.  Auflitot 
accourut  beaucoup  de  monde  à  l'entour  du  bleffé  , 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  fortes  (  A  ) 
d'occafions  j  on  prit  fur  le  champ  la  flèche ,  & 
quand  on  eut  reconnu  qu'il  y  avoir  une  lettre  ,  on  la 
porta  aux  Généraux  affemblés  avec  ceux  des  Alliés 
du  refte  ^qs  Palîéniens.  La  leûure  de  cette  lettre 
ayant  fait  connoître  l'auteur  de  la  trahifon,  les 
Généraux  furent  d'avis  de  ne  point  {i6i  *)  accu- 
fer  Timoxene  de  trahifon  par  égard  pour  la  ville 
de  Scioné ,  afin  que  les  Scionéens  n'euflent  pas  a 
l'avenir  la  réputation  de  traîtres.  Ainfi  fut  décou- 
verte la  confpirarion  de  Timoxene. 

CXXIX.  11  y  avoir  déjà  trois  mois  qu  Artabaze 

(  tf  )  D.ins  le  grec  :  fortement. 

(  i  )  Dans  le   grec  2   dans  la  guerre. 
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aflîégeoic  Potidée  >  lorfqu  il  arriva  un  reflux  con« 
fîdérable ,  &  qui  dura  fon  long-temps.  Les  Barba- 
res voyant  que  le  lieu  occupé  auparavant  par  la 
mer  n*ctoit  plus  qu'une  lagune,  fe  mirent  en  route 
pour  entrer  dans  la  Pallene.  Us  avoient  déjà  fait 
les  deux  cinquièmes  du  chemin,  &  il  leur  en 
reftoit  encore  trois  poiu:  y  arriver ,  lorfqu*il  fur- 
vint  un  flux  fi  confidérable ,  qu'au  rapport  des 
Habitans,  on  n'en  a  jamais  vu  de  pareil  en  ce 
Pays ,  quoiqu'ils  y  foient  frcquens.  Ceux  qui  ne 
favoient  pas  nager  périrent  dans  les  eaux ,  &  ceux 
qui  favoient  nager  furent  maflacrés  par  les  Poti- 
déates ,  qui  les  pourfuivirent  dans  des  bateaux. 
Les  Poridéates  attribuent  ce  flux  confidérable  & 
cette  pêne  des  Perfes  à  Neptune ,  qui  fit  ainfi 
périr  dans  les  eaux  ceux  d'entre  les  Perfes  qui 
avoient  profané  fon  Temple  &  infulté  fa  ftarae 
qu'on  voyoit  dans  le  fauxbourg.  Ce  fendment  des 
Potidéates  me  paroît  très-jufte.  Artabaze  alla  re- 
joindre Mardonius  en  Theflalie  avec  les  débris  . 
de  cette  armée.  Tel  fut  le  fon  des  troupes  qui 
avoient  accompagné  le  Roi  dans  fa  retraite. 

CXXX.  Le  refte  de  l'armée  navale  de  Xerxcs 
étant  arrivé  en  A  fie  après  s'être  fauve  de  Salamine, 
&  ayant  tranfporté  le  Roi  &  fes  troupes  de  la 
Cherfonefe  à  Abydos ,  alla  pafler  l'hiver  à  Cymc. 
Cette  flotte  fe  raflembla  enfuite  dès  le  commen- 
cement du  printems  à  Samos ,  où  quelques-uns 
de  fes  vaifleaux  avoient  auflî  paffé  l'hiver.  La 
plupart,  des  troupes  quelle  avoir  i  bord  étoient 
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Perfes.  &  Medes.  Il  leur  étoit  venu  deux  Géné- 
raux ,  Mardontès  ,  fils  de  Bagée ,  &  Anayntès  {a) 
fils  d'Artachée ,  qui  s'étoit  alTocié  {161)  fon  ne- 
veu Ithamitrès ,  &  avoir  partagé  avec  lui  le  Com- 
mandement. Comme  les  Perfes  avoient  reçu  un 
échec  confidérable  à  la  bataille  de  Salamine ,  ils 
n'avancèrent  pas  plus  loin  vers  l'Occident ,  & 
perfonne  ne  les  y  contraignit.  Ils  avoient  encore 
trois  cents  vaifTeaux,  y  compris  ceux  des  Ioniens  ^ 
^vec  lefquels  ils  fe  tinrent  à  Samos  pour  garder 
ribnie  &  lempêcher  de  fe  révolter.  Bien  loin  de 
s'attendre  à  voir  les  Grecs  venir  en  lonie»  ils 
çroyoient  qu'ils  fe  contenteroient  de  défendre  leur 
propre  Pays,  Sç  cette  conjedure  leur  paroiffoit 
d'autant  mieux  fondée ,  qu'au  lieu  de  les  pour<» 
fuivre  dans  leur  fuite  après  la  bataille  de  Salamine  » 
les  Grecs  s'étoient  trouvés  très-heureux  de  fe  reti- 
rer. Les  Perfes  avoient  été  battus  fur  mer,  &  ils 
en  étoient  perfuadés  j  mais  ils  s'attendoient  que  fur 
terre  Mardonius  auroit  avec  fe^  troupes  de  très- 
grands  avantages*  Tandis  qu'ils  étoient  à  Samos» 
Se  qails  délibéroient  entr'çux  fur  Iqs  moyens  de 
nuire  à  leurs  ennemis,  ils  étoient  attentifs  aux 
démarches  de  Mardonius ,  afin  de  voir  quel  en 
feroit  le  fuccès, 

CXXXI.  Le  retour  du  printems  de  la  préfence 

ia)  C'cft  le  même  dont  il  eft  parlé  Lîv.  IX  $.  ci.  & 
ev?.  J'ai  corrigé  le  nom  d'Amitrès»  diaprés  le  $«  eu  du 
liv,  IX.  ^ 


Digitized 


by  Google 


Uranié.  Livre  VIII.    249 

de  Mardonius  ,  qui  étoit  alors  en  Theffâlie ,  ré- 
veillèrent les  Grecs.  Leur  armée  de  terre  ne  s'af- 
iembloit  point  encore  ;  mais  leur  flotte  ,  confif- 
tant  en  cent-dix  vaifTeaux,  étoit  déjà  partie  pour 
Egine,  fous  la  conduite  de  Léotychides,  qui  en 
étoit  Amiral.  Léotychides  (  a  )  comptoit  parmi 
fes  ancêtres  en  remontant  en  ligne  direâe  Mé- 
narès  ,  Âgéiilas  ,  Hippocratides  y  Léotychides  , 
Anaxilas  ,  Archidamus  y  Anaxandrides  y  Théo- 
pompe ,  Nicandre  ,  Charillus  (  1^5  ) ,  Eunomus, 
Polydedes,  Prytanis,  Euryphon  (  i<>4),  Proclès, 
Ariftodémus ,  Ariftomachus,  Cléodéus  ,  fils  d'Hyl- 
liis,  &  petit-fils  d'Hercules.  Il  étoit  de  la  féconde  {b) 
Maifon  Royale  y  &  tous  fes  ancêtres ,  excepté  les 
fept  (  1^5  )  que  j'ai  nommés  les  premiers  après 
X^éotychides ,  avoîent  été  Rois  {166)  de  Sparte. 
Pour  ce  qui  efl  des  Athéniens ,  ils  étoient  com- 
mandés par  Xanthippe  ,(  1(^7  )  fils  d'Ariphron. 

CXXXIL  Lorfque  tous  les  vaiflèaux  furent 
arrivés  à  Egine ,  les  Ambaffadeurs  des  Ioniens , 
parmi  lefqueis  étoit  Hérodote,  fils  de  Bafilides, 
vinrent  y  trouver  les  Grecs.  Cétoient  les  mêmes , 
qui  peu  de  temps  auparavant  avoient  été  à  Sparte 
prier  les  Lacédémoniens  de  rendre  la  liberté  à 
rionie.  Us  étoient  (  168  )  d'abord  fept,  &  avoient 
conjuré  entr'eux  la  mort  de  Strattis.,  Tyran  de 

(tf)  Dans  le  Grec:  Ltutychides  itoit  fils  de  Ménaris ^ 
fils  (tJigéfilas  ,  &c. 

(*)  Voyez  liv.  Vn,  J,  cciYt  aote  »8a. 
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Chios.  Mais  ayant  été  découverts  *  par  un  de  leurs 
complices ,  les  fix  autres  s'étoient  retires^  fecrcte- 
ment  de  Chios  à  Sparte  ,  &  dans  ce  temps-li 
ils  s'étoient  rendus  à  Egine  pour  engager  les  Grecs 
à  faire  voile  en  lonie.  Mais  ils  eurent  bien  de  la 
peine  à  les  mener  jufqu  a  Délos.  Tout  ce  qui  croît 
au-delà  de  cette  Ifle  efFrayoit  les  (1^9)  Grecs  j 
parce  qu'ils  avoient  peu  de  connoifTance  de  ces 
Pays,  &:  parce  qu'ils  s'étoient  imaginé  qu'ils 
étoient  pleins  de  trpupes.  Samos  même  leur  pa- 
roiflfoit  aufli  éloignée  que  les  Colonnes  d'Hercules. 
Âinfi  les  Barbares  effrayés  n'oferent  pas  avancer 
vers  l'Occident  au  delà  de  Samos ,  &  les  Grecs 
de  leur  côté ,  malgré  les  prières  de  ceux  de  Chios  , 
n'allèrent  point  vers  l'Orient  plus  loin  que  Délos. 
La  crainte  (a)  les  empcchoit  de  franchir  de  parc 
&  d'autre  Tefpace  qui  les  féparoit. 

CXXXIII.  Tandis  que  les  Grecs  alloient  à  Dé- 
los ,  Mardonius ,  qui  avoir  paffé  l'hiver  en  Thef- 
falie ,  fe  mit  en  marche.  A  fon  dépan  il  envoya 
aux  Oracles  un  (  170)  Europien  nommé  Mys  » 
avec  ordre  d'aller  partout  autant  qu'il  lui  feroît 
(  171  )  poflîble,  pour  confulter  les  Dieux.  Je  ne 
puis  dire  ce  que  Mardonius  vouloir  apprendre  des 
Oracles,  &  les  ordres  qu'il  avoir  donnés  à  fon 
député,  perfonne  n'en  ayant  connoiffance ;  mais 
je  penfe  qu'il  les  envoya  confulter  feulement  fur 
les  affaires  préfentes. 

(0}  Dans  le  grec  :  la  crainte  gardon  U  ndlicu. 
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CXXXIV.  11  eft  cenain  que  Mys  vint  à  Lcba- 
die  y  qu  ayant  gagné  avec  de  Targent  un  homme 
du  Pays,  il  defcendit  dans  lantre  (  172  )  de Tro-. 
phonius,  qu'il  alla  à  TOrade  (  175  )  d'Abes  en 
Phocide  *,  qu'il  vint  enfuîtes  a  Thebes,  &  que  dès 
qu'il  y  fut  arrivé ,  il  confulta  lui-même  Apollon 
irménien   par    la  flamme  (174)   des  viâimes , 
eomme  cela  fe  pratique  aufli  à  Olympie,  Se  avec 
de  l'argent  il  obtint ,  d'un  étranger  (  1 75  )  &  non 
d*un  Thébain  y  la  permiflion  d'aller  dormir  dans 
le  (  17^  )  Temple  d'Amphiaraiis  ,  où  il  n'eft  per- 
mis à  aucun  Citoyen   de   Thebes  de  confulter 
rOracle ,  par  la  raifon  fuivante.  Amphiaraiis  ayant 
ordonné  aux  Thébains  par  des  Oracles  de  le  choiiir 
pour  leur  Devin  ou  pour  leur  Allié ,  ils  préférè- 
rent de  lavoir  pour  Allié i  les  Citoyens  de  The- 
bes ne  peuvent  par  cette  raifon  coucher  dans  le 
Temple  d'Amphiaraiis. 

CXXXV.  Les  Thébains  racontent  une  mer- 
veille, très-grande  (177)  i  mon  avis.  Mys  (a) 
ayant  parcouru  tous  les  Oracles  »  vifita  aufli  le 
Temple  (  178  )  d'Apollon  fumommé  Ptoiis.  Ce 
Temple  qui  s'appelle  le  Ptoon,  appartient  aux 
Thébains,  &  eft  fitué  au-defliis  du  Lac  Copaïs, 
au  pied  d'une  (179)  montagne ,  près  de  la  ville 
d'Acrsephîa.  Le  nommé  Mys  étant  arrivé  à  ce 
Temple ,  trois  Citoyens ,  choifls  par  la  Républi-^ 


(  if  )  Le  grec  ajoute  :  FEuropUn. 
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que ,  Vy  fuivîrent ,  pour  mettre  par  écrit  la  ré- 
ponfe  de  TOracle.  Auflîtôt  TArchiprêtrefle  lui 
répondit  en  hngue  Barbare  (a).  Les/Thébains 
dont  il  étoit  accompagné ,  furent  étonnés  de  lai 
entendre  parler  une  langue  différente  de  la  Grec- 
que. Comme  ils  étoîent  embarraffés  fur  ce  qu'ils 
feroient  dans  les'  circonftances  préfentes  ,  Mys  leur 
arracha  les  tablettes  qu'ils  avoient  entre  les  mains  ^ 
&  y  ayant  écrit  la  réponfe  que  lui  avoir  diûc  le 
Prophète,  Se  qui  étoit,  à  ce  qu'on  dit  en  (  180) 
Carien ,  il  s^Qti  retourna  en  Theflalie. 

CXXXVI.  Mardonius  ayant  lu  tes  réponfes^ 
des  Oracles  ,  envoya  en  ambailade  à  Athènes 
(181)  Alexandre  de  Macédoine ,  fils  d' Amyntas. 
Il  choifit  ce  Prince  9  parce  qu'il  avoir  avec  le^ 
Perfes  de  l'affinité  ;  fa  fœur  (  b  )  Gygée,  fille  d'A- 
myntas,  ayant  époufé  un  Perfe  nommé  Bubarès,' 
dont  elle  avoir  un  fils  y  qui  s'appelloit  Amyncas 
du  nom  de  fon  ayeul  maternel.  Cet  Amyntas 
étoit  alors  en  A(îe ,  &  le  Roi  lui  avoir  donné 
Alabandes ,  ville  confidérable  de  Phrygîe.  Mar- 
donius envoya  auffi  Alexandre,  parce  qu'il  avoît 
appris  qu'il  étoit  uni  avec- les  Athéniens  par  les 
droits  de  (181)  l'hofpitalité ,  &  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  leur  bienfaiteur.  Il   s'imaginoic^ 


(tf)  Il  faut  fe  rappellcr  que  ce  mot  ne  figcùfie  qu'é-n 
trangcr. 
C  4  )  Voycx  Liv.  V.  $.  x%u 
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que  par  ce  moyen  il  fe  concilieroic  funout  les 
Athéniens,  donc  il  encendoîc  parler  comme  d'un 
Peuple  nombreux  &  vaillant,  &  qu'il  fçavoit  avoir 
le  plus  contribué  à  la  défaite  des  Perfes  fur  mer. 
11  fe  flattoit  que  s'ils  fe  joignoient  à  lui,  il  fe 
rendroit  aifément  maître  de  la  mer  ;  ce  qui  feroit 
certainement  arrivé.  Comme  il  fe  croyoit  beau- 
coup plus  fort  que  les  Grecs  par  terre,  il  comp- 
toir alors  avoir  fur  eux  une  grande  fupériorité. 
Peut-être  auffi  les  réponfes  des  Oracles  lui  con- 
feilloient-elles  de  faire  alliance  avec  les  Athéniens, 
&  ce  fut  peut-être  cette  raifon  qui  l'engagea  â 
leur  députer  Alexandre. 

CXXXVII.  Alexandre  (183)  defcendoit  au 
(  û  )  feptieme  degré  de  Perdiccas ,  qui  s'empara 
de  la  Couronne  de  Macédoine  ainfi  que  je  vais 
le  dire.  Gavanes ,  Acropus  &  Perdiccas ,  tous  trois 
frères  &  defcendans  de  {  i^^)  Téménus  ,  s'en- 
fuirent d'Argos  en  Illyrie ,  &  paffant  delà  dans  la 
haute  (  X85  )  Macédoine,  ils  arrivèrent  à  la  ville 
de  Lébaea ,  où  ils  s'engagèrent  au  fervice  du  Roi 
pour  un  certain  prix.  L'un  menoit  paître  les  che- 
vaux, l'autre  les  bœufs ,  &  Perdiccas  le  plus  jeune 
gardoit  le  (  *  )  menu  bétail.  Car  autrefois  non- 
feulement  les  Républiques ,  mais  encore  les  Mo- 


(a)  Pour  trouver  les  fcpc  degrés  ,  il  faut ,  fuivant  Tu- 
fage  d'Hérodote ,  compter  les  deux  extrêmes ,  Alexandre  Se 
Perdiccas. 

(^)  Voyez  Liv.  I.  J.  13 j.  note  30;. 
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narchies  n'étoient  pas  riches  (  i8tf)  en  argent.  La 
Reine  elle-même  leur  préparoic  à  manger.  Toutes 
les  fois  que  cuifoit  le  pain  du  jeune  Perdiccas  fon 
domeftique ,  il  devenoit  plus  gros  de  moicié.  La 
même  chofe  arrivant  toujours ,  elle  en  avertit  fon 
mari.  Là-deffus  ^  il  vint  fur  le  champ  à  ce  Prince 
en  la  penfée  que  c'étoit  un  prodige  ,  &  que  ce 
prodige  pronoftiquoit  quelque  chofe  de  grand.  Il 
manda  les  trois  [a]  frères  ,  &  leur  commanda  de 
fortir  de  fes  terres.  Us  répondirent  au  Roi  qu  il 
étoit  jufte  qu'ils  reçuflent  auparavant  leur  falaire. 
A  ce  mot  de  falaire ,  il  leur  dit  en  homme  à  qui 
les  Dieux  avoient   troublé   la  raifon  :   »  je  vous 
j>  donne  ce  foleil ,  (  le  foleil   entroit  alors  dans 
n  la  maifon  par  l'ouverture  (  1 8^  *  )  de  la  chemi- 
n  née  )  ce  falaire  eft  digne  de  vous  «.  A  c^s  pa- 
roles ,  les  deux  aînés  ,  Gavanes  &  Acropus ,  demeu* 
rerent  interdits  ^  mais  le  plus  jeune  répondit  au 
Roi  :   9»  Seigneur ,  nous   acceptons   {b)  l'augure 
>9  que   vous  nous  donnez  ce.  Prenant  enfuite  fon 
couteau ,  il  traça  fur  l'aire  de  la  falle  une  ligne 
autour  de  Tefpace  qu'éclairoit  le  foleil  >  &  après 
avoir  reçu  par  trois  fois  fes  rayons  dans  fon  fein, 
il  s'en  alla  avec  fes  deux  frères. 

CXXXVIII.  Us  étoient  à  peine  parris ,  qu'un 
ies  Aflefleurs  du  Roi  l'inftruifit  de  ce  que  pour- 

(  a  )  Dans  le  Grec  :  les  mercenaires. 
(^)  Voyez  la  Note  4^.  pag.  ^74  de  Tédinon  d*Héro- 
dotc  de  M.  Wcffcling. 
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roit  faire  le  plus  jeune  des  crois  frères  >  &  des 
vues  qu'il  avoir  fans  doure  en  acceptant  ce  qu'il 
lui  avoit  donné.  Ce  Prince  irrité  envoya  après 
eux  des  cavaliers  pour   les  tuer.  Il  y  a  dans  ce 
Pays  un  fleuve ,   auquel  les   defcendans  de  ces 
hommes  d'Argos ,  offrent  des  facrificés  ,  comme 
à  leur  libérateur.    Lorfque   les   Téménides  l'eu- 
rent traverfé,  il  groflit  tellement  que  les  cavaliers 
ne  purent  le  paffer.  Arrivés  dans  un  ^utre  canton 
de  la  Macédoine,  les  trois  frères  établirent  leur 
demeure  près  des  jardins  ,  qu'on  dit  avoir  appar- 
tenus à  Midas ,  fils  '  de   Gordius  ,   où  viennent 
d'elles-mêmes  &  fans  culture  des  rofes  à  (187) 
foixante  pétales ,  dont  lodeur  eft  plus  agréable 
que  celles  qui  croiflTent  ailleurs.  Ce  fut  auill  dans 
ces  jardins  que  le  Silène  (188)  fut  pris,  comme 
le  rapportent   les  Macédoniens.   Le  mont  Ber- 
mion  ,  inacceilible  en  hiver ,  eft  au-deiTus  de  ces 
jardins.  Lorfque  les  Téménides  fe  forent  emparés 
de  ce  canton ,  ils  en  fortirent  pour  fubjuguer  le 
refte  de  la  Macédoine. 

CXXXIX.  Alexandre  defcendoît  de  ce  Per- 
diccas  de  la  manière  fuivante.  U  étoit  fils  d'Amyn- 
tas  ,  Amyntas ,  d'Alcétès  ,  Alcérès  ,  d'Aëropus  , 
Acropus  ,  de  Philippe  ,  Philippe  ,  d'Argéus  ,  & 
celui-ci  de  Perdiccas  qui  avoit  conquis  ce  Royau- 
me. Telle  étoit  la  généalogie  d'Alexandre,  fils 
d'Amyntas. 

CXL.  Alexandre  étant  arrivé  à  Athènes  où 
Mardonius  l'avoir  député ,  adrelfa  ce  difcours  au 
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Peuple  :  »  Athéniens ,  Mardonius  vous  dit  par  ma 
»  bouche  :  il  m  eft  venu  un  medage  de  k  part 
»  du  Roi  y  conçu  en  ces  termes  : 

»  Je  pardonne  aux  Athéniens  toutes  leurs  fautes. 
»  Exécutez  donc  mes  ordres  y  Mardonius ,  rendez- 
»  leur  leur  Pays ,  qu'ils  en  prennent  encore  un 
*>  autre  à  leur  gré  ,  qu'ils  vivent  félon  leurs  loix , 
»&  s'ils  veulent  faire  alliance  avec  moi,  relevez 
9>  tous  les  Temples  que  je  leur  ai  ^rûlés. 

»»  Je  {a  ).fuis  obligé  d'exécuter  ces  ordres  ,  à 
»  moins  que  vous  ne  vous  y  (  i88  *  )  oppodez.  Je 
9»  vous  adreflè  maintenant  la  parole  :  quelle  eft 
»  donc  votre  folie  de  vouloir  faire  la  guerre  au 
»  Roi  ?  vous  ne  le  vaincrez  jamais ,  &  vous  ne 
n  pourrez  pas  toujours  lui  réfifter.  Les  grandes 
>i  aâions  de  Xerxès  &  la  multitude  de  fes  troupes 
»  vous  font  connues  y  vous  avez  entendu  parler 
»  de* mes  forces;  quand  même  vous  auriez  l'a* 
3>  vantage  fur  moi>  quand  même  vous  rempor- 
»  teriez  la  viftoire,  ce  dont  vous  ne  pouvez  vous 
»  flatter ,  du  moins  fi  vous  êtes  fages ,  il  nous 
»  viendra  d'autres  armées  encore  plus  fortes.  Ne 
»  cherchez  donc  pas  >  en  voulant  vous  égaler  au 
if  Roi ,  à  perdre  vos  pofleffions ,  &  i  courir  per- 
»  pétuellement  les  plus  grands  dangers  pour  votre 
»  vie  même.  Rentrez  en  grâce  avec  Xerxès.  Pro- 


(  d  )  Ceci  cft  le  difcours  que  ticni  Mardonius  par  la  bou- 
che d*Âlexandre. 

nfitez 
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»»  fitez  de  I  occafion  ;  jamais  il  ne  s  en  préfentera  où 
«  vous  puiflîez  le  faire  a  des  conditions  plus  honora- 
5>  blés:  le  Roi  vous  en  prefle  :  foyez  libres,  &  coil- 
3»  traâiez  avec  nous  une  alliance  fincere ,  fans  fraude  , 
9>  ni  tromperie. 

**  Voilà  ,  Athéniens ,  ce  que  Mardonius  ma 
79  commandé  de  vous  dire  :  quant  à  moi,  je  ne 
«  vous  parlerai  pas  de  ma  bienveillance  pour  vous. 
w  Je  n  ai  pa*  attendu  jufqu'au  moment  préfent  à 
t>  la  faire  connoître:  fuivez,  je  vous  en  conjure, 
»>  les  confeils  de  Mardonius.  (  a  )  Vous  ne  pourrez 
«>  pas  réfifter  perpétuellement  à  Xerxès ,  &  fi  je 
«  vous  avois  vu  alfez  puiflants  pour  le  faire  ,  je 
»  ne  ferois  pas  venu  vous  trouver  avec  de  pareils 
»  difcours.  La  puiflTance  du  Roi  (  189)  eft  im- 
»  menfe  &  plus  qu'humaine.  Si  vous  n'acceptez 
»>  pâ5  fur  le  champ  lalliance  que  vous  offrent  les 
»  Perfes  à  des  conditions  fi  avantageufes  ,  je  crains 
i>  d'autant  plus  pour  vous ,  que  de  tous  les  con- 
3>  fédérés ,  vous  êtes  les  plus  expofés  ,  &  que  vous 
«^trouvant  enclavés  au  milieu  des  ennemis  ,  & 
!•  votre  Pays  entre  deux  armées  ,  vous  ctes  tou- 
»  jours  les  feuls  fur  qui  tombe  la  perte.  Ces  offres 
«font  d'un  prix  ineftimable.  Rejetrez-les  donc 
»  d'autant  moins  que  vous  êtes  les  feuls  à  qui 
»>  le  grand  Roi  veuille  pardonner  ,  &  les  feuls 
»  dont  il  recherche  l'alliance  <«.  Ainfi  parla  Ale- 
w  xandre  «. 


(  û  )  Dans  le  grec  :  car  je  vols  que  &c. 
Tome  V. 
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CXLL  Les  Lacédémoniens  ayant  appris  qae 
ce  Prince  venok  à  Athènes  pour  engager  les  Athé- 
niens 4  traicer  avec  le  Roi  (  a  ) ,  fe  rappelierenc 
que  les  Oracles  avoient  prédit  qu'ils  feroient  né- 
ceiïàirement  chafTés  du  Péloponnefe  avec  le  refte 
des  Doriens  par  les  Medes  unis  aux  Athéniens* 
Craignant  donc  qu'ils  n  acceptaient  cette  alliance  y 
ils  réfolurent  de  leur  envoyer  fur  le  champ  une 
dépuration.  Les  AmbafTadeurs  de  Lacédémone  fe 
trouvèrent  auflî   à  rafTemblée   du   Peuple.    Les 
Athéniens  Tavoient  différée,  parce  quils  étoient 
perfuadés  que  les  Lacédémoniens  apprendroient 
qu'on  étoit  venu  négocier  avec  eux  de  la  part  du 
Barbare  »  &  que^  fur  cette  nouvelle  ils  fe  hâte- 
roient  de  &ire  partir  des  députés.  Us  avoient  donc 
différé  l'aflemblée  du  Peuple  de  propos  délibéré, 
afin  de  faire  connoître  leurs  difpofitions  aux  La- 
cédémoniens. 

CXLIL  Dès  qu'Alexandre  eut  ceffé  de  parler, 
les  Ambaffadeurs  de  Spane  prirent  à  leur  tour  la 
parole.  »»  Les  Lacédémoniens  nous  ont  dépurés 
«  pour  vous  prier  de  ne  rien  entreprendre  au  pré- 
»>  judice  de  la  Grèce  ,  &  de  ne  point  prêter 
n  loreille  aux  propofitions  du  Roi.  Une  pareille 
j>  alliance  feroit  injufte  &  plus  flétriflante  encore 
f»  pour  vous  que  pour  le  refte  des  Grecs ,  &  cela 
w  pour  plufieurs   raifons.  Vous  avez  excité  cette 


(  a  )  Dans  le  grec  :  le  Barbare. 
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»>  guerre  malgré  nous ,  &  quoique  dans  {a)  l'origine 
Joëlle  ne  regardât  que  vous,  elle  gagne  {190) 
99  déjà  toute  la  Grèce.  Ne  feroit-il  pas  odieux 
99  qu'étant  les  auteurs  {  191  )  de  tous  ces  troubles , 
»>  vous  contribuiez  à  rendre  la  Grèce  efclave , 
9J  vous  funout ,  qui  dès  les  temps  les  plus  reculés, 
99  avez  procuré  la  libené  à  plufieurs  Peuples. 

w  Pour  nous ,  Athéniens  ,  nous  compatiflbns  à 
j»  votre  trifte  fituation ,  &  nous  voyons  avec  dou- 
»>  leur  vos  maifons  (  191  )  renverfées  depuis  long- 
99  temps  ,  &  que  deux  années  de  fuite  vous  avez 
»  été  privés  du  revenu  de  vos  terres.  Senfibles  i 
M  vos  malheurs ,  les  Lacédémoniens  &  les  Alliés 
99  s'engagent  à  nourrir ,  tant  que  durera  la  guerre , 
^  vos  femmes ,  &  tout  (  19J  )  ce  qu'il  y  a  dans 
99  vos  familles  de  perfonnes  inutiles  à  la  guerre* 
a  Ne  vous  laiflez  pas  féduire ,  nous  vous  en  con- 
9>  jurons  y  par  les  paroles  douces  qu'Alexandre 
99  vous  dit  de  la  part  de  Mardonius  II  fait  ce 
*j  qu'il  doit  faire.  C'eft  un  Tyran  qui  époufe  les 
»  intérêts  d'un  Tyran  :  mais  fi  vous  êtes  fages  , 
M  vous  ne  fuivrez  pas  fes  Confeils ,  puifque  vous 
19  n'ignorez  pas  qu'on  ne  peut  fe  fier  aux  Barba- 
n  res  ,  ôc  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  leurs  pa« 
9>  rôles  «• 

CXLIII.  Tel  fut  le  difcours  des  Députés  de 
Sparte.  Quant  aux  Athéniens,  ils  répondirent  â 


(  tf  )  Voyez  la  fin  de  la  noce  i^i. 
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Alexandre  en  ces  termes  :  »  11  étoic  fon  inutile  de 
j»  groflîr  (  194  )  avec  emphafe  les  forces  des  (  a  ) 
w  Perfes  ;  nous  favions  auflî  bien  que  vous  que 
a  les  nôtres  font  inférieures  aux  leurs.  Cependant 
»  brûlant  (  194)  du  beau  feu  de  la  liberté,  nous 
j>  nous  défendrons  de  tout  notre  pouvo'x.  Ne  ten- 
s)  tez  point  de  nous  perfuader  de  faire  alliance 
»  avez  le  Barbare ,  jamais  vous  n'y  parviendrez. 
»p  Allez  3  rapportez  à  Mardonius  la  réponfe  des 
9>  Athéniens  :  tant  que  le  foleil  continuera  fou 
»  cours  3  nous  ne  ferons  jamais  d'alliance  avec 
•>  Xerxès  j  mais  comptant  fur  la  protefbion  des 
f>  Dieux  &  des  Héros ,  dont  ,  fans  aucun  ref- 
9j  peâ: ,  il  a  brûlé  les  Temples  &  les  Statues , 
9>  nous  marcherons  à  £»  rencontre. 

»  Quant  â  vous ,  ne  tenez  jamais  aux  Athé* 
••  niens  de  femblables  difcours ,  &  ne  venez  pas 
•s  déformais  nous  exhorter  à  faire  des  chofes  faor- 
If  ribles  ,  fous  prétexte  de  vouloir  nous  rendre  des 
•>  fervices  imponans  ;  car ,  étant  uni  avec  nous 
»>  par  les  liens  de  l'hofpitalité  &  de  l'amitié ,  nous 
»>  ferions  fâchés  de  vous  traiter  d'une  manière  qui 
99  ne  vous  feroit  pas  (195)  agréable. 

CXLIV.  S'adreflant  enfuite  aux  Envoyés  de 
Sparte  :  »  la  crainte  qu'ont  les  Lacédémoniens 
»>  que  nous  ne  traitions  avec  le  Barbare  eft  dans 
fï  la  nature.  Mais  elle  auroit  bien  dû  vous  paroi- 


(  a  )  Dans  le  grec  :  du  Mtdc. 
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f>  tre  honceufe ,  à  vous  qui  connoilTez  la  magnani-' 

»  mité  des  Athéniens.  Non ,  il  n'eft  point  afTez  d  or 

i>  fur  terre ,  il  n'eft  point  de  pays  afTez  beau  ,  afTez 

99  riche  »  il  n'eft  rien  enfin  qui  puifTe  nous  por- 

>i  ter   à   traiter  avec  les  Medes ,  &  à  réduire  la 

»  Grèce  en  efclavage  :  &  quand  même  nous  le 

»3  voudrions ,  nous  en  ferions  détournés  par  plu- 

»  (leurs  grandes  raifons.  La  première  ôc  la  plus 

»  împonante ,    les    Statues   &    les    Temples  de 

M  nos  Dieux  brûlés ,  renverfés  &  enfevelis  fous 

»y  leurs  ruines  j  ce  motif  n'eft-il  pas  affez  puidant 

M  pour  nous  forcer  bien  plutôt  à  nous  venger  de  tout 

j»  notre  pouvoir  qu  a  nous  allier  à  celui  qui  eft 

«  Fauteur  de  ce  défaftre  ?  Secondement,  le  corps 

»  Hellénique  étant  d'un  même  fang  ,  parlant  la 

s9  même  langue  ,  ayant   les   mêmes  Dieux ,  les 

»  mêmes   Temples  ,  les    mêmes   facrifices ,   les 

•  n  mêmes  (  197  )  ufages,  les  mêmes  mœurs,  ne 

>»  feroît-ce  point  une  chofe  honteufe  aux  Athé- 

M  niens  de  le   trahir  ?  Apprenez  donc  ,  fi   vous 

»  l'avez  ignoré  jufqu'à  préfent ,  apprenez  que  tant 

»>  qu'il  reftera  un   Athénien  au  monde ,  nous  ne 

»>  ferons  jamais  alliance  avec  Xerxès.  Nous  admi- 

»  rons  l'offre  que  vous  faites  de  nourrir  nos  fa- 

«  milles  &  de  pourvoir  aux  befoins  d'un  Peuple 

»)  dont  les  maifons  &  la  fortune  font  renverfées , 

M  Se    vous   portez   la    bienveillance  jufqu'à   fon 

u  comble  ^   mais  nous  fubfifterons  comme  nous 

^>  le  pourrons  ,  fans  vous  être  à  charge.  Les  cho- 

ii  fes  étant  donc   ainfi  ,  mettez  au   plutôt  votre 
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9>  armée  en  campagne.  Car  aufficot  qu^  le  Barbare 
^»  aura  appris  que  nous  ne  voulons  point  accepter 
9»  fes  offres ,  il  entrera ,  fans  différer ,  fur  nos 
9>  terres ,  comme  nous  le  conjeâurons.  II  eft  donc 
w  à  propos  de  prévenir  fon  irruption  dans  TAtti* 
9>  que  9  &  d'aller  au-devant  de  lui  en  Béotie  <<• 

Fin  du  huuicmc  Livre. 
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O  T  E  S 

Sur  le  septième  Livre  d'Hérodote. 

(  X  )  §.  L  Jl  Ojtr/mr/,Kf;^ief«y/(cir«f.Hérychîus  explique 
ce  mot  par  tifyiayiUûç.  Voyez  les  Notes  fur  cet  Auteur. 

(  2  )  §.  I.  Vtdfftaux  de  tranfport.  w  ou  fîjfs  font  des 
vûfTeaux  de  guerre  :  «-AaT*  des  vaifTeaux  de  charge  pour 
les  vivres,  ou  propres  à  tranfporter  la  cavalerie.  Sui- 
vant (a)  Didyme  dans  le  dixième  Livre  de  fes  Mémoires 
de  Rhétorique ,  9rA«7«  font  des  vaifleaux  ronds ,  &  fîitç  des 
vaifTeaux  de  guerre.  Cette  différence  eft  appuyée  par  un 
paflage  d'ÂriAote  {6)  fur  le  droit  de  la  guerre  :  les  Ta- 
rentins  ayant  prié  vers  ce  temps-là  Alexandre ,  Roi  d'Epire, 
de  les  fecourir  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutenir  con-- 
tre  les  Barbares ,  ce  Prince  mit  à  la  voile  avec  quinze  vaif- 
feaux  de  guerre  &  un  grand  nombre  de  vaifleaux  ^e  {c^ 
charge  &  propres  à  tranfporter  la  cavalerie.  Or  le  terme 
qu'il  emploie  pour  le  premier  eft  r^n  &  ^A«r«  celui  dont 
il  fe  fert  pour  le  fécond. 

(  3  )  §.  11.  Anoba^arus  était  »  &c.  Je  crois  qu'il  n'eft 
plus  fait  mention  dans  UHiftoire  d*Aaobazanes.  Je  conjec-> 
ture  cependant  que  Mithridates,  ce  célèbre  Roi  de  Pont, 
qui  réfifla  pendant  quarante  ans  aux  Romains ,  &  qui  ne  fut 
abattu  que  par  Pompée ,  étoit  un  de  fes  dcfcendans*  Dio- 


(tf  )  Ammonius  de  difFerentiis  vocabulorum.  voc.  y^g^.  pag.  ^8» 

(  6  )  Id.  ibid. 

(  c  )  Je  lis  ici  avec  M.  Valckcnaer  Ç^f  r^yuM/k .'^  liet»  de  arfti^ 
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dore  ( â )  de  Sicile,  Polybe  ( ^  )  &  d'autres  Auteurs ,  font 
remonter  ce  dernier  Prince  à  un  des  fept  Perfes  qui  con- 
jurèrent contre  le  Mage  Smerdis ,  fans  cependant  en  défi- 
gner  un  en  particulier.  Appien,  d'Alexandrie,  sVxprime 
d'une  manière  plus  particulière,  n  Mithridates,  dit-il,  (c) 
»  mourut.  Il  étoit  le  feizieme  depuis  Darius ,  fils  d'Hyftafpes , 
»  Roi  de  Perfe  ,  &  le  fixieme  depuis  Mithridates  ,  qui  fe- 
V  coua  le  joug  des  Macédoniens,  &  fonda  le  Royaume 
»  de  Pont  u,  n  ne  dit  point ,  il  eft  vrai ,  quel  étoit  le 
rom  du  fils  de  Darius  dont  il  defcendoit;  mais  comme 
Florus  {d)  nomme  ce  Prince  Artabazes,  il  eft  naturel  de- 
penfer  qu'il  a  voulu  parler  de  l'Artobazanes  d'Hérodote^ 
quoiqu'il  le  fuppofe  ,  par  une  erreur  qui  lui  eft  aflez  fanû* 
liere  «  le  même  que  le  fondateur  du  Royaume  de  Pont. 
Cet  Artobazanes  eut  probablement  la  Satrapie  du  Pont, 
&  fes  defcendans  en  jouirent  fans  doute  jufqu'à  ce  que 
Mithridates ,  fumommé  Ctiftès  ,  Fondateur ,  fecoua  le  joug 
des  Macédoniens ,  &  devint  Roi  du  pays  dont  il  n'avoit 
été  que  le  Gouverneur. 

(  4  )  §.  n.  lis  fi  tUfputoient,  Cela  fe  paiTa  différemment 
au  rapport  de  Plutarque.  »  Darius  (  «  )  étant  mort,  les  uns 
»  vouloient  placer  fur  le  Trône  Ariaménès ,  parce  qu'il  étoit 
»  l'aîné ,  &  les  autres  Xerxès ,  parce  qu'Atoffe  fa  mère  étoit 
»  fille  de  Cyrus ,  &  qu'il  étoit  né  depuis  l'avènement  de 
»  Darius  au  trône.  Ariaménès  arriva  de  la  Médie,  non 
3)  comme  un  ennemi ,  mais  avec  la  tranquillité  de  quelqu'un 
f>  qui  vient  foutenir  fa  caufe  devant  des  Juges.  Xerxès  qui 
>»  étoit  fur  les  lieux ,  exerçoit  les  fonflions  de  la  Royauté. 


{a)  Diodor.  Sicul.  lib.  XIX.  ^  XL,  tom.  II,  pag/  }4«. 

(b)  Polyb.  Hiftor.  lib.  V ,  $.  XLIII ,  pag.  ^40- 

(c)  Appian.  ad  Bell.  Mithrid.  pag.  411. 

{d)  Flori  Epitomc  renim  Roman,  lib.  III  ,  cap.  V ,  pag.  4^7  ,  ex 
Edit.  Duiccri  Lugd.  Bat.   1744,  in-8*^. 
(  c  )  Pluurch.  de  fratcrno  aœore.  tom.  II ,  pag.  488  fï>.Z.f. 
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»  A  Tarrivée  de  fon  frefB ,  il  mit  bas  fon  diadème  &  la 
»i  tiare  droite  que  portent  les  Rob,  alla  au-devant  de  lui 
«•  &  le  falua.  U  lui  envoya  au{&  des  préfens  ,  &  ceux  qui 
»les  portoient  lui  dirent  de  fa  part:  votre  frère  Xerxès 
99  vous  envoie  par  honneur  ces  préfens.  Si  les  Perfes  vien- 
1»  nent  à  le  déclarer  Roi ,  vous  occuperez  après  lui  le  pre- 
99  mier  rang.  Ariaménès  répondit  :  je  reçois  volontiers  les 
n  préfens  de  mon  frère.  Je  penfe  que  la  Couronne  m'appar- 
»  tient.  Je  conferverai  à  mes  frères  leurs  honneurs ,  &  je 
»  diftinguerai  Xerxès  par-deffus  mes  autres  frères.  Le  jour 
n  du  jugement  approchant  ,  les  Perfes  nommèrent  d'un  avis 
i^unanime  pour  Juge  Artabanus  ,  frère  de  Darius.  Xerxès , 
Jiqui  fe  fioit  à  la  multitude,  refufoît  de  reconnoître  ce 
»  Prince  en  cette  qualité.  Mais  Atofle  fa  mère  le  réprî- 
9)  manda:  pourquoi  refiifez-vous,  lui  dit-elle,  d'être  jugé 
»  par  votre  oncle ,  qui  eft  le  plus  honnête  homme  de  la 
»  Perfe.  Il  eft  beau  d'être  le  frère  du  Roi.  Pourquoi  donc 
»  craindre  un  combat  dont  le  fécond  prix  eft  même  d'un 
»tel  éclat?  Xerxis  fe  laiffa  perfuader.  Les  deux  Princes 
»  espoferent  leurs  raifons  à  Artabanus.  Celui-ci  décida  en 
n  faveur  de  Xerxès  &  le  déclara  Roi.  Ariaménès  fe  leva 
«précipitamment  de  fon  fiége,  fe  proftema  devant  fon 
»  frère  ,  &  le  prenant  par  la  main ,  il  le  plaça  fur  le  trône  «. 
L'Empereur  Julien  (a)  avance  la  même  chofe.  w  D  s'éle- 
n  va,  dit-il ,  après  la  mort  de  Darius  des  difputes  au  fujet 
n  de  la  fucceflion  à  la  Couronne  ;  mais  ceux  qui  y  afpi- 
»  roient  aimèrent  mieux  décider  leurs  difFérens  par  les  voies 
•I  de  la  juftice  que  les  armes  à  la  main  «.  On  peut  con- 
fulter  la  note  d'Ezech.  Spanheim  fur  cet  endroit ,  (  page 
117  )  où  il  rapporte  plufieurs  exemples  pareils. 

(5)  §.  m.  jirriva  à  Sufes.  Xerxès  {6)  donna  à  Dé- 
marate  les  villes  de  Pergame ,  de  Teuthranie  &  d'Hali- 


{a)  JuKani  Impcrat.  Opéra.  Orat.  I,  pag.  53.  B. 

(  h  )  Xcnoph.  Hclicnic.  lib.  ffl ,  cap.  1, 5.  IV.  pag.  uJ. 
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famîe ,  à  caufe  qu'il  Tavoît  accompagné  dans  fon  expédi- 
tion contre  la  Grèce.  Euiyfthenes  &  Proclès  fes  defcen- 
dans  en  îouîflbient  encore  vers  la  fin  de  la  première  année 
de  la  95*.  Olympiade ,  lorfqu'ils  fe  joignirent  à  Thim- 
bron,  Général  Lacédémonien.  Voyez  ci-deflbus,  note  135^* 
(6)  §.  III.  Jtofe.  Cette  Princeffe  {a)  étoit  fille  de 
Cyrus ,  &  fiit  femme  de  fon  fi-ere  Cambyfes.  Elle  éponfa 
enfuite  le  Mage  Smerdis,  &  après  fa  mort  le  Roi  Darius  , 
auprès  de  qui  elle  eut  (  ^  )  beauc  oup  de  crédit.  Elle  eft  (  c  )  , 
au  rapport  d*Hellanicus ,  la  première  qui  ait  écrit  des  let- 
tres. Cette  Princefle  finit  fes  jours  d'une  manière  bien  tra» 
^que  9  fi  Ton  peut  en  croire  Afpafius.  Son  fils  Xerxès  (^) 
la  mit  en  pièces  dans  un  accès  de  fureur  &  la  mangea. 
^tfitif  à  rm   Tltf9W  StiotXiùç  fimttç   i^nyt  rn9  itutrû  fufrifm 

(7)  §•  IV.  Jyant  dldarl.  Ezéchiel  Spanheim  («) 
prétend  que  celui  qui  étoit  défigné  pour  fucceifeur  deve- 
noit  le  Collègue  de  fon  père,  au  cas  que  le  père  revint 
fain  &  fauf  de  fon  expédition.  Hérodote  n'en  dit  rien. 

(  8  )  §.  IV.  RégrU  tremt^px  ans.  Ce  Prince  mountt  la 
quatrième  année  de  la  foixante-treizieme  Olympiade ,  quatre 
cent  quatre-vingt-cinq  ans  avant  notre  Ere.  La  bataille  de 
Marathon  fe  donna  la  troifieme  année  de  la  folxanteKloti- 
cieme  Olympiade.  Darius  fit  faire  des  préparatifs  pendant 
trois  ans,  la  quatrième  année  l'Egypte  fe  révolta  «  &  ce 
Prince  mourut  l'année  fuivante ,  comme  nous  l'apprenons 
d'Hérodote. 

Qément  d'Alexandrie  (/)  fe  trompe  Iorfqu*iI  dooae 


(a)  Hcrodot.  lib.  HT,  f  LXVIII,  LXXXVni. 

(  A  )  Id.  ibid.  S'  CXXXIII ,  CXXXIV,  «c  Hb.  VII,  4.  IH. 

{c)  Clem.  Alexand.  Scromac  lib.  I.  $.  XVI>  pag.   }tf4.  Lin.  VL 

(</)  Afpaf.  ad  Arîflotelis  Echic.  pag.  114. 

(  <  )  Ad  Julian.  pag.  178  &  179. 

(/}  Ckmeac  Alcxandr.  Scromac»  UUI^  pag«  3^;  ^  Lim  i{« 
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«parante-fix  ans  de  règne  à  ce  Prince ,  ou  c'eft  une  faute 

^(St'w.  Sans  c^oir «  Uf<uisfamon  depmirlarholtc 
J Egyptiens.  C  témoignage  eft  pofitif.  Cependant  Anftote 
avancfle  contrai^.  »  L'exemple  (-) ,  dU-J  eft  comme 
«fi  on  difoit  qu'il  faut  s'armer  contre  le  Ro.  de  Perle, 
«&  ne  point  fouf&ir  qu'U  fubjugue  l'Egyp«-  Danus  en 
„  efiet  n'a  paffé  en  Grèce  qu'après  avoir  pns  l'Egypte,  « 
«fitôt  qu'eUe  fut  à  lui,  a  tourna  fes  armes  contre  les 
«Grecs  «.  Ceft  dire  affei  clairement  qu'il  attaqua  &  rè- 
duifit  l'Egypte,  &  qu'enfuite  U  paffa  en  Grèce.  L'auto- 
rité d'Hérodote,  qui  étoit  prefque  Contemporam,  me  pa- 
loit  préférable  à  cdle  d'Ariftote  qui  étoit  fort  éloipié  de 
ce  temps-là.  Ce  peut  être  auffi  une  faute  des  Cop.ft^ 

(  10)  §.  V.  Son  fiis  Xcrxcs.  Plutarque  (i)  pi-fend 
qu'Atimtoès,  ou  Ariaménès  (O  comme  U  l^pelle  «. 
un  autre  endroit,  difputa  U  Couronne  à  fon  frère,  mais 
cme  Xerxès  ayant  été  déclaré  Roi ,  Ariaménès  lu.  fit  hom- 
mage ,  &  le  fervit  avec  tant  de  zèle  &  de  conlialité  qu  d 
périt  (  </)  à  la  bataille  de  Salamine.  Hérodote  raconte  cela 
diffiremment,&  affure  que  le  frère,  quidifputoitla  Cou- 
ronne à  Xerxès,  s'appeUoit  Artobaxanes.  Hérodote,  qui 
nomme  un  grand  nombre  d'enfans  de  Darius,  ne  P"le 
point  de  celui-là.  Ariabignes,  frere  de  Xerxès,  péru  ^O 
è  U  journée  de  Salamine,  mais  indépendamment  que  ce 
nom  eft  différent  d'Ariménès  ou  Ariaménès,  c'eft  qud  ne 
paroit  pas  qu'U  ait  jamab  difputé  l'Empire  à  Jerxte.  U 
|H«rroit  fe  faire  que  l'Ariaménès  de  Plutarque  fut  l  An*- 

(  a  î  AtUtot.  Rhetoric  Ub.  II,  cap.  XX  ,  pag.  î<9.  E-  tT»-  *•  '«^ 
lib.n,cap.  XVI,  feft.  II,  pag.  >«>.  «  Edit.  Rhetoric  Oxomenfi, 

«7Ï9  .  to-S». 

-    (b)  Pluarcb.  Apophthegm.  tom.  II ,  pag.  i7J .  »• 

(  £  )  W.  de  fratemo  amore ,  tooi.  II,  p»g.  4**  >  D» 

\d)U.  Ibid.  F. 

\t)  Hcrodot.  Ub.  Vni,  ).  ZJCOOX. 
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bignès  d'Hérodote ,  &  que  Plutarque  attribue  à  Ariaménèsi 
des  aâions  d'Artobazanes  &  d'Ariabîgnès,  Voyez  ci-def- 
fus  ,  note  4. 

(  f  I  )  §.  V.  Seigneur,  Il  y  a  dans  le  grec  AiWox^ , 
qui  fignifie  Maître  ,  &  exprime  le  rapport  qu'il  a  avec 
Tefclavc.  Les  Rois  de  TOrient  étoient  des  Dcfpotes,  & 
leurs  fujets  des  efc!aves.  Les  Grecs ,  qui  avoient  en  horreur 
tout  ce  qui  fentoit  l'efclavage ,  ne  voyoient  dans  leurs 
Rois  que  des  Magiftrats  qui  veilloient  à  la  fflreté  publique , 
&  procuroient  à  la  Nation  tous  les  avantages  poflîbles. 
Anffi  les  appelloient'ils  Mttxrtçy  mot  qiû  e3q>rime  le  foin 
qu*ils  prenoient  de  leurs  peuples.  Cette  Nation  généreufe 
ne  reconnoiffoit  que  les  Dieux  pour  fes  Maîtres  ,  &  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  donnât  ce  nom  à  un  homme.  Euri- 
pides  fait  (û)  dire  à  un  ferviteur  d'Hippolyte  ,  jHtmi; 
BfMç  yàp  i^nfiraç  xxiXCn  ;^pf «fc  Le  P.  Brumoy  (  ^  )  SI  rendu 
ce  vers  :  w  Prince  ég;il  aux  Dieux ,  car  tel  eft  le  nom  qui 
I»  convient  à  nos  Maîtres  a.  Ce  Jéfuite  ,  accoutumé  au 
langage  fervile  de  notre  fiécle ,  a  cru  que  hHrêrti^  fe  rap- 
portoit  aux  Princes ,  &  que  ce  ferviteur  d'Hippolyte  £â- 
foit  de  fes  Maîtres  des  Dieux.  Mais  les  Grecs  d'alors  étoient 
trop  fiers  pour  regarder  leurs  femblables  comme  leurs 
Maîtres^,  &  trop  religieux  pour  donner  à  un  mortel  le  nom 
de  Dieu.  AuiTi  ce  vers  doit- il  fe  rendre:  Roi,  car  le  nom 
dé  Maître  ne  convient  qu'aux  Dieux.  Le  Scholiafte  d'Eu- 
ripides  l'avoit  bien  pris.  To  fiiv  jUftil  îx\  th  VirwXvrHy  'ri  /f 
AtTriritf  iV#  rSf  ©f5r;  le  mot  A%*{  fe  dit  d'Hippolyte  ^  & 
celui  de  ^tneirtiç  doit  s'entendre  des  Dieux. 

Xénophon ,  en  parlant  aux  Grecs  qui  avoient  fuivi  les 
étendards  du  jeune  Cyrus ,  a  cette  maxime ,  qui  devroit 
être  gravée  dans  le  coeur  de  tous  les  hommes,  ivfim  (  c  ) 

{a)  Euripid.  Hippolyt.  Vcn.  88. 

(A)  Théâtre   des    Grecs,    voL*    II,   pag.    17^,    Edit   de   174J, 
în-ii. 
(c)  Xcnoph.  A'y«?.  lib.  UI,  cap.  II |  $.  VIII ,  pag.  14^. 
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ivêft^Tr^f  hmriif  ^  «AA«  rotts  ^tois  ^'fêvxwuru  Adorez  les 
Dieux  ,  &  ne  reconnoiflez  jamais  aucun  mortel  pour  votre 
Maître. 

(  12)  §.  VI.  Des  AUuades.  La  Maifon  des  Aleuades 

régnoît  à  Larifle,  comme  il  paroît  par  Ariftote  (4).  Delà 

vient  qu'Ovide  appelle  (  ^  )  Aleuas  Laiijfdus.  Ils  defcen- 

dolent  d' Aleuas   que  TOracle  de  Delphes  déclara  Roi  de 

Xheflalie  de  la  manière  dont  je  vais  le  rapporter  d'après 

Plutarque.  »  Sa  fierté  (c)  &  fon  infolence  i'avoient  rendu 

»>  odieux  à  fon  père  qui  vouloit  Tabaifler  ;  mais  fon  oncle 

1»  lui  faifoit  accueil  &  le  favorifoit  Les  Theflaliens  ayant 

9>  envoyé  à  Delphes  des  billets  avec  les  noms  de  ceux  qu'ils 

i>  vouloient  pour  Roi ,  celui-ci  en  mit  un  pour  Aleuas  fans 

yj  en  parler  au  père.  La  Pythie  l'ayant  déclaré  Roi ,  fon 

ï>  père  affura  qu'il  n'avoit  point  envoyé  de  billet  en  fa  fa- 

ti  veur ,  &  chacun  penfa  qu'il  y  avoit  erreiu"  dans  la  tranf- 

î>  cription  des  noms  Ayant  de  nouveau  envoyé  interro* 

3ï  ger  le  Dieu ,  la  Pythie  répondit ,  comme  pour  confir- 

^>  mer  celui  qu'elle  avoit  d'abord  défigné. 

»  Je  nomme  le  Roux  qu'Archédice  a  enfanté. 
)'  Aleuas  fut  ainfi  déclaré  Roi  par  le  Dieu  &  TadrefTe 
n  de  fon  oncle.  Il  fe  difUngua  plus  que  tous  fes  prédécef- 
»  feurs ,  rendit  célèbre  fa  Nation ,  &  l'éleva  à  une  très- 
w  grande  puifFance  u, 

(  '3  )  §•  VI.  Qui  faifoit  commerce.  Dans  le  grec 
i^itcâirtif,  Gronovius  explique  ce  mot  venditorem  &  Valla 
tdijfertatorem.  Thomas  Magifter  l'interprète  «  tut^trrSv  tuà 
iitcêfofiSv^  &  M.  WefTeling  eft  de  fon  avis.  Cet  Onomacrite 
avoit  en  fa  garde  les  livres  de  Mufée  ,  les  confultoit  dans 
l'occafion ,  &  fe  mêloit  de  les  interpréter.  Mais  Hérodote 
dit  quelque  chofe  de  plus,  ht^àirns,  fignifie  un  homme  qui 


-(tf  )  Ari/lot.  Politic.  Ub.  V,  cap.  VI,  pag.  $94,  E. 
{b)  Ovid.  Ibis.  vers.  315. 
(c)  Pluurcb.  de  frateruo  amore^  tom.  II  j  pag.  4^1.  A.  B. 
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vend ,  qui  fait  commerce.  On  trouve  dans  notre  Auteur 
i^arl^iff^M  (a)  rif  çôfrcf  vendre  fa  cargaifon ,  &  dans 
Xénophon  furtout  &  en  mille  autres  Auteurs.  Ulpien  (^) 
fur  la  féconde  Olynthiene  de  DémofUienes ,  explique  ^i*- 
^if^M  par  vmXnvui,  J'ai  donc  cru  devoir  préférer  Texplica- 
tion  de  Gronovius ,  qui  d'ailleurs  eft  appuyée  du  fuffrage 
de  M.  Toup  (  c  ). 

(  14  )  §.  VL  Laftis.  Lafus  étoit  Muficien ,  Poète ,  & 
même  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce  félon  (  </)  quelques- 
uns.  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Charmanttdes  ou  de  Sifym- 
brinus ,  ou  même  de  Chabrinus  félon  (  «  )  Ariftoxene.  D 
naquit  à  Hermione  (/)  ville  de  l'Argolide.  Suidas  place 
au  mot  Amç  cette  ville  en  Achaïe,  &  cependant  il  ne 
fe  trompe  pas.  L'Argolide  a  porté  autrefois  ce  nom.  Voyez 
Liv.  L  note  331 ,  il  fleuriflbit  dans  la  lxviii*  Olympiade, 
&  étoit  Contemporain  (  j" }  de  Darius ,  fils  d'H3rftafpes. 
Il  ûiilitua  les  Chœurs  (A)  Cycliques,  &  inventa  le  (i) 
Dithyrambe.  Elien  (  ilr  )  nous  en  a  confervé    ce  paflage  » 
&  c'eft  9  je  crois ,  le  feul  qui  nous  refie.  SkJ^mc  ù^fêôêw 
ri  Qfi^ùt  ri  rnt  Avyy«f.  »  Le    petit  du    Lynx   s'appelle 
»  Scymnus  «.    Voyez   au  fujet  du  Dithyrambe  ,  liv*  L 
%.  XXllL  note  51. 


(a)  Herodot.  Ub.  I>4.1- 

{b)  Ulpian.  aul  DemofUi.  Oiynth.  1.  pag.  14.  15 ,  ez  lÀiu 
Mord.      . 

(c)  Emendationes  in  Suidam ,  Pars  Illa.  pag.  170. 

{d)  Diogcn.  Lacrt.  in  Thalctc.  lib.  1,  Scgin.  XLI!,  pag.  if , 
Confier.  Suid.  voc.  Atint, 

(e)  Diogcn.  Lacrt.  ibid. 

(/)  Diogcn.  Lacrc.  ibid. 

(  g  )  Suidas  voc.  Auréç,  Voyci  notre  Canon  Chronologique  far 
Tannée  410^. 

(  h  )  Suidas  voc.  IÇuK?aoMiioiut?i^f, 

(/■)  Clcm.  Alexand.  Scromat.  lib.  1,  pag.  5tfç,lin.  3. 

(A)  iElian.  de  Nat.  Animai.  Ub.  VU,  cap.'XLVil,  pag.  457^ 
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On  luî  attrabue  (tf)  une  Ode  fur  les  Centaures,  de 
laquelle  il  ayoit  banni  le  Sigma;  mais  tout  le  monde  ne 
coovient  pas  qu'elle  foit  de  lui.  Celle  qu'il  compofa  fur 
Cérès  furnommée  Hermione  ,  eft  fûrement  de  cet  Auteur^ 
au  rapport  d*Héraclides  de  Pont,  &  l'on  n'y  trouve  pa& 
on  feul  Sigma. 

Amftmrfm  fiiXarêÊ  Kofm»  n  KXitfûuto  «A«;^«p 

Je  chante  Cérès  &  I^oferptne  époufe  de  Pluton. 

(  1 5  )  §.  VI.  £/i  pariant  du  pajfage.  Je  crois  qu'on  n*a 
pas  faifi  le  fens  de  cet  endroit.  Voyez  les  ABa  EmcL  An* 
1760.  Pag.  a  18. 

(  17  )  §.  yin.  Je  n'ai  point  iiejfein.  Dcnys  d'Halîcar- 
nafie  (  ^  )  a  traduit  ce  difcours  de  Xerxès  en  dialefie  atta- 
que. On  fera  bien  de  le  confulter ,  &  les  notes  dont  MM. 
Wefleling  &  Valckenaer  ont  accompagné  l'originaL 

(  18  )  §.  Vni.  Jamais  nftés  dans  l'inaHion,  tirftfiim  fig- 
nîfie  je  demeure  dans  l'inaâion.  On  a  vu  plus  haut,  Liv.  I, 
§.  CXC.  t\niFtTT§ifAtfu  in  iFfirifùt  rii  Kvfp  «vV  mrftfti^nrtê, 
M  Comme  ils  favoient  depuis  longtemps  que  Cyrus  ne  pou- 
7f  voitdemeurer  tranquille  ce  Hérodote  a  dit  dans  le  mémefens 
àTfifu„  iXii^.  Lib.  Vm.  §.  XIV  &XVI.  Lib.  DC.  §.  UI  & 
LnL  Le  Traduâeur  de  Denys  d'Halicamaffe  a  donc  fait 
lin  contre  fens  en  rendant  «v/i y«  xf^^ov  (  c  )  ijrft/niirM^if 
nunquam  timoré  vacavimus.  Il  falloit  traduire  nunquam 
conqiUcvimus.  Ce  mot  eft  fréquemment  employé  dans  cette 
fignification  par  Hippocrates. 

(  ï9)  §•  Vin.  Pour  vous  faire  part,  Hérodote  fe  fert 
toujours  de  vTrtfri^ifm  &  de  ùwifT&i9&tu  rt  rin  dans  les 
occafions  oîi   les  autres   Grecs  emploient  àtmiiAnmrtu   & 


(<i)  Atben.  Deipnofoph.  lib.  X>  cap.  XXI ,  pag.  4^5.  C,D^ 
lib.  XIV  ,  çap.  y ,  pag.  614 ,  £.  F. 

(  6  )  Dionyf.  Halicaxn.  de  admlrandâ  ri  dicendi  lu  Demofihcne  9 
f .  XLl  y  com.  Il ,  pag.  307  8c  308. 

(c)  Diooyf.  HaliC.  ibid.  S.  XU,  tom.  II,  pag.  joy,  lin.  ii. 
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dftut^nSartta^m.  CeA  envain  que  Thomas  Gale ,  s'appuyant 
de  Denys  d'Halicarnafle  vouloit  qu'on  lût  ici  vxt^imfimu 
On  troure ,  il  eft  vrai ,  dans  toutes  les  éditions  de  cet 
Auteur  {a)  tnr^âS  Cfctv,  Mais  on  -lit  dans  un  excellent  ma* 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  cotté  17^5 ,  ùttî^BS  ifîat , 
qui  eft  la  véritable  leçon  de  Denys  d'Halicarnafie. 

(  îO  )  §.  VIIL  y^oilà  ce  qui  m'anime,  Ceft  l'explication 
que  donnent  du  mot  mifTHfcut  les  Lexiques  ordinaires» 
quoique  Henry  Etienne  ne  paroifTe  pas  l'approuver.  Mais 
ce  qui  met  la  chofe  hors  de  doute ,  c'eft  que  Denys  d'Ha- 
licarnafle  dans  la  traduâion  qu*il  a  fait  de  cette  harangue  » 
l'explique  ifttpfmfuu, 

(20*)  §.  VIIL  Dans  ma  maifon.  Voyez  la  note  de 
M.  WeiTeling.  Il  paroît  que  dans  le  paflage  de  Denys 
d'Halicamafle ,  page  308,  on  lifoit  avant  Sylburge  i» 
ifitrifov  &  c'eft  la  leçon  du  Manufcrit  du  Roi.  La  note 
de  Sylburge  eft  fautive  dans  TEdition  d'Hudfon ,  &  plus 
correâe  dans  l'Edition  de  1691 ,  in-fol.page  3  8  des  notes  du 
fécond  Volume,  colonne  féconde. 

(  ai  )  §.  VIII.  Mais  afin  que  vous  ne  penfiei  pas  ,  &c. 
La  fin  de  cette  réponfe  dans  Valere  Maxime  eft  bien  plus 
fiere.  Ne  viderer  {i)  meo  tantum  modo  ufus  confilio  ,  vos 
contraxi,  Cdterum  mementote  parendum  magis  vohis  èjfe  quant 
fuadendum. 

(  22  )  §.  X.  En  le  comparant,  D  y  a  dans  le  grec 
^«p«rpAp«^ey.  Mais  ce  n'eft  point  en  frottant  de  l'or  contre 
d'autre  or ,  qu'on  diftingue  celui  qui  eft  le  meilleur.  Auffi 
ne  balançai-je  pas  à  aoopter  la  leçon  du  Manufcrit  de 
Sancroft  iVi^f  il  irifat  rvyttflvtjrm  qui  indique  la  feule  ma- 
nière de  reconnoitre  l'or  pur ,  qui  fût  connue  avant  la  dé- 
couverte de  la  pierre  de  touche. 

(  ^3  )  §•  X.  Si/r  l'un  &  Vautre  éUmtnt,  Cette  phrafc 


(c)  W.  ibid.  pag.  307,  lin.  j^. 

(tf  )  Valcr.  Maxim.  Ub.  IX ^  cap.  V^  Extern,  z. 
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me  paroit  une  conféquence  de  ce  que  notre  Hiftorien  a 
dit  de  la  défaite  de  Datis.  Soit  qu'on  mette  un  point  en 
haut  après  rrmâfcttrti9ÎM  ou  après  ^if^^fip«y,  le  fens  fera 
le  même  ;  mais  il  faut  lire  avec  le  Manufcrit  D.  du  Roi , 

(  24  )  §.  X,  Ne  vous  ixpofei  point ,  je  vous  prit,  fin 
QûvXiiu  ne  peut  avoir  lieu.  On  ne  délibère  pas  û  Ton  s'ex* 
pofera  à  un  danger  manifefle ,  quand  il  n'y  a  point  de 
néceffité.  M.  WeflTeling  change  ce  mot  en  f^n  Cùvxiùy  que 
j'adopte  d'autant  plus  volontiers  qu'on  trouve  dans  les 
Manufcrits   B  &  D  ,   de  ta  Bibliotlieque   du  Roi  ,   fiif 

CêiXttf. 

(  25  )  §.  X.  Les  fait  difparoitre.  Il  y  a  dans  le  grec 
êïïft  iu  Çmrtti^ir^tu  que  Gronovius  a  rendu  nec  finit  infiy 
iefcere ,  &  M.  Bellanger ,  Dieu  ne  fouffre  point  leur  info^ 
Unce.  Du  Ryer  a  paffé  cet  endroit. 

Héfychius  explique  ^«(vr«(^y  HftM  par  ^mnu.  On  a  bien 
TU  qu'il  falloit  lire  (  â)  i'ifuiiiy  &  que  cet  Auteur  avoit  en 
vue  ce  vers  de  l'Ândromaque  d'Euripides, 

(  ^  }  «AA*  UTi^'  iim  ,  fAtii'i  fmrti^M  i^ifun 

»  Entrez  &  ne  paroifTez  plus  devant  ce  Palais  «. 

Thomas  Magifter  dit  (  c  }  ftirrti^ùfitu ,  ro  ÀxxS%  ^^mfiM. 

(a)  L'iota  foufcrit  a  donné  occafion  à  une  multitude  de  fautes 
qui  déparent  encore  à  préfent  nos  éditio^  Comme  dans  les  Manuf- 
crits on  le  met  à  côté  au  lieu  de  Técrire  delTous ,  &  qu*on  le  joint 
fouvent  à  la  première  lettre  du  mot  fuivant  par  un  trait  léger  qui 
tient  lieu  de  liaifon  y  on  Ta  confondu  avec  le  nu,  J*en  ai  remarqué 
un  exemple  dans  ma  traduélion  de  la  Retraite  des  Dfx  Mille  y  & 
plufieurs  dans  mes  notes  fur  Hérodote  %  mais  comme  cette  faute  fe 
rencontre  trés-fouvent  dans  les  Auteurs ,  j'ai  cru  devoir  y  iniîiler.  On 
peut  auin  confulter  las  notes  de  M.  Brunck  y  fur  Euripidcs ,  Arifto- 
phanes  &  Apollonius  de  Rhodes.  Par  la  même  raifon  ,  le  nu  mal  fait , 
ou  dont  un  jambage  étoit  effacé ,  a  été  changé  en  iota  foufcrit. 

(  b  )  Euripid.  Androm.  vers.  Z-ji ,  &  870  de  l'Edit.  de  M.  Brunck. 

(  c  )  Au  mot  çâoftMTu. 

Tome  F.     '  S 
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Et  il  cite  ce  vers  comme  étant  de  l'OreAes  d*£uripides ,  maïs 
qui  eft  certainement  des  Phénicienes,  fuivant  que  l'ont 
remarqué  les  Commentateurs. 

9}  De  crainte  que  quelqu'un  de  nos  citoyens  ne  paroifle  dans 
99  le  chemin  n.  Le  Scholiaûe  l'a  très-bien  expliqué ,  ft4  nt  mx-i 
tS*  wtkiTSt  ÇmuTm  iv  rjî  «/« . 

Ce  terme  fe  trouve ,  il  eft  vrai ,  dans  l'Oreftes  d'Euri* 
pîdes ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  occafion  à  la  méprife  de 
Thomas  Magifter. 

(i)  oi^  TK  if  TflC»  ÇttfTa^tTtu. 
Quelqu'un  paroit  dans  le  chemin. 

Conftantin  ne  s'y  eft  point  trompé.  Il  explique  fmfrm^twêmt 
dans  fon  Lexique ,  confpicuum  efft ,  cemi  »  in  confpcSu 
verfari ,  &  il  cite  ce  pafiage  d'Hérodote.  Scapula  donne  à 
ce  même  paflage  une  énergie  qu'il  n'a  point  »  &  qui  dé-> 
truit  abfolument  ce  qu'a  voulu  dire  notre  Hiftorien.  Il  ne 
fait  que  copier  Henri  Etienne  qui  dit  la  màne  chofe  dans 
fon  Tréfor  au  mot  Çwrurl».  VoU  IV.  pag.  36.  H.  & 
pag.  37.  A. 

(16)  §.  X.  Ne  ad  cauftnt  pas  mime  U  plus  Ugere 
inquiétude.  La  leçon  «v^iv  fut  qu'a  fmvi  Stobée ,  fe  trouve 
aui&  dans  le  Manufcrit  B.  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Si 
on  lifoit  ftif  au  lieu  de  filt ,  le  fens  feroit  un  peu  différent  ; 
Gronovius  a  rendu  cet  endroit  parva  vero  -  rue  Uviter 
Udit ,  quoiqu'il  ait  lu  ^/y. 

(  27  )  §.  X.  Les  arbres  les  plus  élevés»  Hf^tm  rm  vtmvrm  , 
des  arbres  de  cette  forte ,  arbores  ejufmodi,  Ceft-à-dirc  , 
les  plus  grands ,  puifqu'il  venoit  de  parler  des  plus  grands 
édifices,  tù  TêttivTti  ne  doit  point  fe  rapporter  à  Cixtm^ 
comme  l'ont  fait  tous  les  Traduâeurs. 


{a)  Euripid.  PhœnîfT.  vers.  ^j. 
(6)  14.  Ofcft.  1170. 
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(  28  )  §.  X.  D'aveuglement,  Je  prens  ici  G^ôfrif  pour 
refprit  de  vertige  &  d'aveuglement  iftS^^rntnm, 

(  29  )  §.  X.  £r  coafiquemmcnt  elle  périt.  Il  y  a  dans 
le  Manufcrit  Â  du  Roi,  fi  it  tr^^A^mf  $  mab  on  lit  dans 
le  Manufcrit  B^  iï'  ii  i^b^^nvw  qui  eil  la  vraie  leçon^ 

(  30  )  §.  X.  Vous  excite^  le  Roi  à  marcher  en  perfonne 
contre»  iwtufuç  ttùriv  Af^iAï'  o^%riutvitu.  Les  Grecs  )oi« 
gnent  phis  fbuvem  mo-ri  devant  l'infinitif. 
(<f  )  êVTût  fc  ivralfus  ttrrt  ^fcSnu  Ç^ifMs 

n  La  fierté  de  vos  difcours  ne  me  forcera  point  à  me  met- 
»  tre  en  colères. 

(  ^  )  Kuwfts  yàf  vStA*  Hm  ylyftoitu  rûii, 
Vénus  a  voulu  que  ces  chofes  amvaflent. 
Voyez  fur  iirtil^iK  les  notes  de  Kufter  fur  le  vers  41 
des  Nuées  d'Ariilophanes.  La  glofe  rapportée  par  M.  Brunck. 
fur  ce  vers,  explique  iVfpf,  wa^ttU^nvty  Kmriirtin. 

C  3 1  )  §.  X.  Connoijfant.  yfivrm  doit  fe  rapporter  à  r<v« 
&  non  à  Mmffinê9,  J*en  avertis,  parce  que  )'ai  trouvé  dans 
les  papiers  de  M.  Bellanger  une  note  d'un  Homme  de 
Lettres  qui  avertiflbit  du  contraire^  &  que  cette  note 
avoit  prefque  ébranlé  M.  Bellanger. 

(  32  )  §-  XI*  -Ancêtres,  Les  Achéménides  étoient  une 
£unille  ou  tribu  {Çfnr^n  félon  Hérodote,  /<«7p»  félon  le 
Géographe  Etienne ,  ^ôA«f  félon  Strabon  )  dans  le  pay$  des 
Pafj^gades ,  Liv.  L  §.  CXXV.  Ds  defcendoient  &  avoient 
pris  leur  nom  d'Achéméaès ,  père  de  Cambyfes  &  grand- 
père  de  Cyrus.  Achéménès  ed  appelle  Perfeide ,  parce 
qu'il  defcendoit  de  Perfée  ;  &  c'eft  pour  cette  même  rai- 
fon  que  les  Rois  fes  fuccefleurs  &  fes  defcendans  font  ap- 
peUés  Perfeïdes ,  Liv.  L  §.  CXXV. 


(a)  Id.  Supplie.  581. 

{b)  Id.  Hippol/t.  1 3 17 9  ex Edic Branck ,1357. 
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Danaus  &  Lyncée  de  Qiemmis,  ville  d'Egypte,  $*£- 
toient  établis  dans  l'Hellade  (  ou  Grèce  )  Liv.  VI.  §^  XCXI  : 
Perfée  fiit  fils  de  Danaé,  ibidem,  &  Liv.  VI.  §.  LOI, 
LIV ,  &  Liv.  VIL  §.  LXI  ;  &  Danaé  defcendoit  de  Lyn- 
cée »  car  Lyncée  eut  un  fils  nommé  Abas  ;  Abas  eut  Acri- 
flus  &  Proclus ,  &  Acrifius  fut  père  de  Danaé ,  fdon 
Apollodore,  liv.  Il  Chap,  IL  §.  I  &  IL  ps^.  77  &  78  , 
édition  de  Gale  ,  in-8«. ,  Paris ,  167$  ;  de  Danaé  naquit 
Perfée  félon  Hérodote ,  Liv.  II.  §.  XCXI ,  &  ApoUodore  , 
Liv.  IL  Chap.  IV.  §.  L  pag.  83 ,  &c.  Ainfi  Perfée  defcen- 
doit de  Lyncée  ,  &  fa  famille  étoit  originaire  de  Chem- 
ciis ,  félon  Hérodote ,  ibidem. 

Perfée  époufa  Andromède ,  fiHe  de  Céphée ,  fils  de  Bé- 
tus  ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Periès.  Alors  les  Perfes  s*qp- 
pelloient  Artiens  ^  &  les  Peuples  voifms  les  nommoient 
ainfi  ;  mais  les  Grecs  les  appelloient  Cêpkênes  ^  du  nom 
de  Céphée,  Uv.  VU.  §.  LXI.  Perfée laiifa Perfes  fonfils 
chez  Céphée  qui  n'avoit  point  d'enfinns  mâles  ;  les  Perfes 
prirent  de  ce  Perfes  un  nouveau  nom  (  ibidem  )  qui  eft 
le  nom  de  Perfes  y  &  leurs  Rois ,  qui  defcendoient  de 
lui  par  Achéménès,  en  prirent  le  furnom  de  Verfetdes^ 
Voyez  auffi  Apollodore ,  liv.  II.  Chap.  IV.  §.  V.  pag.  89, 
Achéménès  defcendoit  de  ce  Perfes;  mais  il  n'en  def- 
cendoit pas  immédiatement,  car  le  Géographe  Etienne 
(  au  mot  Ackémema  )  dit  qu'il  fut  fils  d'âgée. 

La  Généalogie  des  Rois  de  Perfe  remontant  à  Perfée , 
fils  de  Jupiter  &  de  Danaé  ,  ils  ne  manquoient  pas  de  s'en 
glorifier.  Achéménès  ,  Cyrus  &  Cambyfes  le  pouvoiem 
'faire  à  bon  droit  &  avec  vérité  ,  parce  qu'ils  def- 
cendoient de  Perfée  en  droite  ligne  ,  en  ligne  mafculine. 
Mais  Xerxès  n'en  defcendoit  qu'en  ligne  féminine  ;  car  il 
étoit  fils  de  Darius ,  Darius  étoit  fils  d'Hyftafpes ,  Hyfiaf- 
pes  étoit  fils  d* Arfamès ,  Affamés  étoit  fils  d'Ariamnès ,  & 
Arianmès  étoit  fils  de  Teifpeus  félon  Hérodote ,  liv.  VII. 
§.  IL  Teifpeus  (  ajoute  Hérodote ,  félon  la  leçon  ordinaire  ) 
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ht  fils  de  Cyrus  j  Cyras  étoit  fils  de  Cambyfes  ,  &  Cam- 
byfes  fiit  fils  d'Achéménès  (  une  autre  leçon  pone  :  Cam- 
byfes fut  fils  de  Teifpeus,  &  Teifpeus  fut  fils  d*Aché- 
ménès  ).  Ceft  ainfi  que  Xerxès  fait  fa  Généalogie ,  il  nt 
la  fait  pas  remonter  au-delà  d'Achéménès  grand  père  ,  (  ou 
félon  une  autre  leçon  qui  met  Teifpeus  entre  Cambyfet 
&  Achéménès ,  grand  grand  père  )  de  Cyrus.  On  ne  voit 
pas  que  Darius ,  fils  d'Hyflafpes ,  &  père  de  Xerxès ,  def- 
cendit  de  la  famille  de  cet  Achéménès  en  ligne  dîreâe, 
en  ligne  mafculine.  Mais  on  fçait  que  Xerxès  avoir  pour 
aïeul  maternel  Cyrus ,  &  qu'il  comptoit  Achéménès  entre 
fes  ancêtres  maternels  :  car  il  étoit  fils  de  Darius  &  de  la 
fille  de  Cyrus,  laquelle  étoit  fœur  de  Cambyfes  fils  de 
Cyrus.  On  ne  voit  donc  pas  comment  il  pouvoit  remomer 
par  tant  de  dégrés  en  ligne  direâe  &  mafculine  tufqu'à 
Achéménès.  Notez  qu'il  y  a  dans  le  grec  dliérodote 
TiWf «^ ,  génitif  qui  peut  venir  ou  du  nominatif  Tu^^t9f 
(comme  C^c^Acvç  dans  la  troifieme  déclinaifon  contraâe) 
ou  du  nominatif  Tunms ,  comme  ànfM^iifnç  de  U  première 
déclinaifon  contraâe.  La  vecfion  latine  d'Hérodote  traduit 
Teïfpei  ,  comme  venant  du  nominatif  Teifpeus  ,  Saumaife 
Exercie,  Plin.pag.  1 183,  dit  Teïfpes  au  nominatif.  Lequel 
des  deux  fâut-il  dire  ? 

Dariuf ,  fils  d'H3ribfpes  &  père  de  Xerxès ,  foccéda  à 
Cambyfes ,  fils  de  Cyrus  ,  après  qu'on  eut  exterminé  let 
Mages.  Xerxès  étoit  fils  de  Darius  &  de  la  fille  de  Cyrus , 
laquelle  étoit  fceur  de  Cambyfes ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ; 
il  avoit  donc  pour  aïeul  maternel  Cyrus  ;  cela  eft  clair  & 
évident  par  l'Hiiloire  d'Hérodote.  La  Généalo^e  que  fe 
fait  Xerxès ,  Liv.  VIL  §.  XI ,  eft  donc  faufle.  Car  dans 
cette  Généalogie ,  Cyrus  feroit  le  cinquième  aïeul  de  Xer- 
xès (puifque  Xerxès  y  remonte  de  Darius  fon  père  à 
Hyftafpes  fon  grand  père,  d'Hyftafpes  à  Arfamès  fon 
bifaïeul,  d' Arfamès  à  Ariamnès  fon  trifaïeul ,  d'AriamnèH 
à  Teifpeus  fon  quatrième  aïeul ,  &  de  Teifpeus  à  Cynii 
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fon  prétendu  cinquième  aieuI  )  au  lieu  qu'il  ne  doit  être  que 
fon  aïeul  maternel.  C3rrus  feroit,  dis-je,  fon  cinquième 
aïeul  félon  cette  Généalogie ,  puifque  Teifpeus  y  eft  nommé 
comme  fils  de  Cyrus ,  lui  qui  eft  le  trifaïeul  de  Darius  , 
fils  d'Hyftafpes ,  &  père  de  Xerxès.  Or  il  ne  fe  pcHt  pas 
faire  que  Teifpeus  foit  en  même-temps  &  fils  de  Cyrus  , 
&  trifaïeul  de  Darius,  fiils  d*Hyftafpcs:  car  Darius,  fils 
d'Hy (lafpes ,  époufa  la  fille  de  Cyrus ,  laquelle  auroit  été 
fœur  de  Teifpeus  trifaïeul  de  Darius ,  fi  Teifpeus  eût  été 
fils  de  Cyrus ,  &  on  ne  comprend  pas  qu'un  homme  puifle 
époufer'  la  fœur  de  fon  trifaïeul  &  en  avoir  des  enfans  ; 
cependant  il  eft  certain  que  Darius  époufa  la  fille  de 
Cyrus ,  &  qu'il  en  eut  Xerxès.  D*ailleurs  il  ne  paroît  pas 
.que  Teifpeus  ait  été  fils  de  Cyrus;  aucun  ancien  Auteur 
ne  Taflure;  &  toute  l'Hiftoire  dit  le  contraire;  car  elle 
nous  apprend  que  Cyrus  n*eut  que  deux  fils  qui  furent 
Cambyfes  &  Smerdis. 

Le  paffage  d'Hérodote ,  liv.  VIL  '§.  IL  eft  donc  cor- 
rompu. D  y  manque  une  négation  avant  t»  Kop«j  cette 
négation  eft  f*9iii ,  félon  la  conjeâure  du  favant  Saumaife 
Exercit,  P Uni  an.  pag.  1183  :  &  au  lieu  de  fJi  y  if  'itnf  w 
AttpitH  tS  trrJu-^uçy  ru  A^Tttfitoç ,  rv  A'^tifcutt  (  OU  A^ut- 
pifinêfy  OU  "'ApiAfiM,  félon  d'autres  leçons),  t5  TurméÇy 
tS  Kvpit y  tS  Kc^Urm   (ici  quelques  Manufcrits  ajoutent 

rS  Ti'iOTîcç  )  >  t5  'A^MfcinùÇ  yiyoïftiç  ,  ^9   rifUifnTÙftuêÇ   riç 

A'^9if€uuç ,  il  faut  lire  fit)  yàp  119»  U  Attfim MHAE" 

r«f  Kvptf fiii  Ttfufftinifitfoçy  &c.  que  je  ne  fois  pas  fils 

de  Darius  ,  qui  fiit  fils  d'Hyfiafpes  ,  qui  fut  fils  dArfor- 
mes  ,  qiii  fut  fils  d'Ariamnes  j  qui  fut  fils  de  Teïpfeus , 
NI  un  des  defcendans  de  Cyrus  ,  qui  tut  fils  de  Camhyfes , 
qui  fut  fils  d'Ackeménes  ,  fi  je  ne  me  venge  des  Athéniens. 
Les  Copiftes ,  accoutumés  par  les  quatre  rS  précédens  à 
mettre  rS  fans  /«jj^i,  ont  oublié  la  négation  ftntiy  nique: 
peut  être  même  l'ont-ils  retranchée.exprès ,  parce  qu'elle  les 
choquoit ,  &  qu'ils  n'entendoient  pas  ce  que  dit  Hérodote. 
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Xerxès  dans  cette  Généalogie  parle  d*abord  de  fes  ancê- 
tres paternels ,  de  Darius  fon  père  ,  d'Hyftafpes  Ton  gtand 
père,  d*Arfamès  fon  bifaïeul,  d'Âriamnès  fon  trifaïeul, 
de  Teïfpeus  fon  quatrième  aïeul  ;  il  parle  d'abord  de  ceux 
de  qui  il  defcendoit  en  ligne  direâe  ,  en  ligne  mafculine  : 
enfuite  il  parle  de  fes  ancêtres  maternels ,  de  Cyrus  fon 
grand  père  maternel ,  de  Cambyfes  fon  bifaïeul ,  qui  étoit 
père  de  Cyrus ,  &  d'Achéménès  fon  trifaïeul  ou  fon  qua- 
trième aïeul ,  fi  Ton  met  un  Teïfpeus  entre  Cambyfes  & 
Achéménès.  Il  n'y  parle  point  de  Cambyfes,  fils  de  Cy- 
rus,  de  ce  Cambyfes  Roi  des  Perfes ,  qui  étoit  fon  oncle 
maternel  ;  il  n'y  parle  point  de  ce  Cambyfes ,  parce  qu'il 
n'étoit  ni  un  de  fes  ancêtres  paternels,  ni  un  de  fes  an- 
cêtres maternels.  Cambyfes  (  Cambyfes  l'ancien ,  père  du 
grand  Cyrus  qui  transféra  l'Empire  des  Medes  aux  Perfes) 
eft  fils  d'Achéménès  dans  cette  Généalogie  de  Xerxès , 
tS  Ktfpv,  TU  KMf>iUnm  TS'AxtufiintÇy  au  lieu  que  Liv.  L 
§.  IIL  Hérodote  donne  pour  père  à  Cambyfes  l'ancien 
(  à  Cambyfes  mari  de  Mandane,  &  père  du  grand  Cyrus  ) 
non  pas  Achéménès ,  mais  un  Cyrus ,  «V  uf§t  Mwti^mns  rt 

ttn  irmç  Ttis  'ArroÀytm  évytiTfis  km  KufiSuatti  tS  Kuptt  :  de 
forte  que  Cambyfes  l'ancien  ne  defcendoit  pas  immédiate* 
ment  d'Achéménès,  qu'il  n'étoit  pas  fils  d'Achéménès, 
mais  d'un  Cyrus ,  &  qu'il  étoit  feulement  un  des  defcen- 
dans  d'Achéménès  en  ligne  droite  &  mafculine  ;  mais  on 
ne  fait  pas  à  quel  degré ,  car  on  ne  voit  point  dans  les 
anciens  Auteurs  de  qui  ce  Cyrus  (  ce  père  de  Cambyfes 
l'ancien)  étoit  fils,  quoiqu'on  fâche  par  le  Géographe 
Etienne  qu'Achéménès  étoit  fils  d'âgée. 

Que  de  difficultés  dans  cette  Généalogie  !  ne  pourroit- 
on  pas  dire  que  Xerxès ,  après  avoir  nommé  fes  ancêtres 
paternels  exaâement  &  de  père  en  fils  (  ou  plutôt  de  fils 
en  père  )  paffe  tout  d'un  coup  à  fes  ancêtres  maternels  , 
en  fait  une  énumération  abrégée  pour  remonter  à  Aché- 
ménès, &  que  dans  cette  énumération  abrégée,  il  omet 

S4 
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les  moins  illuftres ,  dans  Tlmpadence  oii  il  eft  de  nommer 
Achéménès  ;  que  rS  Kvp»  ne  fignifie  pas  fis  de  Cyrus  , 
niais  feulement  un  dts  (Ufccndans  de  Cyrus  (  parce  qu*en 
effet  Xerxès  n'étoit  pas  Gk  de  Cyrus,  mais  feulement  fib 
de  la  fille  de  Cyrus)  &  que  de  même  rv  'Aj(^fânùç  ne 
fignifîe  pas  que  Cambyfes  l'ancien  fût  fils  d'Achéménès , 
mais  feulement  un  des  defcendans  d'Acheminés. 

Le  grand  Cyrus  par  fes  conquêtes,  Cambyfes  l'ancien  pour 
avoir  époufé  Mandane,  fille  dAflyages  &  mère  de  Cyrus  ^ 
qui  transféra  l'Empire  des  Medes  aux  Perfes ,  Achéménès 
comme  ayant  donné  le  nom  d'Achéménides  à  une  Maifbn 
ou  Tribu  nombreufe  &  illuflre  (  &  même  la  plus  illuflre  y 
parmi  les  Perfes ,  méritoient  d'être  nommés  dans  la  Généa- 
logie maternelle  de  Cyrus  :  la  mère  de  Xerxès ,  quoique 
fille  du  grand  Cyrus ,  &  le  père  de  Cambyfes  l'ancien ,  de 
ce  Cambyfes  qui  fiit  père  du  grand  Cyrus,  n'y  font  point 
nommés ,  parce  qu'ils  n'avoient  rien  fait  qui  les  illdlrât  ; 
voilà  pourquoi  Xerxès  pafTe  tout  d'un  coup  à  Cyrus  fon  aïeul 
maternel ,  fans  parler  de  fa  mère  ,  &  de  Cambyfes  l'ancien 
à  Achéménès ,  fans  parier  du  père  de  Cambyfes  l'ancien. 

Darius  (Hérodote, Liv.  I.  §.  CCK.)  étoit  fils  d'Hyftafpcs; 
c'étoit  l'aîné  des  enfans  d'Hyflafpes  ,  &  il  avoit  environ 
vingt  ans ,  lorfque  Cyrus  faifoit  la  guerre  aux  MafTagetes; 
Hérodote  remarque  qu'on  l'avoit  laifFé  en  Perfe ,  parce  que 
(  quoiqu'âgé  de  vingt  ans)  il  n'étoit  pas  ehcore  en  âge  d'al- 
ler à  la  guerre:  Hyflafpes  étoit  fils  d'Arfamès,  &  étoit 
un  Prince  Achéménide. 

Bellanger. 

(  33  )  §.  XI.  Cyrus,  J'ai  confervé  la  note  précédente  de 
M.  Bellanger ,  afin  de  faire  voir  quelle  étoit  fa  maniete  de 
travailler.  Ce  Savant  tache  d'y  prouver  que  Darius  ne  def- 
cendôit  d' Achéménès  que  du  côté  des  femmes,  &  par  con- 
féquent  qu'il  faut  lire  fmi't  avant  ri  Kup*.  M.  de  Sau- 
maife  (4)  avoit  été  aufll  de  cette  opinion.  Mais  Arfamès^ 

(  a  )  Exordt.  Pliniaa.  ad  Solim  Polyhilb  pag.  8^5. 
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d'oeil!  de  Darius,  étoit  très-certainement  de  la  Maifon  des 
Achéménides.  Héxodote  le  dit  (â)  pofitivement.  Ce  qui  a 
trompé  ces  Savans,  c'eft  qu'ils  ont  pris  le  Cyms  dont  0 
eft  ici  queition  pour  le  Fondateur  de  l'Empire  des  Perfes  , 
tandis  qu'il  en  eft  le  grand  père.  Voici ,  je  penfe ,  la  Gé- 
néalogie de  cette  Maifon,  &  telle  à-peu'près  que  je  la 
trouve  dans PauIfflier(^)deGrentemefnil,& dans  (c)Gale. 

AcHiMÉMÈS. 

I 

TEîspàs. 

[ 

Cambyses,    dontparleidHérodote* 

I 

Ct  RU  s ,       dontparleiciHérodote. 


Cambtses. 

I 

Ctrus,  Fondateur  de 
I         laMonarchie. 
Cambtses. 


TEïspks- 

I 

ARMNàs; 

I 

Arsames. 

I 

Htstaspes. 

I 

Darius. 

(  34)  §.  XL  Péiops.  Du  temps  de  Pélops  la  Phiy^e 
n^étoit  ni  fous  la  domination  des  Perfes  ,  ni  fous  celle  des 
Medes.  Elle  dépendoit  alors  de  (^)  l'Aflyrie.  Les  Medes 


(a)  Hcrod.  Lib.  I,  $.  CCIX. 

{b)  Exercicat.  in  opamos  Auâores  Graecos ,  pag.  )o. 

(  c  )  In  nods  ad  Herodoc.  $.  CCIX ,  lib.  I  ,  pag.  8. 

{d)  Voyez  partie  de  la  noce  30^ ,  fur  le  $.  CXXXV ,  du  pre* 
mier  Livre ,  qui  commence  par  ces  mots  :  On  fait  que  les  p0fiM 
t'arrogeoUnt  s  &c*  &  fur-cout  U  remarque  fuc  cette  noce. 
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fubjuguerent  les  Âflyrieiu  ,  &  à  leur  Empire  fuccéda  celui 
des  Perfes.  Les  Rob  Medes  &  les  Rois  Perfes  regardaient 
les  anciens  Rois  AfTyriens  comme  leurs  ancêtres ,  parce 
qu'ils  ayoient  hérité  de  leur  Empire.  Ces  trob  Nations  fai- 
'  foient  un  même  Empire ,  dont  la  puiflance  pafla  avec  le 
temps ,  de  Tune  à  Tautre.  On  reconnoît  ici  l'infolence  des 
fiers  Defpotes  de  TOrient,  qui  non  contens  de  traiter  leurs 
fujets  en  efclaves,  avoient  encore  l'impudence  de  l'avouer. 
(  35  )  §.  Xn.  Et  perjbnne  ne  t'approuvera,  C'eft  le  feul 
fens  dont  la  phrafe  grecque  foit  fufceptible.  Je  trouve  ce- 
pendant qu*un  Savant,  donr  les  remarques  fc  trouvent 
parmi  les  papiers  de  M.  Bellanger,  lui  donnoit  celui-ci: 
&  celui  qui  te  parle  n'approuvera  pa^  ton  avis. 

(36)  §.  XV.  Un  pkantôme  m*apparoit.  H  y  a  dans  le 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  Çùitm  'intfùf^  &  dans 
celui  de  Sancroft  fV/^dir«y  cmftf.  Cette  dernière  leçon  eft 
vicieufe ,  parce  que  les  verbes  en  ««  font  au  neutre,  au  par- 
ticipe préfent  la  contraâion  en  «w. 

(37)  %"  XVI.  Ne  fe  rendit  pas  d'abord  h  fa  première  invi' 
tation,  C'eft  qu'en  Perfe  c'étoit  un  crime  capital  de  s'afleoir 
furie  Trône  .du  Roi.  lUis  enim  ia)  {.Pcrfis)  infellâ  Régis 
confediffe  capitale  foret. 

(  38  )  §.  XVI.  Il  eft  auffi glorieux  j  a  mon  avis  ,  de,  &c. 
Sâp^  (  ^  )  ^go  audivi  j  milites  ,  eum  primum  effe  virum  ,  qui 
ipfe  confulat  quid  in  remfit.-feeundum  eum  qui  èenè  monenti 
oiediat, 

Sapientijfimum  {c)  ejfe  dicuju  eum  j  cui'^Ood  opusjtt  veniai 
in  mentem  :  proxinù  accedere  illum^  qui  aàerius  ieni  invends 
^temperet, 

(39)  §•  X^I*  f^ousexcellei.wtftiMfT»Gffiû^hîDêa» 


{a)  Quint.  Cunîus  ,  lib.  VIII ,  dttp.  IV ,  J.  XVII ,  tom.  II ,  pag. 
5«7. 
(  b  )  Tic.  Livius,  lib.  XXII,  f.  XXIX. 
(c)  Cic.  pro  Clucntio,  §.  XXXL 
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chofe  que  vVfpjyjMvrtf.  Nous  avons  vu  plus  haut  (a)  ce  verbe 
dans  cette  fignification.  Voyez  M.  Âbrefch ,  Dilucidat.  Thur 
cydid.  pag,  374. 

(40)  §.  XVL  Vous  défend.  Les  Manufcrîts  A  &  B  du 
Roi  ,  portent  ev»  i «Fr«  «t  j  les  éditions  ùuk  iSfrûs  a%.  Le 
fens  eft  le  même.  iSfrtL  fe  rapporte  à  orfipoy^  les  Grecs  di« 
fant  c  ûituf^ç  &  ri  ttufùf,  iSrrog  s'accorde  avec  BtS  nvoV*     ^ 

(^  41  )%.  XVI.  Proviennent  ordinairement.  Soit  qu'on 
laifTe  fubfifter  xfsrA«»9^«u,  ou  qu'on  life  ^t^tw?iM0u4tu  avec 
M.  Valckenaer,  il  faut  néceflaîrement  changer  la  traduûion 
latine.  Vagari  &  oberrare  foUnt  hé  fpecies  infomniorum  circa 
ta  quA  quis. ...  Si  on  laifTe  la  leçon  ordinaire  >  je  mettrois 
avec  AL  Reîske  {b)  ^tft  avant  r«.  Mais  je  préfère  la cor- 
reâion  de  M.  Vaickenaer. 

(  4x  )  §.  XVL  Mais  qu'il  aille  vous  trouver.  La  leçon 
•V  i^i  ixt^ùiTiint  ne  fait  aucun  fens.  Tai  fuivi  la  conjeâure  de 
Corneille  de  Paw,  &  de  M.  Vaickenaer  qui  lifent  rt  Hi^n^ 
^êtrnm.  Cette  conjeâure  cefle  d'en  être  une.  On  la  trouve 
dans  le  Manufcrit  D ,  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(  43  )  §.  XVI.  Vous  en  faire  changer.  Il  faut  lire  avec 
les  Manufcrits  Â&  B.  du  Roi,  mûri  ^m^mTfi-^^m.  M.  WefTe- 
Ung,  qui  adopte  cette  leçon, ne  s'appuye  que  de  l'autorité 
du  Manufcrit  de  Sancroft;  ce  qui  prouve  que  la  collation 
qu'on  lui  a  donnée  des  Manufcrits  du  Roi,  a  été  faite  très- 
imparfaitement.  U  faut  mettre  au  moins  un  point  en  haut 
après  Kmrv^momi  avec  le  Manufcrit  B.  du  Roi. 

(  44  )  §.  XVU.  Le  vint  auffi  trouver.  Si  dans  une  note 
î*allois  révoquer  en  doute  cette  vifion ,  où  du  moins  fi  j'ai- 
lois  dire  que  c'étoit  un  tour  de  Mardonius  ou  des  Pififtra- 
tides ,  je  ne  dirois  fans  doute  rien  que  de  jufle.  Mais  je  crois 
devoir  laiffer  ces  fortes  de  réflexions  à  la  fagacité  des  lec- 


(  a  )  HcroHot.  Ub.  VI ,  f .  LXXXVI. 

( b)  MilcelL  LipûcBÛa  Jioya«  roi.  VIU >  pag.  4(^1. 
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teurs  ,  &  réferver  mon  attention  pour  les  points  d'Hiftoîre 
ou  de  Géographie  qui  auroient  quelque  obfcurité. 

(  45  )  §.  XX.  Quatre  années  entières^  Darius  (  «  )  fut  trois 
ans  à  £dre  les  préparati£s  néceflaires  pour  la  guerre   de 
Grèce  ;  la  quatrième  année  l'Egypte  (^)  fe  révolta,  &  ce 
Prince  mourut  Tannée  fuivante ,  qui  étoit  la  cinquième  année 
depuis  la  bataille  de  Marathon.  Xerxès  employa  quatre  ans 
aux  préparatifs  qu'il  fit,  &  dans  le  courant  de  la  cinquième 
année ,  il  fe  mit  en  chemin.  Enfin  après,  une  marche  très— ^ 
longue  ,  n  arriva  à  Sardes ,  oii  il  féjouma  ( c)  pendant l'hi— 
ver.  Au  commencement  du  printems  il  pafla  à  Âbydos  (^> 
&  delà  en  Grèce.  Il  s'enfiiit  de  ce  calcul  que  Xerxès  ne  pafla 
en  Grèce  que  la  onzième  année  après  la  bataille  de  Mara- 
thon. Cela  s'accorde  bien  avec  ce  que  dit  Thucydides  (e][ 
que  ce  Prince  entreprit  fon  expédition  la  dixième  année 
après  cette  bataille. 

WESSStING. 

M.  Bellanger  penfe  que  (/)  Diodore  de  Sicile  &  (^) 
Denys  d'HalicarnaiTe  fe  trompent  en  mettant  l'expédition 
dé  Xerxès  fous  l'Ârchontat  de  Calliades  &  la  première 
année  de  la  foixante-quinzieme  Olympiade.  Ces  Auteurs 
ne  fe  trompent  point..  Il  faut  feulement  favoir  que  Tannée 
Athéniene  n'a  commencé  avec  les  Olympiades  au  foUtice 
d'été  que  peu  avant  la  guefre  du  Péloponnefe ,  fuivant  la 
réforme  de  Méton.,  &  que  les  Archontes  entroient  ea 
charge  au  commencement  de  Tannée  civile ,  qui  commen- 
çoit  alors  fix  mois  plutôt.  'Ainfi  Xerxès  put  fe  mettre  en 


{a)  Hcrodot.  lib.  VII,  «.  L 

(  b  )  Id.  ibid.  i.  IV. 

(  c  )  Id.  ibid.  J.  XXXII. 

(d)  Hcrodot.  Ub.  VII ,  i.  XXVn. 

(  €  )  Thucydid.  lib.  I ,  $.  XVIII. 

(/)  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI ,  J.  I,  tom.  I ,  pag.  40}, 

{g)  Dionyf.  HaUcanuff.  lib.IX,  j.  I.  pag.  jjd. 
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oiarche  au  commencement  de  l'Archontat  de  Callîades  ou 
peu  auparavant ,  &  arriver  en  Grèce  fous  le  même  Ar- 
chonte. Les  fix  premiers  mois  de  ce  Magiftrat  répondent 
aux  fix  derniers  mois  de  la  quatrième  année  de  la  foixante- 
«{uatorzîeme  Olympiade,  &  les  fix  derniers  mois  de  cet  Ar«- 
chome  répondent  aux  fix  premiers  de  la  première  année  de 
la  foîxante-quinzieme  Olympiade. 

A  regard  des  G>nfiils  que  ces  deux  Hiftoriens  font  entrer 
en  charge  en  même-temps  que  Gdliades,  il  eft  bon  de  fa- 
voir  que  Diodore  de  Sicile  fuit  les  fiailes  Confulaires  de 
Fabius  Piâor,  &  Denys  d'Halicamafle ,  ceux  de  Oton  « 
qui  font  fort  différents  les  uns  des  autres.  D  n'eft  donc  point 
étonnant  que  ces  Confuls  ne  foient  pas  les  mêmes. 

(  46  )  §.  XX.  Dans  le  courant  de  la  cinquième.  Il  y  a 
dans  le  grec  wiftwrm  fi 'irti  «v«^irf .  Mm  Reiske (a)  prétend 
qu^  faut  rendre  cela  par  quinto  autem  atmo  exeunte^  mais 
fans  preuves.  fH  Sutrm  dans  Homère  eft  interprêté  par  (^) 
Eufiathe  riAMvrM.  M.  Weflelingétoit  de  même  avis.  Voyez 
ùk  note. 

(47)  §.  XX.  A  chercher  h  fe  venger.  D  eft  bon  de 
remarquer  ici  la  force  de  l'imparfait,  ir^a^pifro,  qui  indique 
le  défir  »  l'effort.  Darius  ne  fe  vengea  point  des  Scythes, 
Biab  il  tâcha  de  s'en  venger.  Je  crois  avoir  fait  ci-deffus 
la  même  remarque. 

(  48  )  §.  XXL  A  coups  de  fouet.  Telle  étoit  la  dîfciplîne 
BÛlitaire  chez  les  Perfes ,  dont  on  voit  plufieurs  autres 
exemples  dam  Hérodote  &  dans  Xénophon.  Un  foldat , 
ainfi  traité,  ne  peut  être  fenfible  à  l'honneur.  Voyez  auflt 
ma  tradufHon  de  l'Expédition  de  Cyrus  &  les  notes,  Tom« 
1,  pag.  119. 

(49)  §.  XXrV.  Fit  percer  le  Mont  Athos.  Xerxès,  s'il 


(  «  ]  Mifccllanea ,  lipC  nova.  com.  VTiI ,  pag.  48t. 

(  h  )  Eofiath.  ad  Uooi.  lUad.  Ub.  \,  vcrf.  »f  1 ,  pag.  80& ,  lia» 
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faut  en  croire  Plutarque,  écrivit  au  mont  Âdios  une  lettre 
pleine  d'extrav^ance  que  voicL  n  Divin  Ça)  Âthos,  qui 
V  portes  ta  cime  jufqu'au  ciel ,  ne  vas  pas  oppofer  à  mes 
»  travailleurs  de  grandes  pierres  difficiles  à  travailler.  Aib- 
n  trement  je  te  ferai  couper  &  précipiter  dans  b  mer<c 

(  50  )  §.  XXV.  Des  farines.  «AA«f  Si^  myaiêrtme.  mXXn 
fe  rapporte  à  tnr^s  ù/JiXt^fiitéç  qui  eft  à  la  fin  du  §.  XXIII9 
rif  i^  if  vMtrFêf  fe  trouve  dans  les  Manufcrits  À  &  B  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

(51)  §.  XXV.  Leuci  Aâi.  Gâte  blanche.  Cétoit  une 
côte  de  la  Propontide ,  dont  fait  mention  Lyfias  dans  une 
de  fes  harangues  contre  (  ^  )  Âlcibiades.  Démétrius  de  Mag« 
néfie  dit  au  rapport  (c)  d'Harpocration  qu'y  ayant  pluûenrs 
Côtes  blanches,  Lyfias  (ait  mention  en  cet  endroit  de  celle 
qui  étoit  fur  la  Propontide. 

(^1)  §.  XXVL  Place  puiiique.  Saumaife  (1^)  lit  f{ 
mrif  t'if  îi»f  «f .  Dans  la  Gtadelle.  Et  il  fe  fonde  fur  ce  que 
Xénophon  dit  (  c  )  que  les  fources  de  ce  fleuve  étoient  aus- 
defTous  de  la  Gtadelle.  Mais  la  Place  publique  pouvoit  être 
dans  le  même  endroit.  Voyez  les  notes  de  MM.  Weffelîng 
&  Valckenaer. 

CS3)  §•  XXVI.  Du  SUeiu  Marfyas.  Hyagms,  Phiy- 
P^  (/)  9  inventa  à  Célenes  la  flûte.  Il  fleuriflbit  en  mém^ 
ten4>s  qu'Erichthonius  ,  Roi  d'Athènes,  l'an  if 06 avant 
notre  Ere.  Marfyas  fon  fils  lui  {g)  fuccéda  dans  l'art  de 
louer  de  cet  infiniment  II  le  per&âionna  (A),  &  fier  de  fa 


{a)  Pluarch.  de  Ira  cohibendâ,  pag.  45^,  D. 
{b)  Lyfias  contra  Alcibiadem  deferci  ordinis ,  pag.  X41 ,  lio.  itf, 
(  c  )  Harpocrat.  Lcxic.  voc.  Ai 0x9  Axti}. 
{d)  Ezerciut.  Pliaian.  ad  Solini  Polykift.  pag.  .f9o. 
(  e  )  Cyri  EzpediL  11b.  I ,  pag.  11 ,  ez  Edit.    Hutchi&f.  Oxoil» 
175  J  ,  inV. 
(/)  Marmora  Oxonienfia,  pag.  40. 

{g)  Pluarch.  dcMuficâ,  tom.  U,  pag.  iiji»  F.  iij$>E* 
(A)  Diodor.  SicuL  lib;  lU,  $.  UK,  lom.  î,  pag.  xty  U  laf. 
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découverte ,  il  entra  en  lice  avec  Apollon ,  &  fut  vaincu. 
Ce  Dieu  Técorcha.  Hyginus  rapporte  ia)  qu'Apollon  livra 
Marfyas  à  un  Scythe  pour  l'écorcher.  Spolia  viBum  Mar» 
fyam  ad  ariorem  religatum  Scythét  tradidit  ^  qui  cutem  et 
mem^rattm  fiparavit.  Suivant  la  correâion.cle  Schefièr. 

Les  Scythes  ont  été  depub  à  Athènes  les  exécuteurs  des 
arrêts  de  la  Juftice.  Je  penfe  qu'Hygin  a  parlé  par  anticipa- 
tion ,  &  que  Scytha  dans  cette  phrafe  ne  fignifie  qu'un  exé-* 
cuteur. 

Le  iûpplice  de  Marfyas  n*eft,  fuivant  Licétus,  qu'une 
allégorie.  Avant  l'invention  de  la  Lyre,  dit-il,  Hieroglyph. 
cap.  CXIX ,  la  flûte  l'emportoit  fur  tous  les  autres  infbu-^ 
mens  de  mufique.  Après  qu'on  eut  introduit  l'ufage  de  la 
lyre  ,  la  flûte  flit  décréditée ,  &  on  ne  fit  plus  fortune  à  en 
jouer.  Dans  ces  anciens  temps,  la  monnoie  de  cuir  avoir 
cours.  Les  joueurs  de  flûte  gagnant  peu  de  chofe,  les  Poètes  • 
dirent  qu'Apollon,  qui  jouoit  de  la  lyre,  avoit  écorché  Mar* 
fyas,  îoueur  de  flûte. 

(  54 )  §.  XXVn.  LydUn  de  nation.  Pline  (^)  dit  qn*il 
étoit  Bithynien ,  mais  il  fe  trompe. 

Plutarque ,  dt  Virtutibus  Mulierum  ,  pag.  262  &  16}  , 
n*appelle  pas  ce  riche  Seigneur  n«^Mf ,  comme  le  nomme 
Hérodote  ,  mais  ni^t  ,  Génit.  nuih« ,  Accufat.  Titànf. 
f  On  raconte ,  dit-il  ^  que  la.  femme  de  Pythès  qui  vivoit 
i>  du  temps  de  l'expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce ,  fe 
n  rendit  célèbre  par  fa  fagefl*e  &  par  fa  bonté.  Pythès , 
»  dit-on,  avoit  trouvé  des  mines  d*or  :  il  aimoit,  non  pas 
9>  avec  modération ,  mais  fans  mefure  &  avec  excès ,  les 
i>  richefl*es  qu'il  en  tiroit.  Il  étoit  tout  occupé  de  ces  mines  ^ 
»  il  n'avoit  point  d'autre  foin  que  de  les  faire  valoir:  il  y 
*»  envoyoit  tous  les  citoyens  de  fa  ville ,  &  les  contrai* 


(  «  )  Hygini  Fatnilc  ,  Fab.  Uf  ,  pag.  179  &  180. 
(  5  )  Plin.  Hift.   Nac.  tom,  II ,  Ub.  XXXUI ,  cap.  X,  pag.  6xî  , 
fis*  i^. 
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»  gnoit  tous ,  fans  diftinâîon ,  à  fouiller ,  à  porter  ,  à  pnrï- 
»  fier  l'or ,  ne  leur  laiflant  pas  un  moment  pour  faire  antre 
n  chofe ,  ni  pour  vaquer  à  leurs  affaires  domeltiques  ;  de  forte 
»  qu'il  en  mouroit  un  grand  nombre ,  &  que  tous  les  autres 
»  abbattus  de  fatigue,  défefpéroient  de  pouvoir  y  réfifler 
9>  plus  longtems.  Leurs  femmes  prirent  enfin  le  parti  de  pri- 
»  fenter  requête  à  la  femme  de  Pythès.  Elles  vont  à  fou 
n  Palais ,  avec  des  rameaux  &  autres  marques  de  fuppUan- 
»  tes ,  &  mettent  ces  rameaux  à  la  porte.  La  Princefle 
n  paroit;  elle  écoute  leurs  plaintes ,  &  les  renvoie  avec  de 
»  bonnes  efpérances.  Cependant  elle  (ait  venir  des  Orfiivres 
»  en  qui  elle  avoit  confiance  ^  les  enferme  dans  un  des  ap* 
»  partemens  du  Palais ,  &  leur  ordonne  de  faire  des  pains 
»  d'or,  des  gâteaux,  des  fruits,  &  de  tout  ce  qu'elle  favoit 
>»que  Pythès  aimoit  le  mieux.  Tout  étant  fait,  lorfque 
»  Pythès  fut  de  retour  (car  il  étoit  parti  pour  un  voy^e) 
n  il  demanda  à  foupen  Sa  femme  lui  préfenta  une  table 
»  chargée  de  toutes  fortes  de  mets  &  de  viandes  en  or;  mais  il 
»  n'y  avoit  rien  ni  à  manger ,  ni  à  boire ,  tout  y  étoit  d'or. 
n  D'abord  il  prit  plaifir  à  contempler  ces  mets  &  ces  via»- 
n  des  contrefaites.  Mais  fes  yeux  furent  bientôt  raflafiés 
9>  d'un  fi  riche  fpeâade,  &  cependant  fon  eflomac  n'étoit 
n  pas  content.  Il  demande  une  féconde  fois  à  manger:  tout 
»  ce  qu'il  demande ,  fa  femme  le  lui  fait  fervir  ;  mais  c'efl 
»  en  or.  A  la  fin  il  s'impatiente,  il  fe  fâche,  &  crie  qu*il 
9>  meurt  de  faim.  De  quoi  vous  plaignez-vous ,  lui  dit  fa 
n  femme  ?  je  vous  fers  ce  que  j*aL  Vous  nous  faites  a{^>or- 
»  ter  de  l'or  en  quantité ,  &  rien  de  plus  ;  on  ne  fonge  ici 
9  qu'à  YoT ,  on  emploie  tout  fon  travail  &  toute  fon  in- 
»  duffaie  à  en  amafTer  ;  on  ne  féme ,  ni  ne  plante,  ni  ne 
»  moiflbnne.  Perfonne  ne  cultive  la  terre  ;  perfonne  ne 
»  s'applique  ni  à  faire  produire  cette  mère  commune  «  ni  à 
»  recueillir  la  nourriture  qu'elle  doit  fournir  aux  hommes; 
n  Nous  ne  faifons  que  fouiller  dans  fes  entrailles  pour  y  chér- 
ie cher  des  richeffe^  inutiles;  nous  nous  tuons  nous-mêmes  i  ce 

9'  péniUe 
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»  pénible  travail ,  &  nous  y  épuifons  nos  citoyens.  Ce  dif- 
»  cours  fit  impreifion  fur  Pythès.  Cependant  il  ne  renonça 
9» pas  aux  inunenfes  tréfors  qu*il  tiroit  des  mines,  &  ne 
Mcefla  pas  totalement  d'y  faire  travailler;  mais  dans  la 
»  fuite  il  n'y  employa  que  la  cinquième  partie  des  citoyens, 
9>  &  ordonna  aux  autres  de  s'appliquer  à  l'agriculture  ôc 
9»  aux  arts.  Quand  Xerxès  defcendit  vers  la  mer  pour  paf- 
99  fer  en  Europe  &  faire  la  guerre  aux  peuples  de  Grèce  , 
»  Pythès  ayant  fait  une  magnifique  réception  &  de  riches 
91  préfens  à  toute  Tarmée,  demanda  une  grâce  au  Roi  :  Sei- 
9>  gneur ,  lui  dit-il ,  j'ai  plufieurs  enfans  ;  difpenfez-en  un  de 
7>  vous  fuivre  dans  cette  expédition ,  &  permettez-lui  de 
»  refter  auprès  de  moi ,  pour  avoir  foin  de  ma  vieilleffe. 
9»  ^erxès  fut  fi  irrité  de  cette  requête ,  qu'il  ordonna  qu'on 
7>  égorgeât  ce  fils  que  Pythès  avoit  demandé ,  qu'on  coupât  fon 
n  corps  en  deux  morceaux ,  &  qu'on  les  mit  des  deux  côtés 
99  du  chemin  par  où  paflbit  fon  armée.  Quant  aux  autres  fils 
9»  de  Pythès ,  il  les  emmena  avec  lui ,  &  ils  périrent  tous 
9»  dans  les  combats.  Uil  traitement  fi  barbare  plongea  Py- 
9>  thés  dans  un  abîme  de  triftefle  :  il  devint  infupportable 
9>  à  lui-même ,  &.  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  à  ceux  qui 
»> n'ont  ni  cœur,  ni  efprit;  car  il  craignoit  la  mort,  & 
»  haïflbit  la  vie;  il  auroit  voulu. ne  plus  vivre,  mais  il  n'a- 
9>  voit  pas  le  courage  de  fe  donner  la  mort.  Il  y  avoit 
99  une  grande  bute  dans  la  ville  que  traverfoit  un  fleuve 
91  nommé  Pythopolitès,  U  fe  bâtit  un  tombeau  dans 
yy  cette  bute ,  &  détournant  le  cours  du  fieuve ,  il  le  fit 
9>  paiTer  par  la  bute  ;  de  forte  que  l'eau  en  coulant  rafoit 
99  fon  tombeau.  Le  lieu  de  fa  fépulture  étant  ainfi  préparé  , 
91  il  y  defcendit;  &  remettant  à  fa  femme  la  ville  entière 
91  &  fon  petit  Etat ,  il  lui  défendit  de  jamais  approcher  de 
91  fon  tombeau  ,  lui  enjoignant  de  metrre  tous  les  jours  fon 
99  diner  dans  une  nacelle  qu'elle  laifleroit  aller  au  courant 
99  de  la  rivière  ,  de  continuer  jufqu'à  ce  qu'elle  vit  la  nacelle 
99  paiTer  au-delà  de  fon  tombeau  avec  le  diner  entier,  6c 
Tome  V.  T 
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fi  de  ceiTer  alors  de  lui  envoyer  fa  nourriture  ordinaire  « 
»  parce  que  ce  feroit  une  marque  certaine  qu*ii  feroit  mort. 
9f  Ce  fut  ainfi  que  Pythès  pafla  le  refie  de  fes  jours.  Sa 
9>  femme  gouverna  fagement  fes  petits  Etats ,  &  fous  ce 
9>  gouvernement  fes  fujets  virent  leurs  maux  changés  en 
V  bien  m. 

Plutus,  Dieu  des  RichefTes,  eil  un  Dieu  aveugle;  il  né- 
glige les  gens  de  bien»  &  fe  livre  aux  méchans,  Théocrit. 
Idylle  X.  i^.  19,  &  fon  Scholiafte  iùid. 

Bhxakger. 

(çç)  §.  XXVn.  La  vigne  d*or.  Cette  vigne  (tf)  fut 
dans  la  fuite  enlevée  de  la  citadelle  de  Sufes  par  Antigo- 
nus ,  la  première  année  de  la  cent  feizieme  Olynçiade  ^ 
trois  cens  feize  ans  avant  notre  Ere  ,  &  environ  cent  foi- 
xante-cinq  ans  après  Tentrevue  de  Xerxès  avec  Pythius, 
Quant  au  plane  d'or,  ce  n'étoit  pas  quelque  chofe  de  fi 
merveilleux.  Il  étoit  (  ^  )  fi  petit ,  félon  Antîochus ,  qu'il 
ne  pouvoit  donner  de  Tombre  à  une  cigale.  Mais  U  faut 
faire  attention  que  cet  Ântiochus  étoit  député  des  Arca- 
diens  auprès  du  grand  Roi ,  &  que  piqué  du  peu  de  cas 
que  ce  Prince  avoit  fait  paroître  pour  fa  nation ,  il  tache 
de  le  rabaiiTer  ,  &  qu'ainfi  il  n'eft  pas  croyable. 

(56)  §•  XXX.  A  Cydrara.  On  trouve  le  nom  de  cette 
ville  écrit  aufiî  de  cette  manière  dans  le  Manufcrit  B»  de 
la  Bibliothèque  du  RoL 

(  57)  §.  XXXI.  Du  Miel.  M.  de  Méziriac  (c)  pré- 
tend qu*Hérodote  fait  mention  d'un  miel  naturel  qu'on  re- 
cueilloit  fur  des  arbufles ,  &  avec  lequel  les  habitans  de 
ce  pays  faifoient  une  cenaine  compofition. 


(a  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XIX ,  ^.  XLVIII,  tom.  II,  pag.  3^^. 
(b)  Xenoph.  Hellenic.    lib.  VII ,  cap.  I,  (.  XX\1,   com.    HI, 
pag-  454. 

(  c  )  Mémoires  de  TAcadémie  des  Belles  Lettres  |  tom.  IX  >  Hift* 
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Plus  î'eumine  C6  pafTage  d'Hérodote ,  moins  j  y  trouve 
ce  miel  naturel,  l'y  vois  au  contraire  un  miel  artificiel,  un 
miel  de  compodtion» 

(  58  )  §.  XXXL  De  colliers  &  de  bracelets .  JUivftcç  fig- 
nifie  des  omemens  propres  aux  femmes ,  &  Elien  paraphra- 
fant  (  â  )  cet  endroit  dit  des  colliers  &l  des  bracelets. 

(  59  )  §•  XXXL  A  un  Immortel.  J'ai  dit:  à  un  Immor- 
tel, comme  nous  difons:  à  un  Chevau  -  léger.  Les  Immor- 
tels étoient  une  troupe  de  cavalerie ,  choifie.  Hérodote  en 
parle  plus  amplement.  §.  LXXXUL 

(  60  )  §.  XXXIIL  On  le  mit  en  croix.  Je  me  fuis  dé- 
terminé pour  cette  explication ,  fur  Tautorité  d'Héfychius , 
qui  dit  en  parlant  de^ncv^^:  ixlriètTM  i'i  xm  cV<  tùZ  muffi. 
On  emploie  aujfi  le  mot  c-ttùç  pour  la  croix.  Cet  ufage  vint 
fans  doute  de  ce  qu'au-deffus  de  la  croix  on  mettoit  une 
petite  planche  fur  laquelle  étoient  écrits  les  crimes  du  pa- 
tient. 

On  pourroit  cependant  expliquer  cet  endroit  d'HéQr- 
chius  ;  »  on  met  aufli  le  miç  ou  petite  planche  fur  la 
n  croix  u, 

(  61  )  §.  XXXV.  Une  paire  de  ceps.  Diogene  Laerce  (b) 
aflure  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Mages,  condamnent 
Hérodote  pour  avoir  dit  que  Xerxès  fit  jetter  des  ceps  dans 
la  mer ,  parce  que  les  Mages  reconnoiflent  la  mer  pour  un 
Dieu.  Mais  JoacK  Kuhnius  remarque  très-bien  dans  fa 
note  fur  ce  paflage,  que  lorfque  les  anciens  croy oient  avoir 
lieu  de  fe  plaindre  de  leuis  Divinités  ,  ils  les  traitoient  très- 
mal.  Cependant,  comme  je  Tobferve  dans  la  note  fui  vante, 
Tinvafion  de  la  Grèce  ayant  irrité  les  Grecs  contre  Xerxès, 
ils  chargèrent  fon  portrait  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre 
odieux. 


(a)  iElian.  Var.  HUl.  Ub.  H,  cap.  XIV,  pag.  io9. 
{b)  Diogen.  Laert«  Pxooem.  Segiuenc  IX ,  pag.  7. 
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(  61  )  §.  XXXV.  Pour  en  marquer  Us  taux  d*un  ftr 
ardtnu  Comme  on  marque  un  criminel.  J'ai  ajouté  ces 
mots  ,  i  un  ftr  ardent^  à  l'imitation  de  M.  Dufadx ,  dans  fa 
traduâion  de  Juvénal.  Les  traits  avec  lefquels  les  Hiftoricns 
Grecs,  nous  repréfentent  Xerxès,  paroiffent  bien  chargés. 
Je  fuis  perfuadé  qu'ils  ont  prêté  à  ce  Prince  une  conduite 
aufli  extravagante ,  à  caufe  de  la  haine  que  leur  avoit  inf- 
pirée  l'expédition  qu'il  fit  contr'eux.  On  coimoit  d'ailleurs 
ce  mot  de  Juvénal  Gracia  mendax.  Si  l'on  avoit  lUiftoîrt 
de  Perfe  écrite  par  les  Perfes  mêmes ,  on  pourroit  recon- 
tioitre  la  vérité ,  même  à  travers  les  déguifemens  dont  3s 
auroient  tâché  de  l'envelopper. 

Il  e(l  bon  cependant  d'obferver  qu'Hérodote  n'afTure 
pas  le  dernier  fait.  Juvénal  (n  )  a  été  aûfli  réfervé  que  lui« 

liU  tamen  (  Xerxts  )  qualis  rediit ,  Salamine  reliâa  » 
Jn  corum  atque  eurumfolitusfâvirefiageUis 
Barbants  »  JEoUo  nunquam  hoc  in  carcere  pajfos^^ 
Jpfum  compecUhus  qui  vinxerat  EnnofigMm  f 
Mhiùs  idfanit  qfiod  non  &ftigmate  dignum 
Credidit. 

Joignons-y  l'élégante  traduftîon  de  M.  Dufaulx  ,  de 
l'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres. 
n  Mais  dans  quel  état  revint  de  Salamine ,  ce  Roi  bar- 
»bare  qui  avoit  châtié  les  vents  à  coups  de  fouet  »  traite- 
9>mcnt  qu'ils  n'avoient  jamais  efluyé  dans  les  cavernes 
i>  d^Eolie  ?  qui  avoit  enchaîné  Neptune  lui-même  ?  s'il  ne  le 
)>  fit  pas  marquer  d'un  fer  ardent ,  ce  fut  aflurément  par 
f>  excès  d'indulgence  u. 

(  6a  )  §.  XXXVi.  Ils  attachèrent.  La  difpofition  de  ces 
vaiffeaux  eft  embarraflante.  Tai  fuivi  l'interprétation  de 
M.  Weffeling  qm  m'a  paru  très-jufte.  Il  y  avoit  deux 
ponts  ;  le  premier  compofé  de  trois  cents  foixante  vaifleaux 


(fl  )  JuTcnal  Satyr.  X,  vwf.  17^, 
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qui  préfentoient  la  flanc  au  Pont  -  Euxin  ;  le  fécond  de 
trois  cents  quatorze ,  dont  Payant  étoît  tourné  du  cSté  de 
THellefpont  Les  vaifleaux  du  premier  pont  étoient  rangés 
fuivant  leur  largeur ,  &  ceux  du  fécond  fuivant  leur  Ion* 
gueur.  Le  premier  pont  devoît  donc  avoir  un  plus  grand 
nombre  de  vaifFeaux  que  le  fécond. 

(  63  )  §.  XXXVI.  Un  pajfage  Uhre,  virc^uufftç  fignifie 
une  ouverture  qui  donne  entrée  à  la  lumière,  HixirXùtç 
vTTQÇmtm  eft  \m  paflage  qui  donne  aux  vaifleaux  la  lîber^ 
de  paffer  &  de  repafler.  Voyez  aufli  Livre  IV ,  §.  CXXXIX , 
note  %6^: 

(64)  §.  XXXVn.  Difparut.  D  n*y  eut  point  d'éclîpfe 
cette  année  à  Sardes;  il  y  en  avoit  eu  une  très-confidéra- 
ble  Tannée  précédente  481  ans  avant  notre  Ere,  le  19 
Avril ,  comme  je  l'ai  appris  de  M- Pingre  ,  de  l'Académie  des 
Sciences.  Elle  arriva  par  conféquent  vers  le  tems  du  départ 
de  Xerxb  de  Sufes.  Hérodote ,  qui  avoit  entendu  dire  que 
cette  édipfe  étoit  arrivée  lors  du  départ  de  Xerxès ,  s'jeft 
imaginé  que  ce  départ  étoît  celui  de  Sardes ,  qui  eft  pof- 
teneur  d'un  an  à  celui  de  Sufes.  Si  Pythius  en  fut  effrayé, 
il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  édipfe  ne  foit  arrivée  qu'au 
moment  du  départ  de  Sardes.  Il  y  a  grande  apparence  que 
ce  fut  cette  frayeur,  qui  le  difpofa,  contre  fon  naturel 
avare,  à  faire  de  fi  riches  préfens  à  Xerxès,  afin  de  fe 
concilier  fa  bienveillance ,  &  de  le  rendre  favorable  à  fa  de- 
mande. 

(  65  )  §.  XXXVn.  Armonçoit  Vavenir.  ^f^Kra^  vient 
de  iF^êi^tUwfu ,  &  ne  peut  par  conféquent  fignîfier  prdfes  ^ 
patronus  ,  comme  l'interprètent  les  Diôionnaires  &  Grono- 
vius  lui-même,  Paulmier  de  Grememefnil  (  a)  l'a  très-bien 
expliqué* 

(  6$  *  )  §.  XXXVm.  Puigei'vous  revenir^  &c.  Ceci  eft 


{a)  £xcrclcadon«  in  Aurores  Gnecos ,  pag.  jx. 
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une  imitation  du  dix-neuvieme  vers  du  premier  Livre  de 
riliade.  Si  J'avois  voulu  marquer  toutes  celles  de  ce  genre  , 
î'aurois  prodigieufemem  groffi  ces  notes.  Je  me  fuis  con- 
tenté d'en  indiquer  quelques-unes. 

(  6f  **  )  §.  XXXIX.  Et  toute  la  maifon.  Il  y  a  dans  le 
grec  :  top  X9'i*  Truvoultt  dur^  yvvtuKi  avHTFtv^M,  Ces  trois  da- 
tifs m'avQÎent  d*abord  fait  de  la  peine ,  &  j'avois  cru  qu'il 
falloit  admettre  la  leçon  d'Aide  x«vo<«<9  fans  iota  foufcrit. 
Mais  j'ai  penfé  depuis  que  vtaùMii^ ,  quoique  réellement  un 
datif ,  fe  prenoit  cependant  ici  adverbialement ,  de  même 
que  ffiyî,  qu'on  trouve  partout,  que  îr^F^rp^riJi ,  qui  eft 
employé  par  Hérodote ,  Livre  premier  «  §.  LXII ,  &  que 
TrttvciK'n  efl  le  même  que  vt^vcnù  qui  fe  rencontre  dans  le 
Diilogue  d'iEfchines  le  Socratique  de Divitiis.  §.  /. pûg.  36 , 
&  qui  ne  fignifie  funditus  dans  ce  Dialogue  que  relative- 
ment à  i|f  A>)  qui  fuit. 

(66)  §.  XXXIX.  U  falaîn.  Avec  m%lnf  &  ixiwrm  il 
faut  fous-entendre  rtfcnv  ou  tout  autre  fubftantif  équivalent 
Ti^9  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaife  part ,  de  même 
que  le  terme  de  falaire  dont  je  me  fuis  fervi. 

(67)  §.  XL.  Pêle-miU  ^  fans  dtflinBion.  Hérodote  ne 
veut  point  dire  que  ces  troupes  ne  gardoient  aucun  ordre , 
mais  que  les  foldats ,  dont  elles  étoient  compofées ,  n'c- 
toient  pas  partagés  par  Nations.  II  en  étoit  à-peu^rès  de 
même  que  de  nos  régimens ,  dans  chacun  defquels  il  fe  trouve 
des  foldats  de  toutes  nos  Provinces.  Notre  Hiftorien  fait 
cette  remarque ,  parce  que  dans  les  armées  Grecques,  chaque 
petit  peuple  formoit  un  corps  particulier ,  &  que  chacun 
de  ces  corps  fe  fubdivifoit  en  d'autres  plus  petits ,  fuivant 
le  nombre  des  Tribus  dont  il  étoit  compofé. 

(  68  )  §.  XLI.  Sur  un  Harmamaxe,  Cette  forte  de  voi- 
ture étoit  commode  &  particulière  aux  femmes.  Voyez  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  mes  notes  fur  l'Hiftoire  des  Amours 
de  Chéréas  &  de  Callinhoë,  Tom.  II,  pag.  157  & 
258. 
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(  69  )  §.  XLL  La  pointe  en  haut.  Cela  n'eft  pas  dans 
le  grec  ;  )e  l'ai  ajouté,  parce  que  c'eft  ce  que  veut 
dire  Hérodote  avec  ces  mots  fuivant  Vufage.  D  cppofe  ici 
ces  mille  hommes  aux  mille  dont  il  eft  parlé  dans  le  para- 
graphe précédent ,  qm  portoient  la  pique  la  pointe  en 
bas. 

Du  Ryer  &  M.  TAbbé  Bellanger,  n*avoient  pas  en- 
tendu ce  paflage.  Ils  avoient  traduit  a  la  mode  du  pays, 

(  70  )  §.  XLL  Des  pommes  d'on  II  y  [a  dans  le  grec 
ictà  ft^^nty  mais  il  faut  répéter  ;^pvrf«  qui  eft  plus  haut.  S'il 
y  avoit  quelque  difficulté  là-deiTus ,  Athénée  la  leveroit. 
£Vf  (<i)  rSf  mtfÔKùn  fûi>M  ;^ftf»  'ixi^^ns.  Us  ont  à  l'ex- 
trémité de  leurs  piques  des  pommes  d'or. 

(71  )  §.  XLni.  A  Pergame  de  Prianu  Pergame  étoît 
le  nom  de  la  citadelle  de  Troie.  Hérodote  ajoute  de  Priam 
pour  diftinguer  cette  citadelle  de  Pergame,  ville  de  Myfie  ^ 
qui  fiit  depuis  la  Capitale  d'un  Royaume,  &  de  Pergame  , 
ville  des  Pieres»  Voyez  l'Index  Géographique. 

(  72.  )  §.  XLin.  Minerve  de  Troie.  Minerve  Iliade  dans 
le  grec.  Elle  avoit  fon  Temple  dans  la  Citadelle ,  comme 
on  le  voit  dans  (^}  Homère.  Elle  étoit  en  grande  vénération 
dans  le  pays.  Alexandre  le  Grand ,  étant  allé  à  Troie ,  lui 
fit  des  (  c  )  facrifices. 

(  73  )  §.  XLni.  Les  Gergithes  -  Teucriens.  On  trouve 
aui&  dans  le  Manufcrit  B,  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Tif^Attç  Tiwfjiç,  Les  Geigithes  étoient  un  refte  des  anciens 
Teucriens,  comme  nous  l'apprend  Hérodote  «  livre  V, 

§.   122. 

(  74  )  §.  XLIV.  A  Abydos.Vû  retranché  ^f(nj  avec  les 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  l'édition  de 


(d)  Atlien.  Deipnofoph.  lib.  XII ,  cap.  II,  pag.  5x4,  B. 

{  b  )  Homcrî  lUad.  Ub.  VI ,  vcrf.  %i. 

(c)  Arrian.  de  Ezpcdic  Alexandxi ,  Ub. I ,  cap.  XI y  pag.  47*. 
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M.  Wéfleling.  Si  on  rouloît  le  conferver ,  il  faudroit  pren- 
dre fV  aCpJw  pour  le  territoire  d*Abydos. 

(  7<;  )  §.  XLIV.  Un  combat  naval.  Les  éditions  de  Gale, 
de  Gronovius  &  celle  même  de  M.  Wefleling  ont  ufiûikÊ» 
tytvôfit^isvfacium  c'eft  une  faute.  D  faut  néceflairement  le  pfé- 
fent  yivô/uivKf  dum  fieret^  avec  l'édition  d'Aide  &  celle  de 
Henri  Etienne  de  1570,  &  les  Manufcrits  A,  B  &  D, 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(  76  )  §.  XLVI.  Je  fuis  imu  de  &c.  La  réflexion  de  ce 
Prince  eft  juûe  ;  mais  il  y  avoit  de  la  fottiiè  à  contûiuer 
une  folle  expédition ,  qui  devoit  encore  abréger  la  vie  de 
tant  de  milliers  d*hommes.  On  trouve  pareillement  îv^Afi 
dans  les  Manufcrits  A  &  D ,  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
&  iirixh  dant  le  Manufcrit  B.  Un  certain  M.  Fifcher,  & 
quelques  autres  Commentateurs  de  même  force,  dont  je 
ne  me  rappelle  pas  les  noms ,  ont  élevé  des  doutes  fur  la 
bonne -foi  de  Henri  Etienne ,  &  ont  prétendu  que  ce  fça- 
vant  mettoit  dans  le  texte  ou  à  la  marge  fes  propres 
conjeâures.  Mais  j'ai  toujours  remarqué,  du  moins  dans 
Hérodote,  &  dans  la  ^lus  grande  partie  de  Platon,  que 
j'ai  examinés  avec  foin  fur  les  Manufcrits  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  que  le  texte  &  les  leçons  marginales  fe  re- 
trouvoient  exaâement  dans  les  Manufcrits  de  cette  Biblio- 
thèque. 

(77)  §.  XLVI.  En  ajfaifonndnt  notre  vie,  ytinueR  celvi 
qui  donne  à  goûter;  yivra^iW  celui  qui  goûte.  Faute  d'avoir 
fait  cette  légère  attention ,  on  s'étoit  trompé  dans  ce  pafTage^ 
&  M.  Bellanger  {a)  auffi.  Valla  avoit  mal  traduit  dulcc 
guftans  féLculum.  Portus  ou  Henri  Etienne  avoiem  très-bien 
corrigé  dulci  guftu  vitam  afpcrgens,  M.  Bellanger  a  eu  tort 
de  reprendre  cette  verûon  qu'il  attribue  mal-à-propos  à 
Laurent  Valla.  La  traduâion  de  VaUa  eft  abfurde.  Car  la 


(  a  )  EiTaû  de  Critique  fur  les  Traduâions  d'H^rodote^  paj.  i^> 
hi  100. 
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(dErinité  ne  fait  point  paroitre  de  jaloufie  ed  ce  qu'elle  eft 
heureufe  ;  mais  en  ce  qu'elle  aflaifonne  feulement  d'un  pea 
de  bonheur  les  maux  que  nous  éprouvons  tous  les  jours  » 
au  lieu  de  nous  rendre  parfaitement  heureux.  La  plupart  des 
Anciens  croyçient  que  les  Dieux ,  jaloux  des  hommes,  fe 
réfenroient  à  eux  feuls  un  bonheur  pur  &  fans  mélange* 
.Voyez  les  Notes  de  MM.  Weffeling  &  Valckenaer. 

(  7^  )  §•  XLDL  A  la  merci  des  Mnemens  firudtSm 
Cette  penfée  a  probablement  donné  occafion  à  Saôlufte  de 
dire  neque  (  â  )  regerentur  magis  quam  regerent  cafus, 

(  79  )  §.  XUX.  InfenfibUmcnt  &  fans  vous  en  apperct" 
voir.  K?ii^m^tu  c'eft  fe  tromper  fans  s'en  appercevoir.  Mab 
xo  9-po9w  détermine  la  forte  de  tromperie  dont  il  eft  ici 
queflion. 

(  80  )  §.  XLIX.  Craint  dans  fes  dilibirations  ,  &c.  Prias 
quam  incipias  ^  confulto  :  &  ubi  confulueris  «  mature  faHo 
opus  eft,  Salluft.  Catilin»  cap.  L 

(il)  §.  L.  Avaient  penfe  comme  vous,  yfifif^n  ijcfiirrê 
mfMii^9%  tuù  çv.  Le  Manufcnt  A  du  Roi ,  conferve  la  forme 
ionique  i^^urrû  &  une  ligne  plus  bas  ;^pfo^iy0i.  Ce  Ma- 
nufcrit  ne  varie  jamais  à  cet  égard 

(  82  )  §.  LIIL  Travdi/lei  avec  [tU.  H  y  a  dans  le  Ma* 
nufcrit  de  Florence  ainvfirm ,  dans  les  Manufcrits  A  & 
D  de  la  Bibliothèque  du  Roi  npîii'irm^  &  dans  le  Manuf- 
cnt B  du  Roi,  cvFwi'iT*.  Gronovius  &  M.  Weffeling  lifent 
r^fu^fn,  qui  eft  la  leçon  que  j'ai  fuivie. 

(  83  )  §.  UV.  Décider  avic  certitude.  H  faut  néccffaî- 
fement  lire  ^«»p«u  avec  les  Manufcrits  A,  B  &  D,  de  Is 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  plufieurs  autres  cités  dans  l'édi- 
tion de  M.  Wefleling.  M.  Bellanger  avoit  très»bien  expli- 
qué ce  paflage  dans  les  Ei&is  de  Critique ,  page  202.  On 


(a)  SaUuft.  BdL  Jugurtb.  t.  L 
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lit  plus  bas  dans  les  ManuTcrits  A  &  B  du  Roi  Ktmim$  tV 

ri  TTiXetycs, 

(  84  )  §.  LV.  Le  corps  de  troupes  &c.  Ce  corps  d'ar- 
tnée  étoit  fans  doute  moins  confidérable  que  ne  l'a  cm 
Corneille  de  Pav ,  &  peut  très-bien  être  pafle  en  un  feul 
îour  y  compris  la  nuit.  C'eft  celui  dont  Hérodote  fait  men- 
tion §.  XL ,  &  qui  étoit  bien  différent  de  celui  qa*on  voit 
'marcher  pêle-mêle  fur  la  fin  du  §.  XLI. 

(  85  )  §.  LVI.  Sous  les  coups  de  fouet.  Chez  les  Per* 
fes ,  on  faifoit  aller  les  troupes  à  l'ennemi  fous  les  coups 
de  fouet.  Voyez  Xénophon  Cyri  Expédie.  Hb.  III  ^  cap. 
IV  ^  §.  XFI ,  pag,  171.  Une  pareille  difciplinc  dé- 
grade néceflairement  le  foldat ,  &  le  rend  infenfîble  i 
l'honneur.  Voyez  auifi  §.  XXI,  note  48. 

(  86  )  §.  LVI.  Un  Habitant  de  cette  côte.  »  Lorfque  {a) 
n  vous  trouvez ,  avec  cet  Hellefpontien  ,  Xerxès  heureux 
»  dans  le  temps  qu'il  traverfe  la  mer  fur  un  pont  de  vaif- 
D  féaux ,  jettez  les  yeux  fur  ceux  qui  percent  le  mont  Athos 
s»  fous  les  coups  de  fouet ,  &  fur  ceux  à  qui  on  a  coupé 
»  le  nez  &  les  oreilles  à  caufe  que  la  tempête  a  détruit 
»  ce  pont  de  vaiffeaux ,  &  confidérez  que  ces  gens  trou- 
»  vent  votre  vie  &  yotre  état  heureux  ce. 

(  86  *  )  §.  LVII.  En  courant  pour  lui-mime,  xc^i  imvrS 
Tfixin.  C*e{l  une  imitation  d'Homère ,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  les  Commentaires  d'Euflathe»  tom.  n,pag.  1164, 
ligne  15  &  fuiv. ,  &  le  Lexique  Ionien  d'.£milius  Portos 
au  mot  rfix,w  ict^t  ittih-ùu. 

C  86  **  )  §.  LVm  Une  route  oppofee.  H  falloît  néceflai- 
rement .que  la  flotte  pour  fortir  de  l'Hellefpont ,  tournât 
le  dos  à  l'armée  de  terre,  qui  remontoit  vers  l'Ifthme  &  la 
ville  de  Cardia. 


(  a  }  Pluurch.  de  Aziimi  Traoquilliute  j  pag.  470  >  E« 
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<  87  )  §.  LVni  Le  lever  du  foUiL  Le  lever  d'été,  comme 
Ta  très-bien  vu  Paulmier  de  GrentemefniL 

(  87  *  )  §.  LIX.  Un  château  rayai  II  feroit  abfurde  de 
traduire  ici  un  mur  royal  Voyet  livre  IV ,  §.  CXXIV  , 
note  211  &  ailleurs. 

C  SS  )  §.  UX.  Lorfquils  turent  tiré  a  terre.  Comme  les 
vaUTeaux  n'étoient  pas  alors  auffi  confidérables  que  les  n^ 
très ,  on  les  tiroit  à  terre  quand  on  devoit  refter  quelque 
temps  dans  un  endroit  Cette  coumme,  qui  s'obfervoit  dès 
les  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  comme  on  le  voit  dans 
Homère  »  étoit  fort  en  ufage  dans  les  beaux  fiecles  de  la 
Grèce.  U  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  THiftoire  Grec- 
que de  Xénophon.  (  tf  )  Km  •  fàf  Ai^wi^êt ,  iVi i  ûvtS  ri 
fmmrtitir  #vffrtr«»ro  ,  «riAKMWf  rmt  if  r^  £^(«7  fWy  «vncf 
ifttwnKêÊTA  nry^^tm  4yiv ,  twt^Ktvm^in  Km  «p«r4^»;^ifp  mûrit.  U 
eft  bon  de  remarquer  que  cette  phrafe  eft  prefque  parallèle 
à  celle  de  notre  Hiftorien.  Quand  on  remettoit  les  vaif^ 
féaux  en  mer,  cela  s'appelloit  MlfAKci?  ou  umêtXxinu  ris 
wmZç.  Le  même  Xénophon  dit  au  Paragraphe  fuivant  du 
même  chapitre  i  /i  Airmi^t  ri  /m»  wfmr^v  ixlymt  rSt  nSf 
*MêOM9^ç ,  &  deux  lignes  plus  bas ,  furi  li  rmShm,  mm  U 

Aênfâûêt  I»  TV  Kériu  ««IfAxvmmf  rmt  ^twMç  rfii^uç ' 

Thucydides  (^)  &  d'autres  Hiftoriens  parlent  aufli  de  cet 
ufage. 

(89)  §.  LX.  Dix-fept  cent  nulle  homnus.  Cette  armée 
prodigieufe  étonne  l'imagination,  &  n'a  rien  cependant 
d*mcro7able.  Tous  les  Peuples  de  la  dépendance  de  la 
Perfe  étoient  efdaves  ;  ils  étoient  obligés  de  marcher,  fans 
«liflinâion  de  naiflance  &  de  profeffion.  La  trop  grande 
jeunefle ,  ou  un  ^e  avancé  étoient  probablement  les  feules 
raifons  qui  difpenfoient  de   porter  les  armes.  Cependant 


(  «  )  Xenoph.  HcUoik.  lib.  I  »  cap.  V ,  (.  VI  »  ton.  III.  pag . 
(M  ThucydJd.  ia>.  Vin,  J.  XI,  pa(.  J15. 
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Xerxès  dit  à  Pjrthius  :  »  Tu  aorob  (  iz  )  dû  me  fuivre  avec 
»  ta  femme  &  toute  ta  maifon  ce.  Ce  Pythius  étoit  un  Sei- 
gneur  Lydien  très-àgé  »  'qui  avoit  cinq  fils  au  fervice  de 
ce  Prince ,  &  qui  le  priait  de  lui  laifler  Vaine ,  pour  aToir 
foin  de  fa  vieilleffe.  M  de  Voltaire  n'auroit  donc  pas  dit 
regarder  cette Hiftoire  comme  un  (^)  conte,  &  fuppoiêr 
qu'il  falloit  que  Xerxès  eût  cent  millions  de  fujets  pour 
avoir  une  armée  de  deux  millions  d'hommes.  Nos  ufages 
ne  doivent  point  fervir  de  régie  pour  juger  de  ceux  des 
Anciens.  La  feule  objeâion  r«dfonnable  qu'on  pourroit  {aire 
contre  le  récit  d'Hérodote ,  eft  précifément  celle  que  n'a 
point  faite  NL  de  Voltaire.  G>mment  a-t-on  pu  fe  pro- 
curer aflez  de  vivres  pour  nourrir  une  armée  fi  nombreufe; 
Hérodote  a  prévenu  cette  objefiion ,  §.  L.  Nous  avons 
avec  nous ,  fait-il  dire  à  Xerxès ,  beaucoup  de  vivres  ,  & 
toutes  les  Nations  »  od  nous  allons  porter  nos  armes ,  cul- 
tivant la  terre  &  n'étant  point  nomades ,  nous  trouverons 
dans  leur  pays  du  bled  que  nous  nous  approprierons.  Hé-. 
rodote  eft  entré  autre  part  dans  quelques  déails. 

Les  Auteu]:s  varient  beaucoup  fur  le  nombre  des  trou- 
pes de  Xerxès.  Ctéfias  lui  en  donne  ic)  huit  cent  mille 
iàns  compter  les  chars  ;  Diodore  de  Sicile  (  </)  le  même 
nombre  ,  mais  il  fuit  Ctéfias.  Elien  (  c  )  fept  cent  mille  ; 
Pline  (/)  fept  cent  quatre-vingt-huit  mille;  lufBn  ig) 
un  million  «  Sjic. 

Hérodote ,  qui  étoit  en  quelque  forte  contemporain ,  & 


(  «  ]  Herodot.  Ub.  VII ,  $.  XXXVHI. 

(b)  Queitions  fur  rEocrdopédie ,  tom.  I>  pag.  ^4. 

(  c  )  Ctcfîas  in  Pcrficis  ,  $.  XXIII. 

{d)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI,  f.  III,  tom.  I,  pag.  41^. 

(  e  )  iElian.  Hiftor.  Yar.   lib.   XIII  >   cap.   lU ,  com.  II ,   pag. 

(/)  Pltn.  Hift.  Nattir.  lib.  XXXIII  *  cap.  X ,  tom.  II>  pag.  6xt  , 
lin.  17. 
{g  )  Jttfiia.  Biftor«  lib,  II>  cap.  X,  pa(.  ioï« 
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^fjl  avdt  lu  ion  Hiftoire  aux  Grecs  afleinblés  à  Olympie, 
parmi  lefquels  il  devoit  s'en  tronrer  un  grand  nombre ,  qui 
s'étoient  trouvés  aux  batailles  de  Salamine  &  de  Platées , 
eft  plus  croyable  que  des  Hiftoriens  poftérieurs. 

(  90  )  §.  LX«  D'un  mur.  mjntmn  eft  proprement  un  mur 
fait  avec  des  moëlons  ou  autres  pierres  fàos  mortier ,  ni 
ciment. 

(91  )  §.  LXI  Des  mrâj^j.&c.TouslesManufcritsfont 
ici  en  défaut.  Je  fuis  perfuadé  avec  M.  Biel  {a)  qu'après 

•strcitu^^évç  il  faut  lire  ««i  tfaipvjuv  Xt^ii'ûÇ. 

(9a)  §.  LXL  Gerrkes.  Efpece  de  boucliej  d'ofier,qux 
a  la  forme  d'un  rhombe. 

(  91  *  )  §.  LXL  Carquois  aU'deJfous.  Hérodote  dit  que 
les  Eerfes  avoient  le  carquois  au-deflbus  du  bouclier,  parce 
cpie  dans  la  marche ,  ils  ne  portoient  pas  le  bouclier  à  la 
main  ,  mais  fufpendu  aux  épaules. 

(  93  )  §.  LXnL  Cidraffis  <^  /£»•  Le  lin  réfifie  au  tran^ 
chant  du^fer:  lu  ^B)  cajfes  ( ntrr^ï  i  lino )  vtl ftrri 
Acitm  vincunt.  Mais  comment  acquéroit*il  cette  force?  on 
faifoit  macérer  le  lin  dans  du  vin  dur  avec  une  certaine 
quantité  de  fel.  On  fouloit  &  on  coUoit  jufqu'à  dix-*huit 
couches  de  ce  lin  les  unes  fur  les  autres ,  conune  on  fait 
le  feutre.  Il  n'y  avoit  point  de  trait  qui  pût  percer  [une 
cuirafle  faite  de  la  forte.  Telle  étoit  celle  de  Conrad,  dé- 
crite par  (  c  )  Nicétas  Achominates.  Ces  fortes  de  cuiraf- 
fes  étant  à  l'épreuve  du  fer,  on  les  introduifit  en  beaucoup 
de  pays  en  la  place  de  celles  de  fer.  Mutavit  {d)  genus 


{a)  Voyez  la  note  de  M.  WefTeling. 

(b)  Plin.  Hift.  Naniral.  lib.  XIX  >  cap.  I  y  tom.  Il ,  pag.  if  f  ^ 
lin.  XI. 

(  c  )  Nicctae  Choniata  Impcrium  Kâact  Angeli  ,  lib.  î,  pag. 
147,  A. 

(  d  )  Corn,  Ncpof ,  in  Iphicratc ,  cap.  I ,  S.  lY, 
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loricarum  >  &  pro  fertis  atque  dneis  lineas  dedù,  QuofitBo 
expéditions  milites  nddidit. 

(94)  §.  LXIV.  De  canne,  Ceft  un  rofeau  dont  nous 
faifons  des  cannes.  Les  Indiens  en  font  encore  à  préfent 
leurs  arcs  &  leurs  flèches.    ' 

(95  )  %'  LXIV.  Sagaris.  Sagaris  (<z)  forte  de  hache 
particulière  aux  i.  ^  )  Amazones,  qui  coupoit  dun  côté  feu- 
lement Les  Manufcrits  A  &  D,  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  portent  tUlf^ts  9uyifuç  fans  la  conjonâion  jmù;  c'eft 
la  vraie  leçon. 

(96)  §.  LXTV.  Scythes  Amyrgiens,  Xxvêmç  A^pyiW. 
Afvufylus  ne  fe  trouve  point  dans  le  ManufcritB  du  Roi. 

(97)  g.  LXY.  De  coton.  Les  Indiens  ojit  encore  aujour- 
dliui  des  habits  de  coton  ;  leur  pays  en  produit  une  très- 
grande  quantité:  mais  il  s'en  trouve  encore  ailleurs.  Supe- 
rior  (  c)  pars  JEgypti  in  Arabiam  vergens  gignit  fiuticem  « 
quem  aliqui  gofppion  vocanty  plures  Xylon,  &  ideo  iina 
indefaBa  Xylina.  M.  Bellanger  avoit  traduit:  des  habits 
de  Xyles.  Ceft  parler  grec  en  françois.  Voyez  fur  le  Cor 
ton ,  livre  II  «  §   LXXXVI ,  note  281. 

(98)  §.  LXIX.  Les  habits  des  Arabes  itoient  amples, 
n  y  a  dans  le  grec  Zup»/,  qui  font  des  habits  fort  amples, 
au  rapport  de  Timée  dans  fon  Lexique  des  mots  employés 
par  Platon.  XtrShtç  dfmKVf?^mfaui  fuivant  la  oorreâion  du 
fçavant  M.  Ruhnken. 

(99)  §.  LXIX.  Qui  fe  bandaient.  On  a  traduit  des 
arcs  recourbés  r«(«  ti  «-«AiW«r«,  comme  fi  tous  les  arcs  ne 
Tétoient  pas.  Ce  devoit  être  quelque  chofe  de  particulier 
aux  arcs  des  Arabes.  >i  Ce  terme  (  «-«Aiir*»*)  dit  Eufia- 


(  tf  )  Hefychius  voc.  Xttyuftç, 

{b)  Xenoph.  Cyri  ezpedirio,  lib.  IV,  cap.  IV,  $.  X,  com.  D» 
pag.  II ç. 

(c)  PUn.  Hift.  Nac  lib.  XIX,  cap.  I,  tom.  II,  pag.  ijé, 
lin.  7. 
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»die,  (a)  demande  de  la  riflexion  chez  Hérodote.  LorT- 
V  qu'il  dit  en  effet  que  les  Arabes  ayoient  des  zrcspalin^ 
79  totus  j  recourbés  «  il  donne  à  penfer  que  tout  arc  ne  l'eft 
»  pas  fimpletnent ,  mais  que  ceux-là  fe  recourboient  en  ar- 
9»  riere ,  &  qu'ils  itoient  tels  qu'on  en  voit  encore  au/our- 
»  d'hui  beaucoup  parmi  les  Nations  barbares  «. 

(  100  )  §.  LXIX.  De  longuts  fiêches,  Tai  rappelle  Tafi- 
cîenne  leçon  fuuifêie  qui  eft  autorifée  par  les  Manufcrits  A 
&  B  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Quant  au  Manufcrit  D , 
il  y  a  en  cet  endroit  une  lacune  qui  a  été  remplie  d'après 
quelque  édition ,  oh  il  y  avoît  fuxfiif.  Je  ne  Tois  pas  com- 
ment on  auroit  pu  ajufter  de  petites  flèches  fur  de  grands 
arcs. 

(  ICI  )  §.  LXDL  Une  pierre  pointue.  Cette  pierre  eft  le 
Smiris  de  Diofcorides.  XfJfiç  (i)  xlUt  irra y  ^  rie  4^9^ 
et  fwiTv>jûyxi^êi  wftix?^n,  iLe  Smiris  eft  une  pierre  dont  les 
«Jouailliers  fe  fervent  pour  donner  le  poli  aux  pierres  pré* 
»  cieufes  a.  Ceft  notre  émeri ,  forte  de  pierre  métallique ,  qui 
fert  aux  Armuriers ,  Couteliers,  Serruriers ,  Vitriers ,  L^î- 
daires ,  Marbriers ,  &c.  Ces  Ouvriers  en  font  ufage,  les  uns 
pour  polir  les  ouvrages  de  fer ,  les  autres  pour  tailler  & 
couper  les  verres,  marbres  &  pierres  précieufes. 

(  101  )  §.  LXDC  La  fiatue  en  or.  Il  y  a  dans  le  texte 
ivtm  X9^nf  >  mais  il  faut  lire  iwip  Xf^'ff  fuivant  cette  régie 
de  George  de  Corinthe  :  r«  ùt  m  >jiyrrm  ên^uxi  iVi  rnt 
mtuKTiiuif  ut  h  irtp«rv«i.  Les  noms  féminins  qui  finifTent 
en  ir ,  fe  terminent  à  l'accufatif  en  vr. 

(  1^3  )  §•  LXX.  Des  peaux  de  front  de  cheval,  ^pêfu- 
Tmwltm  ne  font  point  ici  des  lames  de  cuivre  percées  pour 
laifler  pafler  les  oreilles  &  la  crinière  du  cheval ,  comme 
Ta  cru  M.  Rei&ke  ,  dont  voici  les  paroles:  (  c  )  îKl%i»ff»itm 


(  û  )  EulUth.  ad  Iliad.  Ub.  III,  pag.  ^j^  ,  Uxi.  S. 

{h)  Diorcoha.  bb.  V,  i66. 

(()  MiiVclUoca  Uffunù^  Nova,  ton.  VIII,  pag.  4S). 


Digitized  by 


Google 


304  Histoire  d'Hérodote. 

funt  non  ezcoriata,  (  ridiculwn  enim  antefrontalia  vntSL  er* 
coriata  dictrt  )  fed  pertafz^  perforatâ>  kiantia.  Sic  ap^ 
tata  erant  illa  amefroniaUa  >  lamina  ilU  âma  frontîhus 
tquorum  apporù  foUu  >  ut  iii  loci  «  ubi  funt  aurts  &  yu^ 
iùatus  ejfcnt  >  per  quos  &  h^  &  OU  fe  cxererent.  wf/urm- 
wli^iM  eft  une  efpece  de  cafcpies  faits  de  peaux  de  la  tête 
de  quelque  animal.  Ils  ëtoient  très-communs ,  furtour  pannî 
les  Gennains.  On  peut  confulter  les  figures  qui  fe  trouTCot 
dans  les  Cpmmentaires  de  Céfar,  édition  de  Londres , 
171 2 ,  in^fol.,  c'étoit  Tarmure  des  anciens  temps.  Hercules 
faifoit  Tervir,  à  cet  ufage  la  tête  du  lion  de  la  forêt  de 
Némée,  comme  on  le  voit  dans  ce  vers  de  Valérius 
Flaccus. 

('41)  CUonâo-jam  ttmpora  ciufiu  hiatu 
AkidtSm 

Et  Virgile  en  donne  une  de  lotq>  à  Omytus. 

(i)  Ciçut  ingens  oris  hiatus  , 
Et  maU  ttxere  lupi  cum  dentHus  aljkis» 

Les  Ethiopiens  Orientaux  avoient  la  tête  couverte  de  la 
peau  de  têtes  de  cheval  enlevées  avec  les  oreilles  &  la 
crinière. 

(  104  )  §.  LXXn.  Etaient  tijfus.  La  defcription  des  caf-* 
ques  des  Paphlagoniens  eft  aflez  obfcure.  Xénophon  en 
donne  une  plus  claire  &  plus  détaillée ,  en  parlant  de  ceux 
des  Mofynœques.  »  Ss  (  c  )  ont  fur  la  tête  un  cafque  de 
9>  cuir  tel  que  ceux  des  Paphlagoniens ,  du  centre  duquel 
»)  fort  une  touffe  de  cheveux  treflfée ,  qui  s'élève  en  pointe 
»  comme  une  tiare  «•  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ma 


(  tf  )  Val.  Place.  Aigonauc.  Ub.  I ,  vcrf.  34. 

(  b  )  Virgil.  iEndd.  lib.  XI ,  verf.  6«o. 

(c)  Xcftoph.  Expcdit.  Cyri,  Ub,  V,  cap.  IV,  J.  VI,  pag.  17^. 

(raduâion 
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traduâion  de  rExpédiàon  de  Cyrus  le  jeune,  liv.  V^ 
§•  XV,  lottL  II,  pag.  3a. 

(  105  )  §•  LXXm.  Celui  de  Phrygiens.  Sî  les  Phrygiens 
font  un  Peaple  moderne ,  comme  je  l'ai  avancé ,  Livre 
fécond 9  note  6  ,  il  s'enfuit  que  les  Arméniens,  qui  font, 
au  rapport  d'Hérodote ,  une  G>lonie  de  Phrygiens ,  font 
encore  beancoup  plus  modernes.  Mais  je  n'ai  entendu  cette 
expreffion  que  relativement  à  l'antiquité  des  Egyptiens  qui 
remonte  aux  temps  les  plus  reculés.  Il  peut  fe  faire  que^ 
|es  Bryges  ayent  paiTé  d'Europe  en  Afie  dans  des  temp 
très-anciens ,  foit  par  l'inquiétude  naturelle  à  des  Peuples 
qui  habitent  un  climat  peu  favoriié  de  la  nature ,  foit  par 
quelque  révolution  que  l'on  ignore  à  préfent.  Etablis  en 
Afie ,  ils  changèrent  leurs  noms  en  celui  de  Phrygiens  , 
&  lorfquc  le  pays,  qu'ils  occupoient,  devint  trop  peuplé , 
ils  envoyèrent  au  dehors  des  G>lcnies.  Ce  fut  alors  qu'ils 
en  firent  pafler  en  Arménie ,  fi  l'on  en  croit  Hérodote. 
Etienne  de  fiyzance  dit  auffi  au  mot  Armenia  ,  que  les  Ar- 
méniens viennent  de  Phrygîe ,  &  que  leur  langue  appro- 
che  beaucoup  de  celle  des  Phrygiens. 

Mab  peut-être  vaut-il  mieux  s'en  rapporter  à  Maribas 
de  Catine ,  Auteur  Syrien,  qui  fieuriflbit  environ  130  ans 
avant  notre  Ere.  Ce  Savant  qui  avoit  été  recommandé 
par  Valafarces ,  Roi  d* Arménie ,  à  Arfaces ,  Roi  des  Par- 
thes,  vainqueur  d'Antîochus  Sidétès,  eut  (tf)  communi- 
cation des  Archives  Royales ,  &  rapporta  à  ce  Prince  une 
Hiiloire  d* Arménie  depuis  les  premiers  temps,  écrite  en 
Chaldéen ,  &  traduite  en  Grec  par  ordre  d'Alexandre  le 
Grand.  Cette  Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  d'une  Colo- 
nie Phrygiene  ,  mais  que  Ha'icus ,  qui  eft  regardé  conune 
le  Père  &  le  Fondateur  des  Arméniens  ,  pafla  (  4  )  avec 


(  «  )  Mofii  Cborencofis  HiAor.  Armcn.  tib.  I ,  cap.  VII  fie  VIII, 
pag.  &i,&  feq. 
\h)  \à,  ibid.  cjp.  IX  6c  XI,  pag.  ti  8c  feq.  8c  pag.  ){« 

Tome  F,  Y 
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fes  partlfans  de  la  Babylonie ,  dans  le  pays  appelle  depuis  Armé- 
nie ,  011  Tes  fuccefleurs  régnèrent  jufqu'à  Âramus  fon  (ÎKieme 
defcendant,  lequel  donna  à  fes  peuples  le  nom-d*Aram- 
tnéens  ou  d'Annéniens,  &  au  pays  celui  d'Arménie.  Jofeph 
eft  de  la  même  opinion.  »  D* Aramus ,  dit-il ,  viennent  (^a  ) 
n  les  Aramméens  que  les  Grecs  appellent  Syriens  a.  Cet 
Aramus,  étoit ,  félon  Moïfe  de  Chorene  y  contempqrdn  C^ ) 
d'Abraham.  On  peut  joindre  à  ces  témoignages  l'obferya- 
tlon  de  Strabon.  99  Les  (  c  )  Arméniens,  les  Syriens  &  les 
»  Arabes  çnt ,  dit-il ,  entr'eux  beaucoup  d'afEnité  dans  le 
»>  langage ,  dans  la  manière  de  vivre ,  &  dans  la  forme 
>>  caradériftique  du  corps ,  &  cela  furtout  dans  les  lieux  où 

9>  ils  font  voifms Les  Affyriens ,  les  Arianieos  & 

9>  les  Aramméens ,  (  Arméniens  )  ont  entr'eux  &  entre  les 
i>  Méfopotamiens  une  forte  de  reflemblance.  On  peut  aufC 
j9  aflurer  que  les  noms  de  ces  Peuples  ont  de  TafEnité  ; 
»>  car  ceux  que  nous  appelions  Syriens ,  font  appelles  par 
V  les  Syriens  Arméniens  &  Aramméens  (c. 

Cependant  {d)  M,  Schroëder  penfe  que  cette  reffem- 
blance  dans  les  mots  &  les  termes  des  langues  Syriennes, 
Arabes  &  Arménienes  ,  dont  parle  Strabon ,  ne  regarde  que 
les  temps  modernes ,  (  ces  temps  modernes  font  peut-être 
ceux  de  Strabon  )  &  en  même  temps  il  aflure  que  l'an- 
cienne langue  d'Arménie  étoit  très-différente  de  celles  des 
Syriens  ôc  des  Arabes.  Si  cela  eft  ainfi ,  comme  on  ne  peut 
gueres  en  douter  après  le  témoignage  d'un  aufli  favant 
homme,  il  peut  fe  faire  que  les  Arméniens  foient  une 
Colonie  de  Phrygie  ,  compel'a  dit  Hérodote.  Ce  fentiment 
çfl  encore  appuyé  ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  de  la  remar- 


(  a  )  Jofcphî  Antiquit.  lib.  I ,  cap.  VI ,  §.  III ,  pag.  14. 
(  b  )  Mof.  Chorcn.  Hxft.  Armen.  lib.  I,  cap.  lY ,  pag.  11  &  13. 
(  c  )  Strab.  lib.  I ,  pag.  70 ,  B.  pag.  71 ,  A. 
(d)  Schroëder ,   in  DiflTcrt.  pag.   y i ,  in  Crainmaticâ  five  The- 
lauro  linguat  Amacniacx.  Ainftcl.  1711  ,  in-4». 
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»  froid  fut  fi  vif  ^  que  l'eau ,  qu'on  apportoit  pour  le  repas  ^ 
»  gelolt  ,  &  même  le  vin  dans  les  vaifleaux ,  &  que 
9j  beaucoup  de  foldats  eurent  le  nez  &  les  oreilles  brûlés. 
j>  Nous  reconnûmes  alors  que  les  Thraces  avoient  raifon 
ï>  de  s'envelopper  la  tête  &  ks  oreilles  avec  des  peaux  de 
91  renard ,  &  de  porter ,  lorTqu'ils  font  à  cheval ,  au  lien 
97  du  chlamys ,  des  tuniques  qui  leur  couvrent  non-fenle- 
9)]ement  la  poitrine,  mais  encore  les  cuiflfes,  avec  des 
7}  habits  longs  qui  leur  vont  jufqu'aux  pieds  (c. 

Dom  de  Montfaucon  trouve  une  grande  différence  entre  le 
récit  d*Hérodote  &  celui  de  Xénophon;  car  celui-ci  dit  »  félon 
{a)  Dom  de  Montfaucon,  que  les  Thraces  portoient  fur  la  tête 
des  peaux  de  renards ,  &  Hérodote  des  renards.  On  ne  conçoit 
pas  comment  ce  favant  a  pu  prêter  à  Hérodote  une  telle  abfor* 
dite.  ixmwîKîn  eft  la  même  chofe  ^AXmTruàs  >  &  fignifie 
une  peau  de  renard.  Voyez  ma  traduâion  de  l'Expédition 
de  Cyrus  ,  Livre  VII ,  §.  XXXV ,  Tom.  II ,  pag.  225  , 
note  43. 

(  107  )  §.  LXXV.  Vne  roht irh^ampU  Zufâ  eft 

une  forte  d'habillement  fort  ample  qu'on  mettoit  par-def- 
fus  la  tunique.  Zufeùy  ;i;ir«frff  mfMctKêfXiFmfiift  y  ly  mattaX^t 
dit  VEtymoiogicum  magnum.  Harpocration  dit  à-peu-près 
de  même ,  Zci^«,  9ro<  mp»,  mç  rtnsy  9»  Ifhffui  ri,  «  tvfi- 
i'vctTo  ftiTM  T9VÇ  XirSfttç  y  mvvFîf  '  i^mrrltkç,  Oeft  par  cette 
raifon  que  j'ai  ajouté  ces  mots  :  trks-ampU ,  ici  &  Para- 
graphe UQX,  oU  les  Arabes  ont  aufli  pour  habillement 
le  Zi<p«.  Voyez  note  98. 

(  108  )  §.  LXXVI.  lU  portoient.  Ceci  ne  peut  regarder 
les  Thraces  Afiatiques,  puifqu'il  vient  de  parler  de  leur 
origine ,  dç  leur  Commandant  &  de  leurs  armes.  Cela  ne 
concerne  point  non  plus  ceux  d'Europe,  dont  il  parlera 
au  Paragraphe  CLXXXV.  Je  penfe  donc  avec  Corneille 


(  tf  )  Aiitî^uW  Expli<ïuéc,  tora.  IV,  part.  I,  pagw  iS  «C  31. 
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àe  Paw ,  qu*il  y  a  ici  une  lacune ,  &  qu'il  nous  manque 
le  nom  de  la  Nation  &  celui  de  fon  Gouverneur.  Feu 
M.  Wefleltng  foupçonnoit  que  c'étoient  les  Chalybes, 
parce  que  ces  peuples  avoient  auffi  chez  eux  un  Oracle 
de  Mars ,  &  parce  qu'ils  étoient  voifins  des  Nations  dont 
oa  vient  de  parler ,  comme  on  le  voit  dans  Hérodote , 
Livre  premier,  §.  XXVIIL 

(  109  }  §.  LXXVIL   J  U  Lyciene,  wfi$SêXM§  Hê  Xtmêtp^ 
yiuf.  Selon  une  autre  leçon  wfCtXMç  /^J«  Avxiti^yiW,  dfux 
épUux  fafon  de  LycU*  Cette  dernière  leçon  eft  peut-être 
la  meilleure.  Car  i®.  il  eft  certain   qOte  les  Anciens  défi- 
gnoient  aflez  fouvent  les  différentes  fortes  d'armes  par  une 
épithete  qui  en  marquoit  la  façon,  c*e{l-à-dire ,  par  le  pays 
oU  elles  avoient  été  fabriquées:  les  meilleures  armes  font 
la  cuiraffk  fafon  d'Aniqut  êmfml  'AmtcMfynf ,  U  cafque  fa-- 
fan  de  Béotie  xfÀwt  B4tê/}titfyi§yle  in'xêç  (  ornement  de  te  te, 
force  de  cafque  ou  de  bonnet  )  &  /r  poignard  Laconique 
(  ou  façon  de  Laconie  ,  )  le  bouclier  Argolique  ,  tare  Cred" 
que  ^  la  fronde   des    Acamanes  ou   Acamaniens  ^  le  dard 
Etoliqut ,  tipie  Celtique  (  ou  Tépée  à  la  Celtique ,  Tépée 
des  Celtes  ),At  hache  des  Thraces  ,  Julius  PoUux .  Liv.  I, 
Cap.  X ,  Segm.  149  ,  pag.  loi.  i^  Les  Thraces  dont  il  s'a- 
git dans  ce  Paragraphe,  avoient  une  grande  conformité 
quant  à  leur  armure  avec  les  Lyciens  ou  plutôt  avec  les 
Clicicns  leurs  voifuis  \  ils  portoient  de  petits  boucliers  de 
peau  de  boeuf  crue,  &  chacun  deux  épieux,  les  Ciliciens 
portoient  auflî  de  petits  boucliers  (  des  targes  ou  ronda- 
ches  )  de  peau  de  bœuf  crue  avec  le  poil ,  &  chacim  deux 
dards  ou  javelots ,  Liv.  VII ,  §.  XCL  D  eft  vraifemblable 
que  les  deux  épieux  dont  chacun  d^eux  étoit  armé ,  étoient 
des  épieux  (  ou  javelots)  façon  de  Lycîe,  Avuêt^yittf»  S 
*At^i««fyjrf  &  ZêttT^mfyis  fignifient  fafon  d'Anique  6c  fa  fort 
de  Béotie ,  Avn^îfyit  ou  Awwifyns  ne   doit-il  [pas  fignifîer 
fafon  de  Lycie  ?  Tous  ces  mots  ne  font-ils  pas  compofés 
dV^ytr ,  ouvrage  j  faf on  &c.?  Athénée,  Deipnofoph.  Liv, 

V  , 


Digitized 


by  Google 


310  Histoire  d'Hérodote. 

XI ,  ap.  XI ,  pag.  488 ,  D ,  E,  F,  cite  du  Uv.  VII  ATHt- 

rodote  ^fùQi/iwt  ^u*  koKt^otpynraç  y  &  dit  que  ce  font  des 
javelots  propres  à  chafler  le  loup  &  faits  en  Lycie, 
tUitTtm  ^•fif  }iyKtn  6jyp«y  mritum  y  ir  AukIk  gîfymfffiitm  :  il 
donne  en  même-temps  les  deux  f^nifications ,  dards  pour 
la  chajfe  au  loup ,  dards  faits  en  Lycie.  Il  ajoute  que  (èlon 
le  Grammairien  Dydime ,  ce  font  des  dards  faits  par  un 
certain  Lycios ,  qui  étoit  Béotien  ,  fils  de  Myron  le  Sta- 
tuaire ,  félon  Polémon  dans  fon  premier  Livre  de  la  Cita^ 
dclle  d'Athènes  :  mais  qu'apparemment  ce  Granuziairîea 
ignoroit  qu'on  ne  trouve  point  de  noms  ainfi  formés  & 
compofés  de  noms  propres  d*hommes ,  au  lieu  qu*on  en  trouve 
de  compofés  de  noms  propres  de  villes  ^  de  Nations ,  par 
exemple  dans  Âriflophanes  in  pace  N^Siv^yv^  tUfêmfêgy  ou 
N«t{'ypyv'f  fignifie  fmt  en  Naxe ,  &  A^  1^011979^  fait  à  Mi» 
let ,  &c.  Voyez  auffi  Suidas  au  mot  ?ittx4Hfyut  »  Harpo- 
cration,  &c.  ^ 

Bellanger. 

(iio)  §.  LXXVn.  Lis  Cabaliens-Mioniens.  Ces  Peu- 
ples paroiflent  les  mêmes  que  les  Cabaliens  du  Liv.  III, 
§.  XC  Les  Habitans  de  Cabalis ,  ville  fituée  près  de  G- 
byra ,  au  Sud  de  Méandre  ,  s*appelloient^  KmS»kitç  félon 
Hécatée ,  cité  par  le  Géographe  Etienne  au  mot  k«C«Aj^  » 
&  fuivant  Strabon ,  qui  nomme  (.a)  le  pays  Caballis ,  & 
les  habitans  (  ^  }  Caballéens  KêtSuXMlç.  Hérodote  les  sp» 
pelle  Cabéléens,  parce  que  fuivant  l'ufage  des  Ioniens, 
VMpha  fe  change  en  Eta, 

Les  Gbyriates,  qui  occupoient  autrefois  la  Cabalie, 
defcendoient  des  (c)  Lydiens  qui  étoient  eux. -mêmes 
Méoniens.  C'eft  par  cette  raifon  que  notre  Auteur  appelle 
les  Cabaléens  Méoniens.  Cependant*,  comme  il  paroît  par 
le  paflage  ci-deffus  de  Strabon,  que  c'étoient  les  Cybriates, 


{  a  )  Strab.  lib.  XIII..  pag.  534,  C. 
{b)  la.  ibid,  pag.  ^5y  ,  A. 
(  c  j  Id.  ibid.  C. 
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<m  plutftt,  Gbyrates  qui  defcendoient  des  Lydiens,  & 
non  les  Cabaléens ,  )e  croiroîs  qu'Hérodote  a  voulu  parler 
de  trob  peuples  dîflFérents,  les  Cabaléens,  les  Méoniens 
&  les  Lafoniens.  Quoique  les  Lydiens  euiTent  autrefois 
porté  le  nom  de  Méoniens ,  la  Méonie  n'en  étoit  pas  moins 
diitinguée  de  la  Lydie,  comme  je  Tai  prouvé,  Liv.  I, 
§.  XXVm ,  note  67.  Ce  qui  appuie  ma  conjeâure ,  c*eft 
ciu*il  paroit  par  Alexandre  Polyhiftor,  cité  par  Etienne 
de  Byzance  au  mot  K«C«Aif ,  que  les  Cabaléens  étoient 
originaires  d'Olbia.  Il  ne  dit  point ,  il  eft  vrai ,  de  quelle 
ville  d'Olbia  il  veut  parler  ;  car  il  y  en  avoit  neuf  de  ce 
nom.  Mais  comme  Strabon  rapporte  quil  y  a  des  perfon- 
nés  qui  difent  que  les  Cabaléens  {a)  étoient  Soîymes , 
&  qu'il  y  avoit  chez  ces  derniers  peuples  une  ville  d'Ol- 
bia,  on  peut  croire  que  ce  peuple  étoit  originaire  d'Olbia 
chec  les Sol)rme$. Cependant,  comme  Hérodote  ajoute  que 
ce  peuple  étoit  armé  à  la  Cliciene,  &  qu'on  fçait  qn'il 
y  avoit  une  ville  d'Olbia  dans  la  Cilicie  mont^gneuTe ,  je 
croirois  plus  volontiers  que  le  Géographe  Etienne  a  voulu 
parler  de  cette  ville.  En  effet,  d'où  lui  feroit  venue  cette 
forte  d'armure ,  fi  ce  n'eft  de  fa  Métropole.  Quoiqu'il  en 
ibit ,  il  parott  confiant  par  le  paflage  de  ce  Géographe , 
que  les  Cabaléens  n'étoient  pas  Méoniens  d'origine.  Je 
lirois  donc  dans  Hérodote  K^CvAtif  i^i  %m  «i  ^««Mf.  Les 
Cabaléens  &  les  Méoniens. 

J'ajoute  que  fi  les  Lafoniens  étoient  un  feul  &,méme 
peuple  avec  les  Cabaléens ,  comme  le  conjeâure  le  fçavant 
IL  Valckenaer ,  Uv.  m,  §.  XC ,  &  que  les  Méoniens  ne 
foffent  qu'un  fumom  des  Cabaléens ,  Hérodote  n'auroit 
pu  dire  T09Tiêtf  wmrmv  nfxt  Bmi^ft/ç.  Badrès  commandoit  à 
tomes  ces  nations.  Ce  qui  fnppofe  certainement  qu'il  y 
en  avoit  plus  de  deux  ;  trois  mime  ne  me  paroiffent  pas 
fuffire  avec  une  pareille  expreflioa 


(j)  R  Ibia.  jwig.  yu,  A. 
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(  III  )  §.  LXXX.  Ceux  qu'il exiie.  Les  Hyrcaniens(«) 
ont  été  tranfplantés  en  Lydk  aflez  près  de  Sardes,  ks 
Barcéens  {h)  dans  la  Baâriane ,  les  Erétriens  (  r)  dans 
la  Çiffie,  les  Paeoniens  (  <^  )  en  PhrygU;  en  un  mot  je  ne 
vois  aucun  peuple  qm  ait  été  tranfporté  dans  ces  ifles. 
dfmrx-mrrêf  ne  doit  donc  pas  s'entendre  d*iin  peuple  arracké 
de  Ton  pays ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  ;  nuds  de  parti- 
culiers exilés  par  ordre  du  Prince.  Ctéfias  en  parlant  de 
Még jbyze  ,  fe  fert  de  cette  expreflion i  ru  fit»   {e)  l«v«ni 

êtêfiêtrt  Kvfrm,  On  lui  accorda  la  vie ,  mais  il  fut  relég«i 
à  Cyrtes  fur  la  Mer  Rouge. 

(lia)  §.  LXXXII.  Migahyit  fiU  de  Z&pyn.  H  eft 
parlé  de  ce  Mégabyfe,  Liv.  III,  §.  CLX,&  note  234. H 
étoit  fils  du  fameux  Zopyre ,  dont  Hérodote  rapporte  les 
belles  aâions ,  g.  CLII  &  fuiv.  du  même  Livre.  Il  eut  un 
fils  du  nom  de  Zopyre ,  fiir  lequel  on  peut  conTulter  le 
§.  CLX  y  du  Liv.  m ,  &  la  note  235. 

(113}  §.  LXXXIII.  Ils  étaient  tout  éclatons  d'or, 
Illi  (/)  aureos  torques^  illi  veficm  auro  diftinilam  Atf* 
hchant. 

(  1 14  )  §.  LXXXV.  EmbarraJfls,\OTi  troiyre auffi  !>«-«- 
A«m/«ir«i  avec  un  feul  lambda  dans  les  Manufcrits  A  &  D 
de  la  BiLLotheque  du  Roi ,  &  avec  deux  dans  le  Ma- 
nufcrit  B.  Ce  mot  fignîfie  proprement  enveloppé, 

(  115  )  §.  LXXXVL  Des  Zèbres.  W  «yfi«r  ou  •My^'tf 
eft  le  même  animal.  Oppien  en  donne  la  defcription  dans 
fon  Poëme  de  la  ChaÎTe,  Liv.  IIIj  vers.  183   &  fuiv.» 


(  a  )  Scrab.  lib.  XTII ,  pag.  9n  t  B. 

{b)  Hcrodot.  lib.  IV,$.  CCIV. 

(O  W.  lib.  VI,$.  cxix. 

(</)  M.  lib.  V,«.  XCVIIÏ. 

(«)  Ccefias  apud  Phot.  Cod.  UOai,  pag.  114,  lin.   la» 

(/)  Quiaç.  Cunius,  Ub.  III ,  cap.  lU,  J,  XIII,  pag.  jj. 
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tu  comparant  cette  defcriptîon  avec  celle  de  M.  le  C>mte 
de  Buffon  (Hiftoire  des  Âninu  Tom.  XII,  pag.  7,  & 
fuiv.  )  On  trouvera  que  cet  animal  eft  le  Zèbre.  Voyez 
les  notes  de  M.  Schneider  (ur  ce  paflage  d'Oppien.  Con- 
fultez  aufn  ma  traduétion  de  la  Retraite  des  Dix  Mille  ^ 
liv.  I ,  Tom.  I,  page  51 ,  note  65. 

(115*)  §.  LXXXVI.  Les  Lifyens.  Les  Libyens  ne 
peuvent  trouver  place  ici.  Le  texte  eft  néceflairement 
altéré.  Je  crois  qu'il  faut  ici  fubftituer  les  iEgles  qu'Héro- 
dote place  dans  le  voifuiage  des  Baôriens,   Livre  III^ 

§.  xcn. 

(  116  )  §.  LXXXVL  Les D  y  a  dans  le  grec  les 

Cafpiens;  mais  comme  il  en  eft  parlé  un  peu  plus  haut  » 
il  doit  être  ici  queftion  d'un  autre  peuple.  Hérodote  joint 
§.  LXVm ,  les  Outiens  &  les  Myciens  aux  Paricaniens. 
De  laquelle  de  ces  deux  nations ,  les  Cafpiens  ont-ils  pris 
la  place  ?  C'eft  ce  que  n'ofe  décider  M.  Weffeling. 

Corn,  de  Paw  lit  ici  les  Ariens;  mais  cette  conjefhire  dé- 
plaît avec  raifon  à  M.  WeiTeling.  Etienne  de  Byzance  fait 
mention  d'une  ville  des  Parthes  nommée  Cafpire,  fur  les 
frontières  de  l'Inde ,  &  il  cite  le  troifieme  Livre  d'Héro- 
dote. Or  il  eft  certain  que  ce  mot  ne  fe  trouve  a£hielle- 
ment  nulle  part  dans  cet  Hifiorien.  Je  fuis  perfuadé  qu'il 
faut  lire  ici  les  Cafpires.  La  même  faute  fe  retrouve  Livre 
m ,  g.  XQIL  Les  Saces  y  font  joints  aux  Cafpiens ,  quoique 
Hérodote  eût  déjà  parlé  de  ceux-ci  dans  le  Paràgraphe^ré- 
cédent.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  faille  fubftituer  aum  en 
cet  endroit  de  même  que  dans  celui-ci  les  Cafpires  aux 
Cafpiens ,  d'après  l'autorité  d*£tienne  de  Byzance. 

(  1 17  )  §.  LXXXVin.  Fâcheux.  C'eft  ainfi  que  )e  rends 
mtêi?JiTêf.  Voyez  l'excellente  note  de  M.  Valckenaer. 

(  118  )  §.  LXXXIX.  A  douie  cent  fept.  Suivant  Héro« 
dote,  &  le  Poëte  (  â )  Efchyle,  qui  étoit  contemporain 
— «  ■       I  ■     ■ 

(  a  )  JËkbyl  in  PerC  Vcxf»  $5^  &  feq. 


Digitized  by 


Google 


314  Histoire  d'Hérodote. 

la  flotte  des  Perfes  fe  montoit  à  douze  cent  fept  vaiflêanx* 
Et  fuivant  Diodore  (  a  )  de  Sicile  à  plus  de  douze  cent* 
Voici  rénumération  d'Hérodote. 

Vaisseaux  PHiNiciENS 300 

Egyptiens 100 

Cypriens i$o 

CiLICIENS 100 

Pamphyliens 30 

Lycéens s^ 

D  o  R I E  N  s 30 

C  A  R  I E  N  s 70 

Ioniens «.. 100 

Insulaires ; 17 

Eoliens V 60 

Hellespon  tiens 100 

Total ; xao7 

Enumiration  de  Diodore» 
Vaisseaux  Grecs 310 

Les  DoRiENs 40 

Les  Eoliens »..  40 

Les  Ioniens 100 

Les  Hellespontiens 80 

Les  Insulaires. fo 

3*0 •  310 


ta)  Lib.  XI,  {•  HL,  com.  I,  pag.  40^ 


Digitized  by 


Google 


Notes.  Livre  VIL      315 

Vaifftaux  des  Barbares. 

Egyptiens 100 

Phéniciens 300 

C  I  L  I  C  lENS 80 

C  A  R  1  E  N  s 80 

Pamphyliens 40 

L  Y  c  I  £  N  S 40 

Cypriens 150 


1200 

Xa  quote-part  des  différentes  nations  ne  s'accorde  pas. 
D'ailleurs  il  dit  que  les  Grecs  avoient  310  vaifleaux ,  & 
cependant  il  ne  s'en  trouve  dans  Ténumération  que  310. 
Ces  fautes  doivent  £tre  rejettées  fur  les  G)pifles. 

(119)  §.  LXXXIX.  De  jonc  tiffu.  Héfychius  explique 
ces  mots  k^mi*  ;^9Ai0r«  par  ceux-ci  vMktÙ  U  «x^'fu  tiffus 
avec  du  jonc.  J'ai  cru  devoir  préférer  cette  explication  à 
celle  de  Laurent  Valla,  qui  interprète  cajpdes  forcipîculatas^ 
Gronovius  a  confervé  cette  interprétation.  M.  Bellanger 
avoit  vu  le  fens  de  ce  paflage  &  l'avoit  expliqué  d'après 
le  Thréfor  de  la  Langue  Grecque  d'Henri  Etienne. 

(  lab)  §.  LXXXIX.  Dont  les  bords.  iW  eft  le  bord 
d'un  bouclier  ;  M.  Bellanger  avoit  traduit  riç  îVvf  fuy^Xus 
f;^«v0wf  relevés  en  grandes  bojfes  par  dehors^  parce  qu'il 
confondoit  l'/ror  ou  bord  du  bouclier  avec  Yifé^àxiç  ou  umbo  : 
auill  avoit-il  rendu  un  peu  plus  haut  dans  le  même  Paragra-* 
phe  inrli'ws  mç  ûvk  i^év^-tcç  des  boucliers  dont  U  miUeu  nitoit  , 
point  relevé  en  bojfe,  M.  Hutchinfon  a  fait  la  même  faute  dans 
la  (  â  )  Retraite  des  dix  mille  iTPiXmfdJinrM  «vrv  rnt  trvût. 
Umbonem  clypei  ipjius  apprehendit.  Il  falloit  traduire  c/^- 


(tf  }  Xenopb*  Cyri  Expédie lib*  lYj  pag.  }}5, 
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pti  ipfius  oram  apprekendit.  Suidas  l'a  très-bien  expliqua. 
Ïtvç' wtpt^iputt  0xA<v.  Ïtvs  (a)  efi  le  bord  du  bouclier^  Il  cite 
enfuite  le  paffage  de  Xénophon  que  )e  viens  de  rapporter. 
Il  me  paroît  d'autant  plus  extraordinaire  qu'on  fe  foit  mé- 
pris à  cettp  fignification  que  le  même  Suidas  rapporte  tout 
de  fuite  deux  vers  d'une  Epigramme  de  Mnafalcas ,  où  il 
eft  queflion  du  bord  &  du  milieu  du  bouclier ,  de  T/tvç  & 
de  r«^«fA9V  9  qui  tous  deux  étoient  fort  ufés  à  force  d^a- 
voir  fervi  à  la  guerre.  Luc.  Holftenius  a  mis  le  premier 
cette  epigramme  dans  fes  notes  fur  Etienne  de  Byzance  ,' 
pag.  349«  Kufter  après  lui  l'a  rapportée  dans  fes  notes  fur 
Suidas  au  mot  'AtjmiTûç.  On  la  trouve  dans  l'Anthologie  , 
de  M.  Rebke ,  pag.  50.  Enfin  M.  Brunck  lui  a  donné  place 
dans  fes  (  ^  )  Aucdeâes. 

Ce  bord  étoit  de  fër,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  Por 
Ijbe  l'appelle  (  c  )  ni^t/fSr  9i«a«^«  ambitus  fcuti  femus. 

(  121  )  §•  LXXXIX.  Dt  grandes  haches.  On  lit  dans 
les  Manufcrits  A  &  B  du  Roi ,  rinMi  par  un  cappa  ;  ce 
qui  eft  un  ionifme.  Le  Manufcrit  D  ,  porte  tùIx^s  >  ce  qui 
^eft  une  faute  du  G)pifte.  Ti!»m  font  de  grandes  haches 
comme  l'a  très-bien  vu  Valla.  Euftathe  l'explique  très-bienJ 
Il  y  a  dans  le  Manufcrit  A  du  Roi ,  une  glofe  marginale 
qui  fe  trouve  dans  le  texte  du  Manufcrit  D ,  rvW.  «po(* 
^AUiêtxif  ifY4ûii7ù9.  Infiniment  propre  à  polir  la  pierre.  Cette 
glofe  a  paffé  de  la  marge  dans  le  texte  de  TEdition 
d'Aide. 

(  m)  §.  XC.  Une  citare,  D  y  a  dans  le  grec  :  les 
Rois  avoient  la  tête  couverte  d'une  mitre  «  &  le  rcfte 
portoit  des  tuniques  ,  sctêStM^*,  ce  qui  fait  un  fens  abfurde. 
M.  de  Paw  demandoit  plaifamment  fi  les  Cypriens  fe  cou- 
croient  la  tête  d'une  tunique.  Il  changeoit  le  texte,  & 


(  a  )  Suidas  Voc.  trvf, 

(6)  Analcûa  Vcter.  Pofc'ur.  Grxcor.  tom.  I,  pag.  t^o^iii 

(c)  Polyb.  Ub^  YI,  S.  XXI,  tom.  1,  pag.  tf.ji. 
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fubftituoit  MtrdptMs  à  xtèSftts ,  changement  aflez  léger  ^  &  qui 
paroît  appuyé  de  Julius  PoUux ,  lib.  X ,  fegm.  162 ,  qui  cite 
*iV«pi»  d'Hérodote.  M.  Wefleling,  de  qm  j'ai  empranté  cette 
note ,  auroit  approuvé  ce  changement ,  fi  la  citaris  n'appar- 
tenoit  point  aux  Perfes«  Mais  les  Ciliciens  pourroient  avoir 
pris  de  ces  peuples  leur  habillement  de  tête. 

C  113  )  §.  XCI.  De  petits  Boucliers.  Ils  étoient  fort  lé- 
gers; auffi  Homère  (  n  )  les  appelle-t-il  xmaim  rt  ^tfitvrtc 
des  boucliers  ailés.  Le  Grammairien  Hérodien  prétend  que 
toute  arme  défenfive  s'appelle  XMtriix  à  caufe  qu'elle  fe 
tient  de  la  main  gauche,  h»  ri  if  Xm£  çi^r^m  ;^fi;/.  Maîi 
le  contraire  eft  prouvé. 

(124)  §.  XCL  Furent  difperffs.  Plufieurs  Auteurs  en 
parlent ,  mais  feulement  d'après  Hérodote.  Voyez  Paufa- 
nias  Achaic.  Jive  lÀb»  VII  »  cap.  HI  s  pag,  529. 

(  125  )  §.  XCI.  Amphilochus.  On  peut  ajouter  à  ce  que 

î'ai  dit  de  cet  Amphilochus  ,  Livre  m  ,  §.  XCI ,  note  146  , 

que  Lucien   affure  (^)   qu'il   étoit  fils   d'Alcméon,  cet 

homme  exécrable  qui  tua  fa  mère.  Mais  il  paroit  qu'il  le 

confond  avec  Alcméon  fon  fi-ere.  D  y  a  des  Auteurs  (  c  ) 

qui  prétendent  qu'il   fe  joignit  à  fon  frère  pour  tuer  fa 

mère.  Amphilochus  rendoit  fes  Oracles  en  fonge  à  Mallus 

en  Cilicie,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  note  146,  fur  le 

Livre  m ,  §.  XCL  Mais  on  peut  encore  le  prouver  par 

un  paiTage  altéré  de  Lucien ,  qu'il  eft  facile  de  rétablir  (  d) 

ti  i'i   iv   Af4Çt?iox,ii  ri  îiKuen   if   M«XAf ,  ry   it^foùç  ufTîfhm- 

Xtxfitrtf  fMty  Km  0Vf€S9u)itintfToç  vrip   rSv  ifMtfy  km  â  ui)t9 

tivriçy  i^ixu  vftlf  itTruf.  ÙTrtpi^tMXtxUvrùS  a  paru  fufpeâ  avec 

raifon  à   Mo'ife    Dufoul;  mais  il  étoit   aifé  de  corriger 


{a)  Homcri  lUad.  lib.  V,  Vcrf.  453. 

{b)  Lucian.  Dcor.  Concil.  J.  Xïl ,  tom.  III,  pag.  n4«  Apollo- 
dor.  Ub.  III,  cap.  VII ,  $.  VII ,  pag.  x8tf. 

(c)  Apollodor.  lib,  III,  cap.  VII,  $.  V,  pag.   iJj. 

(d)  Lucian.  PhiiopCeud.  $.  XXXVIII ^  tom.  III,  pag.  fj. 
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Sr«p  i'iétXtx^ffr^ç.  wJe  veux  vous  dire  ce  qu'Amphilochus 
9}  m'a  dit  en  fonge  à  Mallus ,  les  confeils  qu  il  m'a  donnés  ,  6c 
»  ce  que  j'ai  vu  moi-même  «.  Je  n'ofe  m'attribuer  cette  cor- 
reôion  de  Lucien.  Je  crob  l'avoir  lue  quelque  part. 

(ia6)  §.  XQ.  Calchas,  Tout  le  monde  connoît  Cal- 
chas  ;  mais  peu  de  perfonnes  favent  peut-être  quelle  fut 
fa  fin.  Mopfus  (  â  )  fils  de  Manto  &  d'Apollon,  eut  à  la 
mort  de  fa  mère  par  droit  de  fuccef&on  l'Oracle  d'Apol- 
lon à  Oaros.  Vers  le   même-temps    arriva  à  Colophon 
Calchas  qui  erroit  après  la  prife  de  Troie ,  &  rendoit  des 
Oracles.  Les  deux  Devins  fe  difputerent  long-temps  ;  mais 
enfin  Amphimachus ,  Roi  de  Lycie ,  termina  leur  différent. 
Car  Mopfus  lui  défendit  de  partir  pour  la  guerre ,  lui  pré- 
difant  qu'il  feroit  battu  ;  Calchas  au  contraire  l'exhorta  à 
y  aller,  &  lui  annonça  la  viâoire.  Amphimachus  ayant 
été  vaincu ,  Mopfus  reçut  encore  de  plus  grands  honneurs 
que  par  le  pafFé ,  &  Calchas  fe  tua. 

(127)  §.  XCV.  Les  Infulaîres,  Ces  Infulaires  Ioniens 
ne  peuvent  être  ni  ceux  de  Chios ,  ni  ceux  de  Samos.  Ceux- 
ci  s'affembloient  en  effet  au  Panionium ,  &  faifoient  parde 
des  douze  villes,  au  lieu   que   ces  Infulaires  n'y  avoient 
aucune  part.  Diodore  (  ^  )  de  Sicile  joint  adii  les  habitans 
de  Chios  &  de  Samos  aux  Ioniens,  &  il  fq>are  de  même 
qu'Hérodote  les  Infulaires.  Mais  qui  étoient-ils  donc  }  Le 
même  Diodore  de  Sicile  nous  l'apprend,  n  Le  Roi ,  dit- 
»  il  (  c  ) ,  s'étoit  joint  toutes  les  ifles  comprifes  entre  les 
M  Cyanées ,  &  les  Promontoires  Triopium  &Sunium  a.  AinC 
c'étoient  les  ifles  de  Céos ,  ou  Céa  comme  difent  les  Latins, 
de  Naxos ,  de  Siphnos ,  de  Sériphos ,  d*Andros  &  de  Té- 
nos,  qui  étoient  lonienes  &  fondées  par   les  Athéniens, 
comme  on  le  voit  dans  Hérodote,  liv.  VIII,  §  XL VI 


(  a  )  Conon.  Narrât.  VI ,  pag.   149. 

(  b  )  Diodor.  Sicul.  Lib.  XI  y  $.  III ,  tom.  î  9  pag.  40^. 

(  c  }  la.  ibid. 
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&  XLVm,  &  dans  Thucydides  ,  Liv.  VH ,  §.  LVH ,  ou 

cependant  U  faut  lire  T^nm  en  la  place  de  Tiui ,  les  habU 

tans  de  Ténos. 

Valckenaer. 

(  laS  )  §.  XCV.  lonieites  fondées  par  les  Athéniens, 
fmtç  o'i  «V  'A'êtjfiof,  Je  fuis  aiTez  de  l'avis  de  M.  Valckenaer, 
qui  ^oit  que  cda  a  été  aJ6uté  par  les  Copiftes.  Je  n*ai  pas  ofé 
cependant  le  retrancher ,  &  j'ai  traduit ,  comme  s*il  y  avoit 
m  «V  'A'énfitff. 

(129)  §.  XCVII.  Les  Cercures,  Le  Cercure  étoit  une 
forte  de  vaifleau  fort  long  ,  dont  les  Cypriens  étoient  les 
inventeurs ,  Cercuron  Cyprii  (  ^  ). 

(130)  §.  XCIX.  Artimife,  Si  Ton  en  croit  Ptolémée, 
Ecrivain  qui  a  mêlé  beaucoup  de  |ables  parmi  quelques 
vérités  ,  »  Artémife  (  ^  ) ,  fille  de  Lygdamîs ,  qui  accom* 
m  pagna  Xerxès  dans  fon  Expédition  contre  la  Grèce ,  de- 
19  vint  amoureufe  de  Dardanus  d'Abydos ,  mais  s'en  voyant 
99  mépriiée ,  elle  lui  creva  les  yeux  pendant  qu'il  dormoit. 
5>  Son  amour  n'ayant  fait  que  croître  par  un  effet  de  la 
»  colère  des  Dieux ,  elle  fe  rendit  à  Leucas  par  l'ordre  de 
j>  l'Oracle ,  &  s'étant  précipitée  du  haut  du  rocher,  elle  fut 
M  tuée,  &  on  l'enterra «. 

Le  rocher  (c)  Leucas  fut  ainfi  nommé  de  Leucas, 
compagnon  d'Ulyfles ,  qui  fut  tué  par  Ântiphus.  On  dit 
qu'il  éleva  un  Temple  à  Apollon  Leucatès.  Ceux  qui  fau- 
toient  en  bas  de  ce  rocher ,  étoient  guéris ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  de  l'amour.  En  voici  la  raifon.  Adonis  ayant  été  tué  , 
Vénus  le  chercha  par-tout ,  &  l'ayant  trouvé  à  Argos  en 
Cjrpre ,  elle  le  tranfporta  dans  le  Temple  d'Apollon  Eri- 
thien,  oîi  elle  s'entretint  avec  ce  Dieu  de  fon  amour. 
Apollon  la  conduifit  au  rocher  Leucas,  &  lui  dit  de  fe 


(tf  )  Plin.  Hift.  Nat.  lib.  VII,  cap.  LVI ,  tom.  I,  pag.  41». 
(  b  )  Pcolcm.  Hephaeft.  apud  Phoc.  pag.  49^  »  Un.  10 ,  &c. 
(  c  )  Piolcm.  Hepbxft.  apud  Phoc.  pag.  4^1 ,  lin.  x ,  U  feq. 
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précipiter  en  bas.  Aérant  fuivi  les  confeils  du  Diea ,  eDé 
fe  trouva  délivrée  de  fon  amour.  Elle  lui  en  demanda  la 
raifon.  On  prétend  qu'Apollon  lui  dit,  qu'étant  Devin,  il 
avoit  connu  que  Jupiter ,  qui  étoit  toujours  amoureux  de 
Tunon ,  s'étant  affis  fur  ce  rocher ,  ceffa  d'aimer  cette 
Déefle.  Beaucoup  d'autres  tant  hommes  que  femmes ,  fe 
virent  guéris  de  leur  amour ,  après  être  fautes  en  bas  de  ce 
rocher. 

La  Déeffe  qui  étoit  immortelle,  ne  rifquoit  rien  en  fe 
précipitant  du  haut  de  ce  rocher.  Mais  un  homme  y  pé- 
riflbit ,  ou  du  moins  il  en  revenoit  fi  eftropié  ^  qu'il  fal- 
loit  bien  qu'il  fût  guéri  de  fa  pafGon. 

(  131  )  §.  XCIX.  De  Triien,  Les  Trézéniens  (  a  )  di- 
foient  que  leur  premier  Roi  s'appelloit  Orus ,  &  qu'il  étoit 
originaire  du  pays;  que  de  fon  nom  le  pays  avoit  été 
appelle  Orée  :  qu'enfuite  Althépus ,  fils  de  Neptune ,  &  de 
Leïs ,  fille  d'Orus ,  ayant  fuccédé  à  fon  aieul ,  tout  le  pays 

prit  le  nom  d'Althépie Saron   fuccéda   à  Althé* 

pus On  ignore  la  fuite  des  Rois  depuis  Saron  juf- 

qu'à  Hypérès  &  Anthas  qui  bâtirent  dans  le  pays  les  villes 
d'Hypérée  &  d'Anthée.  Aëtius ,  fils  d' Anthas ,  changea  le 
nom  d'une  de  ces  villes ,  &  voulut  qu'elle  s'appellât  Pofi- 
doniade  ;  mais  Trézen  &  Pitthée  étant  venus  chez  Aëtius, 
le  pays  eut  trois  Rois  au  lieu  d'un ,  &  bientôt  les  deux 
fils  de  Pélops  devinrent  les  plus  puiflants^  Pitthée  joignit 
enfemble  après  la  mort  de  Trézen ,  Hypérée  &  Anthée , 
&  de  ces  deux  villes ,  il  n'en  fit  qu'une ,  qu'il  appella  Tré- 
zen du  nom  de  fon  frère.  Plufieurs  années  après ,  les  def- 
cendans  d' Aëtius ,  fils  d* Anthas  ,  ayant  eu  ordre  de  con- 
duire des  Colonies  en  divers  lieux,  ils  allèrent  fonder 
Mynde  &  HalicamafFe  en  Carie.  Les  fils  de  Trézen,  Ana- 
pHlyftus  &  Sphettus ,  ie  tranfplanterent  en  Attique  ^  où 


(  a  )  Paufan.  Corindûac.  five  Ub.  II,  cap.  XXX,  pag.  181,  itx 
ec  183. 

ils 
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ik  donnèrent  leurs  noms  à  deux  bourgades.  Après  le  retour 
des  Héraclides  dans  le  Péloponnefe ,  les  Trœzéniens  reçu- 
rent dans  Trœzene  des  Doriens  d*Argos ,  qui  vinrent  s'é- 
tablir avec  eux  ;  car  ils  fe  fouvenoient  d'avoir  été  fournis 
eux-mêmes  aux  Argiens.  , 

(13a)  §.  C  Les  vaijfeaitx  mis  en  mer.  Nous  avons  vu 
plus  haut  §.  LIX,  que  les  vaifTeaux  avoient  été  portés  à 
terre.  Ici  *on  les  remet  en  mer.  La  première  opération  s'ap- 
pelloit  «vcAxvcw/  TMç  ftSfj  la  féconde  x^^ixôrtu.  Voyez  la 
note  88 ,  fur  ce  Paragraphe. 

(133)  §.  C  Les  proues  tournées,  fdrt^tfrnt  vnûÇy  c'eft 
la  proue  du  vaifTeau ,  comme  l'explique  très-bien  le  Scho- 
liafte  (  tf  )  de  Thucydides. 

(134)  §.  CIL  Et  jamais  vous  ne  poutre^,  &c.  Cette 
phrafe  eft  un  peu  embarrafTée.  U  faut  fuppléer ,  comme  fi 
elle  étoit  conçue  en  ces  termes.  cVeiJV  raZrm  Mynrt^  %i^ 

v07fp«f  yTû  nv  ixmnriu,  Quando  quidem  fus  de  rébus  verba 
facientem  me  jubés  ad  vcritaiem  loqui ,  ea  dicam  ,  quét  qui 
dixerit  h  te  poftea  non  arguetur  mendacii.  Telle  eft  l'ex- 
plication de  M.  Valckenaer.  Voyez  la  note  de  ce  Savant. 

(  135  )  §.  cm  Beaucoup  de  vaine  gloire  &  de  jactance, 
êftt  ^9  fitirtif  KofifTôç  û  xiyof  ifTùç  i  ttfti^ifç  utj.  Cela  a 
été  traduit ,  vide  ne  fruftrà  id  infolcnterque  faciatîs,  ^arnt 
ici  &  en  cent  autres  endroits  ne  fignifîe  pas  fruftrh  ,  mais 
falsà,  Euripides  dit  dans  fon  Hippolyte  (^)  xùfitvrd^uf  fiirnv^ 
&  dai]s  fon  Hercules  Furieux  (  c  )  xôfi^u  fctv«i  font  des  dif- 
cours  pleins  de  forfanterie.  Sotian  dans  Athénée  (  <f  ) 


(  tf  }  LU).  II ,  $.  XC,  pag.  158  ,  col.  X  ,  lin.  4« 

{h)  Euripid.  Hippolyc.  ^78.  ex  cdic.  Brunck.  ^8^. 

(  c  )  Id.  Hcrcul.  Fur.  148. 

(  J)  Athcn.  Ddpuofopl».  lib,  VUI,  cap,  Uï,  pag.  jjtf,  P. 

Tome  K  X 
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»  la  Valeur ,  les  Âmbaflades ,  le  Commandement  des  ar» 
91  mées  font  de  la  vaine  gloire ,  font  du  bruit,  &  tiennent 
»  lieu  de  chofes  utiles  cc« 

On  lifoît  en  ce  vers  ôntfârân  avant  M.  Valckenaer^ 
mais  ce  Sçavant  a  prouvé  fur  le  vers  397  des  Phénidear- 
nes  qu'il  falloit  lire  inMntf, 

(  136  )  §.  QII.  Contre  trois  Grecs  à  la  fois.  Cette  fim- 
'{uronade  de  Xerxès  fut  dans  la  fuite  punie  par  Polydamas. 
Darius ,  (  <i }  fils  naturel  d'Ârtaxerxès ,  &  qui  monta  for 
le  Trône  par  la  faveur  des  Perfes ,  avoit  entendu  parler 
de  fes  belles  aftions.  L'ayant  attiré  à  Sufes  par  fes  pro- 
mefles»  Polydamas  défia  trob  de  ces  hommes  que  les 
Perfes  appellent  Immorteb ,  combattit  lui  feul  contre  ces 
trois  hommes  à  la  fois,  &  les  tua. 

(  137  )  §.  CrV.  La  vérité,  dxnéntif  xf^^f^^'^f»  Le  Manus- 
crit A  du  Roi,  conferve  toujours  la  forme  loniene  xf^i^ 
fitus.  Jamais  il  ne  varie. 

(138)  §.  CIV.  Tels  qu'ils  itoîent.  rJ  MurnxêfTm  ce  font 
les  affaires  prifentes ,  oHueUcs.  Nous  avons  déjà  vu  cette 
expreflion  en  ce  fens ,  &  j'en  ai  fait  la  remarque ,  Liv. 
I,  §.  XCVII,  note  253,  &  peut-être  ailleurs.  Paime 
mieux  ici  la  rendre.  Je  vous  ai  dit  des  chofes  convenables 
aux  Spartiates. 

(  ^39  )  ë-  Ç^*  Me  donna une  fortune  confid^ 

rabU,  Ce  Prince  lui  donna  (  ^  )  les  villes  de  Pergame  , 
de  Teuthranie  &  d'Halifarnie.  Euryfthenes  &  Proclès  def- 
cendans  de  Démaratus  en  jouiffoient  encore  en  la  ^5*. 
Olympiade ,  &  fe  joignirent  à  Thimbron ,  Général  Lacé- 
démonien,  qui  pafFa  dans  TAfie  mineure  pour  faire  h 
guerre  aux  Perfes. 

Xénophon  parle  encore  de  ces  deux  Lacédémoniens  ea 


(  a  )  Paufan*  Eliacor.  porter,  five  lib.  VI ,  cap.  V ,  pag.  4^4, 
{b)  Xcaopb.  HcUcaic.  Ub.  lU,  cap.  I,  ^  lY,  pag.  u9. 
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plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages.  Voyez  la  Retraite  des 
dix  mille  ,  Liv.  II,  cap.  I,  §.  III,  pag/76,  Liv.  VII, 
chap.  VIII,  §.  X,  pag.  460. 

C  Ï40  )  §•  CrV.  La  loi.  Chex  les  Lacédémoniens ,  dit 
Platon  (  tf  )  9  la  Loi  eft  le  Roi  &  le  Maître  ,  &  les  hommes 
ne  font  pas  les  Tyrans  des  Loix.  Dieu ,  dit-il ,  un  peu  plus 
bas  (  ^  ) ,  eft  la  Loi  des  hommes  fages  &  modérés ,  le 
plaifîr,  celle  des  hommes  fous  &  incapables  de  modér 
ration. 

(  141  )  §.  CVn.  Que  Boges.  Paufanias  le  nomme  Boès, 
mais  c'eft  une  faute.  La  ville  d'Eion  (c)  étant  bâtie  fur 
les  bords  du  Strymon ,  Gmon ,  fils  de  Miltiades ,  qui  en 
Êdfoit  le  fiége ,  détourna  le  cours  de  ce  fleuve,  &  le 
poufTa  contre  les  murs.  Comme  ils  étoîent  bâtis  de  bri- 
ques crues ,  ils  furent  bientôt  renverfés.  Thucydides  parle 
auffi  de  cette  expédition  (  <f  )  de  Cimon ,  ainfi  que  plu- 
fieurs autres  Auteurs,  &  Efchines  dont  je  vais  rapporter 
les  paroles ,  parce  que  cet  Orateur  parle  de  la  récompenfe 
qu'on  accorda  à  ce  Général,  m  Nos  Généraux  (  ^  )  après 
99  avoir  longtemps  couru  beaucoup  &  de  grands  rifques  , 
»  vainquirent  les  (/)  Medes  fur  les  bords  du  Strymon, 
»  De  retour  à  Athènes  ils  demandèrent  au  peuple  une  ré- 
»  compenfe.  H  leur  en  accorda  une  très-honorable ,  fuivant 
»  la  manière  de  penfer  d'alors.  Car  il  leur  fut  permis  de 
»>  placer  trois  (^)  Hermès  de  pierres  dans  le  Portique  (A) 


(rt)  Platon.  Epift.  VIII,  toni.  III,  pag.  3^4,  B.  C. 

{h)  là.  ibid.  £. 

(  c  )  Paufan.  Arcadic.  fîve  lib.  Ylll ,  cap.  VIII ,  pag.  «14. 

{d)  Thucydid.  lib.  I.  $.  XCVIII,  pag.  6^ 

(e)  iEfchin.  contra  Cicfiphont.  pag.  80,  lin.  x,  &  fcq.  Cette 
traduaion  efl  très-dilfc rente  de  celle  de  M.  i*Abbé  Auger.  Mais  je 
ne  veux  point  en  faire  la  critique. 

(/)  Perfcs. 

{g)  Hermès ,  flatues  de  Mercure. 

(  A  )  Ce  portique  prit  ce  nom  â  caufe  de  la  multitude  de  SutueS 

X  2 
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99  des  Hermès ,  à  condition  qu*ils  n'y  feraient  point  gravtnr 
yï  leurs  noms ,  afin  que  llnfcriptîon  ne  parût  point  faite 
9)  par  les  Généraux ,  mais  par  le  peuple.  Voici  celle  qu*on 
a»  a  gravée  fur  la  première  de  ces  ftatues. 

79  Ceux-ci  ont  montré  leur  bravoure  contre  les  Medes 
»  à  Eion  fur  les  bords  du  Strymon  ,  &  ib  ont  les  premiers 
n  trouvé  le  moyen  de  réduire  les  ennemis  au  défefpoir  par 
»  la  famine  &  la  vigueur  de  leurs  attaques. 

.    Infcrîption  de  la  féconde  Statue. 

99  Les  AtKénîcns  ont  accordé  à  leurs  Géftértux  cet  hoth' 
»  neur  en  récompenfe  de  leurs  belles  aâions  &  de  leur  va- 
»  leur,  afin  qu'à  cette  vue  (  iz }  la  poftérîté  combatte  arec 
n  plus  de  plaifir  pour  les  intérêts  de  la  Patrie. 

Sur  la  troijieme  Statue  on  lit* 

9}  Ménefihée,  qu*Homere  noi!S  dépeint  comme  le  premier 
m  homme  pour  ranger  une  armée  en  bataille ,  partit  de  cette 
79  ville  à  la  t?te  des  Athéniens  pour  aller  à  Troie  avec  les 
99  Atrides.  C*eft  donc  avec  raifon  que  les  Athéniens  font 
99  renommés  pour  leur  valeur  &  leur  conduite  martiale  u. 

(  141  )  §.  CVIL  Par  Cimon  ,  fils  de  MUtiadcs.  Ce 
Gmon  étoit  petit-fils  du  Cimon  dont  il  a  été  queflion,  lir. 
VI,  §.  XXXIV  &  XXXIX.  Les  Anciens  donnoient  fou- 
vent  à  leurs  enfans  le  nom  du  grand-pere  ;  témoin  ré{tt- 
taphe  fuivânte  en  dialogue ,  qui  eft  d'Antipater  de  Sidon. 

A.  Répondez  (A),  femme,  qui  etes-vous?  B.  Pmo. 


de  Mercure  »  qu'on  y  voyoir ,  &  qui  y  avoient  été  élevées  par  des 
Particuliers  ou  par  des  Magiilrats.  Voyez  Harpocracion  au  moc 
E/>/««7,    pag.  7f. 

(  «  )  Je  fuis  les  changemens  propoft*  par  Taylor  fie  Marckland. 

{h)   Analaûa  vàtcr.  Poeur.  Gr«cor,   teSQ.  Il,  pag.    jo ,   »•• 
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A.  Qui  itoh  votre  père  î  B.  Callîtéleus.  A.  De  quel  pays 
étes-voùs  ?  B.  De  Samos.  A  Quî  vous  a  élevé  ce  monu/« 
ment?  B.  Théocrite  mon  mari.  A.  Conunent  êtes-' vous 
morte?  B.  Dans  les  douleurs  de  l'enfantement.  A.  Quel  âge 
aviez-vous?  B.  Deux  fois  onze  ans.  A.  Laiflez-vous  un  en* 
fant  ?  B.  C-UitéJèus  âgé  de  trois  ans.  A.  Puîfle-t-il  parve- 
nir au  terme  de  la  vie  dans  un  âge  avancé  !  B.  Voyageur , 
puiflè  la  fortune  vous  être  toujours  profperc  l 

(  143  )  §•  CIX.  Le  lit.  fif^ff  eft  proprement  le  lit  d'une 
rivière,  fu^fêf  fiOfcuroç  htt^ifu.  féîS-fùf  fiiit  y«p  irrn  i  tûifoç 
tt  V  çiftrm  T9  fivfCM'  piufui  i^t ,  À'jto  ro  Itvf,  Ammon»  de  Dif- 
férent, Voc.  pag.  laa. 

(  Ï44)  §.  CXI.  L'Oracle  de  Bacckus.  Arîftote  dk,  dans 
fes  Théologouména ,  au  rapport  de  (  û  )  Macrobe ,  qu'il  y 
avoit  en  Thrace  chez  les  Ligyréens  un  lieu  confacré  à  Bac- 
chus,  où  Ton  rcndoit  des  Oracles.  Ceux  qui  les  rendoient 
ne  le  faifoient  qu'après  avoir  bû  beaucoup  de  vin.  Euri- 
pides  parle  auHi  de  cet  Oracle  de  Bacchus.  »  Je  tiens  (  ^  ) 
j»  ces  chofes ,  dit  Polymedor,  du  Devin  de  Thrace , Bacchus  tf« 

(  145  )  §.  CXL  Interprètent  «<  Trfc^nrUtms  rHu  Uùv.  Les 
interprètes  de  la  volonté  des  Dieux ,  ceux  qui  ont  foin  de 
rédiger ,  d'annoncer  &  de  publier  les  Oracles  que  la  Pré* 
trèfle  a  prononcés.  • 

(  146  )  §.  CXm.  Un  facrifice  de  chevaux  blancs.  Voici 
la  manière  dont  fe  faifoient  ces  fortes  de  facrifices.  n  Lorf* 
>i  qu'ils  (  les  Perfes  )  viennent  (  c  )  fur  un  lac  ,  une  rivière 
»  ou  une  fontaine ,  ils  font  une  foiTe  &  y  égorgent  la  vie- 
il time,  prenant  bien  garde  que  l'eau  pure  qui  eft  dans  le 
>7Voifinage  ne  foit  pas  enfanglantée ,  parce  que  cela  la 
i>  fouUleroit.  Ils  pofent  enfuite  la  chair  de  la  viôime  fur 
tt  des  branches  de  myrte  ou  de  laurier ,  la  brûlent  avec  des 


(«)  Macrob.  Saturnal.  lib.  ly  cap.  XVIII,  pag.  199. 
(  6  )  Euripid.  Hccub,  verf.  un  9  »  £dic.  firuackii. 
£c  j  Scrab.  lib,  XV 9  pag.  iptff  ^  B. 
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3>  baguettes  minces  en  chantant  leurs  Jiynnes ,  &  font  des 
»  libcvtîons  avec  de  Thuile  mêlée  de  lait  &  de  miel  qu'ils 
3>  verient  non  dans  le  feu ,  ou  dans  l'eau ,  mais  à  terre. 
»  Leurs  hymnes  durent  longtems,  &  tandis  qu'ils  les  chan- 
n  tent ,  ils  tiennent  à  la  main  un  faifceau  de  branches  minces 
»  de  bruyères  ic. 

(  147  )  §.  CXIV.  Fît  enterrer  quatorze  enfans,  Plutar- 
que  (  tf  )  met  douze  hommes.  Les  exemples  de  Cambyfes 
&  d'autres  rapportés  par  le  Préfident  BrifTon  (  ^  )  prou- 
vent que  c'étoit  un  ufage  confiant  chez  les  Perfes. 

(  148  )  §.  CXVL  Aux  hahitans ,  &c.  Cela  ne  tombe 
que  fur  les  Magiftrats  &  les  principaux  du  pays ,  qu'il 
honora  de  fon  amitié.  La  traduéHon  de  Gronovius  ne 
valoit  rien.  M.  Wefleling  Ta  réformée.  Après  êM^m  je 
lis  n^n  ytvù^tvûf ,  &  je  traduis  en  conféquence.  M.  Valcfcé- 
naer  eft  aflcz  de  ce  même  avis. 

(  149  )  §.  CXVL  J  lafufon  des  Medes.  Cet  (c)  habit 
étoit  de  Tinvention  de  Sémiramis,  femme  de  Ninus.  II 
»voit  tant  de  grâces  que  les  Medes  l'adoptèrent  après  qu'ils 
eurent  conquis  l'Alie.  Les  Perfes  fuivirent  leur  exemple. 

(i;o)  §.  CXVli.  Cinq  coudées  de  Roi.  En  fuppofant 
qu'il  s'agit  ici  de  la  mefure  en  ufage  à  Babylone ,  cela  fcroit 
fept  pieds  huit  poucfss  fuivant  l'évaluation  de  M.  d'An- 
vUle  {d). 

(  151  )  §.  CXVn.  Lui  fitfatre  les  funérailles  les  plus 
honorables,  iluujuu  eft  un  terme  propre  aux  funérailles  , 
comme  effcrre  chez  les  Latins ,  porter  au  lieu  de  la  fépul- 
ture.  J'en  avertis,  parce  que  je  me  fuis  contenté  dans  la 
traduftion  de  rendre  Kti/Jutrrti  6»^tu, 


'  (  tf  )  Plutarch.  de  Superftit.  pag.  171 ,  D. 

(  b  )  Bcrn.  BriiTon  ,  de  Rcgno  Pcrùr.   Ub.   II ,  %,  CCXVin ,  pag. 
ySi,  ôc  feq. 

(c)  Diodor.  Sicul.  lib.  II,  §.  VI,  pag.   ix^. 
{d)  Traité  des  mcfurcs  itiacraircs,  pag.  j^. 
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(ici*)  §.  CXVHL  Cholji  pour  le  donner.  Ces  mots: 
Tmf  tlrrm  «y^p  i^oxtfMç  c/mIh  rS  fttbdvru  ne  doivent  pas  fe 
îoindre  avec  âftufnfuiiûs.  Ce  dermer  mot  fignîfie  tUBus 
ad  kujus  rei  procurationenu  Voyez  la  note  de  M«  Val- 
ckenaer. 

(15a)  §.  CXXn.  Oiynthe.  Cette  vîUe  fut  détruite  de 
fond  en  comble  par  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine.  Le  fi« 
lence  de  Strabon  &des  autres  anciens  Géographes,  donne 
à  penfer  qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie.  Nous  avons  cepen- 
dant une  Epigramme  {a)  d'Ântipater  de  Sidon ,  oîi  il  eft 
parlé  d'un  certain  Diodore  d'Olynthe  qui  périt  dans  le 
port.  On  fçait  l'âge  d'Antipater  par  plufieurs  Epigrammes  , 
&  entr'autres  par  (  ^  )  celle  où  il  fait  mention  de  la  def- 
truftion  de  Corinthe ,  comme  d'un  événement  très-récent.  Or 
cette  ville  fut  détruite  la  troifieme  année  de  la  158*  Olym- 
piade ,  qui  répond  à  l'an  146  avant  notre  Ere.  Oiynthe  fut 
rcnverfée  la  première  année  de  la  io8*.  Olympiade,  c'eft- 
à-dire ,  l'an  348  avant  notre  Ere.  Cette  dernière  ville  fut 
donc  rétablie  moins  de  deux  fiécles  après  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  mais  par  qm  &  en  quel  temps  le  (iit-elle ,  c'eil  ce 
que  l'on  ignore. 

(  ^53)  §•  CXXni.  Au  promontoire  Canaflrum.  Le  vrai 
nom  de  ce  promontoire  eft  Canaftnim  ;  d'où  l'adjeétif  eft 
T.«amrrfÊÙn  OU  HêuarrfMtf  en  fous-entendant  a»p«  ou  «éxp^- 
Ttifm.  Dans  toutes  les  éditions  précédentes  on  lifoit  ici 
Kaf»oTfM9if  éLKfm  y  ainfi  que  dans  les  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  RoL  Je  ne  vois  pas  la  raifon  qui  a  pu  en- 
gager M.  Weffeling  à  fubftituer  à  cette  leçon  Kattur^Mv , 
cpii  n*€ft  appuyé  que  du  Manufcrit  de  Sancroft ,  à  moins 
c{u'on  ne  dife  que  ri  i^tl  qui  fuit ,  exige  néceflairement  cette 
leçon.  Mais  ce  Sçavant  n'ignoroit  pas  que  le  changement 


(a)  Analea.    Vecerum   Poctar.    Gntcor.    tom«   II  ^    pag.    5)   ^ 
»•.  XCVII. 
(  6  )  Ibid.  pag.  10  ^  no.  L, 
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de  genre  étoit  familier  aux  Grecs ,  &  furtout  aux  Autenn 
Attiques.  Entre  mille  exemples  que  je  pourrois  citer ,  en 
.voici  un  d'Euripides.  {a)  \rtirUTtt  yif  {vy«v4'  iftM  qui  quoi— 
qu  au  neutre  fe  rapporte  manifeftement  à  ét«or  qui  pré- 
cède. 

(154)  §.  CXXV.  Elle  me  paroh  admirable.  »  Héro- 
91  dote,  dit  M.  TAbbé  Bellanger  dans  une  note  fur  cet  en* 
»  droit ,  n'étoit  pas  grand  Naturalise.  Les  Arabes  &  tous  ceux 
9>  qui  habitent  des  pays  où  il  y  a  des  lions  &  des  chameaux  , 
7>  fçavent  combien  le  lion  aime  la  chair  de  chameau.  Elien, 
»  Hiftor.  Animal.  Lib.  XVII,  cap.  XXXVI,  pag.  1000,  dç 
M  l'Edition  in-i6«.  Hérodote  n'étoit  pas  certainement  fort 
habile  dans  l'Hiftoire  Naturelle;  mais  l'eût  -  il  été,  â  lut 
auroit  toujours  paru  furprenant  que  des  lions  qui  n'avoient 
jamais  vu  de  chameaux ,  &  qui  n*a voient  jamais  goûté  de 
leur  chair ,  les  attaquafTent  préférablement  aux  autres  betes 
de  charge.  Qu'.en  Arabie  les  lions  préfèrent  le  chameau  au 
cheval ,  cela  peut  paroitre  très-naturel  ;  ils  connoifFent  la 
chair  de  ces  deux  fortes  d'animaux  par  expérience,  &  celle 
du  chameau  eft  fans  doute  plus  de  leur  goût.  Mais  qui  pou* 
voit  leur  avoir  dôijnc  cette  connoiffance  en  Macédoine  ? 
J'avoue  que  cela  me  paroit  aufli  merveilleux  qu'à  Héro- 
dote. 

(155)  §.  CXXVI.  Sert  de  bornes  aux  lions.  Dion  Chry- 
foftome  (  ^  )  dit  qu'il  n'y  en  avoit  plus  en  Europe ,  & 
qu'ils  avoient  difparu  de  la  Macédoine  &  des  autres  lieux 
où  l'on  en  voyoit  auparavant.  Cependant  Nonnus  afliire 
qu'il  y  en  avoit  encore  de  fon  temps. 

(  *S^  )  §•  CXXVn.  Qui  venant  à  mêler  leurs  eaux  dans 
le  même  Ht.  Ce  paffage  eft  relativement  à  la  Géographie 
un  des  plus  embarraffants  d'Hérodote.  Le  Lydias  &  l'Haliac- 


(tf)  Euripicf.  ÏKtTt^^  f^f. 

(3)  Dio.  Chryfoft.  Orau  XXI,  pag.  i6^ ,  C, 
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moti^  ont  fuîvant  Ptoléméc  &  Tafabréviateur  (tf)  de  Stra- 
bon  des  embouchures  différentes.  MM.  Sanfon ,  de  Tlfle 
&  d*  Anville  ont  mieux  aimé  prendre  ces  Géographes  pour 
guides  que  le  Père  de  THiftoire.  Hérodote  fe  feroit  -  il 
donc  trompé  ?  Cela  feroit  pof&ble.  Mais  tâchons  de  le 
îuftifier. 

Tirons  de  l'Âiius  un  canal  qui  dérive  de  ce  fleuve  au- 
deflbus  du  confluent  de  l'Axius  &  de  TErigon,  que  ce 
canal  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  £ft  jufqu'à  Pella ,  oii 
il  remplit  les  marais  qui  environnent  cette  ville ,  &  parti- 
culièrement le  grand  marais  qui  étoit  devant  (  ^  )  Pella  à 
l'Oueft-Nord.  Continuons  ce  canal  Se  faifons-le  couler  du 
Nord  au  Sud,  un  peu  £(l  depuis  fa  fortie  du  marais  Pella, 
îufqu*à  fa  jonction  avec  l'Haliacmon,  un  peu  au-defTus  de 
l'embouchure  de  THaliacmon.  Ce  canal  depuis  Pella  jufqu'à 
l'Haliacmon,  s'appellera  Lydias.  Ce  fleuve  &  le  canal  qui 
dérive  de  l'Axius,  borneront  la  Bottiéide  à  l'Ouefl,  &  fé- 
parant  la  Bottiéide  de  la  Macédoine,  ils  reiTerreront  cette 
contrée  entr'eux  &  la  mer. 

Mettons  la  fource  de  l'Haliacmon  aflez  loin  à  l'Oueft. 
Faifons-le  couler  d'abord  du  Nord  au  Sud  -  Efl  à  travers 
TElymée  ;  qu'il  coule  enfuite  de  l'Oueft  à  l'Eft  prer^uc  en 
ligne  droite,  de  forte  qu'il  borne  au  Sud  la  Macédoine» 
&  que  vers  la  partie  Eft  des  frontières  Sud  de  la  M-icé- 
doine ,  en  entrant  dans  la  Piérie ,  il  s'avance  un  peu  \Au% 
au  Nord ,  pour  aller  fe  jetter  dans  le  golfe  Therméen 
après  avoir  reçu  le  Lydias. 

D  eft  à  propos*  de  remarquer  que  le  Platamona  eft  THa- 
liacmon  des  Anciens  ;  &  fuivant  les  Voyageurs  modernes, 
le  Platamona  coule  d'abord  du  Nord  au  Sud,  apth  quoi 
il  tourne  tout«à-coup  de  l'Oueft  à  l'Eft  pour  traveifer  le 
Coménolitari  ,    (  qui  eft  l'ancienne   Macédoine   avec    La 


(  tf  )  Strab.  lib.  VII ,  pag.  jo8 ,  col.  i ,  B. 
(A)  Strab.  lib.  VU,  pag.  50^,  coL  i,  B. 
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Theffalie  )  &  fe  jetter  enfuite  dans  le  golfe  Thenn&fii 

Ces  deux  rivières  ainfi  placées  répondent  à  tout  ce  que 
dît  Hérodote;  i^.  elles  bornent  la  Bottiéide  &  la  Macé- 
doine. 1^.  Le  Lydias  reflerre  entre  lui  &  la  mer  l'étroite 
contrée  de  la  Bottiéide  oii  font  fituées  les  villes  de  Pella  & 
d'Ichnes.  ^^.  Le  Lydias  &  l'Haliacmon  mêlent  enfemble 
leurs  eaux  dans  un  même  lit. 

Ceci  eft  en  partie  extrait  &  en  partie  copié  des  Eflais 
de  Oitique,&c.  de  feu  M.  l'Abbé  Bellanger,  page  376, 
&c. 

Voyez  furtout  mon  index  Géographique  au  mot  Ha- 
liacmon. 

(157)  §.  CXXIX.  En  de  ftmbUAlts  occafions.  H  j 
a  dans  le  grec  «««r  r«/  fIcAoi  roivro  xm^tu,  MM.  de  Paw 
&  Reiske  ont  bien  vu  qu'il  falloit  lire  ùumç  n  iêiXûi  r«iîrr« 
wplnTm.  Cette  conjeâure  eft  confirmée  par  le  Manufciit  A 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(M7*)  §•  CXXVffl.  Dont  les  cinq  principales.  Le 
Scholiafte  d'Apollonius  Rhodius  a  manifeftement  emprunté 
ce  paffage  fur  le  vers  X085  du  111.  Livre  des  Argonaudques, 
avec  quelque  différence ,  qui  vient  de  la  faute  des  Copiftes, 
ou  de  ce  qu'il  citoit  de  mémoire.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  void 
tel  qu'il  eft  rapporté  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  7rû>JiSn  i^i  xm  «AA«v  to^tiXXitrétf  iîç  riv  GtwuxiMM 
WûTttftm^  rcW«epff  fiovv  «î  fuburrti  i'ùxtfioi'  Tltrutiçy  Evnripç, 
XltaiTùç ,  A'iFiikriç.  Tovr/w  i"i  fitoyùufitym  iftM  ,  xfttnisms  rSt 
mvrSf  û  Tliffuity  fiùiùs  n  ùç  ryn  éitXâumt»  ixS»)JMy  mu  r«»$ 
mmfùfinç  TTùul,  D  faut  corriger  ttutî  ,  ïl^tfctm  &  ajouter  0*»«- 
>;#f«f.  Le  même  Scholiafte  Manufcrit  écrit  fur  le  vers  131 
du  rV'.  Livre  des  Argonautiques  n«/«w,  quoiqu'il  y  ait 
dans  l'imprimé  Tiuffuriç,  Le  même  Scholiafte  nomme  au/B 
en  cet  endroit  TOnochonos.  Je  ne  m'arrête  pas  davantage 
fur  ce  dernier  partage  du  Scholiafte,  parce  qu'il  eft  aifé  de 
le  rétablir  à  l'aide  du  premier. 

(  158)  &  CXXIX.  Neptune  a  fait  le  vaUoa  étroit.  V 
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plaine  9  dît  (a)  Strabon,  étoit  andennemem  os  naïab, 
mais  les  tremblemens  ayant  pratiqué  une  oitrertnre  ,  ic 
rOflk  ayant  été  féparé  de  rOlympe, le  Pénée  rejeoa daw 
la  mer  par  cette  ouvemire ,  &  le  pays  fiit  drflirfhr. 

Le  Scholiafle  de  Ptndare  s'accorde  arec  ces  Ameaa, 
»  Neptune  {A)  dit-Oy  eft  adoré  chez  ks  Tbeflàlkas  ibos 
9>  le  nom  de  Neptitne  Pétréns,  parce  ^ffcjaM  iZparé  les 
9»  montagnes  de  TbeiEdie  »  je  veux  cfire  la  Tenpé ,  il  ic 
n  pattèr  eno^elles  le  Pénée ,  qui  trarerfott  apparaira«c  le 
9»  marais,  &  gitoit  la  plus  grande  partie  du  pays  u.  Pis* 
daie  appelle  auffi  ce  Dieu ,  Neptune  Pétréns  {c). 

•Ti    tutrtftm  Têi  épti  rm  €>fTr«A»4»,  >tfy#  iii  ri  Ttfgrnj 

/Mrvr  rns  ifixi^f  fiûrra  K.  T.  A.  Ce  texte  eft  altéré.  La  TKef- 
false  y  bien  loin  d'avoir  des  Tilles,  n'étoit  alors  qu*un  Tafle 
marais.  Il  faut  donc  lire  im  fiUê9  r#;  i  Amt  fUtrm  ,  comme 
î'ai  traduit. 

La  mémoire  de  cet  événement  s*étoit  conferrée  par  la 
tradition ,  &  La  fête  des  Pélories,  ou  Saturnales ,  inûinste 
i  cette  occafion  chez  les  TheflUiens ,  en  avoit  perpétué  le 
fouvenir.  Cette  fête  nous  {érok  inconnue  ,  atofi  que  lemocif 
<|ui  la  fit  établir,  fi  Athénée  (  4/  )  ne  nous  avoit  poir  t  co»- 
fervé  un  paflàge  de  lliiTtoire  de  Theflalie  ccri  e  par  le 
Rhéteur  Bâton  de  Sinope.  Cet  Hifiorien  raconte  une  par* 
ticalarité  qui  nous  mené  k  croire  que  ce  tremblemem  arriva 
▼ers  Tan  18x9  de  la  Période  Julienne,  188$  ans  avant 
notre  Ere.  U  dit  en  effet  qu'un  nommé  Péic/rus  annor.ça  à 
Pélafgus  qu'un  tremblement  avoit  entr'oovert  les  monta- 
gnes ,  &  que  les  eaux  s'étam  écoulées  par  cette  ouvertnre^ 


(  «  )  Scrab.  lib.  IX .  pag.  €\t ,  A. 

(  *  )  Skuluû.  Ptndjri  aJ  Pyth.   IV  ,  verf.   i^€  ,  pjj.  iif. 
(  c  )  Puklar.  Pyth.  IV ,  Tcif.  M^. 

{d)  AUica.  Ddfooropli.  iib.   XIV^  caf.  IX,  psf.    ^3^,  £F* 
^.  A. 
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avoient  laiiTé  à  découvert  des  plaines  immenies.  Pélafgns^ 
Roi  d'Arcadie ,  defcendoit  d*Inachus ,  premier  Roi  de  la  pre- 
m'ere  D>  naflie  àcs  Rois  d'Argos.  Il  étoit  frère  {a)  d'Argus, 
Roi  d'Argos  ,  le  feptieme  ancêtre  de  Gélanor  ,  Roi  d'Argos, 
qui  fut  chadé  par  Danaiis.  J*ai  prouvé  dans  mon  Eflai  fur  la 
Chronologie  d'Hérodote ,  chap.  IX ,  §.  IV ,  que  Danaiis  ctoit 
venu  en  Grèce  vers  Tan  3142  de  la  Période  Julienne, 
157a  ans  avant  notre  Ere.  Les  fept  générations  d*Aigas 
ou  Pélafgus  à  Gélanor,  font  233  ans.  Donc  le  régne  de 
Pélafgus  remonte  à  l'an  2810  de  la  Période  Julienne  ,  1904 
ans  avant  notre  Ere.  Les  Pélories  peuvent  avoir  été  înfti- 
tuées  vers  Tan  2832  de  la  Période  Julienne ,  1882  ans  avant 
notre  Ere,  Voyez  mon  Effai  de  Chronologie,  chap.  DC, 

§.  m. 

(  159)  §.  CXXX.  D'Aleuas.  J'écris  Aleuas  &  Aleuadcs 
par  un  u  voyelle  &  non  par  un  v  confone  ,  comme  fait 
le  Père  Hardouin  dans  fon  Pline  (^).  Car  >«  dans  ce  nom 
eft  une  diphtongue ,  &  l'upfilon  doit  être  joint  à  repfiloa 
pour  foire  longue  la  fyllabe  leu ,  comme  elle  l'eft  dans  Théo- 
crite  (c)  SivetKTùt  'Axiif^^  Si  vous  mettez  un  v  confone,  ce 
V  fait  la  dernière  fyllabe  va ,  &  l'epfilon  ,  bref  de  ia  na- 
ture ,  fait  avec  va  un  iambe ,  au  lieu  d'un  fpondée.  Ovide 
le  fait pareillenient  long,  {d)  Larîjfius  Aleuas,  SanguU  (r ) 
AkuÂ. 

(  160)  §.  CXXXIL  Firent  contreux  un  fermenu  P.  y  a 
dans  le  grec  \rttfAt^  tfmn^  fecuerunt  jusjurandum.  Cette  ex* 
preffion  vient  de  ce  qu'on  ne  faifoit  ni  traité  ni  conven- 
tion,   fans  inunoler  des  viâimes«  On  difoit  aufE  ^iAmv 


(  4  )  Apollod.  Bibl.   Ub.  m  ,  cap.  VIII ,  M,  Ub.  lU  cap,  î, 
»•  I. 
(  b  )  PUn.  HiA.  Nat.  lib.  XXXIV ,  cap.  VUI,  toau  n ,  paj.  <f> 

(c)  Thcoc.  Idyll.  XVI,  vcrf,  J4. 

(d)  Ovid.  IbU.   315, 

(e)  Id.  ibid.  px. 
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m^jt£9Uf  9  comme  on  ie  trouve  dans  un  fragment  de  (  d  ) 
Oallimaque  &  en  plufieurs  endroits  d*£uripides.  Homère  a 
joint  les  deux  expreflîons:  ÇtXornrtutM  ùfxiêt  ^rt^rù  rmftêrrtt* 
Le  Scholiafle  l'explique  très -bien:  çûJm  jmm  ûf»Mç  ^irrit 
^i  iwTûfMtv  irai^wrrît.  Les  Latins  difoient  d'après  les  Grecs 
fcrîrt  fœdus, 

C  161  )  §-,  CXXXH.  La  dixième  'partie  de  leurs   biens» 
IIHodore  de  Sicile  dit  la  même  chofe  (^).  L'Aflemblée  des 
Orecs  convoquée  dans  TlfUime ,  les  condamna  à  payer  aux 
]3ieux  la  dixième  partie  de  leurs  biens.  M.  Terraflbn  pré- 
cendoit  que  c'étoient  leurs  perfonnes  qu'on  décimoit.  Mais 
qu'auroient  fait  de  leurs  perfonnes  les  Prêtres  de  Delphes? 
demandoit  M.  Bellanger,   dans  une  note  manufcrite;  fi 
M.  TerrafTon  entendoit  par-là  qu'on  tuoit  la  dixième  per- 
sonne ,  il  fe  trompoit  beaucoup.  Cette  coutume  barbare  , 
qui  fe  pratiquoit  à  Rome ,  n'étoit  pas  connue  en  ce  temps- 
là  ,  &  étoit  trop  éloignée  des  mœurs  douces  des  Grecs.  Il 
pourroit  fe  faire  que  M.  Terraffon  ait  cru  qu'on  en  faifoit 
des  efclaves  qu'on  dévouoit  au  fervice  des  autels ,  comme 
cela  fe  pratiquoit  en  d'autres  occafions.  Quoiqu'il  en  foit, 
Henri  Etienne  a  parfaitement  expliqué  ce  terme  dans  foQ 
Tréfor  de  la  Langue  Grecque ,  Tome  I ,  pag.  937  ;  le  Sça- 
vant  Budée  s'y  étoit  trompé. 

(  162  )  §.  CXXXin.  Dans  te  Ba^thre.  M.  Bellanger  étoit 
d'avis  (c)  que  ce  furent  les  Lacédémoniens  qui  jetterent 
les  Hérauts  dans  le  Barathre ,  &  les  Athéniens  dans  le  puits. 
Quoique  cette  queftion  foit  par  elle-même  fort  peu  inté- 
reifante  ,  cependant  elle  le  devient ,  parce  qu'elle  tient  & 
à  la  langue  &  aux  antiquités.  M.  Bellanger  fe  trompe.. 
1^.  Hérodote  après  avoir  nommé  d'abord  Athènes  &  en- 
fuite  Sparte,  dit  enfui  te  01   ^v  tivrit/t    têÙç  «iri«yr«f  if  ri 

{a)  Callimach.  fragment.  Bencl.  199. 

(b)  Diodor.  SicuL  lib.  XI,  $.  III,  com.  I>pag*  40f« 

(  c  )  EiTais  df  Chci^ucj  fcc.  pa^.  ^5. 
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C«p«^poy,  M  y  iV  ^fUf  iaictXmiç  &c.  Or  le  géoie  de  la  lai^ 
gue  exige  que  ii  fciv  fe  rapporte  à  Athènes  qui  ayoh  été 
nommée  la  première  &  êi  ^«  à  Sparte. 

2^.  L'on  voit  par  une  multitude  de  paiTages  des  Anteon 
Anciens  que  le  Barathre  étoit  à  Athènes.  Je  me  contente 
de  ces  deux-cî.  Les  Athéniens  (.  a  )  ordonnèrent  que  MU* 
tiades ,  qui  avoit  gagné  la  vidoire  de  Marathon ,  feroit  jette 
dans  le  Barathre,  &  ians  l'intervention  du  premier  Ma« 
gîftrat ,  cet  arrêt  auroit  été  exécuté.  Ariftides  (6)  s*étant 
oppofé  in'juftement  à  Thémiftodes,  &  ayant  eu  du  def- 
fous ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  fortant  de  l'afleinMée 
do  peuple  ,  que  les  Athéniens  ne  pourroient  fauver  leur 
République ,  à  moins  qu'ils  ne  le  îettafTent  avec  ThéonP- 
tocles  dans  le  Barathre.  Un  Vocabulaire  de  Rhétorique  de 
la  Bibliothèque  de  Saint  Germain-des-Prés  dit  :  le  (  c  ) 
Barathre  eft  une  fofTe  à  Athènes  du  bourg  des  (<^)  Cé^ 
raides  de  la  Tribu  (Enéide ,  dans  laquelle  on  jettoit  les 
hommes  condamnés  à  mort,  de  même  que  les  Lacèdémo- 
niens  les  précipitoient  dans  le  Céadas. 

On  voit  par  ce  paiTage  que  le  Barathre  &  le  Céadas 
étoient  deux  foiTes  tout-à-tait  différentes ,  &  que  M  Bel- 
langer  avoit  tort  de  les  confondre. 

(  ^63  )  §•  CXXXHL  Ce  qui  arriva  de  fâcheux  aux  Atké^ 
mens,  n  La  colère  de  Talthybius  (  ^  )  fe  fit  fentir  à  Lacé- 
n  démone  à  la  République  en  général,  mais  à  Athènes  elle 


(  a  )  Flaco  ,  in  Gorgta  com.  1 ,  pag.   ^16,  £. 

(b)  Plutarch.  in  ArifUde.  pag.  310,  A. 

(c)  Biblioch.  Coiflinian.  pag.  491. 

{d)  Le  bourg  de  Cériades  de  la  Tribu  Hippothoontide  eff  cres- 
connu  -y  mais  celui  des  Çéraïdes  a  été  ignoré  jufqu'à  préfcnt.  Si  le 
Grammairien  qui  en  parle ,  Tavoit  placé  dans  la  Tribu  Hippothooa- 
tide ,  je  croirois  qu'il  £iudroic  lire  Cériades  ',  mais  comme  il  l'a  mis 
dans  une  autre  Tribu  ,  je  pcnfe  qu'il  n'y  a  point  de  faute  au  texxe. 

(e)  Paufan,  Lacon.  iîve,  iib.  III,  cap.  XII,  pag.  2.^6,  Cak 
£aem« 


Digitized  by 


Google 


Notes.  Livre  VII.      335 

n  tomba  fur  une  maifon  particulière,  fur  la  maifon  de  Mil- 
7}  tiades ,  fils  de  Cimon ,  parce  qu'il  avoit  confeillé  aux 
91  Athéniens  de  faire  mourir  ceux  de  ces  Hérauts  quî 
»  étoient  venus  en  Attique  «. 

(164)  §.  CXXXrV.  Spertkïis.  On  varie  beaucoup  fur 
le  nom  de  ce  Spartiate.  On  l'écrit  Spertis ,  Sperchis ,  Sper- 
chès  ;  mais,  peu  importe.  Suidas ,  par  une  négligence  im- 
pardonnable y  change  ces  deux  Lacédémoniens  en  deux 
Athéniens. 

On  chantoit  en  Thonneur  de  ces  deux  hommes  généreux 
une  Chanfon  lugubre  »  que  l'on  appelloit  Sperchis ,  car  je 
fub  perluadé  que  Boulis  étoit  auffi  célébré  dans  cette  Chan- 
fon, de  même  qu'Ariftogiton  l'étoit  dans  celle  d'Harmo-i 

dius. 

/Kf  AAf I  (  tf  )  T0F  Âi)Mm  mli\f 

^       a'  Ttis  Ajfytltts  êîfymnify  7ro?ivïfl^tç  iui^içy 

9}  La  célèbre  Oianteufe  qui  a  remporté  la  vîâoîre  en  chan- 
f9  tant  la  Chanfon  lugubre  du  Sperchis ,  doit  chanter  l'Ado- 
7J  nis  ce.  Voyez  la  lettre  de  M.  Toup  fur  cette  Idylle  dans 
le  Théocrite  d'Oxford,  Vol.  H,  pag.  338.  Il  faut  fous- 
entendre  dui)n»au  avec  «^iWttxn,  Cette  Chanfon  étoit  lugu- 
bre, parce  que  le  Poëte  en  célébrant  la  générofité  de  ces 
deux  hommes,  déploroit  fans  doute  le  fort  qu'ils  s'atten- 
doient  d'éprouver.  Mais  on  fera  bien  de  confulter  les 
Remarques  (  ^  )  de  M.  Valckenaer  fur  les  Syracufienes  de 
Théocrite. 

(  16O  §•  CXXXVI.  De  la  forte,  mç  H  «xf^>^(W»r« 
rivTm,  On  rend  cela  pojieaquam  autem  in  hoc  repugnave^ 
ra(tt.  J'aimerois  mieux  traduire  quâ  cum  fe  defendijfent  oroe 
liorUm  Je  fous-cntens  rf  Aeyf  avec  tcwt*. 


(a)  Thcocrit.  Idyll.  XV.  verf.  ^6-^%, 
\h)  Tbcocria  dcccn  IdyUU»  pag.  38$^  ecc 
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(  i66  )  §.  CXXXVIL  Je  ne  trouve  en  cet  événement  rien 
de  divin.  J*aî  fuivi  dans  ma  traduâîon  les  conjeâures  de 
MM.  Valckenaer  &  de  Paw.  Thucydides  (  a  )  raconte  qu*A- 
nérifte  fit  mourir  des  Marchands  Athéniens  6t  des  alliés 
de  ce  peuple  qu'il  prit  dans  des  vaifTeaax  de  charge  autour 
du  Péloponnefe  II  ajoute  que  les  Athéniens  ufant  de  repré- 
failles  firent  mourir  Ariftéas  de  Corinthe  avec  Anérifte 
&  Nicolaos,  que  les  Lacédémoniens  envoyoient  en  Am- 
baiTade  au  Grand  Rpi.  G>nunent  donc  Hérodote  peut-il 
regarder  cette  mort  plutôt  comme  un  effet  de  la  vengeance 
Divine ,  que  comme  celui  de  la  vengeance  des  hommes  ? 
Hérodote  étoit  certainement  très-fuperftitieux.  Mais  Sper- 
thiès  &  Boulis  s'étant  conduits  d*une  manière  irréprocha- 
ble, pourquoi  la  mort  de  leurs  enfans  lui  auroit-elle  paru 
l'effet  de  la  colère  des  Dieux  ?  Arifieas  de  G>rinthe ,  qui 
avoit  été  pris  avec  eux ,  avoit  auffi  été  mis  à  mort ,  quoi* 
^  qu'il  n'eût  point  offenfé  Talthybius.  D'ailleurs  M.  Valcke- 
naer  fe  demande  ce  que  veut  dire  if  rim.  Ce  Sçavant,  mû 
par  ces  raifons,  croit  ce  paffage  altéré  &  lit  en  con«- 
féquence ,  tûvt4  fiU  r«i  fiitof  yt  «v  Çalnrat  ymo-îm  &  un 
peu  plus  bas  ,  ^«Aoy  «y  fA«t  oTt  $t7o9  iuK  iyinv  ri  TTfiyftm  i« 

M.  Weffeling  avoit  examiné  dans  fa  Differtation  fur  Hé- 
rodote le  paffage  qui  eft  entre  les  deux  dont  je  viens  de 
parler ,  &  croyoit  qu'il  falloit  écrire  «AiiW  par  une  lettre 
majufcule ,  ^n  d'en  faire  les  Haliens ,  peuples  du  Pélopon- 
nefe ,  près  d'Hermione.  U  paroit  par  une  note  de  M.  Bel- 
knger  qu'il  étoit  auffi  de  cet  avis.  Mais  M.  Weffeling 
ayant  depuis  fait  réflexion  que  les  Haliens  étant  amis  de 
Sparte,  il  n'étoit  pas  vraifemblable  qu  Anérifte  les  eût  feit 
mourir ,  &  de  plus  que  cet  Ânériffe  avoit  mis  à  mort  des 
Marchands  Athéniens  &  Alliés  d'Athènes  qu'il  avoit  enle- 
vés fur  les  cotes  du  Péloponnefe ,   il  trouve  naturelle  Ix 

(d)  Thucydid.  Ub.  II,  %.  LXYIL 

conjeâure 
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conjeâure  de  G>meUle  de  Paw ,  qui  lifoit  U  îîXi  m?uimi 

Ce»  conjefhires  me  paroiffent  devoir  mériter  les  fuflTrages 
des  Sçavans  ;  mais  fi  Ton  s*en  tient  au  texte  des  éditions  ^ 
il  faudra  traduire  ce  paflfage  entier  de  la  manière  fuivante. 

I*  Cette  conduite  des  Sparti*>tes  fit  cefler  pour  le  prcfent 
»  la  colère  de  Talthybius ,  malgré  le  retour  de  Sperthiès 
»  &  de  Boulis  à  Sparte.  Mais  longtemps  après,  à  ce  que 
9>  difent  les  Lacédémoniens ,  elle  fe  réveilla  dans  la  guerre 
M  des  Péloponnéfiens  &  des  Athéniens.  Je  trouve  en  cet  évé-^ 
finement  quelque  ckoft  de  divin.  Car  que  la  colère  de  Tal«<w 
»  thybius  fe  foit  appéfantie  fur  des  Envoyés,  &  quelle 
f»  n'ait  point  ceiTé  qu'elle  n'ait  eu  fon  effet ,  ceb  étoit  juile. 
)t  Mus  qu'elle  foit  tombée  fur  les  enfans  de  ces  deux  Spar- 
i>  tiates  qui  s'étoiem  rendus  auprès  du  Roi  pour  appaifer 
»  cette  colère ,  \t  veux  dire  fur  Nicolaos ,  fils  de  Boulis  ^ 
»  &  fur  Anérifte ,  fils  de  Sperthiès ,  qui  naviguant  avec 
»  un  vaifleau  de  charge  plein  de  gens  de  guerre ,  prit  des 
w  pécheurs  de  Tirymhe ,  c'eft  pour  moi  une  preuve  cer* 
n  taine  que  c'eft  un  effet  de  la  vengeance  des  Dieux  qui 
n  fecondoient  la  colère  de  Talthybius  u. 

Je  crois  devoir  avertir  d'une  variante  qui  fe  trouve  dans 
le  Manufcrit  B  du  Roi  &  à  la  nurge  du  Manufcrit  A« 

(tf/cinrfô  rV  rit  «•  r.  A.  Si  l'on  fuît  cette  leçon ,  il  faudra 
traduire  :  y»  cette  colère  ne  ceiTi  point  que  la  juftice  n'eût 
»  forti  fon  plein  fit  entier  effet.  Car  Ton  difoit  qu'elle  étoit 
}»  tombée  fur  les  ficc.  m.  Une  ligne  plus  b.is  ,  on  trouve 
U  f  Al  au  lieu  de  mt  t.M  dans  les  Manufcrits  A ,  B  &  D 
du  Roi. 

(  167  )  §.  CXXXVn,  Prit  des  pécheurs  de  Ttryns, 
On  voit  par  Thucydides  (  a)  que  les  Lacédémonicns  firent 
mourir  des  Marchands  Athéniens  6c  des  Allies  de  ce  peuple 


(  a  )  Tbucydtd.  lit».  n>  f.  LXVO ,  pag.  141. 

Tome  V. 
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^'ils  prirent  dans  des  vaiffeaux  de  charge  y  naviguant  al^• 
tour  du  Péloponnefe. 

(168)  §.  CXXXVn.  Nicolaos  &  Anirifte.  ù  y^ 
wifi^énrtç  cela  fe  rapporte  manifeftement  à  Nicolaos  &  à 
Anérifte.  Voici  comme  Thucydides  raconte  ce  fait. 

91  (  j  )  Sur  la  fin  du  même  été  ,  Âridéas  de  G>rtnthe  ,  & 
99  les  Âmbafladeurs  de  Lacédémone  ,  Anérifte  ,  Nicolaos , 
n  Pratodémus,  Timagoras  de  Tégée  ,  &  Polis  d'Argos,  en 
n  fon  propre  &  privé  nom ,  s'étant  mis  en  chemin  pour  fe 
»  rendre  en  Afie  auprès  du  Roi ,  pour  voir  s'ils  pourroieot 
)9  rengager  à  leur  fournir  de  l'argent  &  à  fe  liguer  avec 
»  lui  >  ils  arrivèrent  d'abord  en  Thrace  vers  Sitalcès  ^  fils 
f>de  Térès.  Ils  vouloient,  s'ils  le  pouvoient,  l'engager  à 
99  abandonner  l'alliance  des  Athéniens ,  à  marcher  au  fe* 
•9  cours  de  Potidée  que  les  Athéniens  affiégeoient  pour 
19  lors ,  à  ceiTer  de  leur  doxmer  du  fecours ,  &  à  les  aider 
•)  à  traverfer  l'Hellefpont ,  pour  fe  rendre  auprès  de  Phar- 
09  naces ,  fils  de  Phamabaze ,  oii  ils  avoient  deffem  d'aller. 
99  Celui-'ci  devoit  les  faire  conduire  en  G>ur.  Léarque , 
99  fils  de  Callimaque ,  &  Aminiades ,  fils  de  Philémon , 
99  Ambafladeurs  d'Athènes  ,  fe  trouvant  par  hazard  à  la 
•9  G)ur  de  Sitalcès  y  engagèrent  Sadocus  fqn  fils ,  qui  étoit 
99  devenu  Citoyen  d'Athènes ,  à  leur  remettre  ces  gens-là , 
99  de  crainte  que  s'ils  alloient  trouver  le  Roi ,  ils  ne  leur 
99  fiiTent  beaucoup  de  mal.  Sadocus  s'étant  laiiTé  perfuader , 
99  envoya  du  monde  avec  Léarque  &  Aminiades  pour  les 
99 arrêter  tandis  qu'ils  étoient  en  Thrace,  &  avant  quHs 
99  fiiATent  montés  fur  le  vaiffeau  fur  lequel  ils  dévoient  tra- 
99  verfer  l'Hellefpont ,  &  donna  ordre  de  les  remettre  à  ces 
99  deux  Athéniens.  Ceux-ci  les  emmenèrent  à  Athènes.  Lorf- 
99  qu'ils  y  furent  arrivés ,  les  Athéniens ,  craignant  que  ù 
19  Ariftéas  venoit  à  éviter  la  mort ,  il  ne  leur  fît  encore 


{a)  là.  lib.  II,  $.  LXVn,  pag.  140  fc  141. 
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»  beaucoup  plus  de  mal ,  parce  qu'il  étoit  confiant  qu*il  étoit 
ff  Tauteur  de  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé  &  à  Potidée  6c 
»  en  Thrace,  ils  les  firent  mourir  le  même  jour,  en  les 
w  précipitant  dans  des  fofles  profondes ,  fans  leur  faire  leur 
»  procès*,  &  quoiqu'ils  vouluffent  parier.  Ils  crurent  qu'il 
if  étoit  jufte  de' les  traiter  de  la  même  manière  que  les  Lacédé-- 
J9  moniens  en  avoient  ufé  avtc  les  Marchands  Athéniens  & 
99  des  Alliés  d'Athènes  qu'ils  avoient  pris  dans  des  vaif- 
»  féaux  de  charge  autour  du  Péloponnefe ,  &  qu'ils  avoient 
»  précipités  dans  des  fofles  profondes.  Les  Lacccicmoniens 
'yfaifoient  en  effet  mourir  au  commencement  de  cette 
n  guerre  tous  ceux  qu'ils  prenoient  fur  mer ,  tant  les  Alliés 
V  des  Athéniens  que  ceux  qui  étoient  neutres  a. 

(  169)  §.  CXXXVn.  Nympkodort  fils  de  Pytkéas.  Ce 
Nymphodore  (  tf  )  étoit  beau-frere  de  Sitalcès ,  &  en  grand 
crédit  auprès  de  lui.  D  procura  aux  Athéniens  ralliahce 
de  Sitalcès ,  &  fit  déclarer  Sadocus ,  fils  de  ce  Prince  » 
citoyen  d*Athenes. 

(  Ï70  )  §•  CXXXVII.  Sontpofiirleûrs  de  hUn  des  années. 
Cela  arriva  la  troifieme  année  de  la  87*.  Olympiade, 
comme  on  le  voit  par  Thucydides.  Hérodote  écrivoit  donc 
en  ce  temps-là  cette  partie  de  fon  Hiftoire;  ou  bien  il 
ajouta  ces  circonftances  après  l'événement. 

(  171  )  §.  CXXXIX.  Deplujieurs  enceintes  de  murailles» 
Il  y  a  dans  le  grec:  de  plupeurs  tuniques  de  murs,  De4à 
quelqu'un  difoit  aiTez  plaifamment  que  le  mur  d'une  ville 
étoit  fon  habit,  ri  rtïx^ç  (^)  ifturttv  wùXiaç, 

(  172  )  %.  CXXXIX.  Et  ce  furent  eux  &c.  Je  foutîens 
(  c  )  donc  que  ces  hommes  (  les  Athéniens  qui  combatti- 
rent à  Marathon  )  ont  été  les  auteurs  de  notre  liberté  & 
de  celle  des  habitans  de  ce  continent.  Les  Grecs  ^  inftruits 


(«)  Thucydid.  lib.  Il,  f.  XXIX,  pag.  iifl 
(  6  )  Euibth.  ad  Hoiner.  pag.  37^ ,  lia.  zo. 
(c)  Plat,  la  Mencxcno;  tom.  11^  pag.  240,  E* 
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par  la  vîâoîre  que  nous  remportâmes  à  Marathon  «  & 
l'ayant  toujours  préfente  à  leurs  yeux ,  oferent  dans  la  fuite 
combattre  pour  le  falut  de  la  patrie.  Le  premier  prix  de 
la  valeur  leur  eft  dû  pour  la  viâoire  de  Marathon ,  &  le 
fécond  à  ceux  qui  ont  gagné  les  batailles  de  Salanûne  & 
d'Artémifium. 

(  173  )  §•  CXL.  Amu^-vous  de  courage  contre  tant  dt 
maux.  Il  y  a  dans  le  grec  ;  ««««r^  ^'  iirtKliiuTî  hfuwy  que 
.Valla  a  rendu,  atque  malis  effundite  mentent.  Si  le  fens 
que  j'ai  fuivi  ne  plaît  point,  on  peut  s'arrêter  à  celui  que 
fuggere  Henri  Etienne,  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue 
Grecque ,  Tom.  m,  pag.  814.  La  Pythie,  dit-il,  arertit 
les  Athéniens  d'examiner  de  tous  côtés  comment  ils  pour- 
ront réfifier  aux  maux  prêts  à  fondre  fur  eux. 

(  ^74  )  %-  CXLI.  Leur  répondit  dnfi  pour  la  fecondt 
fois.  Cet  Oracle  étoit  l'ouvrage  de  Thémiftodes.  »Cc 
iM  grand  homme  ,  dit  (  <z  )  Plutarque ,  défefpérant  de  per- 
99  fuader  le  peuple  par  des  raifons  humaines  ,  eut  recours 
»  à  une  machine,  comme  dans  les  Tragédies ,&  lui  donna 
9>  des  prodiges  &  des  oracles  <c. 

Ces  prodiges  confiftoient  en  ce  que  le  ferpent ,  fous  la 
proteâion  duquel  étoit  la  citadelle ,  avoit  difparu.  Voyez 
liv.  VIII ,  §.  XLI ,  les  Oracles  étoient  ceux  qui  concer- 
noient  l'ifle  de  Salamine ,  &  qui  font  rapportés  tout  de 
fuite. 

(  '75  )  §•  CXU.  Ferme,  ftahle^  irrévocable.  Je  lis  «W- 
fimr^  «'iA«0vi»,  en  le  feifant  rapporter  à  i^r^f.  Qui  appro^ 
cke  du  diamant  y  qui  rejfemble  au  diamant.  Il  entend  par^là 
un  Oracle  dont  rien  ne  pouvoit  empêcher  l'effet.  Le  fens 
eft  le  même  que  celui  de  cette  expreflîon  d'Homère  «aa* 
f xroi  ifîa ,  xê^t  tuù  rinxia^m  i'itt.  Voyez  \es  ABa  Eruditor. 
An.  1760,  page  241. 

(a  )  Plutarch.  in  Thcmiftoclc,  pag.  iif ,  D.  £, 


Digitized  by 


Google 


^      NOT  ES.   L  I  V  RE   VII.  341 

M.  Bdlange?  avoit  traduit  une  réponfe  dure  comme  le 
diamant» 

(  176)  §.  CXLI.  Un  jour  viendra  que  vous  lui  tiendre^ 
tête,  trt  Tôt  jMTf  KÙfrloç  i^vi).  On  a  rendu  ce  paflage  en 
latin  vel  fi  tihi  fors  erit  ohvius  ufquam.  Prenez  la  fuite , 
quand  même  l'ennemi  fe  prêfenteroit  un  jour  pour  combattre* 
I^e  fens  eft  au  contraire  ,  fuye^  j  un  jour  viendra  que  vous 
/ere^  en  itat  de  lui  rijiftcry  ifvUt  ïffvif.  Il  eft  furprenant 
qu'aucun  Traduâeur  n'ait  vu  que  ï«7  eft  une  féconde  per- 
sonne ,  qui  doit  s'entendre  des  Grecs  à  qui  la  Pythie  parle  , 
&  non  des  ennemis  dont  elle  parle ,  &  qui  font  troiûemo 

perfonne. 

Bellanger. 

M.  Reiske  (  â  )  traduit  aufli  de  même  :  veniez  a^quan-- 
dh  tempus  «  quo  tu  ipfi  tris  ex  adverfo ,  ou  bien  advtrfus 
tris  j  comme  on  lit  dans  les  Variantes  d'Hérodote.  Cette 
ezprefilon  fe 'trouve  fouvent  dans  Homère. 

(1^7)  §•  CXLIIL  Thêmiftocles.  Il  avoit  été  débauché 
dans  fa  jenneiTe.  »  Dans  un  temps  (  ^  )  oU  les  Athéniens 
9»  ne  s'adonnoient  encore  ni  au  vin ,  ni  aux  Courtifanes  » 
n  Thêmiftocles  pafta  un  jour  le  matin  à  travers  le  Céra- 
M  mique  qui.étoit  plein  de  monde,  for  un  char  avec  quatre 
»  Courtifanes.  Idoménée  fe  fert  d'une  expreffion  amphi-^ 
»  bologique  qui  peut  fignifier  que  ces  Courtifanes  étoient 
»  attelées  au  char ,  ou  qu'elles  étoient  montées  fur  le  char  ct^ 
Le  même  Athénée  les  nomme  autre  part  (c)  Lamia,^ 
Scioné^  Samra,  Nannium. 

(  178  )  §•  CXUII.  Fils  de  Néoclhs.  Le  père  d'Epîcurc 
portoit  auffi  ce  nom ,  &  c'eft  ce  qui  donna  occafion  à 
Ménandre  de  les  joindre  dans  une  même  Epigranune. 


{a)  Mifccllan.  Lipf.  Nova,  tom.  VIII ,  pag.  485, 

{b)  Aihcn,  Dcipnofoph.  lib.  XII,  cap.  VIII,  pag.  yjj,  D* 

(e)  Idem  ibid.  lib,  XIII,  cap.  Vj  pag.  575,  C. 
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Xtuft  (  â  )  Ni okAiiJW  iihtfMv  yiuç*  mt  «  f*,it  ifutg 

»  Je  V0U3  falue  Neoclides ,  double  race ,  dont  Tun  a  dé- 
»  livré  fa  Patrie  de  Telcl avage  ,  &  l'autre  de  la  folie  ce. 

On  fait  que  la  Philofophie  d'Epkure  fappoit  par  les 
fon démens  toutes  les  fuperftitions. 

(179)  §.  CXLIII.  5/  U  malheur»  Je  lis  ri  ^aêaç  avec 
les  Manufcrits  de  Sancroft,  de  Vienne  &  de  V  alla.  Dans 
le  Manufcrit  D  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  on  lit  t«  tx#f 
&  au  -  defTus  ri  iruèùç.  Si  l'on  aime  mieux  s'en  tenir  à 
la  leçon  ordinaire  ro  'ifrog ,  il  faut  rendre  cet  endroit  :  Si  les 
vers  que  la  Pythie  a  prononcés ,  &c. 

(180)  §.  CXLIV.  Qui  avaient  atteint  t âge  de  pubertés 
*fX^^«^'  L'ancien  Curé  de  Meudon ,  Rabelais ,  auroit  rendu 
cela  par  un  feul  mot. 

B£XXANG£R. 

èfX'^.i'of  vient  f  ip^'f  Tejiiculus.  Héfychius  explique  ce  mot 
i^iji'iv  in  Jinguios  pubères. 

(  181  )  §.  CXLIV.  Perfuada  aux  Athéniens  de  ne  point 
faire  cette ^dijlribut ion.  Plutarque  {b)  dît  que  les  Athé- 
niens étant  dans  l'ufage  de  partager  entr'eux  lé  produit  des 
mines  d'argent  de  Laurium,  Thémiftocles  ofa  le  premier 
propofer  au  peuple  de  ne  point  faire  cette  diflribution ,  & 
d'employer  cet  argent  à  conftruire  des  trirèmes  pour  faire  la 
guerre  aux  Eginetes.  La  remarque  de  Plutarque  eft  jufte. 
Il  falloit  du  courage  pour  faire  une  telle  propofition  à  un 
peuple  très-pauvre,  &  qui  trouvoit  une  grande  reffource 
dans  les  revenus  de  l'Etat. 

(182)  §.  CXLIV.  Entendant  par  ces  mots  la  guerre 
contre  les  Eginetes,  Si  cette  expreflîon  eft  véritablement  de 
Thémiftocles ,  je  crois  qu'il  s'en  étoit  fervi  de  deftein  pré- 


(a)  Analcôa  Vetcrum  Pob'car.  Groecor.  tom.  I ,  pag.  10)« 
(  b  J  Piuurch.  in  Thcmiftoclc,  pag.  1x3  ,  C. 
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médité  pour  défigner  d'une  manière  générale  la  guerre  con- 
tre les  Perfes,  que  les  Athéniens  ne  s'attendoient  gueres 
alors  à  voir  revenir,  fi  Ton  s'en  rapporte  à  Plutarque  (<i). 
U  eft  très-vraifemblable  que  Thémiftocles  ne  s'exprima 
point  d'une  manière  générale  ,  mais  qu'il  préfenta  aux 
Athéniens  deux  fortes  raifons  pour  les  déterminer  à  dif-  • 
continuer  la  difbibution  des  revenus  de  l'Etat  :  la  pre- 
mière, la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  Ègi- 
netes ,  qui  avoient  alors  (  ^  )  l'empire  de  la  mer  :  la 
féconde,  l'attente  oîi  Ton  étoit  de  voir  revenir  les  Perfes, 
Thucydides  (  c  )  le  dit  pofitivement ,  &  cela  eft  confirmé 
par  Platon  (<^),  qui  marque  que  les  Athéniens  appre- 
noient  des  nouvelles  des  préparatifs  du  Roi,  &  qu'après 
fa  mort,  ils  apprirent  que  Xerxès  les  continuoit. 

La  leçon  >Jiym ,  adoptée  par  M.  Wefieling ,  fe  trouve 
auffi  dans  les  Manufcrits  A  &  D  de  la  Bibliothèque  du 
RoL 

(  183  )  §.  CaOLV.  En  un  mime  âeu.  A  l'Ifthme.  Voyex 
cî-defibus,  §.  CLXXII.  A  G)rinthe,  félon  Diodore  de 
Sicile,  Lib. XI,  %*  I^  Tom.  I,  pag.  403  ,  mais  il  en  étoit 
parlé  plus  particulièrement  dans  le  Livre  X  ,  qui  eft  perdu. 
Corinthe  étoit  dans  llfthme. 

(  184  )  §•  CXLV.  Etoit  allumée,  tyxîzpfiftiftt  ne  me 
paroît  point  altéré ,  comme  l'ont  cru  les  derniers  Editeurs. 
On  peut  le  faire  venir  avec  Portus  de  iyxfuoftm  paifif  du 
verbe  tyxf^  dont  Hérodote  s'eft  fervi ,  Liv.  VI ,  §.  LXXV# 
ifix^Mf  ùç  ri  irfûntjcof  ri  mix^f^v  le  frappa  au  vifage  de 
fon  bâton.  Car  c'eft  ainfi  qu'Euftathe  lit  ce  pafiage ,  pag. 
579,  lin.  13, 1063  ,lia32 ,  1434,1^.9.  Ainfi  «-«ai/mmVwaîp?- 


(  d  )  Ptutarch.  în  Themiilocle  ,  pag.  1x3  ,  D. 

i  b)\à.  ibid. 

(  c  )  Tbacydid.  lib.  I ,  $.  14. 

(</)  Piato  4c  L€gibus>  Ub,  III  ^  tom.  II ,  pag.  6$î  y  E. 

Y4 


Digitized 


by  Google 


344  Histoire  d* Hérodote. 

fiivêt  xfûç  uXKwç  peuvent  fe  rendre  en  ladn  bella  confirtM 
cwn  alïis  populis.  Car  fVi;^p«ai  fignifie  dans  Homère  cum 
impetu  hoftili  invado ,  ingruo, 

(  185  )  §.  CXLV.  Pour  exhorter.  On  trouve  auffi  dam 
les  Manufcrits  A  &  D  du  Roi,  jtcAcJovyr^^ 

(186)  §.  CXLV.  Le  corps  Hellénique:  Les  Grecs  s*ap- 
pelloient  en  leur  langue  Hellènes  ,  d*oîi  vient  le  mot  H</- 
Unique.  J'ai  confervé  ce  mot  Hellénique  du  texte  grec% 
quoiqu'il  ne  paroiffe  point  de  rapport  entre  Grec  &  HelU* 
nique,  C'eft  ainfi  que  nous  difons  les  Suiffcs  &  le  corps 
Helvétique, 

(187)  §.  CXLV.  Dont  les  forces  égalajfent  ^  &c. 
Comme  le  texte  me  paroi t  altéré ,  je  me  fuis  cru  en  liberté 
de  choifir  le  fens  qui  me  plairoit  da%rantage.  Je  lis  iu^m^tM 
avec  la  marge  dîHenri  Etienne.  J*efface  r^r  &  j'entens 
ûui^ùifii  8l  «V  comme  deux  négations  qui  fe  détruifent  mu- 
tuellement,  quoiqu'en  général  deux  négations  en  grec  nient 
plus  fortement  :  M.  Weffeling  paroît  pancher  pour  rSi  •* 
^oXxSf  fium.  Et  alors  il  faudroit  traduire  :  »  les  forces  de 
»  Gélon  n'étoient  inférieures  à  aucunes  de  celles  des  Grecs  , 
V  pourvu  qu'ils  ne  fuflent  pas  bien  puiflants  «.  x«AA«v  fignifie 
alors  puijfant ,  &  il  y  a  des  exemples  de  ce  mot  pris  en 
ce  fens.  On  peut  en  voir  dans  1^  note  de  M.  Weifeling. 
Le  Manufcrit  D ,  du  Roi ,  porte  iv^tcfiSr  E'MvnxÂ^y  rm  «9 

(  188  )  §.  CXLVn.  Son  ordre.  Il  y  a  dans  le  Manufcrit 
B  du  Roi ,  ixin  ^et^ecyytxiif  &  dans  le  Manufcrit  D ,  item 

(  189  )  §.  CXLVII.  Chargés.  Le  Manufcrit  A,  du  Roi, 
a  confjrvé  la  vraie  leçon  Utipru^ivoi. 

(190)  §.  CXLVin.  Les  eurent  fait  partir  pour  tAfie. 

myyiXitç.  1*.  «ivivifi-^tç  fignifie  proprement  ra£lion  d'en- 
voyer d'un  lieu  à  un  autre.  Par  conféquent ,  il  peut  éga- 
lement s'entendre  de  l'envoi  des  efpions  par  les  Grecs ,  & 
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du  renvoi  des  efpions  par  les  Perfes.  J'ai  mieux  aimé  le 
prendre  dans  le  premier  fens,  parce  qu'il  n'oft  pas  vrai- 
femblable  que  les  Grecs  aient  attendu  qu'on  leur  eût  ren- 
voyé leurs  efpions  pour  dépêcher  des  Députés  à  Argos. 

a.**,  i'tvrtpti  twtfi'xof  iV  Afyts  dyyiXitç  ne  fignifie  pas  qu'on 
envoya  une  féconde  députation  à  Argos.  Cela  fe  rapporte 
manifertement  à  ces  mots  du  Paragraphe  CXLVI ,  ^pSra 
fliw  ««rtfoncdVyf  ^ifiiFnn  iç  Tjjy  Aa^ti^t,  lis  envoyèrent  premiè- 
rement des  efpions  en  A  fie.  Hérodote  raconte  tout  de  fuite 
ce  qui  arriva  à  ces  efpions  à  leur  arrivée  à  Sardes,  & 
après  cette  digreffion ,  il  reprend  le  fil  de  fa  narration  au 
commencement  du  §.  CXLVI II ,  après  l* envoi  dis  efpions  , 
on  envoya  fecondement  dts  Députés  a  Argos,  La  digref- 
fion a  occafionné  la  faute  oii  font  tombés  les  interprètes. 

(  191  )  §.  CXLVIII.  Tes  remparts.  Je  penfe  que  par 
Tov  TT^ohcXutof  Hérodote  entend  un  rempart,  un  mur.  Mais 
comme  on  dit  en  ce  fens  tc  wpùScXetav ,  je  lirois  ainfi ,  ou 
plutôt  rSf  fTfiÇûXi^i  y  ttrm  régiflant  le  génitif.  lefQûXn  fe 
trouve  partout  en  ce  fens.  A^nmUç  {a)  i'  6v%  uf  'itu 

/«ty«A9v  WfùQùXiv  Tels  ^ùXtTtuç  rtiç  X^P*^^  KêtrirKiutu^m,  Nt 
penferie:(  .  vous  pas  que  Us  Athéniens  ne  foient  un  ferme 
rempart  pour  leurs  concitoyens  &  pour  leur  pays.  Cepen- 
dant ]e  me  garderai  d'autant  plus  d'infider  fur  cette  con- 
jeâure ,  que  M.  Valckenaer ,  à  qui  les  Lettres  Grecques 
ont  les  dernières  obligations ,  avoue  ingénuement  qu'il  n'en- 
tend pomt  cet  endroit  de  la  Pythie. 

(  192  )  §.  CXLVIII.  Après  leur  arrivée,  Diodore  de 
Sicile  aflure  que  ce  furent  les  Argiens  qui  envoyèrent  des 
Députés  à  l'aflemblée  des  Grecs.  »  Les  Argiens ,  dit-il  (^) , 
>i  ayant  envoyé  des  Ambafladeurs  à  l'affemblée  des  Grecs , 
9> promirent  de  fe  liguer  avec   eux,  fi  on  leur  donnoit 


(tf  )  Xenoph,  Socracis  Memorab.   lib.  III,   cap.  V,  ^  XXYII . 
pag.  1^6, 
(  6  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XI  ^  $.  III  ^  tom.  I ,  paç.  40;, 
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Il  quelque  part  au  conunândement  des  armées.  L'aiTembUe 
}i  leur  répondit  clairement  que  s'ils  trouvoient  plus  dur  de 
»  réconnoître  pour  Général  un  Grec  que  d'avoir  pour  maître 
»3  un  Barbare  ,  ils  faifoient  bien  de  fe  tenir  tranquilles  ; 
>imais  que  s'ils  ambitionoient  le  commandement  de  lat 
n  Grèce ,  qu'ils  s'élevaflent  à  cet  honneur  par  leurs  grandes 
n  aâions  m. 

(  193  )  §.  CXLIX.  Ils  faifoient  rifitxion^  Les  trois  Ma* 
nufcrics  du  Roi  ne  mettent  qu'une  virgule  après  ÇûÇffuwawt 
&  un  point  en  haut  après  irtn.  G)nfultez  fur  iwiXtyioim  la 
note  de  M.  Weffeling. 

(  194  }  §•  CXLIX.  Un  feuL  Je  ne  crois  pas  qu'on  puîfle 
trouver  tm  autre  endroit  dans  l'Hiftoire  ,  oii  il  foit  fait 
mention  que  les  Argiens  euflent  alors  un  Roi.  Perfomie 
cependant  n'en  pouvoit  être  mieux  inifaiiit  qu'Hérodote; 
mais  puifqu'aucun  autre  Auteur  n'en  parle,  il  faut  qae 
l'autorité  de  ce  Prince  fût  bien  foiblc. 

(  195  )  §.  CXLIX.  A  Vun  des  deux  Rois  de  Sparte^ 
La  réponfe  des  Députés  de  Sparte  me  paroit  d'autant  plus 
étonnante,  que  par  une  loi  portée  quelques  années  aupa- 
ravant ,  &  dont  Hérodote  fait  (  j  )  lui-même  mention , 
il  n'y  avoit  à  Sparte  qu'un  feul  Roi  qui  pût  commander 
l'armée. 

(  196)  CXLIX.  L'amiition  des  Spartiates,  Ce  fut  fans 
doute  la  véritable  raifon  qui  les  engagea  à  garder  la  neu- 
tralité dans  la  guerre  contre  les  Perfes,  &  même  qui  les 
fit  pancher  plutôt  de  leur  côté  que  de  celui  des  Grecs , 
parce  qu'ils  regardoient  comme  un  moindre  mal  d'être  fou** 
mis  aux  Barbares  que  de  céder  aux  Lacédémoniens.  Ceux- 
ci  les  avoient  en  effet  traités  fort  mal  dans  toutes  les  occai- 
fions ,  &  furtout  Qéomenes.  Auf&  fiirent-ils  les  feuls  peu- 
ples du  Péloponnefe  ,avec  les  Achéens,  qui  ne  voulurent 


(a)  Hcrodou  Ub,  V,J.  LXXV, 
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pas  fe  joindte  aux  Lacédémoniens  dans  la  guerre  du  Pélo- 

ponnefe, 

Valckenaer. 

(  197  )  §  CL.  Ayant  tupourpcrt  Perfée.  Si  l'on  peut  s'en 
rapporter  aux  fiables  des  Grecs ,  les  Maifons  Royales  de 
Perfe  &  d'Argos  venoient  d*une  mêraç  fouche.  De  Danaë 
fille  d'Acrifius  &  de  Jupiter ,  naquit  Perfée ,  Roi  d'Argos. 
Perfée  eut  d'Andromède  fille  de  Céphée ,  Perfts ,  qui  donna 
fon  nom  aux  Perfes  qu*on  appelloit  auparavant  Céphenes. 
Voyez  d-deflus,  §.  LXI. 

(198)  §.  CL.  Il  neft  donc  point  naturel.  Les  ManuT- 

crlts  A  &  B  de  la  Biblotheque  du  Roi  lifent  «vn  it 

ctJtif ,  îonifme  qu*il  faut  rendre  a  Hérodote. 

(199)  §.  CL  D'eux-mêmes,  ivuyyi>Ji»fAii9vt  fponte 
fuâ  3  ultrb.  Tel  eft  le  fens  que  ce  même  mot  a  cans  le 
pafiage  i'uivant  de  Démofthenes  (  ^  )  :   ris  fiù  ivtfytnttç , 

fUtTitVy  m  ini^tç  ^KÊtrrm.  rM^riiri  ^i  fcn  T«vT»y  it  fivaç  iKêt- 

iyifuu    Ta  TrXn^ùÇ  rSv  ^fn/ttârttv    êttv/tuinu  )  tiXXtt  Tiff  ^po^v- 

ftm9y     KM     TO     titiTùf    tV«yy{<A«^fVOr    TTUUV  y    ZtÙ    TùÙç    KMf«»f  y 

cf  ù7ç.  Les  décrets  vous  ont  inftndts  des  iienfaits  qui  ont 
mérité  l'immunité  à  Epicerdes,  Conpdére[  ^  non  s'il  a  donné 
et  abord  cent  mines  &  en  fuite  un  talent  ,  (car  je  penfe  que 
ceux  qui  ont  repu  cet  argent  ne  le  regardent  pas  comme  une 
fomnu  confidérabU  )  mais  voye^  fon  i^^ele ,  en  quelles  cir^ 
confiances  il  a  donné ,  cet  argent  ^  &  qu'il  l'a  fait  de  lui- 
même. 

(  100  )  §.  CLl  Beaucoup  d'années  àpris.  (^)  Artaxerxès, 
ayant  appris  les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Cypre ,  rèfolut 
de  faire  la  paix  avec  les   Grecs.  Artabaze  &  Mégabyfe 


(  tf  )  DemoiUi.  ^fif  Ai^/tj»»  ,  pag.  lîé ,  78. 

(b)  Diodor.  SicuL  iib.  XII,  $.  IV,  pag.  480  ti  ^u 
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envoyèrent  à  ce  fujet  des  Ambafladeurs  à  Athènes.  Les 
conditions  ayant  paru  raifonnables  aux  Athéniens ,  ils  en« 
Yoyerent  de  leur  côté  des  AmbafTadeurs  à  Artaxerxès  avec 
plein  pouvoir.  Callias ,  fils  d'Hipponicus ,  étoit  à  la  tête 
de  cette  AmbafTade.  Cela  arriva  la  quatrième  année  de  la 
82*.  Olympiade,  c'eft-à-dire,  l'an  449  avant  notre  Ere, 
ou  de  la  Période  Julienne  426^. 

(  200  *  )  §.  CLL  Four  quelque  affaire.  Il  y  a  dans  le 
grec  :  pour  une  autre  affaire ,'  c*eft-à-dire ,  pour  une  autre 
affaire  que  celle  pour  laquelle  y  envoyoient  les  Argiens. 
Cette  affaire  étoit  la  paix  avec  les  Perfes.  Voyez  la  note 
précédente. 

{  201  )  §.  eu.  ViUe  de  Memnon.  Cette  ville  avoit  été 
bâtie  (  â  )  par  Tithonus ,  père  de  Memnon.  Hérodote  rap- 
pelle toujours  ville  (  ^  )  Memnoniene.  Sa  citadelle  fe  nom-. 
moit  le  (  c  )  Memnonium. 

(  202  )  §.  CLI.  Caillas.  L'Ambaflade  de  Callias  fe  rap- 
porte (^)  à  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-deu- 
xième Olympiade. 

(  203  )  §.  CLII.  Remporteroit  avec  plaifir,  »  Je  ne  vob 
»  pas  bien  ,  dît  M.  TAbbé  Bellanger ,  à  quoi  vient  cette 
»  réflexion  morale ,  ni  quelle  application  en  fait  Hérodote  ic 
Je  penfe  qu'Hérodote  a  voulu  donner  à  entendre  d'une 
manière  un  peu  obfcure  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui 
n*ait  quelque  chofe  à  fe  reprocher ,  &  que  tous  les  autres 
peuples  de  la  Grèce  avoient  fait  quelquefois  des  aâions 
plus  honteufes  que  celle  dont  on  accufoit  lès  Argiens.  Auflî 
ai-je  traduit  xmkÀ  les  mauvaifes  avions,  Hérodote  a  peut- 
être  pris  cette  maxime  de  Solon  ,  ou  peut  -  être  Valere 
Maxime  ne  l'a-t-il  vue  que  dans  Hérodote ,  &  ne  l'attribue 


(a)  Strab.  lib.  XV,  pag.  1058,  C. 
(  t  )  Hcroaot.  lib.  V,  f .  LIV. 
(c)  Strab.  lib.  XV,  pag.   xof«,   C, 
{d)  Diodor,  §içul.  lib.  XII,  f.  lY* 
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à  Solon  que  par  conjeaure.  Solon ,  dit  (  d  )  Valere  Ma- 
xime ,  aicbat  j  fi  in  unum  locum  cunSî  mala  fua  contu^ 
lijfent  ,  futurum^  ut  propria  dtportart  domum  ,  quam  ex  corn- 
muni  miferiarum  acervo  portionem  fuam  ferre  mallent.  Quo 
coUigebat,  non  oportere  nos,  quae  fortuito  patiamur,prae- 
cipuae  &  intolerabilis  amaritudinis  judicare, 

(  204  )  §.  CLIII.  La  ville  de  Gela.  GéU  fut  bâtie  qua- 
rante-cinq ans  (  ^  )  après  la  fondation  de  Syracufes.  Or 
Syracufes  fut  bâtie  la  vingt-unième   année  (c)  de  l'Ar^ 
chontat   perpétuel  d'EfchyJe  à  Athènes ,  c'eft-à-dire ,  la 
troifieme  année  de  la  cinquième  Olympiade ,  qui  revient 
à  Tan  758  avant  notre  Ere ,  il  Ton  fait  commencer  avec 
Eufebe  les  Olympiades  la  troifieme  année  de  TÂrchontat 
d*£fchyle.  U  réfulte  delà  que  Gela  a  été  fondée  la  qua- 
trième année  de  la  16*.  Olympiade,  c'eft-à-dire ,  Fan 71  j 
avant  Jefus-Qirift.  L'anyiée  de  cet  Archonte  eft  fixée  auffi 
par  l'Auteur  des  marbres  d'Oxford  qui  afligne  à  la  fondation  de 
Syracufes  l'année  494  ^  laquelle  félon  le  calcul  de  ce  Chro- 
nographe,  revient  à  l'an  758  avant  notre  Ere. 

Phintias  (</)  Tyran  d'Agrigente ,  détruifit  la  ville  de 
Gela  vers  la  ll4^  Olympiade,  environ  572  ans  après  £1 
fondation,  &  en  tranfporta  les  habitans  dans  la  ville  de 
Phintias  dont  il  fut  le  fondateur. 

(205)  §.  CLIII.  De  Cires  &  Proferpine.  Dans  le  grec  : 
des  Déejfes  infernales.  Le  Scholiafte  de  Pindare  explique 
cela  (<)  TêUf  êituf  h^iÇÀvTtif,  Sans  cette  autorité,  on  au- 
roit  pu  l'interpréter  :  des  Dieux  infernaux. 

(  2.06  )  §.  CLIII.  Ils  continuèrent.  Une  virgule,  mal 
placée  dans  l'original ,  dérange  un  peu  le  fens.  D  faut  lire 


(  «  )  Vtler.  Maxim,  lib.  VIT ,  ap.  ïl ,  Extern.  Il,  pag.  ^31. 
(  b  )  Thucydid.  Ub.  VI ,  $.  IV ,  pag.  580 ,  Un.  88. 
(  c  )  Marmora  Ozon.  Epoci).  XXII ,  pag.  if . 
(d)  Diodor.  Sicul.  Edog.  ex  lib.  XXII,  tom.  II,  pag.  49 f, 
(  e  )  SchoUaft,  Piadar.  ad  Pyth.  II  j  vers.  17,  pag.  183 ,  coU  x. 
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mtriv  «f  «x-oydVdi  yvtlfivtùt  ifûÇéurtu  rSv  ^«nm  êtSty  J^m-- 
Xi9f  iivTiSy  &c.  comme  cela  fe  uouve  ponâué  dans  le  Ma- 
nufcrît  B ,  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Les  deux  autres  ne 
ponâuent^  ni  après  yvfa/ttttùt^  ni  après  êt£f, 

(  a07  )  §.  CLIV.  Ayant  été  tué.  Cela  arriva  la  troifieme 
année  de  la  foixante-uixieme  Olympiade.  Hippocrates  A>ii 
frère  régna  enfuite  fept  ans ,  &  Gélon  s*empara  de  la  Cou- 
ronne après  fa  mort ,  ta  féconde  {^a)  année  de  la  foi* 
xante-douzieme  Olympiade. 

(  ao8  )  §.  CLIV.  Célon ,  tun  de  fes  gardis.  H  nëtoît 
point  frère  d'Hippocrates ,  comme  le  dit  (  A  )  Denys  d'Ha- 
licamafle.  De  fimple  garde  du  corps  d*Hippocrates ,  il  s*éleva 
à  la  Tyranniw'  de  Gela  ,  &  delà  à  celle  de  Syracufes.  H  ren- 
dit cette  dernière  ville  floriflante ,  &  fe  l'attacha  tellement 
par  fes  bienfaits  que,  lorfque  l'on  brifa  (  c  )  les  ftatues  des 
Tyrans  pour  en  faire  de  la  monnoie  ,  après  que  Timoléon 
eut  rendu  la  liberté  à  Syracufes,  celles  de  Gélon  furent 
feules  exceptées ,  ou  fi  Ton  épargna  auffi  celles  de  Denys 
l'ancien ,  comme  le  dit  {d)  Dion  Chryfoftome ,  qui  ra- 
conte auffi  le  même  trait  que  rapporte  Plutarque-,  ce  fiit 
parce  qu'elles  avoient  les  omemens  de  Bacchus  ,  Divinité 
que  les  Grecs  appellent  en  leur  langue  Dionyfus. 

(  *®9  )  §•  CLIV.  Qu'ils  lui  donncrvitnt  Cantonne.  Ca- 
marine  (e)  étoit  pour  lors  détruite  ;  mais  les  Syracufains 
donnèrent  le  territoire  de  cette  ville  à  Hippocrates ,  Tyran 
de  Gela.  Ce  Prince  y  envoya  une  colonie  ,  &  la  rétablie 

(210}  §.  CLIV.  Qui  leur  appartenoit  de  toute   anti^ 


(  tf  )  Dionyf.  Haiicam.  lib.  VII ,  $.  I ,  pag.  401  »  fub   finem  U 
pag.  403  ,  Paufan.  Eliac.  pofler.  five  lib.  VI,  cap.  IX  ^  pag«  475. 
(  b  )  Dionyf.  Hal.  lib.  VU ,  $.  I ,  pag.  401. 
(  c  )  Plutarch,  in  Timolconrc.  pag.  147  ,  E. 
(  </  )  Dio.  Chryfoll.  Corinthiac.  pag.  4(0 ,  C, 
(O  Thucydid.  lib,  VI,  5.  V. 
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qtdié.  Les  Syraculàins  (a)  en  furent  en  effet  les  fonda* 
teuts  environ  135  ans  après  la  fondation  de  Syracufes. 

(211  )  §.  CLV.  S'empara  réellement  de.  Cela  arriva  la 
féconde  année  de  la  foixante-douzieme  Olympiade  ;  mais 
il  n*étoit  pas  encore  alors  Tyran  de  Syracufes ,  comme  le 
prétend  (  ^  )  Denys  d'Halicamafle. 

L'Edition  d'Aide  &  celle  de  Glafgow ,  ne  mettent  point 
de  virgule  après  rri  tJvMy  ce  qui  rend  la  phrafe  embarraf-^ 
fante.  On  trouve  après  ces  mots  un  point  dans  le  Manuf- 
crit  A  du  Roi ,  &  une  virgule  après  rm  îlym  ,  ce  qui  in* 
dique  que  ce  dermer  mot  doit  fe  joindre  dans  la  conflruc- 
tion  avec  Sfx^, 

(  2ia  )  §.  CLV.  Gamores,  Les  Gamores  ou  Géomores 
étoient proprement  ceux,  qui,  étant  envoyés  en  Colonie, 
partageoient  entr'eux  les  terres.  Les  Grands  de  Syracufes 
portoient  ce  nom  ,  parce  qu'ils  defcendoient  de  ces  Grecs 
qui  accompagnèrent  Archias  de  Corinthe ,  &  furent  les 
fondateurs  de  Syracufes.  Voyez  la  note  de  M.  de  Valois 
fur  Diodore  de  Sicile,  Tom.  H,  pag.  549,  col.  L 

(  ai3  )  §•  CLV.  Cillicy riens.  On  écrit  ce  nom  de  dî- 
verfes  manières.  Je  me  fuis  déterminé  pour  celle  qu'on  voit 
fur  l'autorité  d'Héfychius  &  du  Lexique  manufcrit  de 
Photius,  oîi  l'on  trouve,  il  eft  vrai ,  K«(A>/«J^<oi  ,  mais  l'or- 
dre des  lettres  fait  voir  qu'il  faut  lire  KiAA<«vp<of.  L* Auteur 
de  Lexique  de  Rhétorique  cité  par  (  c  )  Euflathe ,  dit  aufE 
XiAA/xv^«i ,  mais  il  les  met  en  Crète,  &  en  cela  il  fe  trompe. 
Au  refte ,  Je  n'attache  point  à  ces  fortes  de  notes  plus 
d'importance  qu'elles  ne  le  méritent. 

(114)  §.  CLVL  S* accrut  confidérablement,  mii'fêtfMv  fe 
dit  proprement  de  l'accroiflement  des  plantes.  De  là 
mêi^fûfuù  dans  Héfychius  eft  interprété  miintçy  i>M9rinit, 


(  a  )  U.  ibid. 

(  b  )  Dionyf.  Halic.  lib.  VU  i  $.  I  ,  pag.  401. 

{e)  EufbUi.  ad  Iliad.  B«  coo.  I>  pag.  x^^^lu^  3 r« 
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Hérodote  l'emploie  métaphoiiquement.  Cette  cxpreffion  cô 
tirée    d'Homère  ,    que    notre   Hiftorien    prend  plaifîr   à 
imiter. 
Thétis  dit ,  en  parlant  de  fon  fils  Âchilles. 

ù  f  Mi^fAfttv  îpviï  Jrùç,  Iliad.  XVUI.   56. 

9>I1  a  crû  comme  une  jeune  plante. 

(  215  )  §.  CL VI.  Quoiqu'il  n'eut  point  été  t auteur^  m 
iirru  fiiru^ff  r«tf  sroAf^ov.  Aux  exemples  allégués  par  Por- 
tus  dans  fon  Lexique  Ionien ,  on  peut  ajouter  celui-ci  des 
Suppliantes  (  a  )  d'Euripides  :  r^^ov  /cir«.^f«f .  L'auteur  de  la 
fépulture. 

(  116  )  §.  CLVn.  //  efi  fur  le  point  de  t  attaquer.  D  y 
a  dans  le  grec  fiixku, . . .  arpuirjyAâerifmf . ...  les  Ecrivains 
Attiques  joignent  le  préfent  &  le  fumr  avec  le  verbe 
ftixktt  &  jamaôs  l'aorifte.  Thomas  Magifter  dit  (  A  )  ^i aa^ 
leutn ,  «*i  /«lAAa»  wottlrtiv ,  o«  /i«iAA«  Trtttiant,  Varinus  Pha- 
vorinus  dit  de  même  dans  fon  (  c  )  Lexique  :  MiAAfi  ov»- 
Tttmrm  fAirm  «t'xttpifiÇttnt ,  nru  inTrmrùf'  «tof  ftî^iXu  ftM 
wttuf  Tù  i^i  rC  i  ftîTii  ftixXovrtç  TTfttTH'  «/«»  fii\X«  wtttint»' 
ûu^ivrôTt  i^i  fiirm  àûpto^tt'  û  ùv  fitMM   ^ûtv.nu,  MiAAk  fe  joint 

a   l'infinitif^  ou  au  préfent &  jamais  avec  laorijlem 

On  trouve  pareillement  dans  Phrynichus  {d)  £VcAA«f 
icàtirm  y  f/tiAAov  ^tiviu ,  ufimpriféttTtt  rSv  ir^tirm  ,  ci  tu  ivrt» 
tvrraTTu.  riri^nrau  ytip  i  rS  iHrrirt  ovfTttT^iptutf  y  i  rm 
fit>M9ri ,  Of0v  i^AAoF  vothf ,  i/<eAA«y  ^ûiintf,  rm  i^i  TvmXuM 
•  vi'tu  rpoV«  «tpfiùFft  t£  tfit?Jiêf.  F^iAA«v  avec  l'aorifie  efi  une 
faute  grave.  On  joint  ce  verbe  avec  le  préfent  &  le  future 
mais  le  parfait  ne  lui  convient  en  aucune  manière^ 


U)' 


I  Kurîpid.  Supplie,  ver».  i6^ 
^      \  Thom.  Magillcr.  pag.  ^07. 
{c)  Varini  Phanociai   Canci^tis  Diâionarium  9  pag.   jyj.  Un.  5 
à  fines, 
(rf)  Phryniciji.  Dift.  Atdc  Eclog.  jpag,  tfo. 

Cependant 
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Cependant  on  trouve  des  exemples  de  ce  verbe  avec  uo 
aorifte ,  comme  dans  (a)  Homère  : 

MiAAfi  y  if  4r«v  rtç  %m  ^!xrtf9  iiAAo»  ixima 

Mais  fuivant  la  remarque  de  Thomas  Ma^fter,  on^ous* 
entend  alors  la  particule  potentielle  «»  qui  donne  à  Taorifte 
&  au  parfait  la  force  du  futur. 

Les  Manufcrits  A ,  B  &  D  du  Roi ,  portent  /uiXAi /  0y^*-' 
tjvAmm»  &  un  peu  plus  bas  les  Manufcrits  A  &  D ,  met* 
tent  une  virgule  après  ^ir«,  ce  qui  eft  plus  clair. 

(117)  §.  CLVIIL  VinfoUnce.  irXtôvUmç  A«y«f  eft  un 
difcours  arrogant  que  tient  celui  qui  penfe  que  tout  lui  eft 
dû ,  &  qu'il  ne  doit  rien  aux  autres ,  comme  le  fait  voir, 
la  fuite  de  la  réponfe  de  Gélon. 

(ai8)  §.  CLVm.  De  ceux  d'JEgtfie.  On  trouve  dans 
les  Editions  Ktytrtmm  y  mais  îl  faut  lire  avec  les  Manuf- 
crits A ,  B  &  D,  de  la  Bibliothèque  du  Roi  Aiytrrwf  ; 
ce  qui  eft  un  ionifme. 

(  119  )  §.  CLVUI.  De  grtmds  profits.  H  faut  lire  fV«r^ 
ftnt  au  lieu  de  iVm^v^k;  car  les  Ioniens,  fuivant  la  remar-» 
que  de  Grégoire  de  G>rinthe,  page  115 ,  changent  l'i  &  Vt 
en  f  long,  par  exemple,  A^nfiit  ils  font  iptiir,  d'ofuf  «fir, 
d*4ff«{  4f«(,  &  en  changeant  Ti»  en  «,  ijp^i. 

(  110  )  §.  CLVnL  Deux  cents  trirèmes  &c.  Ces  offres 
paroîtront  peut-être  exorbitantes.  Cependant ,  qu*on  fafTe 
attention  que  Denys  (  ^  )  fit  fortir  quelque-temps  après  de 
la  feule  ville  de  Syracufes  cent  vingt  mille  hommes  de 
pied ,  douze  miUe  hommes  de  cavalerie ,  &  quatre  cents 
vaifFcaux  de  guerre. 

(  x%i  )  §.  CLIX.  Ce  ferait   un  grand  fujet  de  douleur  ^ 


(  û  )  Homeri  IliAd.  Ub.  XXIV ,  rerf.  \S. 

\h)  Diodor.  Sicut  Ub.  11,  $.  Y«  corn.  I,  pag»  fi9. 

Tome  F.  Z 
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&c.  Cet  endroit  eft  imité  d'Homère.  Iliad,  lib.  Vil ,  rerfl 

(  12a  )  §.  QLX*  Excitent  ordmainmtnt  fa  coien,  f  lAtu 
ifrM»tiyt0  rif  êu/nif,  ixmàfm  lignifie  revoco ,  ntrorftan  ago , 
proveho  navem  in  altum ,  fignifications  qui  ne  peuvent  con- 
venir ici  n  eft  vrai  que  Portus  dans  fon  Lenque  fcnîen , 
l'explique  txcito  »  commovco.  Mais  il  n'en  apporte  pas 
d'exemple ,  &  il  ne  s'en  trouve  aucun  dans  toute  h  langue. 
Pour  moi,  je  crob  le  texte  altéré,  &  je  lis  ^Ani  tirin»- 
ytn  rit  hftif.  On  fçait  que  imym  veut  dire  imptUo  ,  inr 
€ito ,  inftigo ,  &  qu'Hérodote  fe  fert  fouvent  de  ce  verbe  : 
%rrtf  fuduT^M  iftiyiê  tiféftiittuç ,  lib.  IV  ,  §.  LXXIX.  iv^yi 
rÇtiU  ilrrt  9r«if  1/9  ruivri»  lib.  IV  ,  §.  CXLV..  juii  riv«  ifmyu  srf «- 
êvfilti  jumx^fitv^f  m/Kê^n9%%n  lib.  V ,  §.  XLIX.  &c. 

Les  Manufcrits  du  Roi  n'offrent  aucune  variété  dans  la 
leçon,  excepté  le  Manufcrit  D,  oii  on  Ut  iwtumym  au 
lieu  de  iirmtiyuu 

(113  )  §.  CLX.  D^j/yro/yoJÎ/t/ù/rtfn^.Cedifcoursn'étoit 
point  injurieux.  Il  étoit  naturel  que  la  Métropole  confervit 
une  forte  d'autorité  fur  fa  Colonie.  Or  on  fçait  que  Syra- 
cufes  (  a  )  avoit  été  fondée  par  les  Corinthiens ,  qui  obéif- 
foient  eux-mènes  aux  Généraux  de  Lacédémone.  Mais  ies 
Defpotes  ne  converfant  qu'avec  des  efdaves ,  deviennent 
extrêmement  ombrageux ,  &  ne  peuvent  fouffrir  le$  dif* 
cours  généreux  d'un  homme  libre. 

(  214  )  §.  CLX.  Ou  vous  contenter.  Je  Us  xf^^  <«^< 
i^K%i94m  avec  VaUa  &  le  Manufcrit  de  Sancroft.  Si  l'on 
aime  mieux  tipianiHm  qui  fe  trouve  dans  les  Editions  & 
la  plupart  des  Manufcrits ,  il  faudra  traduire  :  il  faut  que 
ces  conditions  vous  plaifent ,  ou. .... • 


(-)  Thucydid.  ab.  VI,  5.  III,  pag.  37^  Strab.  Ub.  VI,  pjg. 
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(  aa^  )  §.  CLXI.  Quoi  donc  !  nous  autres  bc.  M.  Val- 

ckenaer  met  un  point  après  Uriifiim ,  &  j'en  trouve  un 

pareillement  après  ce  mot  dans  les  Manufcrfts  A  ,  B  &  D 

de  la  Bibliothèque  du  RoL  II  retranche  enfuite  û  ,  qui  fait 

languir  le  difcours  véhément  de  rApibaffadeur  AthÀiien. 

J'ai  fuivi  ce  Sçavant.  On  croiroit  prefque  que  Thucydides  , 

qui  n'aimoit  pas  les  Athéniens,  depuis  qu'ils  Tavoient  banni, 

avoit  en  vue  de  les  mortifier ,  &  de  rabaiffer  la  fierté  de 

rOrateur  Athénien ,  Iorfqu*il  met  dans  la  bouche  dUei^ 

mocrates  de  S3nrac«lfes  ces  mots  qu'il  adreffe  aux  habitans 

de  Camarine  :  93  Nous  ne  voulons  (  ^  )  point  leur  (  aux 

»  Athéniens  )   montrer  avec  chaleur   qu'ils  ne  font  (  les 

n  Leondns  )  ni  des  Ioniens ,  ni  des  Hellefpontiens ,  ni  des 

n  Infulaires  ,  qui  ont  été  des  efclaves,  ou  qui  n'ont  fait  que 

i>  changer  de  maître ,  mais  des  Doriens,  des  peuples  libres , 

w  qui  y  fortis  du  Péloponnefe ,  &  gouvernés  par  leurs  prô- 

99  près  loix ,  font  venus  habiter  en  Sicile  «. 

(  ^^6  )  §•  CLXI.  Nous  n  avons  jamais  changé  de 
foi.  Qui  jamais  (^)  a  fait  un  plus  bel  éloge  de  fa  patrie 
qu'Euripides ,  lorfqu'il  dit:  fes  habitans  ne  viennent  pas 
d'un. autre  pays;  nous  femmes  autochthones ;  les  autres 
états,  difperfés  comme  des  dés-,  ont  été  emportés  les  uns 
par  les  autres. 

(  iiy  )  §.  CXXn.  7/  comparoit  par  ce  propos.  J'ai  re- 
tranché ces  paroles-ci  qui  paroiflent  comme  une  addition 
de  Scholiafle.  ùvt«s  ^i  i  fi»ç  rcv  i^t  t«v  pK^ttrtç  ,  ro  iêtMi 
Xiyttf,  i^îiXM  v«p  #f  if  rS  iuMtrS  irrï  ri  i«p  ^tu^tirartv  ^ 
Tfiç  a  rin  £*AAifi>«>f  Q^fttTitjç ,  rtjf  iêtiirov  rrpMTtffp,  »  Ceci  eft 

»  le  fens  des  paroles  qu'il  veut  dire.  Car  il  eft  manifefle 
fi  que  comme  le  printems  eft  la  plus  belle  faifon  de  l'an- 
Il  née ,  fes  troupes  feroient  les  plus  belles  de  Tannée  des 


(  a  )  Thucydid.  lib.  VI ,  $.  LXX\1I,  pag,  41^. 
(b).  Pluurch.  de  Exïlio,  pag.  ^04 ,  D. 
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»  Grecs  a.  Je  fuis,  en  faifant  ce  retranchement,  M.  Va^ 
ckenaer.  On  peut  confulter  fa  note. 

(  3.28  )  §.  CLXin.  Fils  de  Scytkh.  Nous  avons  vu  plus 
haut  (  <z  )  un  Scythes  ,  Roi  des  Zandéens.  Périzonîus  (  ^  } 
penfe  que  c'étoit  le  père  de  Cadmus.  Je  crois  plutôt 
avec  M.  Valckenaer ,  qu*il  étoit  Toncle  du  père  de  Cad- 
mus. Si  Cadmus  n'eût  point  été  en  effet  de  la  même  (amille , 
il  auroit  été  étonnant  qu'il  eût  été  demeurer  à  Zancle  en 
Sicile ,  dont  Scythes  avoit  été  auparavant  le  Souverain. 
On  prétend  qu'Epicharme  paffa  (  c  )  en  Sicile  avec 
Cadmus. 

(aa9)  §.  CLXnL  Des  paroles  de  paix.  Ce  Cadmus 
avoit  ordre  de  fe  concilier  les  bonnes  grâces  de  Xeixès  ,  en 
cas  que  Prince  vainquît  les  Grecs. 

(  130  )  §.  CLXrV.  Dont  le  nom  a  ke  changé  en  celui 
de  Mejfane.  On  {^d)  n'eft  point  d'accord  fur  le  temps  ou 
Zancle  prit  le  nom  de  Meffane.  Hérodote  &  Thucydides 
le  mettent  entre  la  quatrième  année  de  la  foixante-onzieme 
Olympiade ,  &  la  première  année  de  la  foucante-feîzieme  ; 
maïs  Paufanias  place  cet  événement  en  la  vingt-neuvième 


(  a  )  Hcrodot.  lib.  VI ,  $.  XXIY. 

(6)  Ad  iEliani  Var.  Hift.  lib.  VHI ,  cap.  XVII,  pag.  5^5. 

(  c  )  Suidas  Voc.  eV/;c*PA«*ï- 

(d)  J*ai  kxk  bien  furpris  en  lifant  la  traduâion  que  M.  Van-Len- 
nep  a  donnée  en  1777»  de  la  Diflercacion  de  Bendey  fur  les  Lettres 
^I^^Phalaris ,  que  les  preuves  de  ce  Savane  écotenc  les  mêmes  que 
les  miennes.  Je  n*ai  poinc  eu  connoifTance  de  cet  Ouvrage  qu*en 
1780,  &  cecVe  note  étoit  faite  bien  des  années  auparavant,  comme 
on  peut  le  voir  par  une  partie  de  cette  note  que  je  communiquai  i 
M.  Vauvilliers  en  1771  ,  &  qu*il  inféra  dans  Ton  EfTai  fur  Pindare, 
imprimé  en  1771.  Conune  dans  cette  note ,  il  n'y  a  rien  de  Tinven- 
tion  du  Doûcur  Bentley  ,  &  que  i*ai  eu  les  mêmes  matériaux  que  lui, 
il  n'efl  point  étonnant  que  j'en  aie  fait  le  même  ufage.  Si  cependant 
quelqu'un  foupçonne  après  cette  déclaration  que  )e  Tai  puif^e  dans 
(a  DiHerution ,  il  efl  libre  de  le  faire ,  &  )e  confens  trcs-yoloockif 
que  rhonncur  j  qui  peut  ca  réfulccr ,  rayieane  au  Sçavanc  Anglotw 
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Olympiade.  Le  préjugé  eft  certainement  en  fiiTeur  de  ces 
deux  Hiftoriens,  qui  étoient  infbuits,  exaâs  &  prefque 
contemporains.  Cependant,  comme  Paufanias  peut  avoir 
eu  des  Mémoires  dont  nous  n*ayons  aujourd'hui  aucune 
connoiffance ,  &  comme  fon  autorité  a  entraîné  les  fufiia- 
des  Scaliger,  des  Petau,  des  Riccioli,  des  Corfini,  &c. 
en  un  mot  de  nos  plus  célèbres  Chronolo^es ,  j'ai  citi 
devoir  difcuter  ce  point  de  Chronolo^e ,  &  ne  me  déter- 
miner  qu'après  un  examen  mûr  &  tiûéchk 

-n  Zancle  (â),  dît  Thucydidcs ,  fin  d'abord  fondée  par 
99  des  biigands  fortis  de  Cyme ,  qui  l'avoit  été  elle-même 
»  par  4e$  Chalcidiens  de  la  campagne  Opique.  D  y  vint 
»  dans  la  fuite  beaucoup  de  monde  de  Chalcîs  &  du  relie 
»  de  l'Eubée ,  qui  partagèrent  enti^eux  fon  territoire.  Pé- 
»  riérès  &  Cratasménès,  l'un  de  Cyme ,  &  l'autre  de  Chalcîs 
n  en  furent  les  Fondateurs.  Les  Siciliens  lui  donnèrent  dans 
»  les  commencemens  le  nom  de  Zancle  »  parce  que  ce 
m  pays  a  la  forme  d'une  faux ,  que  ces  peuples  appellent 
»  Zancloti  en  leur  langue.  Us  furent  dans  la  fuite  chafTés 
»  par  des  Samiens  &  d'autres  Ioniens ,  qui  fuyant  les  Medes 
Il  avoient  abordé  en  Sicile  a« 

Hérodote  raconte  (  ^  )  que  les  habitans  de  Zancle  ayant 
invité  les  Ioniens  à  venir  peupler  Calaâé  en  Sicile  «  les 
Samiens  avoient  accepté  llnvitation ,  mais  que  par  la  plus 
noire  de  toutes  les  ingratitudes  ,  ils  s'étoîent  emparés  de 
cette  ville  à  la  foUicitation  d'Anaxilas  Tyran  de  Rhégium^ 
tandis  que  fes  habitans  étoient  allés  avec  leur  Roi  former 
le  fiége  de  quelque  autre  ville.  »  Mais  (  c  )  le  même  Tyran. 
i>  de  Rhé^um  l'ayant  enlevée  peu  de  temps  après  eux  aux 
M  Samiens ,  il  la  peupla  de  grand  nombre  d'hommes  de 
n différentes  nations»  qui  fe  joignirent  aux  Samiens ,  8l 


(«)  ThucydicL  lib.  VI,  J.  IV,  pag.  3«o. 
ib)  Herodoc  Hb.  VI,  $.  XXU  &XXIII. 
(c)  Thucydid.  lib.  VI^  S.  Y,  pag.  5^0. 
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99  Tappelk  MefTene  du  nom  de  la  patrie  de  fes  ancêtres  a, 
Strabon  (<i)  rapporte  que  Zancle  fut  fondée  par -des 
MefTéniens  du  Péioponnefe,  qui  changèrent  le  nom  de 
Zancle ,  qu'on  lui  avoit  donné  à  caufe  de  Tobliquîté  des  (^) 
lieux  »  les  Siciliens  appellant  Zanclion  ce  qui  eft  tortueux. 
Elle  avoit  été  bâtie  auparavant  par  des  Naxiens  (c)  qui 
habltoient  près  de  Gitane. 

Il  faut  maintenant  fixer  le  temps  où  des  Mefléniens  s*éta« 
blirent  à  Zancle  &  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  ville.  Si  je 
ne  puis  déterminer  au  jufte  l'année  où  fe  paffa  cet  événe- 
ment,  du  moins  je  me  flatte  d'en  approcher  de  bien  près. 

j^.  Hérodote  rapporte  que  Milet  (d)  ayant  été  prife 
par  les  Perfes  ,  les  Samiens  pafferent  en  Sicile  avec  quel- 
ques Miléfiens  fur  l'invitation  des  Zandéens ,  &  qu'ils  s'em- 
parèrent de  Zancle  par  une  perfidie.  Or  Mikt  a  été  prife 
la  troifieme  année  de  la  foixante  -  diideme  Olympiade  ; 
Zancle  n'a  donc  pu  être  occupée  par  les  Samiens  que  la 
quatrième  année  de  cette  Olympiade.  Thucydides  (  «  )  con- 
firme ce  récit»  en  difant  que  les  Zandéens  fiirent  chaffés 
par  les  Samiens  &  d'autres  Ioniens ,  qui  fuyant  les  Medes 
avoient  abordé  en  Sicile.  Mab  comme  ils  en  fîirent  chaf- 


(  a  )  Scrab.  Geograph.  lib.  VI ,  pag.  410  »  C. 

{b)  Diodore  de  Sicile  die  que  ce  fut  Zanclus  ,  Boi  du  Pays  qm 
lui  donna  Ton  nom.  Lib.  IV ,  §.  LXXXV ,  tom.  I  »  pag.  3 17.  Le 
récit  de  Tliucydides  &  de  Strabon  paraît  plus  vraifembUble. 

(  c  )  Cela  ne  contredit  point  Thucydides  qui  avoir  avancé  que  des 
Chalcidiens  étoient  les  fondateurs  de  Zancle.  le  même  Thucydides 
remarque,  lib.  VI,  $.  III,  pag.  379 ,  que  des  Chalcidiens  étant 
partis  de  TEubée ,  ayant  à  leur  tcte  Theuclès ,  fondèrent  la  ville  de 
l*Uxos,  qu*en  étant  partis  cinq  ans  après  la  fondation  de  Syracufes» 
ils  cha(rerent  les  Siciliens  de  Léontium  dont  ils  s'emparèrent,  & 
fondèrent  enfuite  Catane.  On  voit  par-li  que  les  Naxiens  qui  habl- 
toient près  de  Caunc ,  étoient  Chalcidiens  d'origine. 
(d)  Herodot.  lib.  VI,  $.  XXÏL 
(  e  )  Voyez  le  commencement  de  cette  note. 
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fès  (  fl)  peu  de  temps  après  par  Anaxilas ,  Tyran  de  Rhé- 
^um  »  qui  y  établit  des  habitans  de  différentes  nations , 
&  lui  donna  le  nom  de  Meflene  »  il  faut  voir  en  quel 
temps  yivoit  Anaxilas. 

Si  nous  avions  les  livres  de  Diodore  de  Sicile  qui  font 
perdus,  on  pourroit  (uter  l'année  de  la  prife  de  Zancle  pai^ 
Anaxilas  s  mais  puifque  le  fort  nous  les  a  enviés ,  il  faut 
tâcher  de  tirer  parti  de  ceux  qui  nous  reftent.  On  trouve 
dans  cet  Auteur  {b)  qu'Anasdlas,  Tyran  de  Rhigium  & 
de  Zancle  mourut  la  première  année  de  la  foixante  •  fei- 
zieme  Olympiade ,  après  un  Règne  de  dix'-huit  ans.  Il  a 
donc  commencé  à  régner  à  Zancle,  la  troifieme  année  de 
la  foixanteonzieme  Olympiade.  Quant  au  commencement 
de  fon  Régne  à  Rhég^um  on  l'ignore.  On  ne  peut  cepen- 
dant douter  qu'il  ne  fot  Tyran  de  cette  ville  ,  lorfque  les 
Samiens  s'emparèrent  de  Zancle. 

Tout  concourt  à  prouver  l'époque  de  ces  événemens. 
i^  Quand  les  Samiens  envahirent  Zancle ,  Hippocrates  ;; 
Tyran  (  f  )  de  Gela ,  jouoit  un  très-grand  rôle  ;  il  trahit 
les  Zancléens ,  quoiqu'ils  fiiifent  fes  alliés ,  &  partagea  leurs 
dépouilles  avec  les  Samiens.  Or  on  fçait  le  temps  où  vivoit 
cet  Hippocrates.  Gélon,  qui  fut  depub  Tyran  de  Syracufes, 
étozt  alors  un  de  fes  (</)  gardes,  &  Général  de  fa  (e) 
Cavalerie  «mir^r  rm  iTnrtêtv  rnv  iinfiiMtttv  wlvm  (  TiXênt  ) 
waf{i)MKt.  Ce  fut  ce  même  Gélon ,  qui  fat  Tyran  de  Sy- 
racufes,  &  qui  battit  les  Carthaginois  commandés  par 
Amilcar»  dans  le  même  temps  que  les  Grecs  défirent 
Xerxès. 


{a)  Thucydid.  lib.  VI^  $.  V,  pag.  380. 
(  b  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  $.  XLVIII ,  com.  I  «  pag.  440. 
(c)  Herodot.  lib.  VI,  $.  XXin. 
{d)\à.  Ub.  Vn,  §.  CLIV. 

(  <)  Tixncus  apud  Schol,  Piodari  Ncfla.  Od.  IX 9  ver£  ^f  ,  pâ^; 
404  y  col  »• 
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nP.  Anaxilas  époufa  Cydippe,  fille  de  Térillus,  Tyran 
d'Himere  ,  qui  fe  voyant  chafTé  de  cette  ville  par  Thcron  , 
Tyran  d'Agrigente,  demanda  du  fecours  aux  Carthaginois. 
Or  ce  fut  cette  armée  que  défit  Gélon  à  Hlmere. 

3®.  Le  même  Anaxilas  (  «  )  vonloit  entièrement  détruire 
les  Locriens  ;  mais  il  en  fiit  empêché  par  Hiéron ,  comme 
le  raconte  Epicharme  dans  une  de  {ts  Pièces  appellée  te 
liles:  ùTt  i^î  Avtt^lXét^ç  AtKfùùç  idiA^Tt?  «p^^t  dxù?iinuy  km 
tKtfXih  ^fis  ïifttftÇy  tavôfû  km  E'jr/;c«P^^  "  Niéwir.  Epî- 
charme  étoit  (h)  contemporain  d'Hiéron ,  &  même  il 
vivoit  à  fa  Cour ,  &  Hiéron  étoit  contemporain  (  c)  âe 
Xerxès,  puifqu'il  fuccéda  à  fon  frère  Gélon,  Timofthenes 
étant  Archonte  à  Athènes ,  c'eft-à-clire ,  la  troifieme  année 
de  la  foixante-quinzieme  Olympiade. 

4«.  Lorfqu'Anaxîlas  confeilla  aux  Samiens  de  s'emparer 
de  Zancle,  les  Zandéens  avoient  pour  Tyran  (rf)  Scy- 
thes. Or  on  connoit  le  temps  où  vivoit  Scythes ,  &  par 
conféquent  celui  d'Anaxilas  fon  contempondn.  Hérodote 
raconte  {e)  que  s'étant  fauve  de  la  ville  d*Inycum,  où 
Hippocrates  Tavoit  envoyé  prifonnier ,  il  fe  retira  en  Afie 
auprès  de  Darius. 

Je  me  fuis  étendu  fur  ces  preuves  ,  &  j'ai  rapporté  plu- 
fieurs  fynchronifmes ,  parce  que  Paufanias  place  la  prife  de 
Zancle  par  Anaxilas  près  de  deux  fiedes  auparavant ,  mé* 
prife  groflîere  que  n'ont  relevée  ni  Sylburge ,  ni  Kuhnins  » 
qui  ont  donné  une  édition  de  cet  Auteur ,  ni  TAbbé  Gé- 
doyn  qui  Ta  traduit.  Voici  la  fiibftance  du  paflage  de  Pan* 
iànias. 


(  a  )  Pindar.  Sçhol.  ad  Pyth.  Od.  I ,  vcrfi  ^^,  pag.  lyt  »  coL  s  j 
lin.  6, 
(6)  Marmora  Oxon.  Epoch.   ^6 y  pag.  19- 
(  c  )  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI,  i.  XXXVUI,  tom.  Ij  pag.  4}4« 
{d)  Hcrodot.  Ub.  VI,  $.  XXIir. 
(O  Hciwiot.  lib.  VI,  §•  XXIY. 
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»>  Meflene  (<i)  étant  prife  parles  Lacédémomens ,  Ana- 
M  xîlas  Tyran  de  Rhé^um,  envoya  prieras  MefTéniens 
»  de  pafler  en  Italie.  Quand  ils  y  furent  arrivés ,  il  leur 
s>  propofa  la  conquête  de  Zande.  Ayant  accepté  cette  pro- 
»  pofition ,  Anaxilas  battit  fur  mer  les  Zandéens ,  &  les 
9»  Mefleniens  les  défirent  fur  terre.  Zancle  fut  enfuite  afTié* 
s>  gée  &  ayant  été  prife ,  la  ville  fut  partagée  avec  les 
9»  vainqueurs ,  &  prit  le  nom  de  MefTene,  Cela  fe  pafTa  la 
9»  trentième  Olympiade  &  Tannée  que  Chionis  de  Lacédé- 
»  mone  remporta  le  prix  pour  la  troifieme  (  ^  )  fois ,  Mit- 
99  dades  étant  pour  lors  Archonte  à  Athènes  u. 

J'ai  prouvé  par  plufieurs  fynchronifmes  l'âge  oh  a  vécu 
jAnaxilas,  de  manière  à  ne  point  lailFer  le  moindre  doute 
dans  Tefprit  de  mes  leâeurs;  mais  comme  on  pourroit 
m'objeâer  qu'il  y  a  peut-être  eu  deux  Anaxilas  Tyrzns 
de  Rhégiimi ,  je  vais  maintenant  faire  voir  que  l' Anaxilas 
de  Paufanias  ed  le  même  que  celui  dont  parlent  Hérodote , 
.Thucydides,  Diodore  de  Sicile,  &c. 

i^.  L' Anaxilas  de  Paufanias  étoit  Tyran  de  Rhégium , 
il  af&égea  (  c)  Zancle,  &  l'ayant  prife,  il  changea  fon 
nom  en  celui  de  Meifene.  Celui  de  Thucydides  étoit  id) 
Tyran  de  Rhégium,  il  prit  Zancle  &  la  nomma  Meflisne 
du  nom  de  la  patrie  de  fes  Ancêtres. 

Ces  circonflances  prouvent  que  Paufanias  &  Thucy£« 
des  parlent  d'une  feule  &  même  perfonne.  Car  s'il  eu  dif- 
ficile de  fe  perfuader  qu'il  y  ait  eu  deux  Anaxilas  Tjrrans 
de  Rhégium ,  qui  ayent  pris  Zancle ,  il  .eft  impoffible  que 
tous  deux  lui  ayent  donné  le  nom  de  Meflene. 


(«)  Paofan.   MeCenic.  five  lib.  IV,   cap.  XXin,  pag.  jj^  6c 

J'ai  fuivi  ici  &  an  pea  plus  haut  U  corre(Hoa  de  Meuriîui 
l*Abbé  Gédoyo. 
<c)  PauHm.  pag.  537. 
(d)  Thuc^id,  lib.  VI,  J.  V,  pag.  }So» 
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20.  L'AnaxUas  d'Hérodote  eft  le  même  que  celui  àe 
Thucydides  &  de  Paufanias«  Celui  de  Thucydides  prit 
Zande  (<z)  peu  après  que  les  Samiens,  qui  avoient  échappé 
aux  Medes,  s'y  furent  établis.  Or  celui  d*Hérodote  étoit 
Tyran  de  Rhégium ,  lorfque  les  Samiens  vinrent  en  Italie 
après  avoir  échappé  aux  Medes,  &  ce  fut  lui  qui  leur  cou- 
feilla  de  s'établir  à  Zande.  Bien  plus,  TAnajdlas  d'Héro- 
dote (è)  avoit  pour  homme  d'affaire  un  nommé  Micy- 
thus,  fils  de  Choiros;  Paufanias  parle  en  un  autre  en« 
droit  (  c  )  de  Micy thus  ,  ferviteur  &  intendant  d'Ananlas 
Tyran  de  Rhégium ,  &  même  il  cite  en  preuve  Hérodote; 
ce  qui  prouve  que  dans  les  deux  paflages  oîi  il  fiait  mea- 
tion  d'Anaxilas ,  il  eft  queftion  de  la  même  perfonne* 

3°.  L'Anaxilas  ,de  Diodore  de  Sicile  efl  le  même  qae 
cdui  d'Hérodote  &  de  Paufanias ,  puifqu'il  étoit  aufli  Ty- 
ran de  Rhé^um  &  de  Zancle ,  &  que  fon  (  <^  )  intendant 
nommé  Micythus ,  fut  le  tuteur  ^de  fes  enfans,  &  gou^ 
vema  leur  Etat  pendant  leur  nûnorité. 

4^.  Macrobe  dit  aufli  qu'Anaxilas  Tyran  de  Rhé^uoi 
fonda  la  ville  de  MefTane  en  Sicile,  &  qu'en  mourant  il 
recommanda  fes  enfans  (e)  à  fon  ferviteur  Micythus,  qui 
s'acquitta  avec  beaucoup  de  fidélité  de  l'en^loi  qu'il  lui 
avoit  confié. 

Après  avoir  prouvé  d'abord  qu* Anaxîlas  étoit  contempo* 
rain  de  Darius  &  de  Xerxès ,  &  par  conféquent  qull  ne 
pouvoit  avoir  vécu  en  la  trentième  Olympi^e ,  comme 
le  prétendoit  Paufanias ,  a^  que  TAnaxilas  de  cet  Auteur 
^toit  le  même  que  oelui  d'Hérodote ,  de  Thucydides,  de 


(rt)  Thucydid.  lib.  VI,  $.  V,  pag.  jfo. 
(  b  )  Herodot.  Ub.  VH  ,  f .  CLXX. 

(c)  Paufan.  Eliac.  prior.  five  Ub.  Vi  cap.  XXVI ,  pag.  447. 
{d)  Diodor.  SicuL  Ub.  XI ,  f .  XLVUI  &  LXVI,tom.  I,pa8. 
440  &  4^4. 
(c)  Macrob.  Satum.  UU  I>  cap.  XI|  pag,  Azs* 
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Dîodore  de  Sicile;  je  vais  démontrer  par  fon  propre  ou- 
vrage qu'Anaxilas  vivoit  dans  le  temps  que  je  lui  afligtie 
avec  les  autres  Hiftoriens  qui  en  font  mention. 

Micythus ,  dit  Paufanias  (  tf  )  »  ferviteur  &  intendant 
d*Anaxilas  Tyran  de  Rhégium ,  fit  préfent  à  Olympie  de 
pluTieurs  ftatues,  qui  étoient  l'ouvrage  de  Denys  &  de 
Glaucus  d*Argos.  On  peut  connoître ,  a)oute-t-il ,  le  temps 
où  ils  ont  vécu  par  celui  de  Micythus  qui  les  employa. 

Si  cette  conTéquence  eft  jufle ,  il  n'en  efl  pas  moins 
certain  qu'on  peut  auflî  connoître  le  fiecle  de  Micythus 
par  celui  de  ces  deux  Statuaires.  Or  Paufanias  nous  apprend 
lui-même  que  Denys  (  ^  )  l'un  d'entr'eux  jetta  en  fonte 
un  cheval  de  bronze  pour  Phomûs  »  Général  de  Gélon 
&  de  Hiéron ,  &  le  même  Auteur  nous  aflîire  que  Gélon 
&  Hiéron  vivoient  dans  (c)  le  temps  de  l'expécËtion  de 
Xerxès ,  qui  eft  cebi-li  même  que  j'ai  prouvé  être  celui 
de  la  Tyrannie  d'Anaxilas. 

Je  me  fuis  étendu  fort  au  long  fur  les  preuves  du  temps 
011  la  ville  de  Zande  prit  le  nom  de  Meflene ,  parce  que 
Paufanias  ayant  placé  cette  époque  plus  de  cent  cinquante 
ans  avant  les  autres  Hiftoriens ,  a  entraîné  dans  la  même 
erreur  les  hommes  les  plus  célèbres ,  tels  que  (</  )  Sca« 
Kgcr»  (')  Simfon,  (/)   les  P.  Pecau»  Ig)  Riccioli» 

(  «  )  Panfan*  pag.  446  6c  447.  Ceci  t ft  plutôt  la  ftibftance  de  ce 
paflage  <)u*une  traduâion  Uttécalc. 

(  h  )  Paufan.  EUac  prior.  fivc  Ub.  IV ,  cap.  XXVII 9  pag.  447  & 
44t. 

(  r  )  Paufan.  Arcad,  five  Ub.  VIII ,  cap.  XLII  »  pag.  €Î7. 

{d)  OkêftMmt:  m9mypmyn  pag.  )if.  Cet  oorrage  eft  de  Scall- 
gpr»    comme  il  en  convient  lui-même»  Not.  ad  Crcca  Eufebii, 

P«g.  4$«. 

(  e  )  Chroojcon  Hiftor.  CatboL  compleûens.  ad  Olymp.  XXIX. 
pag.  549.  Le  célébie  M.  Wc^cUng  qui  a  Joint  Cet  notes  i  i'Editioa 
dont  je  me  fers  »  n*a  pat  relevé  la  méprife  de  Simfon. 

(/)  De  Doar.  Tempor.  tom.  U  »  lib.  XIII 9  pag.  )or. 

(/}  Ciirooolog.  Keloim*  coq,  U^  pag.  i|  »  ad'iiuu  ^71. 
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&  (  If  )  Corfim ,  &c«  Uopinion  de  ces  grands  Hommes 
méritoit  d*être  réfutée  avec  tout  le  foin  poflible. 

(  230  *  )  §.  CUQV.  De  fe  Us  appropritr.  umrix^r  fig- 

nlfie  garder  pour  un  autre ,  xmruvxiHm  garder  pour  foû 
Voyez  Kufter  fur  le  verbe  moyen* 

(  231  )  §.  CLXV.  Tkiron  ,  fiU  tTJEnifidimus.  La  fé- 
conde &  la  troifieme  Olympique  de  Pindare  font  adref- 
fées  à  ce  Théron ,  &  îl  y  eft  célébré.  Ce  Poëte  Lyrique 
le  fait  remonter  à  Lalus  (  ^  ) ,  &  le  Scholiafte  fur  ce 
vers  (  c  )  déduit  ainii  fa  généalo^e  :  Laius ,  Œdipe  »  Po- 
lymces  ,  Therfandre ,  Tifamene  ,  Autéfion ,  Théras  ,  S^!' 
mus.  Celui-ci  eut  deux  fils ,  Télémaque  &  Qytius.  Q3rtîus 
refta  dans  Tlfle  de  Théra-,  mais  Télémaque  pafla  en  ââle 
avec  quelques  forces  qu'il  avoit  raifemblées,  &  s*empara 
des  lieux.  Télémaque  eut  Qialdopeus ,  &  celui-ci  £néfi- 
démus  père  de  Théron.  U  y  a  certainement  une  lacune 
dans  le  Scholiafte  ;  car  Théron  fe  trouveroit  à  la  fixieme 
génération  après  Théras ,  c'eft-à-dire ,  deux  cens  ans  ,  tan* 
dis  qu^l  y  a  environ  fept  fiedes  entre  Théras  &  Tliéron. 
Le  même  Scholiafte ,  ou  peut-être  un  différent  de  celaî 
que  je  viens  de  citer ,  met  Emménides  (  ^  )  en  la  place 
de  Chalciopeus.  Mais  il  avoit  dit  deux  lignes  plus  haut 
que  les  Enunénides  étoit  le  nom  de  la  Phratrie  de  Théron 
en  Sicile. 

(  232  )  §.  CLXV.  Roi  des  Carthaginois.  On  doanoît 
fouvent  ce  dtre  aux  Généraux  des  Canhaginois  &  à  lenis 
Suftetes.  On  en  peut  voir  des  exemples  [dans  (  <  )  Polyea 
&  dans  (/)  Cornélius  Népos. 


(  tf  )  Faft.  Att.  com.  II!  »  pag.  4^. 

(  h  )  Pindar.  Olymp.  II ,  vcrf.  Sx. 

(  c  )  Scholiaft.  Pindar.  pag.  27»  coL  I,  Un.  ult.  • 

(</  )  Id.  ad  Olymp.  III ,  vc«.  6% ,  pag.  41 ,  col.  I  »  Un.  •• 

(<)  Poly«ii  Stratagcm.  Ub.  I,  cap.  XXVII,  $.  Il,  pag.  ff.' 

(/)  Coiad.  Nc^oi  iA  Hansibaki  cap.  VU>  S<  IVi  fig*  stCi 
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C  33)  )  §.  CLXV.  A  venir  en  Sicile.  Dîodore  de  Si* 
cile  (  tf  )  raconte  que  Xerxès  ayoit  fait  un  traité  avec  les 
Carthaginob,  &  que  ce  (ut  en  vertu  de  ce  traité  que 
ceux-ci  portèrent  la  guerre  en  Sicile. 

C  134  )  §•  CLXVL  Le  même  jour  que  Us  Grecs  batti'- 
rent  le  Roi  A  Salamine,  Dîodore  de  Sicile  raconte  (6)  que 
Gélon  remporta  la  vîâoire  le  même  jour  que  Léonidas 
combattit  avec  les  trois  cents  Lacédémoniens  au  paflage 
des  Thermopyles  contre  Tannée  de  Xerxès.  Ces  deux  Au- 
teurs s'accordent  par  conféquent  fur  l'année  où  fe  donna 
la  bataille  »  &  ne  différent  que  de  quelques  mob  :  Héro- 
dote la  mettant  au  commencement  de  la  première  année  de 
*  la  fotxante-quinzieme  Olympiade,  &  Diodore  de  Sicile  ^ 
«{uelques  mob  après. 

Cette  viâoire  de  Gélon  lui  fit  un  grand  honneur;  nuis 
ce  qui  >  à  mon  xm ,  lui  en  fie  encore  davantage ,  c*eft  qu'en 
accordant  là  psdx  aux  Carth^nob,  il  itipula  (c)  qu'ils  n'im- 
mokioient  plus  à  l'avenir  des  enfims  à  Satume.  Cependant 
Diodore  de  Sicile,  qui  (</)  rapporte  ce  traité  ne  parle 
point  de  cette  condition  »  &  il  paroît  par  le  même  Auteur 
que  cet  ulhge  bari>afe  fufafifioit  encore  du  temps  d' Ag^tho- 
dès  (  r  )  9  c'eft-à-dire ,  en  la  cent  -  dix  -  feptieme  Olyrn* 

(136)  §•  CLXVI«  Quoifue  Gélon  ttût  &c.  Gélon 
éttAt  bien  inftruit  de  la  manière  dont  avoit  péri  Hamilcar  , 
il  l'on  en  croit  Polyen.  Voici  la  manière  dont  il  la  ra- 
conte, n  Ctiof^  (/)»  dit-il»  Tyran  de  Sicile,  étant  campé 


(  «  )  Diodor.  Sicul  lib.  XI  »  $.  l,  com.  I»  pag.  40$  &  404. 
(  k  )  DioHor.  Sicul.  Ub.  XI  ^  (.  XXIV ,  tom.  I  »  pag.  4^1. 

(c)  Plutarch.  Apophdiegm.  pag.   17s»  A.  <ie  Scri  Numinif  Vin* 
diAl,  pag.  nif  B. 

(d)  Oicxlor.  Sicul.  lib.  XI,  $.  XXVT  »  com.  I,  pag.  414. 
(  e  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XX  »  f.  XIV  »  ton».  II ,  pag.  41  f. 
(/)  Polrcoi  5ua(.  iîb.  1 ,  Uf.  XXVU ,  ^  U ,  pag.  ^  ^  f  ^ 
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»  vis-à-vis  d'Himilcon  Roi  de  Carthage,  qui  étoît  pafie 
19  en  Sicile,  n'ofoit  pas  lui  livrer  bataille.  Mais  ayant  leyêtu 
nde  fes  habits  Royaux  Pédiarque,  Commandant  des  geiB 
9)  d^  trait ,  qui  lui  refTembloît  beaucoup ,  il  lui  ordonna  <fe 
M  s'avancer  hors  du  camp  &  d'aller  facrifier  fur  les  autek 
19  n  ordonna  aufli  à  des  gens  de  trait  d^  raccompagner 
»  en  habit  blanc ,  une  branche  de  myrte  à  la  main ,  avec 
»leun  arcs  cachés  fous  ces  branches,  &  que  lorfqalk 
»  verroient  Himilcon  s'avancer  pareillement  hors  du  camp 
99  &  ofirir  des  facrifices  ,  ils  tiraflent  fur  luL  Pédiarqne 
99  ayant  exécuté  cet  ordre  ,  Himi]con ,  qui  n'avoit  aucua 
99  foupçon ,  fortit  du  camp  pour  immoler  des  viâimes. 
99  Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  facrifier  &  à  faire  des  liha- 
»  tîons ,  une  grêle  de  traits  fondit  tout-à-coup  fur  lui  ,  & 
0  il  périt  de  la  forte  «. 

(  236  )  §.  CLXVIL  Qui  mt paroituis^vraifcmbUthle.  Je 
lis  ici  ÙKùTt  ;cftêffMtttf  avec  Thomas  Gale ,  MM.  Wefleling  , 
Valckenaer  &  Rciske.  M.  Koenius  corrige  win  ce  <|ra 
revient  au  même ,  mais  qui  eft  plus  ionique.  tVx/n  ,  qui  fe 
trouve  dans  tous  les  livres  manufcrits  &  imprimés  ne  fait 
abfolument  aucun  fens. 

(  237  )  §.  CXXyn.  Les  Syracufal/ts,  J'ai  fuivi  quelques 
Manufcrits ,  &  entr'autres  le  Manufcrit  B  de  la  Bibliodie- 
que  du  Roi ,  où  cependant  on  lit  tif  Kttfxn^âuêt  xm  Zvf«- 
xirtti  i  mais  on  voit  que  K«p;^^«viêi  %m  eft  de  trop.  Tois 
les  imprimés  ont  ici  les  Carthaginois ,  mab  il  venoit  d'ea 
faire  mention ,  puîfqu'ils  font  compris  fous  }f  nom  de  Phé^ 
niciens.  Cependant ,  comme  les  Syracufains  ne  favoient  pas 
ce  qu'étoit  devenu  le  Général  ennemi ,  je  panche  pour  le 
fentiment  de  M.  Weffeling ,  qui  lit  à(pM9to4ifTt  ^1. ... ... 

fin  Têtêvrm  ^  itrt   irifmy  êl  ¥.§tfx,ni^iuu  tùZtû  fiit eO 

ce  cas-là,  il  faudra  traduire  :  enfin  foit  qu'il  ait  difpara  de 
cette  manière ,  ou  d'une  autre ,  les  Carthaginois  lui  fiant 
des  facrificcs ,  &c. 
(  ^3^  )  §«  CLXVnL  Auroit  bien  pu  arriver.  Il  y  a  ( 
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le  grec  :  rmnf  if  umt  iyinTê ,  tiç  ifui  fèzitt.  Ce  qoi  a  été 
mal  rendu  en  latin  :  quod  etiam  ,  ut  miht  videtur  »  conri- 
git.  La  particule  potentielle  change  abfohunent  le  fens  de 
cette  pkrafe ,  &  devoit  s'exprimer. 

(  139  )  §.  CLXVnL  Ils  cherchèrent  a  trojnper,  httxfim 
fignifie  fouvent  au  moyen  je  trompe ,  &  c'eft  le  fens  qu'il 
a  kl 

'  (  140  )  §.  CLXIX.  Dans  fa  coître.  On  lit  dans  toutes 
les  Editions  ^vrJâ»? ,  excepté  dans  celle  de  M.  Wefleling , 
oii  on  trouve  /«^/«v.  Ce  Savant  n*appuye  cette  leçon  que 
fur  le  Manufcrit  de  Sancroft  ;  mais  on  la  trouve  auiS 
dans  les  Manufcrits  A  &  D  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

^'141  )  §•  CLXIX.  A  caufe  desfecêurs  que  vous  dofmâtes 
k  Ménélas,  Les  Oétois  envoyèrent  des  troupes  à  la  guerre  de 
Troie  fous  la  conduite  {a)  dldoménée  &  de  Ménon. 
MiMAfâ»  TîfimfifimT^  font  les  fecours  donnés  à  Ménélas.  H 
eft  parié  plus  bas  de  la  vengeance. 

(  141  )  §.  CLXX.  DédaU.  Dédale  {h)  étoit  Athénien 
&  arrière  petit-fils  d'Erechthée.  U  fut  habile  Sculpteur,  & 
inventa  beaucoup  de  chofes  qui  contribuèrent  à  la  perfec- 
tion de  fon  art.  D  y  excella  au  point  que  la  poftérité 
imagina  que  fes  ftatues  voyoient  &  marchoient  comme  fi 
elles  enflent  été  vivantes.  D  eft  le  premier  qui  ait  exprimé 
les  regards,  &  qui  ait  repréfenté  les  hommes  les  jambes 
féparées  &  les  mains  étendues.  Avant  lui  on  les  repréfen- 
toit  les  yeux  fermés  &  les  mains  baiflees  &  collées  aux 
côtés.  Il  eut  pour  élève  Talos  fon  neveu  du  côté  de  fa 
foeur.  Celui-ci  fe  diffingua  par  plufieurs  inventions  »  la  roye 
du  Potier  de  terre ,  la  fcie ,  le  tour  &c.  Mais  Dxdale  « 
jaloux  de  fes  talens,  &  craignant  de  s'en  voir  effacé ,  le 
tna.  n  fut  condamné  à  mort  par  le  Sénat  de  l'Aréopage. 


(  tf  )  Homer.  IVaà.  lib.  H ,  verf.  €4^  0c  fcq. 

{h)  Oiodor.  SIcol  Ub.  IV,  f.  iXXVl,  tooi.  I|  fH-  Vf*  ^^ 
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n  fe  fauva  en  Crète ,  oii  fon  habileté  lui  procnra  de  Ij 
célébrité  &  l'amitié  de  Minos.  Mais  n'ayant  pas  fçu  iTy 
mainterir,  il  s'enfuit  fecrétement  de  l'Iilc  avec  fon  fik 
Icare  fur  un  raifleau  que  lui  fit  fournir  la  Reine.  Icare 
étant  tombé  dans  la  mer  en  voulant  aborder  à  une  Ifle  ^ 
s'y  noya,  &  donna  fon  nom  à  cette  mer  &  à  cette 
ifle. 

Dzdale  pafla  enfiiite  en  Sicile ,  oii  il  fut  accueillî 
par  Cocalus  qui  régnolt  dans  la  parde  de  cette  Ifle  ovi 
il  étoit  defcendu.  Minos  ayant  appris  la  fuite  de  Dae«* 
dale  en  Sicile ,  s'y  rendit  avec  uiie  flotte  confidérable  , 
&  aborda  dans  le  territoire  d'Agrigente  à  la  ville  qu'on 
appella  de  fon  nom  Minoa.  H  mit  à  terre  fes  troupes,  & 
envoya  redemander  Dsedale  à  Cocalus.  Celui-ci  l'ayant 
invité  à  une  conférence ,  lui  promit  de  le  rendre ,  &  lui 
ayant  offert  l'hofpitalité ,  il  le  fit  étouffer  dans  un  bain  trop 
chaud. 

(243)  §.  CLXX.  D'une  mort  violente.  Zénobe  (tf) 
prétend  que  pendant  qu'il  étoit  aux  bains,  les  filles  de 
Cocalus  le  tuèrent  en  verfant  fur  lui  de  la  poix  bouillante. 
Diodore  de  Sicile  dit  (^)  que  Cocalus  lui  ayant  permis 
de  faire  ce  qu'il  fbuhaitoit ,  &  lui  ayant  offiert  l'hofpiia- 
lité,  il  le  fit  étouffer  dans  un  bain  dont  l'eau  étoit  trop 
chaude.  Paufanias  ne  parle  point  du  genre  de  mort  dont 
périt  ce  Prince.  Il  fe  contente  de  dire  (  c  )  que  les  fiUes 
de  Cocalus  firent  tant  de  cas  de  D»dale  à  caufe  de  fon 
habileté,  qile  pour  l'obliger,  elles  réfolurentde  faire  périr 
Minos. 

La  mort  violente  -de  ce  Prince  donna  occafion  à  So^ 
phodes  de  compofer  une  Tragédie ,  intitulée  Minos ,  comme 


(  tf  )  Zenob.  Cent.  IV  ,  ^i ,  pag.  x  10. 

(  b  )  Diodor.  Sicul.  lib.  IV ,  S.  LXXIX ,  tom.  I ,  pag.  jii. 

(c)  Faufao.  Achak.  fivc  Ub.  VU,  cap.  IY|  pag.  u'* 
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on  le  voie  dans  (  tf  )  Qément  d'Alexandrie ,  ou  Camicoî  « 
ainfi  qu'on  le  trouve  dans  {h)  Athénée ,  quoique  je  foup- 
çonne  ce  mot  d  être  altéré.  Car  Canûcos  ed  une  ville  de 
Sicile  oii  régnoit  Cocalus ,  &  le  chœur  de  cette  Pièce  de- 
voit  être  compofé  des  habitans  de  cette  ville  qui  s'appel- 
loient  Camicioi  les  Camiciens.  Quoiqu'il  en  foit^  ce  nom 
eft  encore  plus  corrompu  dans  Suidas ,  où  on  lit  (  c  ) 
Tlê^êioSit  i'i  IV  KmfUKêh,  Sophocles  avoit  fait  des  Tragé- 
dies &  des  Pièces  Satynques ,  mais  )e  ne  fâche  pas  qu'il 
ait  écrit  des  G>médies.  La  fuite  de  l'article  de  Suidas  prouve 
que  cet  Auteur  a  voulu  parler  de  la  Tragédie  de  Minos  , 
que  l'on  appelloit  auffi  les  Guniques,  ou  plutôt  les  Ca« 
miciens,  &  qu'il  faut  rétablir  dans  fon  teite  ô  K«^i»«r« 
ou  peut-être  iV  K«^»uif. 

(  M4  )  §•  CXXX  Les  Polichnites  &  Us  Prdfitns.  Let 

Polichnites   étoient  les  habiuns  de  Polichna  &  les  Pr«-: 
iiens  ceux  de  Prxfus.  Voyez  la  Table  Géographique. 

(  M5  )  §•  CLXX.  lapyges  Mtffapitns.  Ces  Cretois 
s'établirent  en  Italie  fous  le  nom  d'Iapyges  MeiTapiens  en 
la  troifieme  génération  avant  la  guerre  de  Troie ,  comme 
le  dit  Hérodote  dans  le  Paragraphe  fuivant,  c'eft*à-dire» 
un  peu  moins  de  cent  ans  avant  cette  guerre ,  fuivant  l'éva- 
luation  (  ^  )  de  notre  Hiftorien.  Cependant  M.  Mazochi  (  «  ) 
dit  que  ce  fut  trois  cents  ans  auparavant.  Cretenfes  qui 
pofltk  lapyger  vocatif  trihas  generatiûnihus ,  hoc  efi  ,  onnis 
tnctntis  Trojs,  txcidîum^ prActjfiJfe. 

Les  Chronographes  ne  mettent  qu'environ  quarante-cinq 
ans  entre  la  mort  de  Minos  fécond,  &  la  prife  de  Troie  ; 


(«)  Ccmcnr.   Alex.  Strom.  lib.  VI,  pag.  741. 

{b)  Athcn.  !ib.  IX  ,  cap.  X  ,  pag.  5Ï8  ,  F. 

(  c  )  Suid;)t,  Voc.  nifiiMf  Hfùt,  Tom.  III,  pag.  So. 

{d)  ÎUunln.  l.b.  H,  S.  CXLII. 

(r)  Coinmcnc  ad  itaca»  Tabulas  Hctaclccnfcs.  pag.  n7« 
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mais  notre  Auteur  eft  plus  croyable.  Voyez  moa  Eflu  fur 
la  Qironologie  d'Hérodote ,  chap.  XL 

(  146  }  §.  CLXX.  Reçurent  un  furieux  échec,  n  Sous  (û) 
j>  TArchontot  (  ^  )  de  Ménon  à  Athènes ,  les  Romains  étabU- 
»  rent  ConfulsLucius  iEpilius  Mamercus  »  &  Guus  Cornélius 
9)Lentulus.  Il  s'éleva  en  ce  temps-là  une  guerre  en  Italie, 
f>  entre  les  Tarentins  &  leslapyges  ,  au  fujet  de  leurs  lîmi- 
99  tes.  Pendant  quelque-temps ,  ils  ne  fe  livrèrent  que  de 
9'  légers  combats ,  &  ne  s'occupèrent  qu'à  fe  piller  mutuel- 
9>  lement ,  mais  leurs  inîminés ,  fomentées  par  les  meurtres 
99  qui  arrivoient  fréquemment ,  allant  toujours  en  augmeo- 
V  tant ,  ils  en  vinrent  enfin  à  fe  difputer  avec  toutes  leurs 
99  forces.  Les  lapyges  ayant  armé  tous  leurs  citoyens ,  & 
99  appelle  à  leur  fecours  leurs  voifms ,  montoient  à  plus 
99  de  vingt  mille  hommes.  Les  Tarentins  ,  apprenant  la 
99  force  de  cette  armée ,  aflemblerent  ceux  de  leurs  citoyens 
99  qui  étoient  en  âge  de  porter  les  armes ,  &  tirèrent  des 
99  forces  confidérables  de  ceux  de  Rhégium ,  qui  étoient 
99  leurs  alliés.  Le  combat  fut  violent ,  &  il  périt  beaucoup 
99 de  monde  de  part  &  d'autre;  mais  enfin  les  lapyges 
99  remportèrent  la  viâoire.  Les  vaincus  s'étant  féparés  dans 
9»  leur  fiiite  en  deux  corps ,  dont  l'un  prit  le  chemin  de 
99  Tarente ,  &  l'autre  s'enfuit  à  Rhé^mn ,  les  lapyges  fe 
99 partagèrent  pareillement  en  deux  corps,  dont  l'un  fe 
99  mit  à  pourfuivre  les  Tarentins ,  &  l'autre  ceux  de  Rhé- 
99gium.  Ceux  qui  étoient  à  b  pourfuite  des  Tarentins, 
99  n'étant  féparés  d'eux  que  par  un  petit  efpace,  en  tuèrent 
99  un  grand  nombre.  Le  corps  qui  pourfuivoit  ceux  de  Rhé- 
99  gium,  le  fit  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  entra  dans  Rhé- 
99  gium  avec  les  fiiyards  ,  fit  fe  rendit  maître  de  U 
9>  ville  <c. 


{a)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  (.  LU ,  tom.  I,  pag.  44$. 
(  6  )  La  quacrieme  année  de  la  ruixance-feizieme  Olympiade.  1^ 
ibid. 
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(247)  §.  CLXX.  Ayant  été  obligé  d'abandonner  cctu 
ville.  Paufanias  rapporte  qu*a  alla  s'établir  à  Tégée  après 
la  mort  d'AnaxUas ,  &  là-deffus  M.  Bellanger  voudroit  qu'on 
traduisît  ici  :  ayant  perdu  par  la  moR  de  fon  maître  la  place 
qu'/7  occupoit  à  Rhégium,  Je  doute  fort  de  cette  interpré- 
tation. La  prife  de  Rhégium  par  les  lapyges ,  comme  on 
vient  de  le  voir  fur  la  fin  de  la  noce  précédente ,  fuiEt 
pour  avoir  déterminé  Micythus  i  aller  habiter  à  Tégée. 
D'ailleurs  Hérodote  n'auroit  pas  manqué  de  parler  d*Ana- 
xilas ,  û  c'eût  été  fa  penfée  ;  mab  en  mettant  le  départ 
de  Micythus  tout  de  fuite  après  la  prife  de  Rhégium  »  il 
fait  bien  voir  qu'il  le  regarde  comme  la  fuite  de  cet  évé- 
nement. 

Cela  ne  s'accorde  point  avec  ce  que  rapporte  Diodore 
de  Sicile ,  dont  voici  le  récit. 

n  Hiéron  {a)^  Roi  de  Syracufes  »  ayant  attiré  ( ^ ) 
19  auprès  de  lui  par  de  riches  préfens  les  enfans  d'Anaad-> 
9>  las, 'qui  avoit  été  Tyran  de  Zancle,  il  leur  rappella  les 
n  bienfaits  de  Gélon  envers  leur  père ,  &  leur  confeilla  , 
n  puifqu'ils  étoient  parvenus  à  l'âge  viril ,  de  faire  rendre 
V  compte  à  Micythus  qui  avoit  géré  leurs  biens ,  &  de 
»  prendre  eux-mêmes  les  rênes  du  Gouvernement  De  re- 
»  tour  à  Rhégium  >  ils  demandèrent  à  Micythus  fes  comp- 
n  tes.  Celui-ci ,  qui  étoit  homme  de  bien  ,  afTembla  les 
n  amis  du  père  de  ces  jeunes  gens ,  &  rendit  en  leur  pré- 
9  fence  fes  comptes  avec  tant  de  netteté ,  que  tous  ceux 
»  qui  étoient  préfens  ,  ne  pouvoient  s'empêcher  d'admirer 
n  fa  jufiice  &  fa  fidélité.  Ces  jeunes  gens  fe  repentant  de 
»  ce  qu'ils  avoient  fait ,  le  prièrent  de  reprendre  le  Gou- 
wvemement ,  &  de  gouverner  l'Etat  avec  la  même  auto- 
3>  rite  &  la  même  puiflance  dont  avoit  joui  leur  père. 


{a)  DiodoE*  SicuL  Lib.  XI,  ^  LXVI,  tom.  l,  pag.  4^4, 
(  ^  )  La  fecoode  année  de  U  foizance-dlx-huideme  Olympiade.  Id. 
ibid. 
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99  Micy thus  ne  fe  laifTa  point  perfuader ,  mais  leur  ayant 
7)  remis  tous  leurs  biens  avec  la  plus  grande  exaâitixie  ,  il 
»  mit  les  fiens  fur  un  vaifleau ,  &  partit  de  Rhégium  ,  aux 
n  acclamations  du  peuple ,  qui  lui  fouhaita  toutes  fortes 
>y  de  profpérités.  Etant  abordé  en  Grèce ,  il  alla  demeurer 
9)  à  Tégée  en  Arcadie ,  où  il  vécut  avec  honneur  a. 

(  24S  )  §*  CLXX.  Confacra  un  grand  nomhrt  de  y?tf- 

tue^^  ^>  J'ai  (  tf  )  trouvé  un  grand  nombre  de  dons  de  Mi- 

»  cythus ,  mais  ils  ne  fe  fuivoient  pas.  Près  des  ftatues 

9>d'Iphitus   d*£lée  &  d*£céchiria  (^),  on  voit  tous  ces 

9»  dons-ci  de  Micythus  :  Antphitrite ,  Neptune  6t  Vefta  , 

9>  qui   font  des  ouvrages  de   Glaucus  d'Argos.   A  gau- 

9)  che   de  la  grande  .  chapelle ,  on  trouve  les  ftatues    cie 

i>  Proferpine ,  fille  de  Cérès ,  de  Vénus,  de  Ganymedes  & 

9>  de  Diane  :  celles  des  Poëtes  Homère  &  Héfiode ,  6c  de 

M  nouveau ,  des  Dieux ,  Efculape  &  Hygie.  Parmi  les  dons 

»de  ce  Micythus,  il  y  a 'un  Agon  ou  combattant,  qui 

9)  tient  des  haltères ,  ou  contrepoids.  Ces  haltères  font  des 

99  demi-cercles  oblongs  «  faits  de  manière  qu'on  peut  les 

99  tenir  avec  les  mains ,  de  même  qu'on  tient  un  bouclier 

99  par  la  poignée.  Auprès  de  la  Aatue  d*Agon ,  on  voit 

99  celles  de  Bacchus ,  &  d'Orphée  de  Thrace,  &  celle  de 

91  Jupiter  ;  dont  j'ai  fait  mention  un  peu  auparavant.  Ces 

99  ouvrages  font  de  Denys  d'Argos.  On  dit  que  Micythus 

99  fit  d'autres  offrandes  pareilles ,  mais  que  Néron  les  en- 

99  leva.  On  ne  nomme  point  les  maîtres  de  Denys  &  de 

99  Glaucus  d'Argos ,  qui  ont  fait  ces  ouvrages.  A  l'égard 

99  du  temps  oii  ils  ont  vécu  ,  Micythus  qui  a  dédié  leurs 

99  ouvrages  à  Olympie ,  le  fait  voir.  Car  Hérodote  raconte 

99  dans  fon  Hifloire  que  ce  Micythus  étoit  efdave  &  inten- 

99  dant  d'Anaxilas,  Tyran  de  Rhégium,  &  qu'après  fa 


(  a)  Paufan.  Eliac.  prior.  five  lib.  Y»  cap.  XXY1|  pag.  44«» 
(  6  ]  Dccife  qui  préfîcie  aux  Uf  vci. 
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»  mort)  il  alla,  demexirer  à  Tégée.  Les  infcrigtions  qu'on 
»lit  fur  ces  ftatues,  font  voir  que  fon  père  s'appclloit 
»  Choiros ,  que  Rhé^um'  &  Meflene  fur  le  détroit ,  toutes 
vdeux  villes  Grecques,  étoient,  la  première  ùl  patrie,  & 
91  l'autre  le  lieu  de  fon  féjour.  Les  infcriptions  le  fuppo- 
a»  fent  à.Tégée,  Les  offi-andes  qu'il  fit  à  Olympîe ,  étoient 
»  des  ex  voto  pour  le  falut  de  fon  fils ,  qui  avoit  été  atta- 
3>  que  d'une  Phthifie  «• 

(  249  )  §.  CXXXL  Pour  ciuc  raifori'la  même.  M.  Val- 
ckenaer  lit  mn-)  r«»nr  ti  &  o^  id.  Cette  conjeâure  eft 
appuyée  par  la  réponfc  de  la  Pythie ,  §.  CLXIX  J  & 
confirmée  par  le  Manufcrit  de  Sancroft 

(  250  )  §.  CLXXIL  Les  TheffaUens  ,  ffc.  MM.  de 
Paw  &  Wefleling  font  ici  des  changemens  qu'on  peut 
voir  dans  la  note  de  ce  dernier.  Pour  moi,  je  retranche 
TêwpSrêf  ;  tout  devient  alors  clair ,  &  le  texte  s'accorde 
avec  les  Paragraphes  CLXXm  &  CLXXIV,  où  l'on  voit 
que  les  Theflaliens  ne  prirent  le  parti  des  Perfes  que  lorf- 
qu'ils  fe  virent  abandonnés  par  les  Grecs.  Si  cependant  on 
laiffe  fubfifter  r0ff-f#r«y,  il  faut  le  placer  après  or/,  &  tra- 
duire pmfquiU,  firent  voir  que  dans  les  commencemens  Os 
n'i^rouvoient  point  les  intrigues  des  Aleuades. 

(açi  )  §.  CLXXm.  Vun  des  PoUmarques.  Le  Polé- 
marque  {a)  étoit  un  Officier  général ,  qui  en  temps  d6 
guerre  recevoir  l'ordre  du  Roi.  Celui-ci  le  faifoit  pafler 
aux  Lochages ,  les  Lochages  aux  Pentécontaéteres ,  les 
Pentécontaéteres  aux  Enomotarques ,  &  ceux-ci  à  leurs 
Enomoties.  Chaque  Polémarque  (  ^  )  commandoît  une  * 
Mora. 

En  temps  de  paix  les  Polémarques  préfidoient  aux  Syffi** 
ties ,  &  rnvoyoient  aux  abfens  leur  portion  du  repas ,  fi 


ftf  )  Thucydid.  Ub.  V,  $.  LXVI ,  pag.  3^7,  lu 

{b)  Xcnoph.  Laccd.  Rcfpubl.  «p.  XI,  f.  IV,  pag.  Î7. 
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la  caufe  de  leur  abfence  étoit  légitime.  Ceft  ce  qu«  nous 
voyons  par  Plutarque.  Le  Roi  Agis  {a)  de  retour  d'une 
guerre  o\i  il  avoit  vaincu  les  Athéniens ,  voulut  foupcr 
avec  fa  femme,  les  Polémarques  lui  refuferent  fa  portion 
qu'il  avoit  fait  demander.  Les  Polémarques  avoient  encore 
d'autres  fondions  concernant  la  guerre,  mais  comme  il  en 
cil  très  *  peu  fait  mention  dans  les  Auteurs ,  )'en  ref* 
terai-Ià. 

Il  paroit  par  le  paflage  d'Hérodote  que  les  Polémarques 
étoient  la  plupart  du  Sang  RoyaL 

(iça)  §.  CLXXV.  Dans  l'Artimifium,  L'Artémifiom 
cil  un  bras  de  mer.  Les  Athéniens  (^)  troublés  de  Par- 
rivée  des  Barbares  à  Artémifium ,  envoyèrent  pour  en 
fçavoir  des  nouvelles  Agéfilas ,  frère  de  Thémifiocles , 
quoique  fon  père  l'eût  vu  en  fonge  les  deux  mains  per- 
dues. Arrivé  au  camp  des  Barbares  en  habit  Perfe ,  il  ma 
Mardonius,  Tun  des  gardes  de  Xerxès,  qu'il  prit  pour  ce 
Prince.  Il  fut  fur  le  champ  arrêté  ,  garotté ,  &  conduit  au 
Roi.  Ce  Prince  étoit  prêt  à  facrifier  un  bœuf  fur  l'autel 
du  Soleil.  Agéfilas  étendit  fa  main  fur  le  brafier  ardent  , 
&  la  laiflfa  brûler  fans  poufler  le  moindre  gémiflement. 
On  lui  ôta  fes  liens ,  &  il  dit  :  tout  tant  que  nous  fommes 
d'Athéniens ,  nous  fommes  tels.  Si  vous  en  douter ,  je 
mettrai  aufli  fur  le  feu  la  main  gauche.  Xerxès  épouvanté 
ordonna  de  fe  tenir  fous  garde  ,  comme  le  raconte  Aga- 
tharchides  de  Samos ,  au  fécond  livre  de  fon  Hiftoire 
de  Perfe. 

Ce  trait  rappelle  celui  de  Mucius  à  l'égard  de  Porfena 
Roi  des  Etrulques  que  rapporte  tout  de  fuite  Plutarque. 
Si  la  fermeté  de  ce  Grec  &  de  ce  Romain  eft  louable , 
on  doit  détefier  le  lâche  aflaflinat  qu'ils  méditoient  Une 


(  a  )  Plucarch.  Vit.  Parallcl.  in  Lycurgo  ,  pag.  4^.  C. 

(  b  )  Plutarch.  Parallcl.  Hiflor.  Giaccarum  cum  Bomanls,  pjg;. 
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telle  afHon,  alors  applaudie,  doit  être  flétrie  aujourd'hui , 
quoique  les  vrais  principes  de  la  Morale  foient  à  préfent 
afTez  connus ,  pour  n'avoir  point  à  craindre  de  la  voir  re« 
noQveller  de  nos  jours. 

(  153  )  §.  CLXXVL  Appellent  Ckytres.  On  les  appeUoît 
Chytres  des  femmes  (  baignoires  des  femmes  )  x^^rf^ç  yw- 
veuKtw,  L'eau  la  plus  bleue  que  j'aie  vue,  dit  Paufanias  (iz  ), 
eft  celle  des  Thermopyles.  Elle  ne  l'eft  pourtant  pas  toute, 
mais  feulement  celle  qui  coule  dans  la  pifcine ,  que  ceux 
du  pays  appellent  baignoires  des  femmes. 

(  254)  §.  CLXXVHL  Thyia  fille  de  Cépkife,  wD'au- 
>9  très  (  ^  )  difent  que  Caftalius  ,  originaire  de  ce  pays  (c) 
»  eut  une  fille  ^fii  s'appelloit  Thyia.  Elle  (ut  PrêtrefTe  de 
n  Bacchus  &  célébra  la  première  les  Orgies  en  l'honneur 
»  de  ce  Dieu.  Depuis  ce  temps-là  on  donna  le  nom  de 
»  Thyiades  à  toutes  celles  qui  deviennent  fiirieufes  en  l'hon- 
»  neur  de  ce  Dieu.  On  prétend  donc  que  Delphus  fut  le 
»»  fils  de  cette  Thyia  &  d' Apollon.  Mais  d'autres  prétendent 
»  que  la  mère  de  ce  Delphus  étoit  Mélaené ,  fille  de  Cér 
»  phifTe  a. 

(  2^5  )  §.  CLXXXI.  Pythh.  M.  l'Abbé  BeUangcr  fait 
une  longue  note  pour  prouver  que  c'efl  Pythéas  &  non 
Pythès.  Je  me  contente  d'oppofer  à  tous  les  raifonnemens 
de  ce  fçavant  l'autorité  de  Longin ,  qui  le  nomme  au. 
nominatif  ni^ns  (</). 

(  256  )  §.  CLXXXL  Un  de  ceux  qui  la  défendaient. 
ixtiuTtuttf  fe  dit  des  foldats  qui  montent  fur  un  vaifTeau 
pour  le  défendre.  Ui^ttrut  c'efl  le  nom  qu'on  donnoit  à  ces 
fortes  de  foldats  à  Athènes ,  fuivant  la  remarque  de  Por-^ 


(  tf  )  Paufan.  Meflen.  five  U^.  IV,  cap.  XXXV  ,  pag.  )tf^. 
(6)  Id.  Phocic.  fîvc  lib.  X,  cap.  VI,  pag.  8ii. 
(  c  )  Les  environs  du  PanufTe. 

(  d )  Longin.  irtft  v'-^us  SeCL  XXXI ,  pag.  5S  ,  ex  Edic  FearCe. 
pag*  X70>  ex  £dic  TolUi.  pag.  lo^,  ex  £dic.  Joao.  Toupii. 
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phyre  ia") ,  de  même  qu'Homère  {h)  appelle  ^m^JUrmt 
ceux  qui  combattent  fur  un  char.  Lyfias  dit  de  même  :  (  c  ) 

•nxlrtis  y  ooTt  TftnfêLfjc^s ,  «wr  cViCitriff.  //  n>jf  jamais  forti 
de  la  vilU  pour  aller  a  la  guerre ,  ni  en  qualité  de  ca- 
valier ,  ni  en  qualité  de  foldat  péfamment  armé  i  il  na 
j  imais  commandé  une  trirème  »  m  monté  dejfus  pour  U 
défendre, 

C  157  )  §.  CLXXXL  De  coton.  J'ai  prouvé  (  d)  ailleurs 
que  le  ByÂus  étoit  le  coton.  Un  Sçavant  du  premier  ordre 
m'a  objeftc  que  l'arbriiTeau  qui  porte  le  coton  n'étant  cul- 
tivé en  Egypte  du  temps  de  Profper  Alpin  que  dans  le» 
îardins  ,  il  devoit  être  à  plus  forte  raifon  encore  plus  rare 
du  temps  d'Hérodote ,  &  il  eft  porté  à  croire  avec  le  Père 
Hardouin  que  c'eft  une  efpece  de  lin  fin.  Cela  ne  me  pa- 
roît  point  concluant.  Il  peut  très-bien  fe  faire  que  les  inon- 
dations aient  détruit  en  grande  partie  cette  plante  ,  &  fur- 
tout  depuis  que  l'Egypte  eft  devenue  barbare.  Ce  peut  être 
une  des  ratfons  de  fa  rareté  du  temps  de  Profper  Alpin, 
&  ne  prouve  pas ,  à  ce  qu'il  me  femble ,  qu'elle  fût  rare  du 
temps  d'Hérodote,  ou  même  antérieurement  à  cet  Hif- 
torien. 

Les  Perfes  bandent  les  plaies  de  Pythès  avec  du  coton , 
fuivant  mon  explication.  Nous  faifons  ufage  en  pareil  cas 
de  toile  de  lin.  Mais  les  Egyptiens  fe  fervent  encore  aujour- 
d'hui de  charpie  de  coton  pour  les  plaies  &  les  ulcères. 
Utumur  (  «  )  gojppii  lanugine  JEgyptii  »  linearum  petianan 


(  a  )  Homeric.  Qiiatftion.  I ,  pag.  LXXXIII. 
{h)  Homcr.  Iliad.  lib.  XXIII,  Vcrf.  ijx. 
(  c  )  tyHas  i^rcf  K«AAiv  îip«0i;A/«|.  pag.  107  ,  Un.  17.  Ce  n'eftfu 
rOraifon  pour  Callias ,  mais  celle  contre  Andocides. 

(if)  Livre  II,.  $.  LXXXVI,  note  181,  liv,  III,  $.  CVI , 

(  e)  profper.  Alpin,  de  PUnûs  iEgypti>  pag.  ^9* 
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tx>co  «  quibus  /ufiri  tantum  utuntur  »  ad  ulcéra  »  vulneraque 
aainia  fananda, 

(  258)  §.  CLXXXn.  Usfignaux.  On  élevoit  (a)  des 
torches  de  bois  au-deflus  des  murs  pour  donner  à  connot- 
tre  l'arrivée  des  ennemis,  ou  même  celle  des  amis.  Quand 
on  les  tenoit  tranquilles ,  cela  fignificit  les  amis ,  &  quand 
on  appercevoit  les  ennemis,  on  les  a^toic 

(  *59  )  S-  CLXXXn.  Des  Himérofcopes.  Des  gens  qui 
font  le  guet  le  jour.  Ces  Hémérofcopes  {h)  partent  de 
la  ville  avant  le  jour ,  &  fc  rendent  à  l'endroit  où  ils  doi- 
vent faire  le  guet.  Ds  reviennent  à  la  ville ,  lorfqu'il  com- 
mence à  faire  nuit.  Ds  reftoient  quelquefrâ  auffi  la  nuit, 
&  ils  faifoient  favoir  à  leurs  concitoyens  ce  qui  fe  paf- 
foit,  par  le  moyen  du  f^u,&Ie  jour  par  la  fumée. 

Ces  Hémérofcopes  (  c  )  doivent  être  légers  à  la  courfe  , 
afin  que  s'il  arrive  quelque  chofe  qulls  ne  puiflent  faire 
lavoir  par  des  fignaux ,  ils  puiflent  en  &ire  part  prompte- 
oient.  On  peut  voir  tout  ce  qui  les  concerne  dans  les 
lîxieme  &  feptieme  Paragraphes  d'jEneas ,  ancien  Auteur, 
qui  a  écrit  fur  b  Taâique. 

(  160  )  §.  CLXXXm  Uru  colonne^  Ce  rocher  étoit  pro* 
bablement  à  fleur  d'eau,  &  l'on  drefla  une  colonne  deflus, 
afin  que  la  flotte  pût  l'éviter.  Hérodote  avoit  cela  fans 
doute  en  vue ,  lorfqu'il  dit  plus  bas ,  que  la  flotte  mit  à 
la  voile  dès  que  les  obftacles  furent  levés. 

(  261  )  §.  CLXXXIV.  Les  troupes  anciennes.  H  entend 
le  contingent  fourni  par  les  diflérentes  Nations  Afiatîques, 
fans  y  comprendre  les  Perfes ,  les  Medes  &  les  Saces  » 
pour  les  diftinguer  des  troupes  levées  en  Europe ,  dans 
les  pays  que  traverfoit  le  Roi« 


(  a  )  Siiklis  Voc.  ^ffÊKTêi  Tom.  m,  pag.  é\€. 
(A)  Tiinicb.  AdTcrC  Ub.  XXVII,  cap.  VII. 
(  c  )  JEjo^u  PoUor.  )•  VI,  Y»p  U\u 
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(  262  )  §.  CLXXXnL  au  firoU.  th.  Il  eft  bon  de 
remarquer  qu*iiiy  eft  la  forme  atdque  que  les  Ioniens  avotenc 
confervée  du  langage  de  leurs  pères. 

(  ^^3  )  §•  CLXXXV.  Lis  Bottiiens.  Les  Bottiéens 
étoient  Adiéniens  d'origine,  &  defcendoient  félon  Arif- 
tote  {a)  dans  la  République  des  Bottiéens ,  de  ces  en- 
fans  que  les  Athéniens  envoyoient  à  Minos  en  Crète  par 
forme  de  tribut.  Ces  enfans  viâlliflbient  dans  cette  Ifle 
en  gagnant  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Les  Cré* 
tois ,  voulant  s'acquitter  d'un  vceu ,  envoyèrent  à  Delphes 
les  prémices  de  leurs  citoyens  ,  auxquels  fe  joignirent  ies 
defcendans  de  ces  Athéniens.  Comme  ils  ne  pouvoient 
vivre  en  ce  lieu,  ils  allèrent  d'abord  en  Italie,  &  s'éta- 
blirent aux  environs  de  Tlapygie  ;  ils  paflerent  enfiute  en 
Thrace  ,  oii  ils  prirent  le  nom  de  Botdéens.^  De-là  vient 
que  dans  un  facrifice  folenmel ,  les  jeunes  filles  chantoîent 
ce  refrain ,  Allons  h.  Athènes. 

(  264  )  §.  CLXXXVn.  Une  chénice.  La  chémce  ,  dk 
Philémon  {h)  non  encore  imprimé ,  fignifie  une  mefure 
&  la  chofe  mefurée. 

(  265  )  §.  CLXXXVn.  Cent  dix  mltU  trois  cent  qua- 
rante midimnes.  Il  y  a  quarante-huit  chénices  dans  un 
médimne.  Les  cent  dix  mille  trois  cent  quarante  médimnes 
fuppofent  qu'il  y  avoit  cinq  millions  deux  cent  quatre- 
vingt-feize  mille  trois  cent  vingt  honmies  dans  l'armée  des 
Perfes.  Or  cette  armée  étoit  moins  forte  de  treize  mille 
cent  hommes.  D  y  a  donc  erreur ,  ou  dans  le  nombre  des 
médimnes ,  ou  dans  celui  de  l'armée.  Mais  quelle  qu'elle 
puifTe  être ,  c'eft  peu  de  chofe. 

(  166  )  §.  CLXXXVin.  La  prout  toumie  vers  la  nur. 
Ces  vaifFeaux  étoient  rangés  de  fuite ,  comme  les  gradins 


(  a  )  Plutarch.  în  Thcfeo.  pag.  €  ,  F.;7.  A. 
(  6  )  Voyez  le  Lexique  d'AfoUonius ,  pag.  %\^  ,  note  7  >  col.  1  « 
lin.  3» 
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d*un  amphithéâtre  «  &  la  protie  tournée  vers  la  mer.  Ceft 
ce  que  fignifie  TrfUfvwwu.  \oyez  le  Lexique  Ionien  de 
Portus.  L'expreiCon  eft  la  mime  dans  Homère,  rm  fm  wpê^ 
Mfêrmf  tfvnu.  Us  tirèrent  les  vaifleaux  à  terre ,  les  uns  à 
la  fuite  des  autres ,  &  la  proue  tournée  vers  la  mer.  Héro- 
dote fe  plaît  à  imiter  Homère. 

(  a67  )  §.  CLXXX  VDl  Un  grand  vent  ttEfi.  Ce  vent 
venant  de  rHellefpont,  devroit  être  le  Nord  Nord-Eft. 
Cependant  Hérodote  Tappelle  Apéliotès ,  qui  eft  certaine* 
ment  le  vent  d*£ft.  Mais  il  faut  faire  attention  qu*on  ne 
connoiflbit  gueres  encore  du  temps  de  notre  Hiftorien  que 
les  quatre  principaux  vents,  ou  tout  au  plus  les  huit. 

Les  Anciens  n*ont  d'abord  connu  que  quatre  vents.  On 
en  a  ajouté  enfuite  huit  autres,  mais  cela  parut  trop  fub- 
til ,  on  fe  contenta  de  quatre  autres.  Voici  comme  Pline 
en  parle.  Diximus  (  a  )  nr  in  mtdiâ  lineâ  deftgnaretur  umiiU- 
€us,  Ptrhimc  médium  tranfverfa  currat  oGa,  Hâceritab  exortu 
dquinoSiali  ad  occafum  aquinoBialem  :  &  Urnes  ^  qui  ita  ftca" 
hit  agrum  ,  decumanus  vocabitur.  Ducantur  deinde  alis  dus 
Unes  in  ducujfeis  oè/iqua,  ita  ut  k  feptemtrionis  dtxtrà 
Uvàque  ad  aufiri  dextram  Uvamque  dtfcendant.  Omnes  per 
tumdem  carrant  umbOicum ,  omnes  inter  fe  pares  Jint , 
ommam  intefvaila  paria,  • . .  v . . .  Ita  cali  exaHâ  parte  , 
qaodfuerit  Unes  capot  Septemtnoni  proximum  aparté  exor" 
thà  >  folftitiaUm  hahebit  exanum  «  hoc  efi  ,  iongijjhni  diei  » 

venfÙmqui  Aqidionem  ,  Boream    Grâcis   diBum 

Ex  adverfo  Aqtdlonli  ai  ouafu  hrumaii  Africus  ftabit  ^ 

qtum  Grâci  Liba  vacant Ténia  k  Septemtrione  lima , 

quam  per  iatitudimm  umbré  dnximus  ,  &  decumanam  voca- 
vimus  s  exortwn  habebit  sqainoBialem  «  ventumqae  Subfola- 

mon  Grâcis  AptUotem  diBum Favonius ,  ex  adverjb 

ejus ,   ab  équinoBiali  occafu  ^   Zepkyrus  Grâcis   nomina-' 
tus Quarta  k  Septemtrione  iinea ,  eodem  Aufiro  ab 

(«)  FUii.  lib.  XVnii  cap.  XXXiy^Doa.II,pa|.i4{aci4^» 
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exortivâ  parte  proximâ  ,  brumaUm  habehit  exortum ,  vert^ 

tumque  Vultumum,  Eurum  Gntcis  diBum Ex  adver/h 

Kulturni  fiahit    Corus   ab  occafu  folfiitiali  &  occidauaU 
laUTt  Septemtfionis  ,  Crdcis  diUus  Arge/ies. 


;aA]^MWnff 


Vcteres  (a)  quatuor ommnàfervaverCfpertotidem  mun£ 
partes^  idée  nec  Homerus  plures  nominal  j  heheti ,  ut  mode 
judicatum  efl  »  ratione,  Secuta  àtas  oBo  addidit  ^  nimis 
fuhtili  &  concifâ  :  proximis  inter  utramque  média  placuà , 
ûd  Brevem  ex  numerofd  additis  quatuor»  Sont  ergd  hird  in 
quatuor  cœii  partiius  :  ai  Oriente  équinoBiaU  SuhfoUnus  , 
nb  Oriente  hrumali  Vultumus  :  illum  JpeUoten  ,  hune  Corum 


(«)  PUn.  Hift.  Nat.  Ub.  H,  çap.  XLYH  >  tom.  I9  pag.  >«. 
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GfM  apptlUnt.  A  mendie  Aufter  ^  &  ah  occafu  hrumali 
Africus  :  Noton  &  Liba  nomtnant  :  ah  occafu  àquinoHiali 
Favonius  ^  ah  occafu  foljlitiaii  Corus  ;  Zepkyrum  6  Argef      ' 
un  vocant.  A  Septemtriomlfus ,  Septemtrio  :  interque  eum 
&  exortiun  folftitialem^  Aquilo;  AparBias  &  Boreas  dîBi. 

Ces  mots  qui  font  en  romain  me  paroifTent  corrompus, 
Pline  dit  que  l'Aquilon  eft  entre  le  Nord  &  le  lever  d'été. 
Le  lever  d'été  étant  ie  Nord-£ft,  il  s'enfuit  que  l'Aquilon 
eft  le  Nord  Nord-EiL  Mais  Pline  ne  parle  ici  que  de  huit 
vents  ;  or  s^  faifoit  ici  mention  du  Nord  Nord-Eft ,  il 
anticiperoit  fur  ce  qu*il  va  dire.  D'ailleurs  on  fçait  par 
Aulu-Gelle,  que  l'Aquilon  efl  le  Nord-Eft  qui  (â)  â& 
Afiivâ  &  foiftitiaii  Orientis  meta  vtnît  ^  latine  Aquilo  « 
Boreas  Grétci  dicitur.  Je  Ib  donc  dans  ce  paflage  de  Pline 

juxtaque  eum  ad  exortum  folftitialem l'Hellefpondas 

eft  le  même  que  le  Caecias ,  c'eft-à-dire ,  le  Nord-Eft 
comme  l'appelle  le  P.  Hardouin  dans  fes  notes  fur  Pline  , 
Mais  î'aimerois  mieux  le  nommer  Nord  Nord-EfL  Numéro^ 
fior  ratio  i^h)  interjectrat . . . .  Càciam»  média  inter  Aquilo^ 

nem  &   exortum^  aquinoSialem ,   ah  ortu  folfiitiali 

Cdciam  aliqui  vocant  Uellejpontiam, 

(  168  )  §.  CLXXXVIIL  En  les  tirant  à  terre.  Au- 
cune Traduâion  tant  latine  qu'en  langue  vulgaire  n'ex- 
plique, à  mon  avis,  convenablement  mmrjrmmmt  rtU 
urne.  Suivant  l'ufage  de  ces  temps-là,  on  tiroit  fur  le 
rivage  les  vaifleaux,  quand  on  craignoit  l'ennemi  ou  une 
tempête.  «f«nr««r  fignifle  je  tire  en  haut..  La  preuve  qu'on 
les  avoit  tirés  fur  le  rivage  ,  c'eft  qu'on  les  environna  (  c  ) 
d'une  paliflade  élevée,  afin  de  les  garantir  des  attaques  des 
Tbeflaliens,  &  que  pour  dire   qu'on  les  remit  en  mer. 


(  «  )  Aulut  Cctlius  Nod.  Atdc.  lib.  tl  ,  cap.  XXII ,  pag.  161, 

(h)  Plin.  HiA.  Nacurat.  lib.  Il  »  cap.  XL  VU  ,  com.  I ,  pjg.  ^f , 
lin.  1). 
(c)  J.  CXCI. 
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Hérodote  fe  fert  du  verbe  iu(r«0^«nnrrff  rms  nms^  qin 
marque  qu'on  les  tire  en  bas ,  qu'on  les  tire  de  deffiss  le 
rivage  pour  les  remettre  en  mer.  mttTKÀvmnç  rms  nmç  eft 
la  même  chofè  que  iV  iwtlfêtê  îfttvwt  dont  Homère  fe  fert 
en  pareille  occafion.  Hérodote  fe  fert  auffi  d*«vfA«»nu  & 
de  M^cAxvm;  voyez  Livre  VU,  §.  UX,  note  8B,  & 
§.  C,  note  132. 

(  269  )  §.  CLXXXDC.  Borie  époufa  une  Athénienne^ 
Âftrsus  eut  de  (<i)  l'Aurore  quatre  fils,  Argefiès ,  Zé- 
phyrus.  Borée  &  Notus.  Les  uns  ont  pris  Borée  pour  an 
vem ,  les  autres  pour  un  Prince  de  Thrace.  Ce  Borée  qui 
enleva  Orithyie,  dit  Héfagoras  (  ^)  dans  fes  Mégariques, 
n'étoit  pas  le  vent,  mab  le  fils  de  Strymon.  Cependant  la 
plupart  confondent  l'un  avec  l'autre,  &  font  de  Boiée 
tantôt  un  Prince ,  &  tantôt  un  vent. 

Ce  Borée  alla  de  Thrace  en  Attîque,  d'oii  il  enleva 
Orithyie ,  fille  d'Erechthée ,  fixieme  Roi  d'Athènes  ;  il  la 
mena  en  Thrace  &  l'époufa.  Par  ce  mariage  il  devint 
gendre  d'Erechthée ,  &  les  Athéniens  s'accoutumèrent  à  le 
regarder  comme  leur  allié  &  leur  gendre  ,  parce  qull 
étoit  gendre  d'un  de  leurs  Rois. 

On  a  de  la  peine  à  comprendre  que  ces  hommes  fi  éclai- 
rés aient  cru  que  la  fille  d'un  de  leurs  Rois  avoit  infjàré 
de  l'amour  à  un  vent ,'  &  qu'elle  en  avoit  eu  des  enfims, 
Zétès  &  Calais ,  qui  fe  joignirent  \  Jafon  pour  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or.  Cette  fable  s'étoit  accréditée 
dans  les  fiédes  d'igpprance ,  &  s'étoit  perpétuée  parmi  le 
peuple.  Les  fages  favoient  ce  qu'il  en  falloit  penfer ,  mak 
ils  faifoient  fervir  la  fuperfUtion  au  bonheur  de  ce  même 
peuple ,  qu'ils  n'auroient  pas  inftruit  fans  danger. 

En  ne  croyant  point  à  cette  fable,  dit  (  c  )  Socrates; 


(  «  )  Hefiod.  Thcogon.  vcn.   578. 

(  &  )  Schol.  Apollonii  ad  Argonauc.  lib.  I,  vers,  txt ,  pag»  &5. 

(  c  )  Plato  in  Pbadro,  tom.  III,  pag.  [11^,  C. 
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î'iinlterois  les  fagcs  &  n'avanccrols  pas  d'abfurdité.  Je  l'ex- 
pliquerois  enfuite  en  difant  91'Orithye  jouant  avec  Pharma- 
cia ,  fut  pouffée  avec  violence  contre  les  roches  voifines  par 
Borée ,  &  qu'étant  morte ,  on  dit  qu'elle  avoit  été  enle- 
vée par  ce  vent. 

Quelque  abfurde  que  foît  cette  fable ,  elle  ne  demeura 
pas  renfermée  dans  les  bornes  du  territoire  d'Athènes.  Les 
liabitans  de  Thurium  fignaloîent  leur  dévotion  envers  ce 
'vent ,  &  ne  comptoient  pas  moins  fur  fon  fecours  que  les 
Athéniens.  Délivrés  {a)  d'un  grand  péril  par  une  tem- 
pête qui  ruina  la  flotte  de  Denys  le  Tyran,  avec  qui  ils 
étoient  en  guerre ,  ils  offrirent  des  facrificcs  au  vent,  lui 
conférèrent  le  droit  de  Cité  ,  lui  aflignerent  une  cha- 
pelle avec  un  revenu  fixe,  &  célébrèrent  tous  les  ans 
une  fête  en  fon  honneur.  Les  Mégalopolitains  (i)  firent 
à-peu-près  la  même  chofe. 

(170)  §.  CLXXXIX.  Une  chapelU.  On  célébroît  (c) 
des  fêtes  en  l'honneur  de  Borée,  &  on  fe  régaloit  ces  jours- 
IL  Ces  fêtes  s'appelloient  B«pf m^«/.  Sur  les  bords  de  TUif- 
fus  &  près  (  ^  )  du  Temple  de  Diane  Agraea  (chaiTeufe) 
étoit  un  autd  de  Borée. 

(  271  )  §.  CXC  Ses  en  fans  avoîent  iti  tués,  La  phrafe 
d'Hérodote  eft  un  peu  ambiguë.  Plutarque  lui  fait  (ignifier 
qu'Aminodès  (  e  )  avoit  mé  fes  enfans ,  &  delà  il  prend 
occafion  de  reprocher  à  Hérodote  fa  malignité ,  &  de 
n'avoir  amené  Aminoclès  fur  la  fcene ,  que  pour  avoir  le 
prétexte  de  l'accufer  du  meurtre  de  fes  enfans.  Mais  on  ne 
peut  abfolument  tirer  ce  fens  des  paroles  d'Hérodote.  Elles 


(d  )  iElian.  Var.  Hift.  lib.  XII,  cap.  LXl ,  tom.  II,  pag.  817, 
&c. 
(6)  Paufan.  Arcad.  fîve,  Ub.  VIII,  cap.  XXXVI,  pag.  67^. 
(c)  HeCych.  Voc.  Bê^ittvf^L 
{d)  Plato  in  Phzdro,  tom.  III ,  pag.  119  •  C. 
(e)  Pluurch.  de  Herodoti  Malign.  pag.  971 ,  B. 
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ontj  U  eft  vrai,  quelque  chofe  de  louche,  mais  Plutarqœ; 
qui  eft  ordinairement  û  fage  ,  auroit  bien  dû  montrer  id 
plus  de  candeur,  &  ne  fe  point  laifTer  emporter  à  U  hùne 
qu'il  avoit  conçue  contre  notre  Hiftorien«  Paulmier  de  Gren- 
temefnil  me  (  a  )  paroît  avoir  très-bien  juftifié  Hérodote. 
(  ^72  )  §'  CXCL  En  immolant  des  viHimes.  "iwrmfii* 
iroKVFTff.  ifrififùt  fignifie  j'immole,  )e  facrifie ,  &ron  y  foint 
le  plus  fouvent  l'accufatif  de  la  chofe  qu'on  immole.  0 
AtuctitufCêu  r^  (^)  Çtutcmrttrm  étSt  £'yv«Ai«  9x6?imK»s  irri/»^ 

9M9t»  n  A  Lacédémone  on*  facrifie  de  pedts  chiens  à  Mars  le 
V  plus  fanguinaire  des  Dieux  a.  Delà  ivrofci  fignifie  en  général 
un  facrifice  où  Ton  égorge  la  viâime ,  &  'irrtfm  la  viâime 
qu'on  immole. 

Km  (  C  )  fuv  KuhuMVTtÇy  ùxi  wlÇêtç  XiTAfi*  ftiXMW 
KÛtu  ,  êftfêfiiftiç  «Ixiç  oiJ]w«sri. 

n  Vers  la  nuit  ils  brûlèrent  en  l'honneur  de  Dolops  les 
»  moutons  qu'ils  lui  avoient  facrifiés  fur  les  bords  de  la  mer 
»  agitée  u. 

\itT9fMî  ne  peut  donc  fe  dire  des  viôimes  humaines  que 
quelque  chofe  ne  l'y  détermine  Je  ne  vois  point  par  cette 
laifon  ce  qui  a  pu  engager  Gronovius  à  traduire  humanis 
facnficiis  ^  &  pourquoi  M.  Wefleling  a  laiflé  fubfifter  cela 
dans  fon  édition.  Th.  Gale  avoit  auffi  mal  rehdu  ce  paflage, 
incifioms  focitndo. 

Au  refte  fyr«^K  (  ^)  fe  dit  proprement  des  facrifices 
qu'on  faifoit  aux  Dieux  infernaux  &  aux  morts,  à  caufe 
qu'on  égorgeoit  la  viâime  dans  une  fofle ,  au  lieu  que  lor(^ 
qu'on  facrifioit  un  animal  aux  Dieux  du  Ciel ,  on  lui  tiroît 


(  a  )  Exercicadones  in  opdmos  fcre  Auâores  Grxcos ,  pag.  $7. 
(  6  )  Plutarch.  Quz/l.  Roman.  190  ,  D.  La  Trâduâion  Ladne  de 
Pluurquc  Catulos  infecabant  cft  vicicufc. 

(  c  )  Apollon.  Rhod.  lib.  I  ,  pag.  14 ,  in  avcrsi  patte  vers.  14. 
(d)  Sholiaft  ApoUonîi,  pag.  izi,  in  avcrsi  parte,  lin.  ulu 
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la  tête  en  arrière  ,  «0  f ^v9w  ,  comme  s'exprime  Homère  , 
de  façon  qu'il  regardoit  le  Ciel  &  on  rinunoloit  en  cette 
attitude.  Mais  voyez  le  SchoUafle  d'Apollonius  de  Rhodes 
fur  le  vers  ci-deffus  cité» 

(273  )  §.  CXQ.  La  cou  de  S  épias  lui  était  confacréim 
Cette  C  <2  )  côte  étoit  confacrée  à  Thétis ,  parce  que  cette 
Déeffe  voulant  fe  dérober  aux  pourfuites  de  Pelée,  fe 
changea  en  cet  endroit  en  feche ,  forte  de  poiflbn  de  mer 
que  les  Grecs  appellent  en  leur  langue  Sv**'*.  Cette  fable 
fit  donner  le  nom  de  Sépias  à  cette  cote  &  au  promon- 
toire. 

(2.74)  §.  CXCIIL  Doublé  U  promontoin^  xAfi^tu  tiv 
Sutftiv  doubler  le  promontoire ,  c'eft-à-dire ,  le  paffer  de 
manière  qu'on  évite  d'y  brifer  fon  vaifTeau.  On  dit  m^4/«i 
Tiff  9imi9  tourner  autour  de  la  borne  ,  fans  y  brifer  fon 
char.  C'eft  ce  qu'Horace  a  exprimé  dans  fa  première  Ode: 
Metaquc  ftrvidis  tvitata  rôtis. 

Delà  ce  terme  fe  prend  métaphoriquement.  (  ^  )  iToAiif 

r  t^nu    fid  ïJiyti  xtiff^m  xaxi.  n  Des  villes  pouvant  pac 

99  des  conférences  éviter  des  maux  <c 

(  ^7S  )  §•  CXCm  Et  fes  compagnons.  L'aflbcîatîon  des 
Argonautes  donna  aux  Magnéfiens  occafion  de  célébrer 
une  fête  dont  parle  Hégéfandre.  n  Je  connois  (  c  )  la  fête 
>»  qu*on  célèbre  en  Magnéfie  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
vde  Hétsridies  ,  qui  ne  lui  vient  pas  des  Courtifannes 
»  fV»/p«u ,  mais  d'un  autre  fujet ,  dont  Hégéfandre  fait  men- 
»  don  en  ces  termes  dans  fes  Mémoires.  Les  Magnéfiens 
n  célèbrent  la  fête  des  Hétxridies.  Ils  racontent  que  Jafon  » 
»  fils  d'^fon  ,  ayant  raflemblé  les  Argonautes  ,  fut  le  pre« 
»  mier  qui  facrifia  à  Jupiter  Hétasrien  (x'efl-à-dire ,  aflbcié)  , 


(a)  Scholuft.  Apollon.  Bhodii  ad  Ub.  I,  verf.  f 9x ,  pag.  ixi 
in  avcrsâ  parte  ,  lin.  13. 
(  6  )  Euripid.  5uppl.  748. 

(  c  )  Athcn.  Dcipnofoph.  lib.  XIII  ,  cap.  IV,  par.  ^71,  D.  £• 

Tome  r.  '  Bb 
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a»  &  qui  donna  à  cette  fête  le  nom  de  Hétaeridies.  Les  Rois 
99  de  Macédoine  célèbrent  une  fête  fous  ce  nom  a. 

(  276  )  §.  CXCIII.  Navire  Argo,  Ce  fut ,  au  rapport 
du  Scholiafle  (  tf  )  d'Apollonius  Rhodius ,  le  premier  vaif- 
feau  long  qui  ait  été  confhuit.  La  navigation  devoit  être 
cependant  connue  des  Grecs  ;  mais  comme  l'expédition  de 
Colchos  fut  le  premier  voyage  confidérable  entrepris  par 
ce  peuple ,  &  que  le  vaifleau  conflruit  en  cette  occaiion , 
fut  le  plus  grand  qu'on  eût  vu  jufqu'alors  en  Grèce ,  on 
fît  remonter  ^  cette  époque  l'origine  de  la  navigation.  Les 
Tyriens  faifoient  cependant  depuis  longtemps  des  voyages 
de  long  cours ,  &  on  leur  attiibue  communément  i'inven* 
ûon  de  la  navigation. 

Prima  ratcm  vends  credtre  doUa  Tyros. 

TiBULL.  Lib,  L  Elcg.  Vin.  Verf.  7. 

Un  peu  plus  de  deux  fiécles  avant  l'expédition  de  Jafon , 
Danaùs  vint  en  Grèce  fur  un  vaiffeau  que  Ton  appella  de  fon 
nom  (  b  )  Danais.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  vâifleau  des  Argo- 
nautes tiroit  fon  nom  d'Argus ,  fîls  de  Phrixus ,  comme  le 
veut  (  c  )  Phérécydes ,  ou  plutôt  fils  d'Areftor ,  fuivant 
Apollonius  {d)  Rhodius.  Ce  vâifleau  parut  fi  admirable 
aux  Grecs  qu'ils  fe  perfuaderent  qu'Argus  avoit  été  inffaiiit 
par  Minerve  elle-même ,  &  qu'il  avoit  travaillé  fous  fa 
diredion. 

'/Lfyûs  (  r  )  Tf  USU  uVtfi^yoV  A'éifijf, 

Et  Catulle  en  attribue  la  conflrufHon  à  ce. te  DéefTei 


(a)  ScholiafL  ApoUonii  Rhodii  ad   lib.  I»  verf.  4,  pag«  io(^ 
lin.  If. 
(  6  )  Id.  ibid. 
(  c  )  Id.  ibid. 

{d)  Apollon.  Rhod.  lib.  I,  pag.  lo ,  in  avenâ  parre  y  vcrf.  a. 
(  c  )  Id.  lib.  I ,  pag.  8  ,  ia  avcrsâ  parte ,  vcrf.  1  j. 
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Dîvà  (  tf  )  quitus  retinens  in  fummis  urbibus  arecs 
Ipfa  levï  fuit  voUtantan  fiamint  currum  , 
Firua  conjungens  infiexé  texta  cariru. 
Voyez  Liv.  I,  §.  II,  note  ii.Liv.rV,§.  ÇLXXIX, 
note  ^64. 

(  *77  )  §•  CXCni.  Abandonnèrent  Hercules.  Les  fentî- 
mens  font  partagés  fur  le  lieu  où  on  laifla  Hercules.  Celui 
d*Hérodote  paroit  le  plus  ancien  ,  6c  c'étoit  auffi  {b)  celui 
d'Héfiode  dans  le  Poëme  intitulé  les  Noces  de  Céyx. 
Apollonius  Rliodius  prétend  (  c  )  qu'il  fut  mis  à  terre  à 
Cios  en  Myfie  ;  Denys  de  Mytilene ,  qu*il  alla  jufqu'en  Col- 
chide ,  où  il  fe  diflingua  ;  Ântimachus ,  qu'on  le  débarqua 
en  Lyàie ,  à  caufe  qu'il  chargeoit  trop  le  vaifleau  ;  Ephore  , 
qu'on  le  laifla  volontairement  en  Lydie  auprès  de  la  Reine 
Omphale ,  &c. 

(278)  §.  CXCIII.  D'Aphetcs,  Aphetes  fignifie  le  lieu 
d'où  Ton  part.  Voyez  l'Index  Géographique. 

(  178  *  )  §.  CXCV.  D'Alabandes.  Le  Traduôeur  Latin 
a  rendu  AXAZâ^iiui  par  Alahandcnfium,  Cependant  il  eil 
certain  que  c'eft  le  nom  de  la  ville  &  non  de  les  habi- 
tans.  Le  citoyen  d'Alabandes  fe  nonunoit  AXtt^mi^îvçy  dont 
le  génitif  plurier  eft  AA«e«>J'f«r. 

(  279  )  §.  CXCVI.  Cei/e  des  Thcjfalicns.  rr,ç  ^tovuxltif 
iWotf  eft  la  cavalerie  Theflalienne.  't'xirôç  au  féminin  fig- 
nifie fouvent  la  cavalerie.  Fortus  en  donne  des  exemples 
dans  fon  Lexique  Ionien.  Je  n'en  fais  la  remarque  que 
parce  que  M.  Bellanger  s'y  étoit  trompé,  w  Dans  fa  mar- 
n  che  par  la  Thedalie ,  fait-il  dire  à  Hérodote ,  il  fut  eu- 
V  rieux  d'exercer  fes  cavales  au  combat  ue  la  courfe ,  & 


(  a  )  Catull.  de  Nuptiis  Pclci  8c  Thetidos ,  vcrC   8. 
(b)  Scholiafl.   ApoUonii   Rhodii  ad  lib.   I,   i^^o ,  pag.   145,  ia 
avorsâ  pane,  lin.  m. 
^c)  Id.  ibid.  lin.  >. 
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9>  d'éprouver  ce  que  valoient  les  cavales  TheflaliGones  ;  car 
9}  on  lui  avoit  dit  que  c'étoient  les  meilleures  de  toute  la 
ï>  Grèce  ce. 

(  280  )  §.  CXCVn.  Le  iieu  confacri.  ri  \fii  dont  fe  fcrt 
ici  Hérodote,  fignifie  en  général  un  lieu  confacré  à  un 
Dieu.  Dans  le  même  Paragraphe,  il  l'appelle  ixnç  un  bois 
facré ,  &  rifc%u$  une  portion  de  terre  confacrée.  Paufa- 
nias  (  tf  )  le  nomme  auffi  rifiifcç.    . 

(  x8i  )  §.  CXCVII.  Jupiter  Ltq^hyftien.  Ce  fat  à  ce 
Dieu  C  ^  )  que  Phrixus  immola  le  bélier  avec  lequel  il 
s'étoit  fauve,  &  encore  aujourd'hui,  dit  leScholiafCe  (c) 
d'Apollonius  Rhodius ,  un  des  defcendans  dé  Phrixus  entre 
dans  le  Prytanée  fuivant  la  loi ,  &  oSxt  des  facrifices  à 
ce  Dieu. 

A  vingt  C  <^  )  ftades  de  Coronée  ctoit  le  mont  Laphyf- 
tîus ,  oîi  il  y  avoit  un  terrein  confacré  à  Jupiter  Laphyftien. 
On  voit  en  cet  endroit  une  ftatue  de  pierre  de  ce  Dieu. 
Phrixus  &  Hellé  étant  fur  le  point  d'être  immolés  en  cet 
endroit  par  Athamas ,  on  dit  que  Jupiter  leur  envoya  un 
bélier  dont  la  toifon  étoit  d'or ,  &  qu'ils  fe  fauverent  fur 
ce  bélier. 

Jupiter  fumommé  Laph3r{Hus  étoit ,  fuivant  (  «  )  Kuhnius, 
le  proteâeur  de  ceux  qui  fiiyent.  T^ûm^t  fignifie  en  efiêt 
qui  fe  hâte.  A«^vmi.  mûi"u  dit  Héfychius.  Mais  je  crois 
plutôt  que  ce  Dieu  avoit  eu  ce  nom  du  mont  Laphyftius 
en  Béotie  oîi  il  étoit  adoré.  L'Etymologicum  magnum  (/) 
marque  que  cette  montagne  avoit  aufli  donné  à  Bacchns 
le  fumom  de  L^phyflius. 


(tf)  Paufan.  Barotic.  fivr  lib.  IX,  cap.  XXXIV,  pag.  778. 
(6)  Paufan.  Attic.  fivc  lib.  I,  cap.  XXIV,  pag.  y 6. 

(c)  Ad  Argonaut.  lib.  Il,  pag.  168,  in  aversâ  pane,  lin.  ii. 

[d)  Paufan.  B.Totic.  fivc  lib.  IX,  cap.  XXXIV,  pag.  77». 
(  e  )  In  notis  ad  Paufan.  Accic.  pag.   ^6, 

(/)  Etymologic.  Magn.  foL  557,  Un.  ji. 
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Voyez  rindex  Géographique  au  mot  Laphyffins. 

(  ^S^)  %.  CXCVII.  Qu'ils  appelant  Léitus.  Ce  mot 
vient  de  Xttoç  populus ,  que  fuivant  les  différens  dialeôes 
on  écrivoit  Mmt  y  Aj^oV:  delà  Xmrof  y  Afïror,  AiT^^y,  ?jjiTùif  y 
AjiTor.  Nous  avons  parlé  ailleurs  {a)  des  Prytanées ,  qui 
étoient  une  efpece  d'Hôtel  de  Ville. 

(182*)  §.  CXCVn.  Cytifore.  Phrîxus  eut  deux  fils; 
Cytiflbre  &  Phrontb.  Apollonius  de  Rhodes  en  (  ^  )  parle. 
Mais  dans  toutes  les  Editions  de  cet  Auteur,  Cytiflbre 
étoît  écrit ,  Cytifore ,  quoique  la  mefure  du  vers  s'y  opposât. 
M.  Bninck  efl  le  premier  qui  ait  rétabli  la  vraie  leçon 
d'après  un  Manufcrît. 

(  2^3  )  §•  CXCVm.  Qui  a  nom  Dyras,  ixkûç  wcrt^- 
fiiçy  rm  'ùfoftM  xurat  ùufêtç,  tcufuu  fignifie  ici  &  très-fouvent 
ailleurs  fum ,  je  fuis.  (  c  )  tmç  ftif  if  yHiç  «p0'  i Mitf'  ifl^fuirtu 
n  Tant  que  les  murs  de  la  ville  furent  entiers]c(.  (,d)  tô:ç  » 
«(itf^œ^F  ijfi/n  Kttfiifoig.  m  Les  Héros  conftitués  en  dignité  «. 

(  ^^9  )  §•  ce.  Cerès  AmphiByonîde.  Les  aflemblées  des 
Amphiâyons  fe  tenoient  deux  fois  par  an,  au  Printems 
&  en  Automne.  Lorfque  cette  efpece  d'Etats  de  la  Grèce 
étoit  ouverte ,  les  Pylagores  (  <  }  of&oient  des  facrifices 
à  Cérès.  Delà  vient  probablement  le  nom  qu*on  donna  à 
ce  temple. 

(  285  )  §.  ce.  D'AmphiByon.  Amphiftyon  ,  fils  de 
Deucalion  ^  comme  nous  l'apprenons  des  Marbres  d'Ox- 
ford (/),  &  non  d'Hellen,  comme  on  le  voit  dans  C^) 


(  «  )  Lib.  I ,  s.  CXLVl,  note  358. 

(  b  )  ApoUon.  Rhod.  lib.  II  ,  verf.  xx^^  ,  des  EdidoDs  ordinaires  \ 
XI ff  de  celle  de  M.  Brunck.  ' 

(c)  Euripid.  Hecub.  verf.  16, 

{d)  Achen.  Deipnofoph.  Ub.  I,  cap.  XI 9  init.  pag.   15,  C 

(  t  )  Scrab.  lib.  IX .  pag.  ^45  ,  C. 

(/)  Mannor.  Oxon.  Epoch.  V  «c  VUI,  pag.  19  &  10.    * 

(  g  )  DionyC  Halicanx.  Anciq.  Bosun.  lib.  lY ,  $.  XXV ,  pa(« 
tto^  lin,  i9. 
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Denys  d'Halicamaffe ,  régna  {a)  aux  Thcrmopyles  ,  y 
affciiJola  Us  peuples  du  yoifmage  *  auxquels  il  donna  le 
nom  d*Amphi6lyons,  Ce  Prince ,  en  établiflant  (  ^  )  ces 
Etats  généraux  de  la  Grèce ,  avoit  en  vue  d*untr  enfembk 
les  diflFcrentes  parties  de  ce  pays  dont  il  connoiffoit  la  foi- 
blefTe,  afin  de  roppofer  aux  Barbares.  Indépendamment 
des  Loix  particulières  à  chaque  ville  ,  il  en  établit  qui 
étoient  communes  à  toutes ,  qu'on  appelloit  Loix  Amphic- 
tyoniques ,  &  qui  tendoient  à  reflerrer  les  liens  de  la  con- 
corde. 

Le  Temple  dédié  à  ce  Prince  fait  affez  voir  qu'on  le 
regardoit  du  temps  d'Hérodote ,  comme  l'Initituteur  de 
l'affemblée  des  Amphîélyons.  Je  ne  diflimulererai  pas  ce- 
pendant que  Strabon  (  c  )  attribue  cet  honneur  à  Acri- 
fius.  Mais  le  Scholiafle  d'Euripides ,  qui  avoit  fans  doute 
des  Mémoires  que  le  fort  nous  a  enviés ,  propofe  un  tem- 
pérament ,  qui  me  paroît  lever  cette  difficulté.  »  Les  habî- 
"  tans  de  (  i^  }  Delphes ,  dit-il ,  étant  en  guerre  avec  leurs 

»  voifms ,  firent    venir   Acrifius    d'Argos lequel  à 

V  l'imitation  du  Confeil  Amphi^yonique  établi  par  Am- 
»  phi£lyon ,  fils  de  Deucalion  aux  Thermopyles  ,  en  infti- 
»  tua  un  autre  à  Delphes  a. 

Ce  trait  d'Hiftoire  qu'on  chercheroit  envaîn  autre  part  ; 
concilie  Strabon  avec  Denys  d'Halicamaffe  &  l'Auteur 
des  Marbres  d'Oxford,  Ces  deux  Affemblées  n'en  firent 
plus  qu'une  dans  la  fuite ,  qui  fe  tenoit  tantôt  aux  Ther- 
mopyles ,  &  tantôt  à  Delphes. 

Il  pourroit  fe  faire  cependant  qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
dans  l'origine  qu'une  feule  affemblée  des  Amphiâyons, 


{a)  Marmora  Ozon.  ibid. 
(  b  )  Dionyf.  Halicarn.  ioco  Aipcriûs  laudato. 
(  c  )  Strab.  lib.  IX  ,  pag.  ^45 ,  B. 

{d)   Schol.   Euripid.    ad    Ordl.   verf.    10^4»   pâg.    po,   Edit, 
Baraes. 
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établie  par  Aniphiâyon,  mais  qu'étant  venue  à  dégéné- 
rer ,  Acrifius  lui  rendit  fon  premier  éclat ,  ce  qui  fut  caufe 
qu*on  l'en  regarda  comme  l'Indituteur. 

(  286  )  §.  CCIL  Sept  cents  Thefpiens  &  quatre  cents 
Tkébains,  Paufanias  (â)  dit  que  les  Bœotiens  fournirent 
fept  cents  hommes,  Thebes  &  Thcfpies  quatre  cents.  Cet 
endroit  de  Paufanias  eft  altéré.  Si  M.  TAbbé  Gédoyn  Teût 
comparé  avec  ce  pafTage-ci  d'Hérodote ,  il  lui  auroit  été 
aifé  de  le  rétablir. 

L'Auteur  de  la  Harangue  contre  Néaera  qu'on  place 
parmi  celles  de  Démofthenes ,  attribue  (  i  )  aux  Platéens 
ce  que  tous  les  Auteurs  difent  unanimement  des  Thef- 
piens. Cela  eft  d'autant  moins  vraifemblable ,  que  les  Pla- 
téens étoient  fous  la  proteôion  d'Athènes,  &  qu'ils  dé- 
voient naturellement  fuivre  plutôt  les  étendards  de  Thé-, 
miftocles  que  ceux  de  Léonidas. 

(  187  )  §.  CCin.  Des  Locriens  Opuntiens,  Paufanias 
prétend  qu'on  peut  conjeûurer  le  nombre  de  troupes  que 
fournirent  ces  peuples.  Les  Athéniens,  dit-il  (c);  au  com- 
bat de  Marathon,  ne  faifoient  pas  plus  de  neuf  mille 
hommes,  en  y  comprenant  les  efclaves ,  &  ceux  qui  étoient 
d'un  âge  peu  propre  à  porter  les  armes.  Les  troupes  des 
Locriens  qui  vinrent  aux  Thermopyles  n'excédoient  donc 
pas  fix  mille  hommes. 

Cette  conjeâiu-e  eft  mal  appuyée.  Diodore  de  Sicile 
n'en  compte  que  {d)  mille ,  &  cela  eft  plus  vraifem- 
blable. 

(  188  )  §.  CCIV.  //  comptoh  parmi  fes  ancêtres.  Dans 
le  grec:  //  étoit  fiis  d'Anaxandrides  ,  fils  de  Léon,  &c. 


(a)  Paufan.  Phoc.  fiye  lib.  X,  cap.  XX,pag.  84^. 

{b)  Demoilh.  pag.  740 ,  149. 

{  e  ]  Paufan.  Phocic.  Hvc  lib.  X  ,  cap.  XX ,  pag.  84^. 

{d)  Dipdor.  SkuL  lib.  XI,  ).  lY,  tom.  I,  pag.  407,  Un.  8> 
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Hérodote  donne  la  Généalogie  de  Léonîdas  en  retnontam 
jufqu'à  Hercules.  La  voici  en  defcendant  jufqu'à  Ocome- 
ne$,enqui  finit,  fi  Ton  en  croit  {a)  Pa.ufanias,  la  branche 
des  Euryfthénides  dont  étoit  Léonidas. 

Hercules.     \ 


^ils  ne  régoeitnc  fêu 


Hyllus. 

Il 

CLÊODiBVS. 

i 

Aristomachus. 

ÂRISTODÉMUS.    j 


Ariftodécnos  eut  entr'autres  enfans  Euryfthenes  &  Proclis 
ou  Patrocles  qui  furent  les  Touches  des  deux,  familles  Roya- 
les de  Lacédémone.  Je  ne  mettrai  ici  que  les  Princes  de 
la  Maifon  des  Euryflhénides. 

EvRYSTHENEs,  premier  Roi* 
Agis. 

I 

ECHÉSTR  ATU$; 

0 

{i)  LiOBOTAS  OU  LaBOTAS. 


(  a  )  Paufan.  Laconic.  fîvc  lib.  III ,  cap.  VI ,  pag.  119. 

{b)  Cène  Généalogie  efl  pleine  de  lacunes.  Labocas  devroit  fcre 
le  quatorzième  ou  le  quixuicmc  defcendant  d'Hcrcuki.  Voye»  Lrr« 
I>  noce  161, 
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^'  Ports  su  s. 

Agésilaus  L 

I 

(«)  ArchIlavs. 

I 
{6)  Taléclus; 

li 

Al  C  AMENES. 

Il 

POLTOORE. 

Il 

EURTCRATES  L 

II 

Anaxakdre: 

II 

Eu&TCRATES  n,  nommi  Eurtckatides  par  Hérodote. 

0 
(c)  L£oH. 

I 

(^)  Akaxandrides. 

Il 

Cleo  m  enes. 
lÉONiDAS  frere  de  Oéomenes. 


(a)  Contemporain  de   Charillus   nereu  de   Lycurgue.    Vmùsu 
Xàcon.  five  lib.  III ,  cap.  Il ,  pag.  108. 

<  ^  )  Tué  foas  le  Régne  de  Nicandre.  PanTan ,  ibid. 

(  c )  Contemporain  d'AgaiicIà.  Hcrodoc.  iib.  I,  ).  LXY« 
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Plistarchus. 
{a)  Plistoanax, 

II 

{6)  Pausanias. 

u 

Agésipolis  I. 
Cléomb&otes  fon  irere  lui  fuccéde. 

r 

AgésipolisIL 
Cléomenes  fon  frère  lui  fuccéde. 

AcROTATUs  ne  régne  pas. 

Il 

(c)  Aréus,  Cléomtme. 
Il 

AcROTATUS. 
Il 

{d)  Aréus  il 
{e)  LÉ  ON  IDA  s,  fils  de  Qéonyme. 


(a)  Fils  de  Paufaniis  qui  commandoic  les  Grecs  à  PUcées.  Plu- 
tarch.  •  in  Agide.  pag.  7^6 ,  E. 

{b)  Contemporain  d*Agîs.  Paufan.  pag.  1x5. 

(  c  )  Fils  d'Acrounis  &  pedt-fils  de  Cléomenes.  Pluorch.  in  Agide  , 
pag.  y^6 ,  F.  Dacier  traduit  :  neveu  de  Cléome>3es ,  quoique  le  grec 
uuttiç  m  K?ifftifHÇ  foie  très-clair.  On  voit  qu'il  a  feulement  ietté 
les  yeux  fur  le  latin ,  où  on  Ut  nepos  Ciéomenisi  mais  lupos  dans 
les  bons  Auteurs  fignifîe  toujours  petit>fîli. 

(d)  l\  mounit  encore  enfant.  Pluurch.  in  Agide ,  pag.  797.  A« 

(e)  Fils  de  Cléonymci  fnxc  d'Âréus,  Cc  coofi^ueaunenc  peât- 
Gis  de  Cléomenes* 
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Ci^OMBROTE,  gendre  de  Léonidas. 
LÉONIDAS  remonte  fur  le  Trône. 


CléoMenes  périt  en  Egypte. 

En  lui  finit  la  Race  des  Euryfthénides  ou  Âgides,  fi 
Ton  en  croit  Paufanias ,  comme  je  l'ai  remarqué  an  com- 
mencement de  cette  note.  Mais  Diodore  de  Sicile  pré- 
tend (  tf  )  qu'il  eut  un  fils  nommé  Aréus  qui  lui  fuccéda 
&  qui  régna  quarante-quatre  ans.  D'un  autre  côté  Po- 
lybe  (  ^  )  lui  donne  pour  fuccefTeur  Agéfipolis ,  fils  d'Agé- 
fipolides,  &  petit-fils  de  Cléombrote,  gendre  de  Léo- 
nidas. 

Si  Ton  en  croit  Synéfius ,  la  Maifon  d'Euryfthenes  fub- 
fifioit  encoie  de  fon  temps;. car  cet  Evêque  de  Cyrene 
prétendoit  defcendre  de  cet  ancien  Roi  de  Sparte,  & 
même  il  en  appelloit  (c)  aux  Regiftres  publics  {rêits 
hffMnmç  KvfStrif  )  de  cette  ville. 

On  peut  voir  la  Généalogie  de  l'autre  famille,  Livre 
Vm,  §    CXXXI,note  i66. 

(  ^^9  )  §•  CCV.  Le  corps  fixe  &  permanent.  H  y  a  dans 
le  grec:  «r(^|}M-rl  r«vV  »urirr%mTttç.  M.  l'Abbé  Bellanger 
avoit  traduit:  tous  ttun  âge  mûr,  tous  d'un  courage  ini" 
branlable  ,  voilà  deux  fignifications  différentes  d'un  feul  mot. 
La  première  approche  affez  de  l'explication  de  M.  Weife- 
ling.  Ce  Sçavant  prétendoit  que  «*rioTc5r«f  font  les 
mêmes  que  «  i>  ixiKU  (  <£  )  de  Démofthenes.  Ceux  qui  font 
dans  l'âge  viril ,  dans  l'âge  oii  l'on  porte  les  armes.  Je 
fçais  que  xaèirrtitwm  ihimm  fe  prend  dans  ce  fens ,  niais  je 


{a)  Diodor.  Sicul.  Ub.  XX,  ^.  XXIX,  tom.  U,  pag.  j^i€. 

{b  )  Pdyb.  Hiftor.  Ub.  IV,  pag,  413. 

(c)  Syncfii  opcra,  pag,  197,  D. 

{d)  Dcmofth,  pro  CoronÂ,  pag.  170,  jij. 
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doute  fort  qu*on  puiiTe  le  donner  à  ot  xMrttnMrit  qui  me 
paroiffent  défigner  un  corps  fixe,  permanent.  Ce  corps 
étcit ,  fi  je  ne  me  trompe ,  celui  des  trois  cents  Cheva- 
liers. Voyez  fur  ces  Chevaliers  Liv.  VIII ,  §.  CXXIV  , 
note  159.  Si  Ton  admettoit  le  fens  de  M.  Wefleling ,  t^vç 
xMTiTTtZraç  Tft9iKùa%9vç  devroit  fignifier ,  à  caufe  de  l'article  , 
les  trois  cents  hommes  en  âge  de  porter  les  armes.  N'y 
a  voit-il  donc  que  ce  nombre  d'hommes  à  Sparte? 

(  290  )  §.  CCV.  On  Us  accufoit  fortanent,  fityaXÉêç 
««rif7«pi;r«.  Ce  verbe  fe  prend  ici  imperfonneUement. 
Voyez  le  Lexique  Ionien  d*£milius  Portus  au^mot  jmctv 
yopiïTo, 

(291)  §.  CCV.  Quoiqu'ils  fajftnt  mal  inttttxionnésl 
ti?acÇfHofTîs  quoiqu'ils  penfaffent  différemment.  Ils  pen- 
foient  en  effet  d'une  façon  ôc  agîflbient  d'une  autre.  Us 
penchoient  pour  les  Perfes,  &  donnoient  du  fecours  aux 
Grecs.  Diodore  de  Sicile  (  â  )  dit  qu'il  y  avoit  à  Thebes 
deux  partis,  dont  l'un  envoya  quatre  cents  hommes  aux 
Thermopyles. 

(  aç^  )  §•  CCVI.  La  fête  des  Garnies.  Les  Carmes  fe 
célébroient  pendant  neuf  jours  à  Sparte  ,  en  rhonneiir 
d'Apollon.  Cette  fête  fut  inftituée  dans  la  vingt  -  fixieme 
Olympiade  félon  Sofime  dans  fa  Chronique  citée  par  (  ^  ) 
Athénée.  »  Voici  à  quelle  occafion  tous  les  (  c  )  Doriens 
»  avoient  une  vénération  particulière  pour  Apollon  Car- 
»  nien.  Elle  tire  fon  origine  de  Camus ,  qui  étoit  d'Acar- 
»  nanie ,  &  qui  avoit  feçu  d'Apollon  le  don  de  la  divina- 
»  tion.  Ayant  été  tué  (  d)  par  Hippotès,  fils  de  Phylas  (e). 


(  «  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  $.  IV ,  com.  I ,  pag.  407. 
(b)  Athcn,  Deipnofoph.  lib.  XIV,  cap.  IX,  pag.  ^jî  ,  F. 
•      (c)  Paufan.  Lacon.  five  lib.  III,  cap.  XIII,  pag.  138  U,  13^. 
{d)  On.  croyoit  qu'il  étoit  un  efpion  de  Tarméc, 
(  e  )  L'un  des  HéracUdej.  Voyci  le  SchoL  de  Thcocr,  fur  l'Idylle  Y, 
▼çif.  83. 
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V> Apollon  fit  éprouver  fa  colère  {a)  aux  Doriens  dans 
3»  leur  camp.  Hîppotès  fut  banni  pour  ce  meurtre.  Et  dé-   - 
»  puis  ce  temps-là   les  Doriens   réfolurent  4fappaifer  les 
»  mânes   du  Devin  d'Acamanie.  Cet  Apollon  n'eft  pas  le 
99  même  que  celui  qui  efl  fumommé  Cârnien  domeftique. 
i>  Celui-ci  étoit  adoré  dans  la  maifon  du  Devin  (^)  Crius, 
»  dans  le  temps   que  Sparte   étoit  entre  les  mains    des 
M  Achéens.  On  trouve  dans  les  Poëfies  de  Praxilla    que 
7f  Camus  étoit  fils  d'Europe  (  c  )  ,  &  qu'il  fut  élevé  par 
»  Apollon  &  Latone.  On  rapporte  une  {d)  autre  raifon 
»  de  ce  fumom.  Les  Grecs  coupèrent  fur  le  mont  Ida  en 
^iTroade  dans  un  bois  confacré  à  Apollon  des  comouil- 
71  lers   (  Kfitnloç  )  y   afin    de  conftruire  le  cheval  de  bois. 
9»  Ayant  fçu  que  le  Dieu   étoit  en  colère  contr'eux ,  ils 
91  tâchèrent  de  Tappaifer  par  des  facrifices,  &  le  fumomme- 
y>  rent  Camius  par  une  métathefe  m. 

Le  culte  d*  Apollon  Carnien  {e)  avoit  paiTé  des  Spartia- 
tes aux  Théréens ,  &  delà  aux  Cyrénéens  &  aux  Asbyftes. 
Le  Scholiafie  de  Théocrite  aflure  que  les  Colonies  du 
Péloponnefe  célébroient  cette  fête  à  caufe  de  la  pefle.  Les 
Argiens  avoient  donné  à  Camus  le  fumom  d'Hégétor, 
c'eft-à-dire ,  de  conduôeur ,  parce  que  ce  Devin  marchoit 
à  la  tête  de  l'armée  des  Héraclides.  On  déféroit  cet  hon- 
neur aux  Devins  dans  les  temps  les  plus  anciens  de  la 
Grèce.  On  fçait  que  Calchas  étoit  à  la  tête  de  Texpédi- 


(«)  La  pefte  (è  mit  dans  le  Péloponnefe.  L*Oracle  d'Apollon  ayant 
êcé  confulcé ,  le  Dieu  répondit  qu*U  falloit  honorer  Apollon  Car- 
nien. Schol.  Theocrit.  Ibid. 

(k)  Avant  le  retour  des  Héraclides ,  comme  le  même  Paufanias 
le  dit  pag.  138. 

(  c  )  Le  Scholiafte  de  Théocrite  ajoute  (  ibid.  )  qu'il  étoit  fils  de 
Jupiter  fie  d'Europe ,  fie  qu'il  fut  aimé  d*Apollon. 

(d)  Le  Scholiafle  de  Théocrite  dit  à  -  peu  -  près  la  même 
cbofe. 

(  e  )  CalUmach.  Hyxnn.  ia  ApolL  verf.  71 ,  fie  feq. 
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tion  des  Grecs  contre  Troie.  On  rapporte  encore  d^amres 
raifons  de  ritabliflement  de  cette  fête  que  )e  croîs  devoir 
fupprimer. 

(  *93  )  §•  CCIX.  Prendre  foin  dt  Uur  chevelure.  La  dic- 
velure  longue  difHnguoit  Thomme  libre  de  l'efclave.  LorA 
que  les  Lacidémoniens  alloient  affronter  les  plus  grands  dan- 
gers pour  leur  liberté ,  ils  prenoient  foin  de  leur  dtevdure  , 
mais  non  ce  (bin  efféminé  qui  fait  une  de  nos  principales 
occupations,  &  en  quoi  con&fte  le  mérite  de  bien  des 
gens.  Plutarque  cft,  d'accord  avec  Hérodote  là-deflus.  B 
ajoute  (<i)  que  Lycurgue  avoit  coutume  de  dire  que  les 
longs  cheveux  donnoient  de  la  grâce  aux  beaux  hommes , 
&  rendoient  les  laids  encore  plus  terribles. 

Les  Lacédémoniens  ne  laiflbient  croître  leurs  cheveux 
que  depuis  la  viâoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  les 
Argiens  (^). 

(  294  )  §.  CCX.  J}ura  tout  le  jour,  h*  iftifiis  c'eft  tout 
le  jour,  ^i  ïti«^  toute  l'année.  De  même  que  Ji'  ÛMrrv 
qu'Harpocration  explique  i^U  «Xov  rov  ûmorlu,  L'Abbé 
Bellanger  avoit  traduit:  le  combat  fe  donna  en  plein 
jour. 

(  ^95  )  §•  CCXin.  Epkialtes.  H  y  a  dans  l'original 
EVMArvf ,  &  dans  la  traduâion  Latine  Epiai  tes.  Il  falloir 
traduire  Epkialtes,  Epialtes  eft  un  lonifme.  »Les  Ioniens, 
n  dit  (  c  )  Grégoire  ,  Archevêque  de  Corinthe  «  préfèrent 
»  les  tenues  aux  afpirées.  Ils  difent  ti^ty^nu^t  y  «ir(««yr«  , 
n  dirn^utirtisy  &c.€<.  Cela  eft  d'autant  plus  jufte  que  tous 
ceux  qui  ont  écrit  dans  le  dialeâe  conunun ,  ont  toujours  mis 
Ephialtes.   »  Un   (  </  )    Trachinien  ,   nommé    Ephialtes  , 


(  «  )  Plurarch.  in  Lycurgo ,  pag.  f  3 ,  D.  £. 

{b)  Hcrodoc  lib.  I,  $.  LXXXil.  Voyez  notr  iio. 

(  c  )  De  Dialcâis  ad  Calccm  Thcfauri  Lingux  Grxœ. 

(d)  Polyaciii  Strateg.  Ub.  VU,  cap.  XV,  $.  V,  pag.  «37.  Cont 
Strab.  lib.  i,  pag.  10.  A.  Pau£aa«  Atcic.  five  lib.  I,  cap.  IV ,  pag. 
IX  y  lia.  )• 
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»  montra  aux  Perfes  un  fentier  étroit  fur  les  monta- 
9»  gnes  tf. 

(  ^96  )  %.  CCXIIL  Les  Pylagores.  Les  Pylagores  n'é- 
toient  point  les  chefs  du  Confeil  Amphiâyonique ,  comme 
Tavance  Héfychius,  •'$  vfêtrrSirts  rîjç  «-vAmW,  les  Préfi- 
dens  de  rAflemblée.  Les  Hiéromnémons ,  comme  chargés 
de  ce  qui  concernoit  la  religion,  avoiem  le  pas  fur  eux, 
l'ai  difcuté  cela  plus  haut  livre  V,  §.  LXII,  note  128, 
&  ]'/  ai  parlé  plus  au  long  des  Pylagores.  Le  terme 
d*Amphiftyons  eft  plus  général.  Il  renferme  les  Pylagores, 
les  Hiéromnémons ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  avoient  entrée 
dans  ce  confeil  général.  Si  on  veut  s'inftruire  plus  parti- 
culièrement de  tout  ce  qui  regarde  les  Amphiàyons ,  on 
fera  bien  de  confulter  l'Ouvrage  de  Potter,  intitulé  ^r- 
chdoiogia  GrAca  ,  JL/'v.  I  »  ckap,  XVI,  Mais  il  faut  pren- 
dre garde  qu'il  confond  les  Pylagores  avec  les  Amphic- 
tyons.  Tous  les  Pylagores  étoientAmphiftyons,  mais  tous 
les  Amphiftyons  n*étoient  pas  Pylagores.  On  peut  voir 
auiE  Livre  V ,  §.  LXII ,  note  128. 

(  196*  )  §.  CCXni.  Affimblit  giniraU  des  AmphiByons. 
^vXÊtltt  eft  le  nom  de  rAifemblée  des  Amphiâyons  aux 
Pyles  ou  Thermopyles.  On  fous-entend  avfofoç.  Voyez 
fur  les  Amphiôyons,  Liv.  V,  note  128,  &  Livre  VII, 
note  285. 

(  297  )  §.  CCXnL  Dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  D 
n'en  parle  en  aucim  endroit  que  je  fâche.  C'efl  donc 
ici  une  de  ces  promefles  qu*Hérodote  n'a  point  tenues  , 
ou  bien  tous  fes  écrits  ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous. 

(  298  )  §.  CCXIV.  Du  Trachinien  Ephiaites.  Hérodote 
rappelle  ici ,  avec  la  plupart  des  Auteurs,  Trachinien. 
Dans  le  Paragraphe  précédent,  il  l'avoit  appelle  Mélien. 
Cela  revient  au  même.  La  Trachinie  faifoit  partie  de  la 
Mélide. 

(299)  §•  CCXVI.  La  roche  appellie  Mélampyge.  Thia, 
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(tf)  fille  de  l*Océan,  eut  deux  fils  qui  infultoient  ks 
paflans.  Leur  merc  leur  confeilla  de  ne  faire  tort  à  per- 
fonne ,  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu*homme  aux  fefles  noires  (  de  quelque  Mélampyge  )  & 
d*être  punis  de  leur  inîuiKce.  Hercules  les  ayant  on  jour 
rencontré ,  les  lia  enfemble  par  les  pieds ,  &  les  chargea 
enfuite  fur  fes  épaules ,  la  tête  en  bas  &  an-delToas  de 
la  peau  du  lion.  Ces  deux  frères  ayant  remarqué  qu'Her- 
cules avoit  les  feffes  velues ,  fe  rappellerent  ce  que  leur 
avoit  dit  leur  mère ,  &  firent  des  éclats  de  rire.  Hercules 
ayant  appris  le  fujet  de  leurs  ris ,  les  détacha  &  les  laifla  aller. 

Suidas  rapporte  le  même  conte  avec  quelques  différences 
qui  le  rei^dent  moins  vraifemblable.  Je  les  fupprime  pour 
ne  point  trop  allonger  cette  note,  &  me  contente  dob- 
ferver  que  j'ai  profité  de  la  remarque  de  Kufter  pour  ce»- 
riger  le  texte  de  Zénobius. 

(  300  )  §.  CCXVL  La  demeure  des  Cercopes.  Les  Cer<- 
copes  étoient  des  brigands.  Il  y  en  avoit  à  Ephefe  du 
temps  d*Hercules ,  félon  Suidas  au  mot  ùyôfn  Ktftuncm,  Ce 
Héros  en  défit  (  ^  )  auflî  en  Lydie.  Cette  appellation  s'éteiH 
doit  probablement  à  toutes  fortes  de  brigands ,  &  il  y  en 
avoit  fans  doute  en  cet  endroit  du  mont  CEta.  On  attribue  à 
Homère  un  Poëme  fur  les  Cercopes.  Suidas  en  parle  au 
mot  d'féiifos  9  &  Proclus  dans  la  vie  de  ce  Poète.  Harpo- 
cration  dit  au  mot  KÏfK^  qu'on  voit  par  le  Poeroe  de  ce 
nom ,  attribué  à  Homère  ,  que  les  Cercopes  étoient  des 
hommes  faux  &  trompeurs.  Il  parok  par  Plutarque  que 
c*étoient  des  perfonnages  ridicules ,  &  qui  cherchoient  à 
flatter  Hercules,  »  Je  fuis  indigné ,  difoit  Agis  (  c)  d'Argos 


(a)  Zenob.  Adag.  Cencur.  Y,  $.  X,  pag.  xx^.  Soidas  Voc 
MtXtt/uxvyn  Tv;^oif, 

{b)  DiQdor.  Sicul.  lib.  IV,  ^.  XXXÏ,  tom.  I,  pag.  xj€. 

(c)  Pluurch.  de  AduUcoiis  de  Amid  difcrimiiiei  pag.  ^, 
B.C. 
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»  à  Alexandre ,  en  vous  vojrant ,  vous  autres  fils  de  Jupiter, 
n  vous  plaire  à  des  flatteurs  &  à  des  perfonnages  rid'cu^cs. 
»  Hercules  prenoit  plaîfir  à  des  Cercopes,  Bacchus  aux  Sile- 
>»  nés ,  &  l'on  voit  ces  fortes  de  gens  en  honneur  auprès  de 
»  vous  a, 

(  301  )  §.  CCXVnL  Exprès,  ùpxh-  Ce  mot ,  pris  adver- 
bialement,  eft  très-commun  dans  Hérodote.  I]  fignifie  aofo^ 
iununt ,  préciflmem ,  eraienmtnt.  On  ne  le  trouve  point 
en  ce  fens  dans  Homère ,  ni  dans  Héfiode  ;  mais  on  le 
rencontre  dans  les  Ecrivains  poftérieurs  à  Hérodote. 

(  30*  )  §  CCXIX.  Enfuiu.  Je  lis  avec  Laurent  Valla 
%%-)  li  au  lieu  de  iVù  IL  M.  Valckenaer  eft  ad&  de  cet 
avis.  fV/  {a)  ^i  fe  dit  pour  tin  r«irr«if  pofi  hdc  autem » 
deind}  verè, 

(  3^3  )  §-  CCXIX.  Des  transfuges.  Diodore  de  Sicile 
ne  parle  que  d'un  feul.  »  D  y  avoit ,  dit<il  (^) ,  dans  l'ar- 
»  mée  un  certain  Tyraftiadas  de  la  ville  de  Cymc.  0>mme 
79  il  étoit  plein  d'honneur  &  de  probité ,  il  fe  fauva  du 
»  camp  pendant  la  nuit ,  &  vint  trouver  Léonidas  &  ceux 
yf  qu'il  commandoit ,  &  leur  découvrit  ce  que  machinoit 
9>  Ephialtes.  « 

(304)  §.  CCXXtt  Les  Thihains  &  les  Tkefpiens; 
Diodore  de  Sicile  (  c)  ne  parle  que  des  {  d )  Thefpiens; 
Paufanias  (e)    dit   que   les  Mycéniens  envoyèrent  aux 


(  a  )  Euibth.  in  Iliad.  lib.  I ,  pag.  i^i ,  lin.  f  ,  â  fine. 

(  b  )  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI  ,  $.  VIII  ,  tom.  I ,  pag.  410  , 
lin.  14. 

(  c  )  Id.  lib.  XI ,  i.  IX  y  tom.  I ,  pag.  410 ,  Un.  4^. 

(  <f  )  L'Abbé  TerrafTon  die  dans  une  noce  fur  cet  endroit  de  Dio- 
dore (tom.  I,  pag.  10.)  qu*on  croiroit  que  les  Thefpiens  étoienc 
une  Tribu  de  Lacédémone.  Rien  n'eft  plus  ùuix  que  cette  obferva- 
cion.  Hérodote  avoit  dit  $.  CCII,  que  les  Thefpiens  étoicnc  Bco* 
tiens. 

(  e  )  Paufan.  Corinth.  five  Ub.  Il ,  cap.  XVI 9  pag.  14^. 

Tome  F.  Ce 
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Thermopyles  quatre-vingt  hommes  qui  eurent  part  à  cette 
glorieufe  aâion ,  &  dans  un  autre  endroit  y  que  {a)  tous 
les  alliés  fe  retirèrent  ayant  la  bataille ,  excepté  les  Thef- 
piens  &  les  Mycéniens. 

(  3^5  )  §*  CCXXm.  Ou  la  place  eft  ordinairement 
pleine  de  monde,  C*eft-à-dire ,  vers  la  troifieme  heure  du 
jour.  La  divifion  du  jour  commençoit  au  lever  du  foleîl, 
&  finiflbit  au  coucher.  L'efpace  avant  midi  fe  partageoit 
en  fiz  heures  y  &  celui  après  midi  pareillement  en  (ix  heures. 
Les  heures  d'été  étoient  par  conséquent  plus  longues  que 
celles  d*hiver ,  &  quoiqu*en  été  &  en  hiver  la  place  ne 
commençât  à  être  pleine  qu*à  la  troifieme  heure  du  jour, 
cependant  vu  la  différence  des  heures  d*été  &  de  celles 
d'hiver,  on  s'afTemblpit  beaucoup  plutôt  en  été  qu'en 
hiver.  Dans  les  grands  jours ,  par  exemple ,  lorfque  le  fo- 
leil  fç  levé  à  quatre  heures,  fuivant  notre  manière  de 
compter ,  l'heure  de  la  place  doit  être  huit  heures  ;  mab 
lorfque  le  foleil  ne  fe  levé  qu'à  huit  heures  ,  comme  dans 
les  courts  jours  de  l'hiver ,  la  troifieme  heure  du  jour  & 
l'heure  du  marché  doivent  être  fur  les  dix  heures.  Voyez 
la  note  de  M.  Duker  ,  fur  le  §,  XCII ,  du  VIII".  Livre  de 
Thucydides,  &la  note  535  fur  le  CLXXIII*.  §.  du  Livre 
n  d'Hérodote. 

(  306)  §.  CCXXrV.  D'un  mérite  dtftingué.  D  y  a  feu- 
lement dans  l'édition  toute  Grecque  de  Henri  Etienne 
MMt  fripei  (AIT  mri  ivùfimmt  S^rcpri^rc^v.  De  même  que 
dans  plufieurs  Manufcrits  que  cite  M.  Wefleling  &  dans 
les  trois  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  que  î*ai 
déjà  cités.  Gronovius  a  ajouté  dans  fon  édition  d'après 
le  Manufcrit  de  Médicis  9-«AA«i  i'i  xm  iv»  ivftêu^ûu  Ce 
qui  ,  à  mon  avis  ,  ne  fait  aucun  fens.  Qu'étoit-ce  en 
effet  que  ce  grand  nombre  qui  n'avoit  point  de  célébrité* 
J'ai  préféré  la  leçon    de  toutes  les  éditions   &   de  tous 

(a)  Id.  Phocic.  ûyc  lib.  X|  cap.  XX,  pa^.  M. 
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les  Manufcrits   à    celle   du  feui    Manufcrit   de    Médîcîs. 

(  307  )  §.  CCXXV.  Le  combat  fut  très-violent.  Je  fuis 
la  ponâuation  &  la  manière  de  lire  de  M.  Valckenaer. 
Voyez  la  note  de  ce  Savant.  Cette  pondhiation  eft  ap- 
puyée du  Manuictit  D,  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  oîi 
il  y  a  une  virgule  après  ftmx^^H'"^^  s  &  ^^  point  après  xo^ 
xisy  Tans  en  mettre  un  après  Atmihm. 

(  308  )  §.  CCXXV.  Léonidas.  w  Pendant  que  fes  Lacé- 
n  démoniens  étoient  à  prendre  leur  repas ,  dit  (  ^  )  TAu- 
»  teur  des  petits  Parallèles  attribués  à  Plutarque ,  les  Bar- 
n  bares  vinrent  les  attaquer  en  foule.  Léonidas  les  voyant 
n  approcher,  dit  aux  Tiens:  dinez,  comme  devant  fouper 
»  dans  le  Palais  de  Pluton.  Il  fondit  fur  les  Bai  bares,  6c 
n  quoique  percé  de  coups  de  piques,  il  parvint  jufqu'à 
>i  Xerxès  à  qui  il  enleva  le  diadème.  Lorfqu'il  fut  mort , 
»  le  Roi  lui  fit  arracher  le  cœur ,  qui  fut  trouvé  velu , 
9»  comme  le  rapporte  AriiUdes  dans  fon  premier  Livre  de 
n  THiftoire  de  Perfe  «. 

(  3^9  )  §•  CCXXV.  La  viBoire  changea  de  parti,  C'ell 
ce  qu'Homère  appelle  irifêû^xnç, 

(310)  §.  CCXXV.  Le  lion  de  pierre.  Voici  une  Epi- 
gramme  de  Simonides.  C*eft  le  lion  qui  parle. 

n  Je  fuis  (  ^  }  le  plus  courageux  des  animaux ,  de  même 
i>  que  celui  que  je  garde ,  &  fur  le  tombeau  duquel  je 
»>  fuis  étendu ,  étoit  le  plus  courageux  des  hommes.  Car 
0  fi  avec  mon  nom ,  il  n'eût  point  eu  un  courage  tel  que 
i>  le  mien ,  on  ne  me  verroit  pas  fur  ce  tombeau  a. 

En  voici  une  autre  de  Lollius  Bafllis  qui  vivoit  foiu 
Tibère. 


(  tf  )  Pluurch.  Parall.  min.  pag.  ^06,  D. 

(6)Arulcaa   Vetcium    Pocrar.    Grzcor.    tom.    I,    pag.    fjij 
No.  XXXV. 

C  c  z 
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»  Voyez  (  â  )  auprès  du  rocher  de  Phocide  ce  tombeau» 
»  Ceft  le  monument  des  trois  cents  vainqueurs  des  Medes  , 
»>  qui  loin  de  Sparte  ont  obfcurci  la  gloire  des  Medes  & 
9)  des  Lacédémoniens.  Si  vous  appercevez  la  figure  d'un 
»  ( ^  }  animal  à  belle  crinière ,  dites:  ceci  eft  le  moaument 
V»  du  Roi  Léonidas  ce. 

7e  lis  au  dernier  vers  rov  B«y«tf /wy«^  AnÊtiiïtfy  connue 
j'en  ai  averti  autre  part. 

(  311  )  §.  CCXXV.  En  thoîuuur  de  Léonidas.  Ceft  le 
véritable  fens  de  ces  mots  :  trrnxî  iVi  Atmui^ ,  de  même 
que  dans  ce  paflage  de  Clément  d'Alexandrie  :  (  c  )  ««90«Xïf  h 
^f09tf  n  KieAo7f  ' AynfiifA^QfH  rif  £*AA9f«v  C«mAi«  Afywwni'êî 
M tfr  AÇfêiirtis  ïrrMffitu  iV  'Afyifff  rf  ifmftifm.  »  Phanodès 
»  dit  dans  fon  Ouvrage  fur  les  Amours  ou  les  Beaux , 
»  qu*Agamemnon  éleva  un  Temple  de  Vénus  Argynnis  en 
»  rhonneur  d*Argynnus  qu'il  avoit  aimé  a.  Cependant  oa 
pourroit  traduire  :  irigi  fur  le  tombeau  de  Léonidas  »  & 
TEpigramme  de  Simonides  ,  rapportée  dans  la  note  précé- 
dente ^  mené  à  ce  fens. 

Les  ofTemens  (<^}  de  Léonidas  furent  rapportés.à  Sparte 
par  Paufanias  quarante  ans  après  fa  mort«  On  les  plaça 
dans  un  tombeau  vis-à-vis  du  Théâtre,  &  tous  les  ans 
on  faifoit  en  cet  endroit  fon  oraifon  funèbre ,  &  l'on  y 
célébroit  des  jeux ,  oU  les  Spardates  étoient  feuls  admis  à 
difputer  le  prix. 

(  31a  )  §.  CCXXV,  Et  les  dents,  »  Que  dites-vous  de 
»  cette  hyperbole ,  dit  (  e  )  Longin }  quelle  apparence  que 
»  des  hommes  fe  défendent  avec  les  mains  &  les  dents  con" 


(  tf  )  Analcfta  Vctcmm  Poè'tu.  Gr«cor.  tom.  II ,  pag.  itfi ,  N*,  \1II, 
(b)  D*un  lion. 

(  c  )  Clem.  Alex.  Cohortac.  ad  Gentes  Tom.  I,  pag.  )i.  Un.  10. 
(d)  Paufan.  .Laconic.  (îvc  lib.  III ,  cap.  XIY ,  pag.  140. 
{e)  Longin.  TTtfi  u'^m.  Tcâ.  XXXYIU,  pag.  aoh,  tx  Eàix, 
ToUii. 
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1»  tre  des  gens  armés? Ceb  ne  hîlE»  pas  néanEDoi» 

»  d'avoir  de  la  vraifemblance ,  parce  que  la  cfaofe  ne 
•n  {exnble  pas  recherchée  pour  llijperMe  ;  naab  que  Yhy» 
n  perbole  feihble  naître  du  fujet  mèaaet^ 

Ce  trait ,  qui  a  paru  hyperbolique  à  hoopa  ne  me  le 
paroît  point. 

Cette  façon  de  combattre  étoit  funiliere  aux  Lacédé'-' 
xnoniens.  Au  défaut  d*armef  ib  (ê  (ènrcûent  des  oogfe»  & 
des  dents.  Ccéron  en  avoit  été  témrâi  hû^-méme.  AdUef- 
ccfuwn  (41)  grtgts  LacaUmont  vidimus  ip/$  ,  încrcdibitl 
contentiont  ctrtantts  pugtiis  «  calcihus  ,  unguihus ,  marfu 
denique. 

Boileau  a  très-bien  rendu  cet  endroit  d'Hérodote.  Da« 
cier  dans  fes  notes  fur  la  traduâion  de  Boileau  Ta  eftropié. 
Il  fait  au  texte  des  changemens  qui  ne  font  autorifés  d'au* 
cun  Manufcrit ,  &  qtiî  font  même  ridicules.  U  trouve  bien 
étrange  que  les  Perfes  qui  étoient  armés  à  la  légère  ayent 
pu  approcher  afTez  des  Spartiates  qui  avoient  de  bonnes 
armes ,  pour  en  être  cplletés  &  mordus.  D  ne  fait  pas  atten- 
tion qu'Hérodote  dit,*en  parlant  des  Lacédémonîens  :  ceoje 
à  qui  il  reiloit  des  épées  s'en  fervtrent  pour  leur  défenfe^ 
les  autres  combattirent  avec  les  mains  nues  &  les  dents* 
Ce  n*étoit  pas  un  combat  de  loin  en  loin ,  mais  une  mêlée  ^ 
un  combat  de  corps  à  corps.  Ce  qui  prouve^  dit  Dacier» 
qu'ils  combattoient  de  loin,  c'eft  que  i'Hiftorien  ajoute 
que  les  Perfes  les  enfevelîrent  fous  leurs  traits ,  &  il  s'ap- 
puie du  témoignage  de  Inodore  de  Sicile.  Dacier  ne  tmt 
point  attention  que  les  Perfes  fe  pouflbient  en  avant.  Ceux 
qui  étoient  tout  contre  les  Lacédémonîens  combattoient 
corps  à  corps  ;  ceux  qui  en  étoient  plus  loin  leur  lançoient 
des  traits.  €>ette  critique  n'eft  venue  que  pour  n'avoir  pas 
confulté  les  Manufcrits  y.  dans  la  plupart  defquels  on  trouve 


(  a  )  Tufcul.  Qu«ft.  Bb,  V,  5.  XXVU. 
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riin  ùxirittf ,  quî  répond  parfaitement  à  «^i^  M»r*v  de 
Longin  comme  on  lit  dans  Tédition  de  Zach.  Pearce 
d'après  d'excellents  Manufcrits.  On  peut  auffi  confulter  la 
note  de  M.  Toup,  page  3^7  de  fon  édition  de  Longbi 
în-8^  Quant  à  l'autorité  de  Diodore  de  Sicile  ^  elle  n*eft 
ici  d'aucun  poids  ,  parce  qu^il  raconte  ce  combat  d'une 
autre  manière  ;  ]t  la  rapporterai  dans  la  note  fuivante. 

(313)  §.  CCXXV.  Les  Barbares^  &c.  Diodore  de 
Sicile  raconte  différemment  la  manière  dont  les  chofes  i*e 
pafleient.  »  Les  Perfes  (  û  ),  dit  il»,  ayant  fait  le  tour  & 
n  furmonté  la  difficulté  des  chemins ,  enfermèrent  (ur  le 
»  champ  Léonidas  &  fes  troupes.  Quoique  les  Grecs  dé- 
9>  fefpéraiïent  de  leur  falut ,  ils  préférèrent  cependant  la 
97  gloire ,  &  tous  d'une  voix  unanime ,  ils  conjurèrent  leur 
»  Général  de  les  mener  à  l'ennemi ,  avant  que  les  Perfes 
n  euiTent  appris  que  leurs  propres  troupes  avoient  £ut  le 
f)  tour.  Léonidas  loua  leur  ardeur ,  &  leur  ordonna  de 
M  prendre  promptement  leur  repas  ,  &  comme  des  gens  quî 
»  dévoient  fouper  dans  le  Palais  de  Pluton.  Lui-même 
»  donna  l'exemple.  Cétoit  en  effet  le  moyen  de  conferver 
»  plus  longtemps  fes  forces ,  &  d'avoir  plus  de  fermeté 
i>  dans  le  danger.  Lorfqu'ils  eurent  pris  à  la  hâte  leur 
»  repas ,  &  qu'ils  furent  tous  prêts  ,  Léonidas  ordonna  à 
n  fes  troupes  de  fondre  fur  le  camp  ennemi ,  de  tuer  tout 
»  ce  qui  s'oppoferoit  à  leur  paffage ,  &  de  s'avancer  juf- 
I»  qu'à  la  tente  même  du  Roi. 

>9  S'étant  ferrés  les  uns  contre  les  autres  ,  ils  attaquèrent 
»la  nuit,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus,  le 
»  camp  des  Perfes.  Léonidas ,  marchoit  à  leur  tête.  Les 
9>  Barbares ,  étonnés  de  cette  attaque  imprévue ,  couroient 
>»  hors  de  leurs  tentes  en  tumulte  &  fans  ordre.  Ils  s'ima- 


(  tf  )  Diodor.  Skul.  lib.  XI ,  $.  IX  &  X  ,  coin.  I ,  pag.  410  9c 
4x1. 
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»  ginoient  que  les  troupes  conduites  par  le  Trachînîen  {a) 
Vf  avoient  péri ,  &  qu'ils  avolent  affaire  à  toutes  les  forces 
M  des  Grecs.  Léonidas  &  fes  foldats  en  tuèrent  un  grand 
»»  nombre ,  mais  il  en  périt  beaucoup  plus  par  les  mains  de 
»  leurs  propres  troupes  qui  les  prenoient  pour  des  ennemis. 
19  Uobfcuhté  de  la  nuit ,  qui  empéchoit  de  reconnoitre  la 
D  vérité  «  &  le  trouble  répandu  dans  tout  le  camp  ,  furent 
9>  caufe  qu'il  y  eut  un  grand  carnage.  Us  fe  tuoiént  les  uns 
»  les  autres ,  les  circonftances  où  ils  fe  trouvoient  ne  leur 
M  permettant  point  de  faire  d'exaâes  recherches.  Les  efprits 
»  n'étoient  pas  dans  une  affiette  affez  tranquille  pour  pou- 
»  voir  demander  les  ordres   du  Général  ,   ou  pour  exi- 
t)  ger  le  mot  du  guet.  Si  le  Roi  étoit  reflé  dans  fa  tente, 
n  Ls  Grecs  auroient  pu  le  tuer  aifément ,  &  la  guerre  auroic 
n  été  terminée  promptement.  Mais  XeriLhs  en  étoit  forti  à 
j)  la  hâte  au  premier  tumulte.  Les  Grecs  s  y  étant  jettes , 
79  tuèrent  prefque  tous  ceux  qu'on  y  avoit  laifTés.  Tant  que 
n  la  nuit  continua,  ils  allèrent  de  c6té  &  d'autre  par  tout 
9»  le  can^p,  cherchant  Xerxès;  mais  lorfque  le  jour  parut, 
n  &  qu'on  eut  reconnu  l'état  des  chofes ,  les  Perfes  voyant 
Il  que  les  Grecs  étoient  en  petit  nombre,  les  mépriferent, 
99  ils  n'oferem  pas  cependant  les  attaquer  ;en  face ,  parce 
V  qu'ils  redoutoient  leur  courage  ;  mais  les  ayant  environ- 
»  nés  par  les  cotés  &  par  derrière ,  ils  les  merent  tous  à 
n  coups  de  traits  &  de  javelots.  Telle  fut  l'a  fin  de  Léo- 
I»  nîdas  &  des  troupes  qui ,  gardoieiit  avec  lui  le  paflage 
M  des  Thermopyles  «. 
.  (  314)  §.  CCXXVra.  A  leurs  lotx.  Il  y  a  dans  l'ori- 
ginal Tûts  «iif«9  iifum.  J'ai   traduit  à  leurs  loix.  Tout  le 
monde  fçait  que  les  loix  de  Lycurgue  s'appelloient  firfoi. 
Ccéron  a  traduit  cet  endroit  dans  les  Tufculanes:  Dum 
fanais  patriéL  Ugiius  obfequimur,  M.  Weffeling  eft  d'avis 


(a)  Ephialccf* 

Ce  4 
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que  cet  Orateur  avolt  plutàt  en  vue  TEpigramme  de 
Simonides  de  Céos,  oh  on  lit  irtidofitft  »9fitlfia*f.  Alais 
dans  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Palatine  dont  le 
fçavant  Saumaîfe  (  <i }  a  tiré  les  diverfes  leçons  ,  on 
lit  ptjfum  riUùfAinty  &  c'eft  ainfi  que  l'a  (ait  imprimer 
M.  Brunck  ib). 

(  3 1 5  )  §.  CCXXVffl.  Simonides  ,  fib  de  Uoprép'es.  D 
y  a  eu  plufieurs  Poëtes  du  nom  de  Simonides.  Celui-ci  a 
compofé  beaucoup  d'ouvrages,  dont  on  peut  voir  les  titres 
dans  la  Bibliothèque  Grecque  de  .Fabricius ,  tom.  I ,  pag. 
5659  &c.  M.  Brunck  a  recueilli  dans  Tes  Ânaleâes,  tom. 
I,  pag.  120,  &c.  tout  ce  qui  nous'refte  de  vers  attribués 
aux  Simonides.  Celui ,  dont  parle  Hérodote  ,  eft  né  la 
troifieme  année  de  la  cinquante-cinquième  Olympiade , 
puifque  Suidas  affure  qu*il  eft  mort  en  la  foixante-dixrhui- 
tieme  Olympiade ,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  M.  Reiske 
s'eft  infcrit  en  faux  contre  cette  date  dans  fon  (  c  )  An- 
thologie de  Conftantin  Céphalas,  &  il  prétend  prouver 
par  deux  infcriptions  du  même  Simonides  que  ce  Poète 
vivoit  encore  la  troifieme  année  de  la  quatre-vingt-deu- 
xième Olympiade.  La  première,  qui  eft  rapportée  par  (  </) 
Diodore  de  Sicile  &  par  Ariftides ,  fait  mention  des  vic- 
toires des.  Athéniens  près  du  fleuve  Eurymédon,  &  re- 
garde la  troifieme  année  de  la  foixante-dix-fcptieme  Olym- 
piade, comme  on  peut  le  voir  dans  Diodore  de  Sicile. 
Elle  fe  trouve  au  Tome  premier  des  Analeâes,  pag.  134, 
n°.  XLVI.  La  féconde  qui  eft  page  135  des  Analeâes  , 
n^.  LI ,  ne  contient  rien  qui  puifte  indiquer  à  quelle  occa* 
fion  elle  a  été  faite.  Ainfi ,  tant  qu'on  n*aura  pas  d*autres 


(a)  Remarques  fur  Cicéron,  par  M.  le  Préfideoc  Boubier,  fag. 
&40. 

(b)  Analcôa  Vctcr.  Poctar.  Grsccor.  tom.  I ,  pag.  i$i  ,  XXX. 
(  c  )  In  Notitiâ  Poccaruni ,  pag.  i6o, 

{d)  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI,  J.  LXII,  tom,  I,  pag.  4p. 
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preuves ,  je  penfe  qu'il  Ëiut  s'en  tenir  au  fentiment  de 
Stiidas. 

(316)  §.  CCXXX.  L'Armée  rayant  député.  Ceft  la 
petite  armée  qui  étoit  aux  Thermopyles.  J'en  avertis, 
parce  que  M.  Reiske  penfoit  que  c*étoit  celle  qui  étoit  à 
rifthme  :  mais  Ariftodémus  étoit  un  des  trois  cents.  Voyez 
JMifcell.  Lipfiens,  Nova,  Tom.  VIII »pag,  491. 

(  317  )  §.  CCXXXII.  Se  voyant  déshonoré.  Il  pouvoit  ' 
en  effet  faire  à  Léonidas  la  réponfe  qu'un  autre  Spartiate 
£t  à  ce  Prince  dans  la  même  occafion  ;  je  t'ai  (  a  )  fiiivi , 
lui  dit-il ,  pour  combattre  ,  &  non  pour  porter  tes  mef« 
fages. 

(  318  )  §.  CCXXXm.  Fut  tué  par  les  habitans  de  cette 
ville.  Cela  arriva  au  commencement  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnefe.  Les  Thébains  (^)  firent  entrer  pendant  la  nuit 
un  peu  plus  de  trois  cents  hommes  dans  Platées ,  afin  de 
s'en  emparer.  Les  Platéens  fe  rendirent  d'abord ,  mais  s'é- 
tant  apperçus  (  c  )  du  petit  nombre  de  leurs  ennemis ,  ils 
les  attaquèrent ,  les  tuèrent  pour  la  plupart ,  &  firent  enfuite 
mourir  les  prifonmers  ,  qui  étoient  au  nombre  de  cent 
quatre- vingt ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  Eurymachus. 

(319)  §.  CCXXX V.  Toute  armée  navale»  Ce  que 
craignoit  Chilon  ,  arriva  dans  la  guerre  du  Péloponnefe. 
Les  Athéniens  {d)  s'emparèrent  de  l'Ifle de  Cytheres ,  & 
incomnioderent  beaucoup  les  Lacédémoniens. 

(320)  §.  CCXXXVL  Ne  vous  occupe^  pas,  La  le- 
çon ordinaire  eft  y»^f*nf  tx^v ^9  iViAiyc^^M.  M.  Wef- 

feling  a  très-tien  vu  qu'il  falloit  lire  yF^^^i  ï^t  prenez  la 
réfolution  &c.  Cette  leçon  fe  trouve  dans  le  Manufcrit  D. 


(  tf  )  Plucarch.  de  Mali^nitate  Herodotî.  pag>  966 ,  C. 
(  b  )  Thucydid.  Ub.  II ,  J.  II. 
(c)  Id.ibid.  i.  m,  IV  &  V. 

(d)  id,  Jib.jv,  §.  un. 
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de  la  Bibliothèque  du  Roi.  J*aîmeroîs  prefque  autant  ceDe 
du  Manufcrit  B,  où  on  lit  yfifmi  f;^«.  Dans  ce  cas,  il 
faudra  traduire ,  je  fuis  d'avis  que  vous  ne  vous  occupiei 
points 

(  J2i)  §.  CCXXXVI.  Ils  ne  répareront  pas.  M.WeBe-' 
ling  lifoit  À9  U»9Tm  au  lieu  de  Mtuvrtu  qui  ne  f;ût  aucun 
fens.  Cette  conjeé^ure  très-heureufe  eft  confirmée  par  le 
Manufcrit  B  de  la  Biblotheque  du  Roi ,  oii  on  lit  «va v9t«<. 
L'accent  grave  pofé  fur  i»  décide  abfolument  que  le  Co-* 
pifte  en  faifoît  deux  mots. 

(321)  §.  CCXXXVIL  Si  celui-^i  le  confulte,  ov/»»!»- 
Aibtf^ffv  ri  «V  ovfiS^yxivnn  r«  i^trrm.  Voici  une  différence 
bien  fenfible  du  ^erbe  aûif  &  du  verbe  moyen,  diffé- 
rence que  la  plupart  des  Lexiques  n'ont  pas  obfervée, 
mais  qui  l'a  été  par  Henri  Etienne.  ov^Ç«v)iiv0t  fignifie  don- 
ner un  confeil,  TUfiQ^uxiof^tu  fe  faire  donner  un  confeil, 
&  par  conféquent  confulter.  Voyez  Kufter,  de  Verbis 
Mediis. 

(3*3)  §.  CCXXXVIL  Qu'on  s'abftienne,  &e.  Je  lis 
'ixstim  avec  M.  Weffeling  &  deux  Manufcrits ,  1  un  de  la 
Bibliothèque  Impériale  à  Vienne ,  &  l'autre  d'Angleterre. 
grfpff;^eW«u  ne  peut  jamais  fignifîer  s'abftenir,  &  ce  n'eft 
que  d'après  ce  feul  endroit  d'Hérodote  qu'Henri  Etienne 
lui  a  donné  cette  fignification  dans  fon  Tréfor  de  la  Lan- 
gue Grecque. 

(  314  )  §.  CCXXXVni.  Et  mettrtfon  corps  en  croix.  Les 
oflfements  (  â  )  de  Léonidas  furent  rapportés  des  Thermopyles 
par  Pauf^ias  quarante  ans  après  fa  mort.  Son  tombeau  étoit 
près  de  celui  de  Paufanias  vis-à-vis  le  Théâtre.  Tous  les  ans 
on  faifoit  les  Oraifons  funèbres  de  ces  Grands  hommes 
fur  leurs  monumens  ,  &  l'on  y  célébroit  des  jeux  où  il 
n'y  avoit  que  les  Spartiates  qui  fulTent  reçus  à  difputer  le 

(«)  Paufan.  Lacon,  fiye  lib.  III|  cap,  XTV;  pag,  h<>> 
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prix.  On  voyoit  auffi  au  même  endroit  une  colonne  fur 
laquelle  étoient  gravés  les  noms  de  ces  braves  gens  qui 
Toutinrent  l'effort  des  Perfes  aux  Thermopyles  &  ceux  de 
leurs  pères. 

M  TAbbé  Gédoyn  met  les  LacUAnoaiens  au  lieu  des 
Spartiates ,  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  a  traduit  fur  le 
l.atin.  Au  refte,  c'efl  une  hute  grofliere.  Lacédimomen  efi 
un  mot  générique ,  qui  embrafle  toute  la  Nation ,  non 
feulement  les  habitans  de  Sparte,  mais  encore  ceux  du 
territoire  de  cette  ville.  Spanîatt  eft  le  mot  fpécifîque, 
qui  défigne  en  particulier  les  haUtans  de  Sparte.  Tous 
les  Spartiates  étoîent  Lacédémoniens ,  mais  tous  les  Lacé- 
démoniens  n'étoient  pas  Spartiates,  &  ceux-ci  avoient 
des  privilèges  dont  ne  jouiffoient  pas  les  autres. 

Fin  dis  Nous  du  Livre  feptienu* 
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NOTES 

Sur  le  huitième  Livre  d'Hérodote. 

(  I  )  §.  L  JLjEs  Athéniens,  Les  Athéniens  en  avoient 
cent  quatre-vingt  en  tout,  comme  on  le  voit  plus  l>as 
§.  XLTV.  Il  leur  en  étoit  venu  en  effet  cinquante-trois 
autres»  Voyez  §.  XIV.  Diodore  de  Sicile  leur  en  donne  {a) 
deux  cents  ;  mais  peut-être  eft-ce  pour  [faire  un  compte 
rond. 

(  2  )  §.  I.  £n  partie  par  Us.  Platiens^  La  traduâioa 
Latine  n'efl  pas  exaâe.  Elle  donne  à  entendre  que  les 
Athéniens  fournirent  les  vaifTeaux  &  les  Platéens  les  tron* 
pes  qui  les  montoient  Les  Platéens  fournirent  les  troupes 
conjointement  avec  les  Athéniens  wuiFkifw.  »  Les  Fia- 
»  téens ,  dit  l'Auteur  (  ^  )  de  TOraifon  contre  Néaera , 
I» n'ayant  point  de  vaifTeaux  à  eux,  montèrent  fur  nos 
n  trirèmes ,  &  combattirent  avec  nous  à  Artémifium  &  à 
»  Salamine  «. 

(  3  )  §.  m.  Avant  que.  Dans  toutes  les  Editions  avant 
celle  de  M.  WefTeling ,  on  lifoit  îrpwijj  ce  Sçavant  a  réta- 
bli xp/v  n  d'après  le  Manufcrit  du  Doôeur  Askew.  Cette 
leçon  efl  appuyée. aufli  des  Manufcrits  A»  B  &  D.  de  k 
Bibliothèque  du  RoL 

(4)  §•  IV-  L* arrogance  de  Paufanias.  La  fierté  (c)  de 


(  a  )  Diodor.  Sicul.   Ub.  XV  ,  $.  LXXVIII ,  corn.  Il  ,  pag.  6^ 

{b)  Demofth.  pag.  740  >  149* 

(c  )  Diodor.  Sicui.  Ub.  XI,  $.  XliV,  pag.  4$S>  t-  XLVI>  p^ 
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Paufanîas,  qui  tâchott  par  fon  fade  d^imiter  les  Perfes, 
irrita  les  Alliés.  Mab  Téquité  d'Ariitides  ne  contribua  pas 
peu  à  engager  les  Grecs  à  tranfmettre  l'autoiité  aux  Athé- 
niens. Cela  arriva  tro'is  ans  aprb,  c'eft-à-dire,  la  qua- 
trième année  de  la  foixante-quin/ieme  Olympiade. 

(  5  )  §.  V.  CeiuM  gagné.  »  Eurybiades,  [a)  étonné  de 

»»  la  nuiltitude  des  trirèmes  des  Barbares ,  dont  les  unes 

t»  venoîent  l'attaquer  de  face  &  les  autres  tournoient  l'Eu- 

j»  bée  ,  fongeoit  à  abandonner  le  combat ,  non  qu'il  conçût 

n  de  meilleures  efpérances  ,  mais  parce  qu'il  croyoit  avan- 

a»  tageuz  d'éviter  le  danger  préfent ,  comme  cela  a  cou* 

a»  tume  d'arriver   en  de  pareilles  circonftances ,  &  parce 

n  qvTû  jettoit  les  yeux  fur  le  Péloponnefe  ;  Thémifiocles 

s»  parut  comme  un  Dieu  dans  une  machine ,  étendit  la 

a»  mab ,  &  empêcha  la  perte  des  aflEûres  qui  commen- 

f»  çoient  à  prendre  une  tournure  honteqfe.  Voyant  qu'il  ne 

sipouvoit  le  perfuader  par  fon  éloquence,  il  l'acheta w. 

Celtû  que  les  Eubéens  députèrent  à  Thémiftodes  (h)  pour 

rengager  à  refter ,  &  qui  lui  donna  de  l'argent  de  leur 

part,  s'appelloit  Pélagon.  Sur  le  mot  îinrMtft  qui  vient  en« 

fuite ,  lifez  la  note  de  M.  Vaickcnaer. 

(  6  )  §.  V.  Adimantc.  Adimante  fe  conduiftt  lâchement 
dans  la  fuite.  D  étoit  C>rinthien ,  &  commandoit  les  Co- 
rinthiens. D  ne  £iut  donc  point  le  confondre  avec  TAthé- 
siien  Adimante ,  qui  f e  diflingua  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes ,  &  qui  eft  probablement  le  même  qui  (ut  Archonte 
la  quatrième  année  de  la  foixante- quinzième  Olympiade. 
On  mit  fur  le  tombeau  de  celui-ci  cette  Epitaphe  qui  eft 
de  (  c  )  Simonides.  »  C  eft  ici  le  tombeau  d* Adimante  dont 


(«  )  AriAid.  pag.  1)9  »  lio*  (  >  ^  ^^- 

(  6  )  Plucarch.  la  ThcmîA.  pdg.  1 1  f  >  C 

{<)  Analcââ  YtcemiB  Poconim  Cr^conuD,  com.  Ii'pag.  ZM  > 

m:  xu. 
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»les  confeîls  ont  procuri  à  la  Grèce  la  couronne  de  la 
»  liberté  «. 

(  7  )  §•  VL  Quii  ne  s'en  fauveroit  pas  un  feuL  II  jr  a 
dans  le  grec:  au  compte  des  Fcrfts  ,  le  porte-âambeju  nt 
devoit  P01S  mime  échapper.  Avant  qu*on  fît  ufage  (  a  }  dans 
les  années  de  la  trompette ,  on  donnoit  le  fîgnal  du  combat 
avec  un  flambeau.  Ceux  qui  le  portoient  étoient  confacris 
au  Dieu  Mars.  Ils  s*avançoient  à  la  tête  des  armées,  & 
dans  Tefpace  qui  étoit  entre  deux ,  ils  lâchoient  leur  flam- 
beau, &  fe  retiroient  enfuite  fans  qu'on  leur  fit  le  moin- 
dre mal.  Les  armées  fe  battoient^  &  quand  même  toute 
une  armée  venoit  à  périr,  on  fauvoit  toujours  la  vie  au 
porte-flambeau ,  parce  qu'il  étoit  confacré  au  Dieu  (Mars). 
Delà  vient  le  proverbe  fur  les  défaites  toules  :  le  porte- 
flambeau  n'a.  pas  même  été  épargné.  Hérodote  eft  le  pre- 
mier Auteur  où  l'on  voie  cette  expreffion ,  qui  devint 
dans  la  fuite  (i  familière ,  qu'elle  pafla  en  proverbe. 

(  8  )  §.  Vm.  ScylUas.  Le  nom  de  cet  habile  plongeur 
s'écrit  diverfement.  On  trouve  Scyllos  dans  l'épigramme 
d'Apollonidas  (  ^  ) ,  Scyllis  dans  Pline  &  dans  Paufanias  » 
&  le  célèbre  M.  Bninck  f  c)  a  rétabli  ScyUis,  fans  doute 
d'après  l'autorité  de  ces  derniers  Ecrivains.  Androdus  (d) 
l'avoît  peint  coupant  les  ancres  de  la  flotte  des  Perfes.  Ce 
Scyllias  (  r  )  avoit  fait  apprendre  à  Cyana  fa  fille  l'art  de 
plonger.  Dans  le  tems  de  la  tempête  qui  accueillit  les 
Perfes  près  du  mont  Pélion  ,  ils  plongèrent  tous  les  deux» 


(«)  Scholiaft.  Eoripidis  ad  PhocDiff.  verf.  138^. 

(b)  Anchol.  lib.  I ,  cap.  LXIX ,  pag.  97. 

(  c  )  Anale£bi  Veterum  Poeurum  Graecorum,  tom.  H  ,  pag.  i\4  ^ 
XYI. 

{d)  Plin.  Hift.  Nac  lib.  XXXV,  cap.  XI,  tom.  H,  pag.  yo€^ 
Un.  If. 

(  e  )  Paufan.  Phodc.  five  lib.  X ,  cap.  XIX ,  pag.  841.  Il  eft  ^tDQ- 
oanc  que  Scyllias  n*aic  pas  prii  ce  Toin  lui-même. 
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arrachèrent  les  ancres  qui  retenoient  les  vaifleaux  de 
Xerxès ,  &  lui  cauferent  par-là  une  perte  confidérabl'^. 
On  érgea  par  ordre  des  Amphiâyons  au  père  &  à  la 
fille,  des  fiatues  dans  le  temple  d'Apollon  (à  Delphes). 
La  ftanie  de  Cyana  fut  du  nombre  de  celles  que  Néron 
fit  tranfporter  à  Rome. 

(  9  )  §*  Vm  Environ  quatrt^ingt  ftades.  Je  crois  qu'il 
s'agit  ici  de  petits  ftades,  à  cinquante-une  toifes  le  ftade. 
Je  trouve  en  effet  quatre-vingt  de  ces  (bdes  dans  la  Carte 
de  la  Grèce  de  M.  d'Anville.  Suivant  cette  évaluation , 
cela  feroit  une  lieue  &  demie  &  un  peu  plus  de  demi 
({uart. 

(  10  )  §.  VnL  Lts  panicularitis  du  naufrage.  Ce  font 
les  particularités  du  naufrage  arrivé  près  du  mont  Pélion  , 
dont  on  a  parlé  Uvre  Vn,  §.  CLXXXVHI.  Perfonne 
n'étoit  plus  en  eut  que  Scyllias  d'en  inftrulre  les  Grecs, 
puifque  les  Perfes  l'avoient  employé  pour  retirer  de  la  mer 
des  effets  précieux. 

A  l'égard  de  la  perte  des  deux  cents  vaifleaux  qui 
avoient  doublé  TEubée ,  il  n'étoit  pas  polEble  d'en  favoir 
déjà  des  nouvelles. 

(11)  %,\X^  Ils  ne  virent  venir  perfonne  contreux,  Cc 
paflage  m'avoit  paru  embarraflant.  M  Brunck  a  bien  voulu 
lever  mes  difficultés.  Les  Grecs  partent  en  effet  à  minuit , 
Tont  au  devant  du  détachement  des  Perfes ,  &  ne  voyanf 
Tenir  perfonne  contr*eux ,  c*eft-à-dire ,  ne  voyant  point 
venir  contr'eux  ce  détachement,  ils  allèrent  Taprès-midi 
attaquer  la  flotte  qui  étoit  aux  Aphetes. 

(  II)  §•  DL  Sur  Us  trois  heures  aprh-midi»  D  y  a 
dans  le  grec  i%lxm  i^i^if,  Héfychius  Tentcnd  {a)  avec 
c|udques  autres  Grammairiens  du  temps  qui  approche  du 
coucher  du  foleîL  i  wift  iûm  nXm,   Mais  en   un  autre 


{•)  Hcffchiu  Yoc,  /ii/Af  r^U^  PH*  ^^1- 
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tndroit ,  il  TexpUque  mrè  fuoitfiC^Ut  fiixf^  ^yrtâtg.  Le  temps 
depuis   midi   jufqu'au  coucher  du  foleil.  Dion  Quyfbf- 
tome  (â)  eft  plus  précis.  Après  avoir  comparé  la  gloire 
à  l'ombre  qui  tantôt  grandit  &  tantôt  diminue ,  il  dit  que 
le  glorieux  n'eft  pas  plus  fage  que  Margitès  qui  étoit  tiifte 
&  gai  dans  le  même  jour.  En  cette  occafion  ce  Rhéteur 
diftingue  très-bien  les  quatre  parties  du  )our,  w^y  irt^ 
wXiUftvm  dypàf  y  furtifiCplm  ^  i^i?niy  ioyri^»,  wfmï  eft  le  point 
du  jour  y  vrfJihtm  «y«p«  eft  le  milieu  entre  le  lever  du  foleil  & 
midi ,  i'tlxti  doit  donc  être  le  milieu  entre  midi  &  le  coucher 
du  foleil.  Une  autre  preuve  que  t^tl/Ji  i^ln  doit  fe  prendre 
dans  le  fens  que  je  lui  ai  donné ,  c'eft  que  les  Grecs  vont 
à  cette  heure-là  à  Tencontrc  des  Perfes ,  la  bataille  s'en- 
gage ,  les  Grecs  fe  retirent ,  &  la  nuit  ne  furrient  que  lori^ 
qu'ils  font  de  retour  à  la  rade  d^Artémifium.  Voyez  aoffi 
fur  cette  expreflion  ma  Traduâion  de  la  Retraite  des  Dix 
Mille,  Lîv.  I,  Tom.  I,  pag.  76,  note  86,  &  Liv.  Vil, 
Tom.  n,  pag.  218 ,  note  39.  Les  Grammairiens  ajoutent 
que  cette  expreifion  eft  particulière  aux  Auteurs  Attiqnes , 
&  que  dans  la  langue  commune  on  dîfoit  feulement  en  ce 
iêns  /iiA«.  Mais  Xénophon  a  employé    ^irAir  feul  en  ce 
fens  dans  la  Retraite  des  Dix  Mille ,  Liv.  I,  Chap.  VŒ, 
§•  V,  pag.  53.  Liv,  II.  aap.  H,  §.  VH,  pag.  87,  & 
ailleurs  ;  ce  qui  prouve  qu'il  faut  être  en  garde  contre  les 
décifioils  des  anciens  Grammairiens. 

(13)  §.  IX.  La  manœuvre,  /ii «irA«of  c'eft  la  manœuvre 
qu'on  fait,  lorfqu'on  pafle  entre  les  vaifleaux  pour  en 
aller  attaquer  d'autres ,  qu'on  fe  retire  fans  virer  de  bord 
&  qu'on  retourne  à  la  charge. 

(14)  §•  X.  Cette  fupériomi.  Dans  le  grec:  ayant  remar- 
qué ces  ckofes^  c'eft-à-dire,  ces  avantages ,  cette  fupério- 
rité ,  Kmru^^ûfimmç  r«tfr«t.  JLmrM^futf  ne  fignifie  pas  ici 


(  «  )  Dîo,  Ouyfoft.  de  Cloraâ.  Oracio  fccuodi;  pag.  €1^ ,  C. 
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ntépriferj  mab  remarquer,  confidérer,  réjléckir,  M.  Wefle- 
ling  en  a  fait  k  remarque.  Cependant  il  a  laiffé  fubfifter 
la  traduâion  vicieufe  de  Gronovius. 

(  I Ç  )  §.  X.  Ceux  au  contraire  qui  étoieru  charmés,  êmrt 
^i  Km  nhfiîfnn  ff  ri  ytyftfitfOK  Notre  Auteur  auroit  pu 
dire  iVai  ^  mm  iitftéfût  intf  rit  yiyvs^r».  Mais  conune  il 
avoit  dit  auparavant  mt  fiif  wf  iaw  Utou  rpm  E'^AAi^w,  il 
s'eft  fervi  de  cette  tournure ,  afin  de  varier  fa  phrafe.  Le 
Scholiafte  (  tf  )  de  Thucydides  remarque  que  cette  fyntaxe 
cft  particulière  à  cet  Hiftorien  ;  il  eft  vrai  qu'il  l'emploie 
très-fouvent  ;  mab  tous  les  Auteurs  Attiques  s'en  fervent 
&  on  la  trouve  communément  dans  Xénophon,  Platon 
Démofthenes ,  &c.  Cette  tournure  n'eft  point  inufitée  chez 
les  Latins.  Tacite  a  dit  dans  la  vie  d'Agricola  (  6  )  quitus 
bellum  volentibus  erat.  On  peut  auffi  confulter  la  note  de 
Waffe  fur  Sallufte,  Jugurtha  §,  LXXXVI,  pag.  283. 

(  16  )^  §.  XIII.  PérireruMs  miférabiement.  tp  rixéç  ^ 
iyiuT»  «;^«pi  Cette  expreffion  a  été  critiquée  par  (  c  :^  Lon- 
gin  comme  trop  foible.  Boileau  a  traduit:  ils  firent  une  fin 
peu  agréable.  En  traduifant  de  cette  manière,  Longin  a 
raifon  ;  mais  ce  n'eft  pas  traduire ,  c'eft  défigurer  les  Au- 
teurs. «;c«fif  dans  Hérodote  fignifie  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fâcheux.  Nous  avons  vu  Liv.  I,  §.  XLI,  «v^^pi^ 
^;i(j*^if  employé  en  parlant  du  meurtre  d'un  frère,  &  Liv 
VIP ,  §.  CXC  ,  il  appelle  de  même  le  meurtre  d'un 
fils.  Qui  traduiroit  un  malheur  peu  agréable  fe  rendroit 
ridicule,  &  ne  rendroit  pas  la  penfée  d'Hérodote,  en  s'at- 
Uchant  un  peu  trop  à  la  lettre.  Antoninus  Liberalb  (  d) 


(  a  )  Sholiaft.  Thucyd.  ad  lib.  IV ,  f  LXXXV,  pag,  18g  ,  coL  I , 
lin.  6, 

(  h  )  Tacic.  Vit.  Agricolac.  $.  XVIII. 

(c)  Longin.  ^,pi  u^J/du^,  fcd.  XLII,  pag.  m,  er Ed.  ToUii, 

(  à  )  Antonini  Libcralis  Metanaorph.  cap.  XXXIV,  pag.  174,  Lugtt. 
Bat.  1^74. 

Tome  F.  Dd 


Digitized  by 


Googlel 


4i8  Histoire  d'Hérodote. 

notmne  Tincefte  d*on  père  avec  fa  fille  ix^fifuù  iêt^ftét 
ipy«f  une  a£Bon  horrible  &  contraire  à  toutes  le$  \fxx  ,  oo 
plutôt  mot  à  mot  une  aâion  peu  agréaiie  &  contraire  aux 
loix.  Cette  façon  de  parler  a  paffé  des  Grecs  aux  Latins. 
Tout  le  monde  connoit  l'épiÂete  lUaudatus  que  Virale 
donne  à  Bufuîs  ;  &  ce  que  dit  Horace  de  Pythagore  mm 
fordidiis  auHor  nature  verique.  Voyez  Liy.  I  »  §  t  XLI  » 
note  94 ,  Liv.  IV,  §.  XCV,  note  175. 

(  17  )  §.  XVL  On  combatùt  tn  cette  journée  à  força 
tgûUs*  h  rmArf  r^  9mtf>taxlff  wMfm/ifX4n«t  «AAifA^m  f'yiMrri. 
n  me  femble  que  le  Traduâeur  latin  a  mal  rendu  ce  po^ 
fage  en  traduifant  :  quâ  in  pugnâ  pari  marte  pugnatum  eftm 
Si  en  effet  Tavantage  ayoit  été  égal  de  part  &  d'antre , 
comment  Hérodote  auroit-il  pu  dire  quelques  lignes  plos 
bas  que  les  Perfes  perdirent  beaucoup  plus  de  vaiffeauz  & 
de  monde  que  les  Grecs,  Ceft  auffi  le  fens  qu'avoit  fiihrî 
M.  Bellangen  Les  Perfes  fe  trouvèrent  embarraffés  dn 
grand  nombre  de  leurs  vaifleaux ,  qui  ne  pouvoient  ma* 
nœuvrer  librement  dans  un  efpace  aufli  étroit  Leur  nnil* 
titude  ne  leur  fervit  par  conféquent  de  rien ,  &  le  nombie 
des  combattans  eifeâifs  fut  par  cette  raifon  à-peiKprès  k 
même  de  part  &  d'autre. 

.  (  18  )  §.  XVL  Se  retira.  Parmi  les  Grecs  (â)  ce  furent 
les  Athéniens  qin  fe  diflinguerent  le  plus ,  &  ceux  de  Sidon 
parmi  les  Barbares.  »  Bel  Artémifium  !  dit  Pindare  (  h} 
M  dans  une  Ode  qui  n*eft  point  venue  jufqu'à  nous ,  Bd 
9»  Artémifium ,  où  les  Athéniens  ont  jette  les  glorieux  fon« 
t»  démens  de  la  liberté  «.  Voyez  fur  ce  fragment  de  Pis* 
idare  ,  Pindari  carmbam  fragmenta.  XLVII .  pag.  71. 

(  19)  §•  XVn.  ainias^  fils  d'AUibiades,  Clinias,  fis 
id*Alcibiades  &  pexe  du  célèbre  Alcibîades ,  d'une  des  plus 


(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI,  $.  XIII»  tom.!,  pa^.  4t4- 

(6)  Piucarch.  de  bis  qui  (eio  à  Niuaine  puniontur^  pag.  ffi#§* 
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Uluflres  maifons  d'Athènes ,  defcendoît  d'Euryfaces   (  ^  ) 
fils  d'Ajax.  Il  avoit  époufé  Dinomaque,  fille  de  Mégaclès^ 
dofit  la  gnind-mere  (^)  Agarifte  étoit  fille  de  CliAhenes, 
Tyran  de  Sicyone ,  &  qui  comptoit  parmi   (es  ancêtres 
Alcméon ,  grand-perc  de  celui  que  Crœfus  (  c  )  enrichit. 
Clinias  fe  diflingua  à  la  bataille  d'Artémîfium ,  &  périt  (  d) 
au   combat  de  Coronée  contre  les  Béotiens.   H  laiiTa  un 
fils  en  bas  âge  ,  ce  fut  le  fameux  Alcibiades.  On  ignore 
quel  âge  avoit  celui-ci ,  quand  fon  père  mourut  ;  mais  cer«- 
tainement  il  n'étoit  point  né  la  féconde  année  de  la  qua- 
tre-vingt-quatrième Olympiade ,  comme  le  dit  (^)  Simfon; 
puifque  fon  père  avoit  été  tué  à  Coronée  la  féconde  année 
de  la  quatre-vingt-troifieme  Olympiade  (/).  On  peut  con- 
fulter  la  fçavante  note  de  M.  Valckenaer,  qui  a  relevé  la 
méprife  de  Simfon ,  &  qui  a  donné  quelques  détails  curieux 
fur  cet  Alcibiades. 

(  20  )  §.  XVni.  Ils  dilibirerent.  Il  y  a  deux  leçons , 
appuyées  toutes  les  deux  fur  des  manufcrits.  Si  on  lit 
i}ti9fti9  li  ifiùixtuêf  y  il  faut  traduire  comme  je  l'ai  fait  ; 
mais  fi  on  lit  /pv^'  ^9  tf«vAfu«yr« ,  il  fiiudra  traduire , 
lis  rifolurtnt  <U  s'enfuir, 

(  21  )  §.  XX.  L'Oracle  de  Bacis,  H  y  a  eu  trob  Bads 
qui  étoient  Devins;  le  plus  ancien  étoit  dTleone  en  Béo- 
tie,  le  fécond  d'Athènes,  &  le  troifieme  de  Caphyé  en 
Arcadie ,  comme  on  le  voit  par  le  Scholiafte  (g)  d'Arif- 
tophanes.   Ce  dernier  s'appelloit  auffi  Cydus  &  Alétès, 


(  Il  )  Pluurcb.  Vit.  ParallcI.  in  Alcibicâ.  pag.  1^1.  £» 
(  b  )  Hcrodot.  Ub.  VI ,  i.  CXXX. 

(c)  Id.  Ub.  VI,  J.  CXXV. 

(d)  Plac.  in  Alcibiade,  tom.  Il,  pag.  xii,  C.  Plucarch.  In  Âkt* 
biade,  pag.  191.  £. 

(e)  Chronicon  HUlor.   Cachol.  compleâens   ad  ann.  M.  55^2  # 

pag-  75  f. 
(/)  Dxodor.  Sicul.  Ub.  Xïï,  $.  VI,  tom.  I,   pag.  481. 
{g)  Schol.  Ariflopb.  adPaccm*  vcif.  1071,  pag.  $68,  col.  i. 
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comme  le  àk  Philétas  d'Ephefe.  Théompope  âans  fon 
neuvième  Livre  des  Philippîques ,  raconte  de  ce  Bacs 
l3eaucoup  de  chofes  meryeilleufes  ,  Qc  entr'autres  cjull 
jpurifia  &  guérît  les  femmes  des  Lacédémoniens  qui  étoient 
devenues  folles ,  Apollon  leur  ayant  dit  de  s'adrefler  à  lui 
pour  les  purifier.  Qément  (  â  )  d' Alexandrie  ne  parle  que 
de  deux  Bacis,  Tun  Béotien ,  &  l'autre  Arcadien. 

(il)  §.  XX.  Lorfquun  barbare.  Je  lis  Cm^fimf^^mvt 
Sivec  Valla ,  feu  MM.  de  Paw  &  Reiske. 

(  23  )  §.  XXI.  Des  accidens  fâcheux  qui  pourroîtnt 
furvenir.  Je  lis  avec  M.  Valckenaer  ù  n  ^mrw  i  f^utrgmiç 

(  24  )  §.  XXV.  Ils  crurem.  ixlerrua^tu  fe  prend  fouvent 
dans  ce  fens.  Quoique  les  Hilotes  fufTent  habillés  différem- 
ment des  Lacédémoniens  ,  les  troupes  de  Xerxès  ne  purent 
cependant  les  diilinguer ,  &  prirent  tous  les  morts  pour  au- 
tant de  Spartiates  &  de  Thefpiens. 

(  25  )  §.  XXVI.  Quelques  Arcadîens.  Je  ne  croîs  pas 
qu^aucirn  Auteur  ait  nommé  le  peuple  d'Arcadie  qui  pafTa 
du  côté  des  Perfcs.  Je  conjeûure  avec  M.  Hérînga  que 
c'étoient  (  ^  )  les  Caryates  d'après  lui  pafTage  de  Vitnive. 
Cary  a  (  c  )  civhas  Pehponefi ,  cum  Perfis  hoftibus  contra 
GréLciam  confenfit  y  poftea  Grdci  per  viâoriam  glorios}  bello 
liberati  »  communi  confilio  Caryatibus  bellum  indîxentnt* 
Itaque  oppido  capto ,  vivis  interftHis ,  civitate  delttâ  »  ma^^ 
trônas  eorum  in  fervitutem  abduxerunt%  Nec  funt  pajp  fioUs 
ntque  omatus  matronalts  depomre  :  uti  non  uno  triumpho 
ducerentur ,  fed  atemo  fervitutis  exemplo  gravi  contumeiiâ 
prcjfét  pœnas  dare  viderentur  pro  civitate.   Ideù  qui  tune 


{a)  Clemens  Alexandr.  Sciomat.  lib.  I,  tom.  I,  pag.  J98 ,  fin.  ty 
Se  10. 

{b)  Adr.  Hcringa  Obfcnr.   Critk.  Liber  fingularis ,  cip.  XIX, 
pag.  166. 
\c)  Vitrur.  Ub.  I,  cap.  L 
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jtrchiteHi  fuerunt ,  Adijiciis  puhlicis  dejfgnarunt  earum  îma» 
£ines  oruri  ferundo  coUocatas  ,  ut  etiam  pofieris  nota  pctna 
peccati  Caryatium  mcmorU  traderetur,  D  y  avoit  deux  en- 
droits qui  portoient  le  nom  de  Giryes ,  l'un  dans  le  Péio- 
ponnefe ,  l'autre  en  (  â  )  Arcadie.  Celui-<n  étoit  un  bourg 
des  Phénéates.  Hérodote  dans  Ténuniération  des  yilles  & 
des  peuples  qui  prirent  le  parti  des  Perfes,  ne  nomme 
aucune  ville  du  Péloponnefe.  Le  trait  rapporté  par  Vitruye 
s*accorde  très-bien  avec  ce  que  dit  Hérodote  de  ces  Arca- 
diens  transfuges,  &  c'eft  d'eux  qu'il  faut  l'entendre.  Il  y 
a  donc  grande  apparence  que  Vitruve  a  confondu  les  deux 
Caryes ,  ou  que  c'eft  une  faute  des  0)piftcs,  &  qu'au 
lieu  de  civitas  Pelqponefi  ,  il  faut  lire  civitas  Phtrua^ 
tarum, . . . 

(  a6  )  §.  XXVIL  Ils  avotent  toujours  voulu  beaucoup  de 
mal.  Les  Theffaliens  C  ^  ) ,  originaires  de  la  Thcfprotie ,  s'étant 
emparés  de  l'Eolide  qu'on  appeila  (  c  )  depuis  TheiTalie  ^ 
tâchèrent  de  pénétrer  dans  laPhocide  par  le  paflagedes  Ther- 
mopyles  ;  mais  les  Phocidiens  conflruifirent  en  cet  endroit 
un  mur  qui  arrêta  leurs  incurfions.  Delà  l'origine  de  la 
haine  que  fe  portoient  ces  peuples.  Cette  haine  devint 
implacable  &  au  point  que  les  Theflaliens  égorgèrent  en 
un  jour  tous  les  Magiftrats  &  les  Tyrans  des  Phocidiens, 
&  que  {d)  ceux-ci  firent  périr  fous  le  bâton  deux  cents-cin- 
quante otages  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  C'eft  aînfi 
qu'il  faut  entendre  ce  paiTage  d'Efchmes  de  Legatione  malk 
obitâ ,  page  46 ,  ligne  36. 

(  27  )  §.  XXVIL  Le  devin  Tellias.  Tellias  fut  le  chef 
de  la  famille  des  Telliades ,  où  la  divination  étoit  héré'- 


(  A  )  L*  Arcadie  écoic  dans  le  Péloponnefe  proprement  dit  «  mais  £d«- 
foie  un  Eut  (eparé.. 
(  h  )  Hcrodot.  lib.  VIÎ ,  S'  CLXXVI. 

(c)  Diodor.  Sicul.  lib.  IV,  $.  LXVII ,  tom.  I,  pag.  3XU 

(d)  Plucarch.  de  Virtucibus  Mulienun ^  pag.  144 »  B. 
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ditaire.  B  eft  parlé  plus  bas  (  tf  )  d*Hégéfiftrate  ,  Derot  ; 
&  de  la  famille  des  Telliades.  Gmune  les  Pbocîdieni  Inî 
avoîem  obligation  de  la  bataille  gagnée ,  ils  firent  (  ^  ) 
faire  fa  ftatue  par  Ariftomédon  d'Ârgos,  &  TenToyerent 
a  Delphes  avec  celles  de  leurs  chefa  &  des  héros  de  lenr 
pays. 

(  18  )  §.  XXVI.  Leurs  boucliers.  HirX^p  eft  un  bouclier 
pefant,  l'armure  des  troupes  péfammeçt  armées  j  qui  ddà 
s'appelloient  Hoplites. 

(  29  )  §.  XXVn.  Leur  tuertnu  »  Aucun  (  c  )  Ecrivain 
Il  diftingué ,  dit  Plutarque,  n*a  rapporté  TaéBon  des  Pho- 
ti  cidienes ,  quoique  du  côté  du  courage  elle  ne  le  cède 
»  à  aucune  de  celles  qu'aient  jamais  (iaiites  les  femmes.  Elle 
»  eft  atteftée  par  les  facrifices  qu'offrent  encore  aâueUe* 
M  ment  les  Phocîdiens  près  d'Hy  ampolis ,  &  par  les  anciens 
91  décrets.  J'ai  raconté  toutes  les  particularités  de  cette  hif- 
»  toire  dans  la  vie  de  Daîphante ,  mais  voici  ce  qui  con- 
9i  cerne  les  femmes.  B  s'étoit  élevé  une  guerre  cruelle  entre 
»  les  Theflaliens  &  les  Phocîdiens.  Les  premiers  maffacre- 
>»  rent  en  un  feul  jour  dans  toutes  les  villes  de  la  Phocide 
91  tous  les  Magiftrats  &  les  Tyrans  de  la  Phocide;  les 
11  autres  firent  mourir  fous  le  bâton  deux  cents  cinquante 
i>  otages  qu'ils  avoient  entre  les  mains  ;  les  Theffaliens 
9)  entrèrent  enfuite  par  le  pays  des  Locriens  dans  la  Pho- 
9>  cide  avec  toutes  leurs  forces ,  après  avoir  ordonné  par 
V  un  décret  public  de  ne  faire  aucun  quarder  aux  hommes 
»  en  âge  de  porter  les  armes ,  &  de  réduire  en  efdavage 
»  les  femmes  &  les  enfans.  Daîphante ,  fils  de  Bathyllius  , 
»  l'un  des  trois  Archontes ,  engagea  les  Phocidiens  à  mar- 
)>  cher  au-devant  des  Theflaliens  &  à  leur  livrer  bataille  , 
»  il  leur  perfuada  auffi  de  raflembler  de  toute  la  Phocide 


(  a  )  Herodot.  lib.  IX ,  J.  XXXVII. 

(  *  )  Paafan.  Phocic.  fivc  lib.  X ,  cap.  I ,  pag.  801. 

(c)  Pluurch.  de  Virtutibui  Mulicnun,  pag.  &44>  A» 
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7f  envoi  fenl  &  même  endroit  les  femmes  &  les  enfans^ 

n  &  d'envittinner  ce  lieu  de  bois ,  avec  des  gardes  qui 

n  auroient  ordre  d'y  mettre  le  feu  &  de  les  (  a  )  brûler  , 

9t  en  cas  qu'ils  (ufient  vamcus.  Ils  étoient  tous  de  cet  avis, 

a»  excepté  un  feul  homme ,  qui  s'étant  levé ,  leur  dit  qu'il 

y>  étoit  jufte  d'avoir  auffi  le  confentement  des  femmes ,  & 

^  c{ue  fi  on  ne  pouvoit  pas  l'obtenir ,  il  fallpit  abandonner 

?»  cette  réfolution ,  &  ne  les  point  forcer.  Ce  décret  étant 

9»  parvenu  aux  femmes ,  elles  s'aiTemblerent  »  l'approuve- 

^  rent ,  &  couronnèrent  Daiphante  ,  pour  avoir   ouvert 

n  l'avb  le  plus  falutaire  à  la  Phocide.  Les  enfans  prirent 

9»  la  même  réfolution  dans  une  affemblée  qu'ils  tinrent  en 

9»  leur  particulier.  Ces  chofes  finies ,  les  Phocidiens  livre- 

»  rent  bataille  près  de  Ciéones  d'Hyampolis-,  &  rempor- 

7>  terent  la  viâoire.  Les  Grecs  donnèrent  à  ce  décret  dés 

»  Phocidiens  le  nom  d'Aponoia  (  défefpoir  ).  En.  cotnmé* 

i>  moration  de  cette  viâoire ,  les  Phocidiens  célèbrent  en- 

n  core  maintenant  à  Hyampolis  en  l'honneur  de  Diane ,  une 

»  fête  qui  eft  la  plus  célèbre  de  toutes  leurs  fêtes,  &  qu'ils 

9>  appellent  Elaphébolies  u.  C'eft  un  mot  compofé  qui  figr 

nifie  l'aâion  de  tuer  les  cerfs  à  coups  de  traits. 

(30)  g.  XXVin.  Cavalerie.  La  cavalerie  Theflalienne 
étoit  (6)  renommée. 

(  31  )  §.  XXXL  £if  Doride.  H  y  a  dans  le  grec,  vri^ 
laquelle  qui  femble  fe  rapporter  à  r?f  ^âtmiêt  x^^ns,  h 
Phocide  ,  dont  Hérodote  venoit  de  parler ,  &  c'eft  le  fens 
qu'a  fuivi  du  Ryer  ;  mais  la  Phocide  n'ayant  jamais  porté 
le  nom  de  Doride ,  il  eft  clair  qu'il  faut  rapporter  ce  pro«^ 


(a  )  Les  garde»  avoient  ordre  d*égorger  les  femmet  Se  les  enfiui» 
avant  que  de  mettre  le  feu  au  bûcher.  Ils  dévoient  enfuite  fe  tuer 
mucuellement  ou  fe  faire  tuer  en  fe  jettant  fur  la  cavalerie  ennemie* 
Paufan.  Phocîc.  five ,  lib.  X ,  cap.  I  y  pag.  8oo.' 

(  b  )  Paufan.  Phocic.  iÎTc  lib.  X,  cap.  I ,  pag.  75^.  Plat,  io  Me*- 
lK>nc«  com.  II I  pag.  ^.  A« 
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nom  à  Doride  qui  eft  plus  haut  Les  Dorieiis  babiterent 
autrefois  la  E)tyopide  ,  d  oii  une  partie  pafla  dans  le  Pék>- 
ponnefe.  Voyez  Liv.  I,  §.  LVI,  &  ce  Livre-ci,  §.  XLIIL 
i  32  )  §.  XXXII.  Dont  la  cime ,  &c.  Le  Pamaflè  ,  mon' 
tagne  de  Phocide  ,  a  deux  fommets  principaux ,  Tltho- 
rée  (  tf  )  &  (  ^  )  Hyampée.  Ces  deux  fommets  font  les  plus 
confidérables ,  &  cachent  la  vue  des  autres.  On  les  -vciit 
vers  le  lieu  oU  étoit  fimée  la  ville  de  Delphes,  aujour- 
d'hui Caflri  ,  &  un  peu  au-deflus.  Ces  deux  (bmmets, 
fameux  chez  les  Poètes,  ont  fait  donner  au  Pamafle  l'épî-i 
thete  de  biceps. 

Nec  in  bicipiti  fomniajfe  Famaffo 
Memini, 

Pers.  Prolqg. 

Tamaffus  gemino  petit  JEthera  colle  , 
liions  PhéJto  Bromioquc  Sacer* 

LucAN.  Lib.  V,  Vers  7a. 

Mons  ibi  vertîcibus  petit  arduus  aftra  duobos 
Horrdne  Parnaffus ,  fuperatque  Cacimdne  nubes. 

OviD.  Metamorph.  Lib.  I,  Vers  316. 

Servîus  (  ^  )  place  cette  montagne  dans  la  Theffalie ,  & 
la  divife  en  Gthéron  &  en  Hélicon ,  quoiqu'elle  fut  daos 
la  Phocide  ,  &  que  le  Cithéron  &  THélicon  fuffent  en 
Béotie.  L'Abbé  des  Fontaines  {d)  dit  de  même  que  le 
PamafTe  &  l'Hélicon  ne  font  qu'une  même  montagne. 

(  33  )  §.  XXXIL  Et  fur  laqueUe  eft  bâtie.  Je  Us  avec 


(«  )  Hcrodot.  Ub.  VÏII ,  J.  XXXn. 

(  A  )  Id.  ihid.  f .  XXXIX. 

(  c)  Scrv.  ad  Virg.  >Eii.  VIT,  vcrf.  ^41. 

{d)  Twdua.  de  YirgUc^tQin,  lU,  pag.  34 j,' 
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M.  Wefleling  leixif  mtfiimv  «r*  àvi-^ç.  On  fait  par  Paufa- 
nîas  (  tf  )  que  la  vill»  de  Néon  étoit  fur  ce  fommet ,  & 
par  Plutarque  (  ^  )  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  un  château 
efcarpé  dont  il  ne  rapporte  pas  le  nom ,  &  oii  fe  retirè- 
rent les  Phocidiens  lors  de  Tinvafion  de  Xerxès.  M.  Val- 
ckenaer  lit  xk/mov»  fV  f^rvrvf ,  ville  qiû  fe  gouverne  par  {es 
propres  loix. 

C34)  §.  XXXn.  VilUfnuieau'defiSiUlaplaine<UCnfa. 
M.  Bellànger  prétendoit  dans  une  note  qu'Amphiffe  n'étoitau- 
deflus  de  Cri  fa  que  pour  un  homme ,  qui  placé  dans  le 
Péloponnefe ,  regarde  vers  le  nord  ,  &  regarde  Crifa  entre 
lui  &  Amphifle ,  &  non  pas  pour  un  homme  qui  regarde 
ou  de  l'Afie  mineure ,  ou  du  pied  de  la  botte  d'Italie.  Delà 
il  concluoit  qu'Hérodote  écrivoit  cet  endroit  étant  dans 
le  Péloponnefe  &  aux  Jeux  Olympiques ,  &c. 

M.  Bellànger  fe  trompe.  Amphiffe  étoit  néceffairement 
plus  élevée  que  Crifa,  puifqu'elle  étoit  beaucoup  plus 
éloignée  de  la  mer  que  cette  dernière  place ,  quel  que  fût 
d'ailleurs  l'endroit  où  Hérodote  écrivoit  cette  partie  de  fon 
Hiftoire. 

(  35  )  §.  XXXIII.  Néon.  Les  Phocidiens  s'étoient  réfu- 
giés à  Néon ,  comme  on  vient  de  le  voir.  Cette  ville-ci , 
qui  fut  brûlée  par  les  Perfes ,  ne  peut  donc  être  la  même. 
U  peut  fe  faire  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  pays  deux  villes  de 
même  nom.  Je  foupçonne  cependant  ce  mot  d'être  cor- 
rompu ,  &  je  penfe  qu'il  faut  lire  ici  KAi «y«V.  U  y  avoit 
en  Phocide  la  ville  de  Qéones  près  d'Hyampolis,  que 
Plutarque  appelle  Qéones  (  c  )  d'Hyampolis ,  pour  la  dif- 
tînguer  des  autres  villes  de   même  nom. 

(  36  )  §.  XXXin. ,  Ses  tréfors.  Ses  tréfors  étoient  fans 


(a)  Paufan.   Fhocic.  five  lib.  X,  cap.  XXXII,  pag.  ByS. 
(  6  )  Pluurch.  in  Sylla  »  pag.  4^1  ,  D.  £. 
(  f  )  Id.  de  Viimi.  Muliçi.  pag.  xj{^,  D. 
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doute  le  lieu  oii  Ton  enfermoit  les  riches  préfens  qu'on  £d^ 
foit  au  Dieu;  peut-être  auffi  les  villes  de  la  Phocide  j  dé-« 
pofoient^elles  leurs  richefles ,  comme  la  plujiart  des  villes 
Grecques  envoyoient  les  leurs  à  Delphes.  Voyez  Livre 
premier  »  §.  L ,  note  i  xo. 

(  37  )  §.  XXXIV.  Apres  avoir  paffi  U  pays  des  Fora* 
potamiens.  Il  paroît  par  ce  récit  que  Panopées  eft  après  les 
Parapotamiens.  M.  d'Anville  a  renverfé  cet  ordre  dans  (â 
carte  de  la  Grèce. 

(  38  )  §.  XXXV.  Guides.  Je  crois  ïfi'iyifilf^  fignifie 
ki  des  guides ,  de  même  qu'on  a  vu  ci-defius  §.  XXXI , 
iyifAùHç  TÎ}ç  if'ûu,  Qu'étoit-il  néceflaire  de  remarquer  que 
ce  corps  d'armée  avoit  fes  Généraux.  Des  troupes  ne  mar--* 
chent  point  fans  Officiers  Généraux  qui  les  commandent. 

(  39)  §.  XXXV.  Des  Bolides.  Il  n'eft  parlé  ailleurs  de 
cette  ville  des  Eolides  A'toXti'imu  MM.  Weffeling  &  Val- 
ckenaer  corrigent  AtXtuiêtf^  la  ville  des  Lilsens  ou  Lîlaea* 
Cette  conjeôure  paroit  très-vraifemblable  au  premier  coup- 
d'oeil,  mais  en  examinant  de  près  ce  paflage,  je  croîs 
qu'on. ne  pourra  la  goûter.  Les  Perfes  vont  de  Panopées 
à  Delphes.  Cette  ville  doit  donc  fe  trouver  fur  cette 
route.  Lilaea  eft  cependant  à  cent  quatre-vingt  flades  (  «  ) 
ou  une  petite  journée  par-delà  Delphes  &  près  de  la 
fource  du  Céphiflfe.  Or  il  paroît  par  le  récit  d'Hérodote 
que  les  Perfes  n'allèrent  point  au-delà .  de  Delphes.  Nos 
connoiflances  fur  l'ancienne  Géographie ,  font  trop  in^Mr* 
faites  pour  décider  que  AtùXt^iêtf  foit  corrompu.  On  trouve 
dans  Apollodore  (  ^  )  qu'Endjrmion  ,  fils  d'Aëthius  &  de 
Calycé  ,  amena  des  Eoliens  de  Theifalie  avec  lui  »  avec 
lefquels  il  fonda  la  ville  d'Elis  dans  le  Péloponnefe.  Ne 
peut-il  point  avoir  laiffé  fur  fa  route  des  Eoliens  qui  auront 


(  a  )  Paufan.  Phoc.  fîvc  lib.  X,  cap.  XXXIII ,  pa^.  ZBu 
ib)  ApoUodor.  Ub.J,  cap.  YU,  J.  V,  pag.  itf. 
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hkû  nne  ville ,  qui ,  de  m&ne  qae  tant  d'autres  n'aura  pas 
ea  beaucoup  de  célébrité. 

(  40)  §.  XXXVI.  L'antre  de  Corycie.  i>  En  allam  {a) 
»  de  Delphes  aux  fommets  du  Pamaflê ,  à  foixante  ftades 
D  environ  de  cette  ville ,  eft  une  fiatue  dé  bronze.  La  le  che» 
i>  min  à  l'antre  de  Corycie  devient  plus  £icile  pour  les 
.  n  gens  de  pied ,  les  mulets  &  les  chevaux.  Ce  nom  lui 
»  vient  de  la  Nymphe  Corycîa.  Ceft  le  plus  remarquable 
s»  de  tous  les  antres  que  j'aie  jamais  vus. . . .  • .  Il  les  (  ^  ) 
1»  furpafle  de  beaucoup  en  grandeur ,  &  Ton  peut  y  marcher 
»  très-avant  fans  le  fecours  d'un  flambeau.  La  voûte  en  eft 
9»  fuffifamment  élevée.  Les  fontaines  qu'on  y  trouve  don- 
9»  nent  de  l'eao ,  mab  il  s'en  filtre  en  plus  grande  quan- 
9»  tité  de  la  voûte ,  &  l'on  en  remarque  des  gouttes  par 
»  terre  partout  l'antre.  Les  habitans  du  Pamafle  penfent 
f>  que  cet  antre  eft  confacré  aux  Nymphes  Corycienes  & 
9»  à  Pan. 

9»  La  (  c  )  fontsdne  Caftaliene  fort  de  l'enfoncement  qui 
»eft  entre  les  deux  croupes  du  Pamaflê ......  Au  fond 

91  de  cet  entre-deux  du  rocher ,  nous  apperçûmes  trente 
9»  pieds  au-defliis  de  notre  lête  une  ouverture  dans  le  roc , 
9>  par  où  nous  jettàmes  des  pierres.  C'étoit  une  grotte  oîi 
9»  il  y  avoit  de  l'eau ,  &  nous  crûmes  que  ce  devoit  être 
9» l'antre  des  Nymphes,  que  les  Poètes  appelloient  An^ 
nttrum  Corycium i  du  moins  n'en  trouvâmes-nous  point 
9>  d'autre ,  qui  pût  avoir  été  en  ce  lieu-là  a. 

(  41  )  §.  XXXVI.  Ils  tranfpQrtcrent  Uurs  effets.  Telle 
eft  la  force  du  verbe  wnmlttturù  qu'on  a  vu  dans  le  même 
fens  plus  haut  §.  XXXII ,  oii  l'on  peut  voir  la  note  de 
M.  Weflèling. 


(  d  )  PauCm.  Phoc.  five  lib.  X,  cap.  XXXII ,  pag.  S77. 

(  ^  )  Id.  ibid.  pag.  878. 

(cl  Yoya^  de  Gtccc^  par  Spon  fc  Whckr,  tom«  11^  pag.  37. 
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(  4a  )  §.  XXXVI.  Le  Prophète.  Comme  la  Pythie  ren- 
doit  les  Oracles  avec  un  fon  de  voix  confus  &  xnîntdlî- 
gible  ,  on  fe  fervoit  d'un  interprète  facré  qui  les  rédigeoir, 
&  les  remettoit  aux  perfonnes  qui  venoient  confulter  le 
Dieu.  Cet  interprète  s'appelloit  Prophète.  Il  n'y  en  avoir 
encore  qu'un  du  temps  d'Hérodote.  Mais  la  fuperftitioo 
ayant  fait  des  progrès  avec  la  réputation  de  l'Orade ,  il 
fallut  en  avoir  plufieurs.  On  les  tiroit  au  fort  parmi  les 
Delphiens  de  la  première  diftinâion  ,  parce  qu'on  craignoît 
de  confier  un  miniftere  aufli  important  à  d'autres  perfonnes 
qu'à  celles  qui  étoient  intéreflees  à  en  garder  le  fecret. 

(  â  )  AtXÇSv  tiftrrus  y  hs  ixXi^ttTvt  tr^Aar. 

Le  terme  de  Prophète  fignifie  proprement  celui  qui  parîc 
\  quelqu'un  de  la  part  d'un  autre.  Delà  il  a  fignifie  cehd 
qui  repréfente  à  la  Divinité  les  befoins^  les  demandes 
d'un  peuple  ,  ou  d'un  particulier ,  &  qui  rend  au  peuple  , 
ou  à  ce  particulier  la  réponfe  du  Dieu.  On  voit  un  exemple 
de  la  première  fignification  dans  l'Oraîfon  de  Dion  Chiy- 
foflome ,  intitulée  Le  Chafleur.  (  ^  )  «urttç  ir  iVi  tù»ç  «-p*^ 
ÇijTmç  dvrSfy  xttt  tûvç  wftiyùfitç  ^  tous  ^ùttiroçy  i{  tifMymtfç 
llmféif,  »  Recourons  donc  nécefiairement  aux  Poètes,  qui 
»  font  leurs  Interprètes  &  leurs  Avocats  «.  On  en  peut  voir 
un  autre  exemple  dans  Sextus  Empiricus ,  contre  les  Grant- 
mairiens,  g.  LIII,  page  227,  oii  l'on  peut  confulter  la 
note  de  Fabricius. 

(43  )  §.  XXXVI.  »  Tranfportées  hors  du  Ueufaînt.V&x 
9>  avant  la  bataille  de  Leuâres ,  on  (  c  )  publia  que  les  Tem- 
»  pies  s'étoient  ouverts  d'eux-mêmes ,  &  que  les  armes  qui 
9>  étoient  dansleTempled'Herculesenavoîent  difparu  ycomme 


{  a  )  Eunpid.  Ion.  vers.  41^. 

{b)  Dio  Chryfoftom.  Venator,  pag.  iiî,  D. 

(c)  Xcaoph.  HcUciu  lib.  Yï ,  cap,  IV ,  $.  VII ,  pag.  353^ 
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M  fi  Herode^  étoît  parti  pour  fe  trouver  à  cette  bataille.  Mais 
»  beaucoup  deperfonrus  difent  que  ces  prodiges  avoient  été  forgés 
»par  les  Magiftrats  <c. 

(  44  )  §•  XXXVI.  Minerve  Pronea.  Voyei  ce  que  j'aî 
idit  là-deflus,  Livre  premier,  §.  XCII,  note  23^. 

(  45  )  §.  XXXVI.  n  La  foudre  tomba  fur  eux.  Ceux  (a) 
5>  qui  avoient  été  envoyés  pour  piller  le  Temple  d'Apol- 
a>  Ion  s'avancèrent  jufqu'à  celui  Je  Minerve.  D  y  eut  tout-à- 
>»  coup  un  orage  furieux  accompagné  de  tonnerres ,  &  des 
>9  quartiers  de  roche  arrachés  par  cette  tempête ,  tombe- 
aorent  fur  les  Barbares,  &  en  écraferent  un  grand  nombre. 
»  Le  refte  effrayé  &  regardant  cela  comme  une  aâion  des' 
9»  Dieux ,  prit  la  fuite.  La  providence  des  Dieux  fauva  de 
91  la  forte  ce  Temple  du  pillage.  Les  Delphiens  voulant 
^91  laifTer  à  la  poflérité  un  monument  étemel  de  la  protec- 
j>  tion  des  Dieux  ,  érigèrent  un  trophée  auprès  du  Temple 
•>  de  Minerve  Pronea  avec  cette  Infcription. 

yt  Les  Delphiens ,  pleins  de  reconnoifTance  envers  Jupiter 
M  &  Apollon ,  pour  avoir  repoufTé  les  bataillons  des  Perfes 
»  &  protégé  le  Temple ,  m'ont  élevé ,  afin  de  perpétuer 
9»  la  mémoire  de  ce  combat  &  de  cette  vidoire  a. 

D  faut  lire  dans  Diodore  wtrmoufiifott  &  fveufiifoiç  comme 
l'a  très-bien  vu  M.  Valckenaer. 

Les  mêmes  prodiges  fe  renouvellerent  (^)  lorfque  les 
Gaulois  pafTerent  en  Grèce. 

Les  Grecs ,  amis  du  merveilleux ,  changeoient  en  mira- 
cles des  effets  très-naturels.  Quoiqu'en  ait  pu  dire  Héro- 
dote, il  paroît  cependant  que  le  Temple  fut  brûlé.  Le 
feu  (c)  facré ,  dit  Plutarque  ,  s'éteignit  à  Delphes ,  lorf- 
que le  Temple  fut  brûlé  par  les  Perfes. 


(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  $.  XIV ,  tom.  I ,  pag.  415. 
(  &  )  Paufan.  Atcic.  five  lib.  I ,  cap.  IV ,  pag.  i  z. 
(  c)  Pluuich.  ia  NiUQÂf  pag,  €6,  C. 
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(46)  §.  XXXIX.  Pkylacui  &  Autonous.  LorTqne  (tf) 
les  Gaulois  vinrent  pour  piller  le  Temple  de  Delphes ,  les 
Héros  Hypérochos ,  Laodocus ,  Pjrrrhus  vinrent  au  fecofiirs, 
&  quelques-uns  mettent  auâi  de  ce  nombre  Pkylacos, 
Héros  du  pays.  Juftin  (  ^  }  a  métamorphofé  les  deux  pr^ 
niîeis  en  deux  Vierges  d*une  beauté  extraordinaire. 

(47)  §-  XXXIX.  Hyampée.  Le  grec  dit:  au  bas  du 
fonunet  Hyampée.  Le  Pamafle  avoit  deux  fommets  Ti- 
thorée  &  Hyampée ,  comme  on  Ta  vu  ci-deflus,  §.  XXXII  » 
note  31.  Les  Delphiens  (c)  précipitoient  les  facriléges  du 
haut  de  cette  dernière  cime.  Mais  ayant  fait  périr  injuf^ 
tement  Efope ,  le  rocher  Hyampée  ne  leur  fervit  plus  à 
cet  ufage  ,  &  ils  précipitèrent  les  facriléges  du  rocher 
Nauplia. 

(48  )  §.  Xli.  lis  firent  pubtur  ^  &€,  Cétoit  un  crime 
à  Athènes  d'abandonner  la  Patrie  dans  un  temps  de  danger  , 
ou  même  de  fouftraire  fa  femme  &  fes  enfans  aux  périls  dont 
la  ville  étoit  menacée ,  avant  que  la  permiflion  en  eût  été  don- 
née par  un  décret,  Léocrates  {d)  s'étant  retiré  à  Rhodes  & 
à  Mégares  quelque^temps  apfès  la  bataille  de  Chéronée  » 
il  fut  accufé  à  fon  retour  à  Athènes  par  Lycurgue  d'avoir 
trahi  la  Patrie,  &  de  l'avoir  livrée  aux  ennemis  autant 
qu'il  étoit  en  lui  j  W  iV  ^vrS  ftiff.  Les  fuf&ages  furent 
égaux ,  comme  nous  l'apprend  (  e  )  Efchines ,  &  s'il  y  en 
eût  eu  un  de  plus  contre  lui  »  il  auroit  été  banni,  ou  puni 
de  mort.  Cet  Orateur  ne  nomme  point ,  il  eft  vrai,  Léo- 
crates ,  mais  le  Scholiafte  dit  qu'Efchines  veut  parler  de 
Léocrates  qu'accufa  Lycurgue ,  dont  le  plaidoyer  fubfifle 


(  a  ]  Paufan.  Phock,  £ye  lib.  X  ,  cap»  XXIII»  pag.  8^4. 
(  h  )  Juftin.  lib.  XXIV,  cap.  YIII,  tom.  I ,  pag.  p^. 
(c)  Plucarch.  de  his  qui  fera  à  Numine  puniiixitur,  pag.  ^^7^ 
A  &  B. 
{d)  Voyez  la  Harangue  de  Lycurgue  contre  Léocrates, 
(  e  )  iETch.  contra  Cceiipboiit.  pag.  4^^.  A, 
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^ncort  aujourd'hm.  Un  autre (tf)  particulier,  qui,  dans  les 
mêmes  circonftances ,  tàchoit  de  fe  fauver  à  Ssunos ,  ne  fut 
point  auffi  heureux.  Le  Sénat  de  TAréopage  le  punit  de 
mort  le  même  jour,  comme  traître  à  la  Patrie.  Âutoly- 
eus  (  A  )  fiit  aui&  puni ,  quoiqu'il  n'eût  point  abandonné 
la  Patrie  dans  le  temps  du  danger ,  mais  pour  avoir  fouf- 
trsdt  aux  périls  fa  femme  &  fes  enfans.  , 

(49  )  §.  XLL  A  Tré^en.  La  plupart  (  c  )  firent  pafler 
leurs  pères  ,  leurs  mères  &  leurs  femmes  à  Trézen.  Les 
Trézéniens  les  reçurent  avec  humanité ,  ordonnèrent  qu'ils 
feroient  nourris  aux  dépens  du  public ,  en  affignant  à  cha- 
cun deux  oboles  par  jour.  Ils  permirent  aux  enfans  de  pren- 
dre des  fruits  partout ,  &  payèrent  des  Msutres  pour  leur 
inilruâion.  L'Auteur  de  ce  Décret  s'appelloit  Nicagoras. 

(50)  §.  3QJL  Jfin  d'obéir  à  t  Oracle.  Je  lis  avec  les 
Manufcrits  B  &  D ,  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  rS  xfn^^ 
r«p(f  CpoXoftttôt  vxiiptTtut»  On  lit  dans  le  Manufcrit  A,  t£ 
Xfftrrn^'f  rt  Qêvxifttm ,  &c.  Si  Ton  veut  conferver  Arw^a- 
fàiuî ,  il  faut  fuivre  la  conjeâure  de  M;  Koen  qui  lit  tTxtvnif 

vsnypcrcf If .  Et  traduire  en  conféquence  :  91  ils  fe  hâtèrent  de 
»  faire  fortir  de  l'Attique  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour 
91  obéir  à  la  proclamation ,  Si  parce  qu'ils  vouloient  fuivre 
j»  les  ordres  de  l'Oracle  «. 

(  S ï  )  §.  XLL*  Dans  le  Temple  de  la  citadelle.  Le  Temple 
-ide  Minerve  Poliade ,  c'eft-à-dire ,  proteôrice  de  la  cita- 
delle ,  qui  s'appelloit  proprement  irùXtç.  On  peut  confulter 
la  note  358,  fur  le  §.  CL^ ,  du  Livre  premier. 

(-52  )  §.  XLI.  Se  hâtèrent.  Le  peuple  (  <^)  ne  paroiflant 


(  a  )  Id.  ibid.  pag.  468  ,  F. 

(h)  Lycurg,  contra  Leocratem,  pag.  iH»  ^^*  3'* 
(  c  )  Plutarch.  in  Themiftocle  y  pag.  xiâ,  F.  1x7,  A. 
(  d)  Plutarcb.  m  TheniAocIei  pag.  ix5.  D.  £. 
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pas  difpofé  à  abandonner  les  Temples  des  IXeox  &  lec 
monumens  de  fes  pères ,  &  Thémiftodes  ne  pouvant  les  y 
engager  par  fes  difcours,  il  eut  recours  aux  prodiges  6c 
aux  Oracles.  On  n'avoit  pas  remarqué  dans  le  Temple 
les  Jours  prccédens  le  ferpent  qui  y  demeure ,  &  les  Prê- 
tres ayant  trouvé  en  entier  les  offrandes  qu'on  lui  faifoitj 
ils  publièrent  avec  la  permiffion  de  Thémiilocles  que  la 
DéefTe  avoit  abandonné  la  ville  &  avoit  pris  le  chemin 
de  la  mer. 

(53)  §.  XUV.  Leurs  femmes  ,  &c.  Hérodote  a  ex- 
primé cela  en  un  feul  mot  oUtritiv.  A<Wr«i,  dit  très-bien 
Héfychius ,  it  Kttrà  rit  liKùf  «-«yrcf.  Tous  ceux  de  la  mai- 
fon.  iiKiTM  comprend  non-feulement  Içs  ferviteurs,  mais 
encore  la  femme  &  les  enfans  ,  comme  on  trouve  dans 
Suidas. 

(  54  )  §.  XLIV.  Cranaens.  Plufieurs  Auteurs  reprochent 
à  Hérodote  d'avoir  confondu  les  temps  y  en  foutenant  que 
les  Pélafges  de  TAttique  avoient  été  appelles  Cranaens 
avant  que  d'avoir  pris  le  nom  de  Cécropides ,  quoique 
Cranaus  foit  poftérieur  à  Cécrops.  Us  fondent  cette  criti- 
que fur  Tétymolôgie  de  Cranaens  qu'ils  font  venir  du  Roî 
Cranaus ,  qui  effeftivement  ne  régna  qu'après  Cécrops.  Ik 
fe  trompent  en  cela.  On  avoit  donné  le  nom  de  Cranaens 
aux  Athéniens  à  caufe  de  Tâpreté  de  leur  (  â  )  pays,  dont 
'  la  plus  grande  partie  confifte  en  montagnes.  Je  fais  que 
plufieurs  Anciens  dérivent  ce  nom  de  Cranaus ,  mais  le 
Técit  d'Hérodote  fait  voir  qu'ib  fe  trompent. 

(55  )  §.  XLIV.  Cécrops,  Ce  Piince  vivoit  avant  Ceu- 
calion.  Les  Athéniens  n'étoient  point  encore  policés,  6c 
les  femmes  étoient  alors  communes.  Il  établit  les  mariages^ 
&  ordonna  qu'un  homme   n'auroit  qu'une  femme.  Delà 


(  a  ]  EufUth.  in  Dionyr.  Pericj^.  verf.  413 ,  pag.  79  9  oLi» 
Un.  II. 
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vient  le  nom  it^h^nt  biformis  qu'on  lui  donna.  Antt  (  a  ) 
Deucaliorùs  tempora  regtm  kabuert  Cecroptm,  Quem  ^  ut 
omnks  aniiqidtas  fabutofa  efi ,  bifbmum  tradidere  :  quia 
prunus  marcm  ftmini,  matrimonïo  junxit.  Voyez  auili  Suidas 
au  mot  Cécrops. 

D'autres  prétendent  qu'il  porta  ce  nom  ,  parce  qu'il 
fçavoit  les  langues  Egyptiennes  &  Grecques.  Voyez  Sca- 
liger  fur  la  Chronologie  d'Eufebe,  pag.  27. 

(  56  )  §.  XLIV.  Erechthe'^tUs,  Ce  mot  a  été  omis  dans 
toutes  \^  éditions  d'Hérodote  &  dans  tous  les  Manufcrits 
que  j'ai  confultés.  Je  l'ai  rétabli  d'après  Berkélius  dans  fes 
notes  fur  Etienne  de  Byzance  au  mot  lonia,  &  d'après 
M.Wefleling. 

(  57  )  §.  XLVI.  Quarante-deux  vaijfcaux.U  y  a  feulement 
dans  le  texte  trente  vaifleaux.  J'ai  cru  devoir  y  fubflîtuer  qua- 
rante-deux. 1°.  Paufanias  qui  avoit  lu  avec  foin  notre  Hif- 
torien,  aflure  qu'après  les  Athéniens,  les  Eginetes  (^) 
avoient  fourni  le  plus  grand  nombre  de  vaifleaux.  Les 
Corinthiens  en  ayant  donné  quarante ,  il  fuit  que  les  Egi- 
netes en  avoient  envoyé  davantage.  . 

a**.  Afin  de  conftater  le  nombre  de  leurs  vaifleaux ,  il  faut 
ajouter  enfemble  celui  de  tous  les  vaifleaux  qui  fe  trouvèrent  à 
Salamine.  L'addition  faite,  il  ne  s'en  trouvera  que  trois  cents 
foixante-fix.  Cependant  Hérodote  afliire  qu'ils  montoient 
à  (  c  )  trois  cents  (bixante-dix-huit  ou  trois  cents  quatre- 
vingt,  en  ajoutant  les  deux  vaifleaux  qui  vinrent  joindre 
les  Grecs  peu  avant  la  bataille.  Il  s'en  manque  donc  douze  , 
qu'il  faut  donner  aux  Eginetes.  Voyez  la  note  de  M.  Val- 
ckenaer. 

(  57  •  )  §.  XLVI.  Leur  ifle.  L'exprcflîon  d'Hérodote  eft 


(a)  Juftin.  lib.  Il ,  cap.  Vf ,  tom.  I,  pag.  8). 

(b)  Paufan.  Corinih.  fîve  lib.  II ,  cap.  XXIX,  pag.  17». 

(c)  L^erreur  ne  peuc  ccie  dans  ce  nombre^  puifqu*il  cil  répéta 
plus  bas ,  i.  LXXXII, 
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extrêmement  claire ,  &  ma  tradaâîon  ne  l'eft  pas  moins. 
Mais  la  Terfiof>  latine  eft  ambiguë.  Sont  autan  JEgineu 
Dorienfts  ,  ah  Epidauro  ^  eut  infuU  nonun  anua  fuerat 
Œnon<,  Je  ne  me  ferois  pas  arrêté  pour  relever  cette  am- 
bigiiité ,  fi  elle  n*avoit  pas  donné  occafion  à  l'Auteur  de 
rindex  Latin  d'Hérodote  de  £iire  d'Epidaure  une  ifle,  qui 
avoit  été  auparavant  appellée  (Enone.  Epidaums ,  infula  » 
antea  Œnone  diBa. 

(  58  )  §.  XLVI.  Les  Cytkmens.  Ces  Infulaires  étolent 
très-foibles.  Audi  Démofthenes  dit  aux  Athéniens:  »Sî 
99  je  (  tf  )  vous  croyois  donc  des  Siphniens ,  des  Cyth- 
»  niens  ,  ou  d'autres  peuples  pareils ,  je  ne  vous  confdl- 
a>  lerois  pas  de  prendre  des  fentimens  fi  élevés. 

(  59  }  §.  XLVII.  Un  vMfftau,  D  n'y  a  pas  d'apparence 
que  la  ville  la  plus  puifiante  que  les  Grecs  euflent  alors  eo 
Italie ,  n'ait  envoyé  qu'un  feul  vaifleau  à  Salamîne.  D  eft 
très-vraifemblable  que  Phayllus ,  plein  de  reconnoiflance 
pour  le  pays  qui  l'avoit  trois  fois  couronné  aux  Jeux  Py- 
thiquesy  équippa  à  fes  frais  un  vaifleau,  &  le  mena  à 
Salamîne.  Paufanias ,  qui  copie  le  plus  fouvent  Hérodote , 
raconte  qu'il  (  ^  )  combattit  contre  les  Perfes  avec  un 
vaifleau  qu'il  avoit  équippi  &  fait  conftruire  k  fes  frais  ^ 
&  fiir  lequel  il  avoit  embarqué  tous  les  Crotoniates  qui 
yoyageoient  pour  lors  en  Grèce. 

Ce  paflage  de  Paufanias  fait  foupçonner  à  M.  Valcke- 
naer  qu'il  faut  lire  dans  Hérodote  «ixiyVVi  fni  au  lieu  de  m 
^jî,  &  je  penfe  qu'il  a  raifon. 

Alexandre  (  c  )  fit  part  aux  Ootoniates  des  dépouilles 
des  Perfes  ,  afin  d*honorer  le  zeie  &  le  courage  de 
l'Athlète  Phayllus,  qui  avec  un  vaifleau  qu'il  avoit  équjppé 
à  fes  frais ,  étoit  allé  à  Salamine  pour  participer  aux  dangers 


(  tf  )  Demofth.  wtft  £(;yr«{i«f ,  pag.   101,  51. 

(h)  Paufan.  Phocic.  (îvc  Itb.  X,  cap.  IX,  pag.  81  S. 

(  c  )  Pluurch.  in  iUexaad.  pag.  4^{ ,  C. 
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des  Grecs  dans  k  temps  que  ceux  de  la  grande  Grèce 
déferpéroient  de  leur  falut. 

On  avoit  élevé  à  Delphes  {a)  une  flatue  à  Phayllui. 

(  60  )  §.  XL  VIL  Trois  fois  viBorieux,  Il  remporta  deux 
fois  (  ^  )  la  viâoire  du  Pentathle  &  une  fois  celle  de  la 
courfe.  Ceft  envain  que  Moyfe  du  Soûl  (c)  voudroit 
qu'on  reformât  le  texte  d'Hérodote,  &  qu'au  Heu  de 
Phayllus  on  lût  Aflylus.  Aftylus  rempona  la  viftoîre  aux 
Jeux  Olympiques  dans  les  foixante-treizieme ,  foixante- 
quatorzième  &  foixante-quinzieme  Olympiades,  comme 
nous  l'apprenons  de  {d)  Diodore  de  Sicile ,  &  de  ( « ) 
Denys  d'HalicamaiTe  ;  au  lieu  que  Phayllus  fut  couronné 
aux  Jeux  Pythiques.  Si  Hérodote  eût  voulu  parler  d' Af- 
tylus ,  il  auroit  plutôt  nommé  fes  viâoires  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  parce  que  ces  Jeux  avoient  plus  de  célébrité  que  les 
Pythiques.  On  ignore  en  quelles  années  Phayllus  fut  vain- 
queur à  ces  Jeux. 

(  61  )  §.  XLVn.  Sont  Achiens.  n  Le  Dieu  (/)  ayant 
n  ordonné  aux  Achéens  de  fonder  Crotone ,  Myfcellus 
j>  alla  fur  les  lieux  pour  les  examiner.  Voyant  que  Sybaris 
)>  étoit  déjà  bâtie  près  du  fleuve  de  même  /  nom ,  il  la 
»  jugea  meilleure,  &  étant  retourné  vers  l'Oracle,  il  de- 
V  manda  au  Dieu  s'il  ne  feroit  pas  plus  avantageux  de  fonder 
»  5ybaris  que  Crotone.  Sors  d'ici ,  BofTu  (  Myfcellus  l'étoit 
»  un  peu  )  &  au  lieu  vde  chercher  à  t'approprier  le  bien 
»  d'autrui ,  approuve  plutôt  ce  qu'on  te  donne.  Etant  de 
»  retour ,  il  fonda  Ootone  aidé  par  Archias ,  qui  aborda 


{a)  Paufan.  Phodc.  fiye  Ub.  X,  cap.  IX,  pag.  8i8« 

(b)  Id.  ibid. 

(  c)  Vide  Plutarch.  vit.  parall.  in  Alexandre,  tom.  IV,  pag.  ji,^ 
Se  ibi  notas  Mofis  du  Soûl. 

{d)  Diodor.  Sicul.  lib.  XI,  $.  I ,  corn.  I  ,  pag.  403. 

[e)  Dionyf.  HalicarnaiT.  Anciquic.  Roman.  Ub.  VIII ,  init.  pag. 
453,  ibid.  $.  LXXVII,  pag.  511. 

(/)  Scrab.  lib.  VI ,  pag.  401 ,  B.  C.  pag.  403 ,  A. 
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»  par  hafard  en  ce  Heu ,  lorfqu*!!  alloit  fonder  STiacofes  a. 

(  61  *  )  §.  XL  Vin.  Originaires  de  Lacidêmone.  Voyez 
mon  Eflaî  de  Chronologie,  Chap.  XIII ^  pag.  396,  Chap. 
XIV ,  Sea.  n ,  §.  IV ,  pag.  469. 

(  62  )  §.  LI.  S'arréeerent  un  mois  fur  fis  bords.  Le  Tra- 
duâeur  Latin  fait  dire  à^Hérodote  que  Xerxès  employa 
un  mois  à  pafler  en  Europe.  Cela  eft  abfoiument  £mx , 
puifque  l'année  n'y  mit  *  que  fept  jours.  &  fept  mms , 
comme  on  le  voit  Liv,  VII ,  §.  LVI.  M.  Wefleling  foup- 
çonne  ce  paflage  de  n'être  pas  entièrement  de  notre  His- 
torien. Cela  peut  être;  à  coup  sûr,  on  n'y  retrouye  pas 
iâ  clarté  ordinsûre. 

{  63  )  §.  LL  Trêfi)rier4  du  TtmpU.  Ce  Temple  étoît  le 
Temple  de  Minerve  dans  la  citadelle.  Ces  Tréforiers  (â) 
avoient  en  leur  garde  la  ftatue  de  Minerve  &  de  la  Vic- 
toire, les  richefTes  du  Temple  &  le  tréfor  public»  qu'os 
leur  remettoit  en  préfence  du  Sénat  (^}. 

•9JC  <fc  TWêiHt  y  txfi^rrt  rm  Tfi^fttÇy 

KMt  râfyupéf  TiCvTnf  i|  wmfà  rm.  TsS» 

Non ,  vous  ne  per/uadere^  jamais  aux  Athéniens  de  foin 
la  paix  tfint  qu'ils  témoigneront  de  l'ardeur  à  conftruire  des 
trirèmes  t  &  qu'ils  auront  dans  le  Temple  de  Minerve  un 
argent  immenfi.  On  tiroit  au  fort  ces  Tréforiers  parmi  les 
citoyens  qui  jouiflbient  de  cinq  cents  médinmes  de  revenu. 
Us  étoient  au  nombre  de  dix. 

(  64  )  §,  LI.  Leur  pauvreté.  »V  dvitfltir  ffi»  par  pauvreté. 
On  peut  ajouter  à  la  note  de  M.  Valckenaer  que  les  Grecs 
difoient  abfoiument  «rlfv^V  pour  pauvre  ,  &  Toppofoient  a 
irXêinêf  riche. 


(  tf  )  JuU  PoUuc.  Onomaft.  Ub.  VIII,  cap.  IX,  fcgm.  XCVTl  ,toI. 
II  >    P^g<  ^xf«  Harpocracion.    toc.  Tmfum^  pag,   u^.  Suid.   toc, 

(  t }  A/iAopbaiu  Lyiia,  TtcT.  17)  U  174. 
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•  wXêvnot  Tt  rn»  ii>ui9  itwii9  txu. 

n  Quand  il  y  a  des  Lots  écrites,  le  pauvre  &  le  riche 
»  ont  un  droit  égal  a. 

Voyex  aufli  TEleâre  d'Euripides, vers  167,  &c.  Le  paf- 
fage  de  notre  Hiftorien  fait  voir  que  c'eft  une  Ellîpfe ,  & 
qu'il  faut  fous-entendre  Ci*»,  r^fïr  ou  autre  pareil  génitif. 
m&4t9nt  fe  prend  encore  en  un  autre  fen$  dans  Hérodote. 
Voyez  Liv,  IV.  §.  CXXXV. 

(  65  )  §.  LL  jLf  muraille  de  hois.  La  citadelle  n*étoit 
pas  alors  environnée  d'une  paitflade ,  ou  du  moins  il  n*en 
reftoit  qu'une  bien  perite  parrie.  Les  Pélafges  avoient  bftrî 
le  mur  qu'on  appelloit  de  leur  nom  le  mur  Pélafgtque.» 
liv.  VI,  §.  CXXXVIL  Mais  a  fuffifoit  à  ces  fuperfti- 
rieux  qu'elle  l'eût  été  autrefois. 

(  66  )  §.  LU.  Aréopage»  La  fituatîon  de  l'Aréopage  ou 
colline  de  Mars  »  eft  fi  clairement  indiquée  par  notre  Hif" 
torien  qu'on  eft  furpris  de  voir  (  b  )  Héfychius  &  d'autres 
Auteurs  la  placer  dans  la  citadelle.  Meurfius  (  c  )  accufç 
Maxime  d'avoir  dit  dans  fon  Prologue  fur  Denys  l'Aréo* 
pagite ,  que  le  Tribunal  de  l'Aréopage  étoit  hors  de  la 
ville  ,  ï{«  fi  rni  wékitH  Sr  ri  ttmrm  jCfut  n«y«r  hxm^^ifft, 
Meurfius  n'a  point  compris  Maxime.  \im  rh  wiximt  ne  fig- 
nifie  pas  hors  de  la  ville ,  mais  hors  de  la  citadelle ,  comme 
je  l'ai  fait  voir  Livre  I,  §.  CLX,  note  358.  Mars  y 
fubit  (  ^  )  le  jugement  des  Dieux  pour  le  meurtre  du  fils 
de  Neptune ,  &  delà  lui  vint  le  nom  de  G>lline  de  Mars. 
Cétoit  le  fentiment  des  Auteurs  que  j'ai  cités  en  marge , 


(«)  Eoripid.  I'«iri/'.  ren.  43$. 
{b)  Hefych.  voc.  Afiff  ïltiyf. 
(c  )  Meurfius  in  Arcop.igo,  cap.  \, 

(J)  Dcmofth.  in  Anilocut.   p2g.  411  »  lo).   Patiija.  Atoc.  Grt 
lib.  1 9  cap.  XXVin,  pag.  €Î,  Anltid.  in  Panocfaen.  pig,  s ,  â  fine. 

£e, 
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&  de  quelques  autres  qu*îl  feroit  trop  long  de  rapporter  ; 
mais  Efchyley  beaucoup  plus  ancien  qu'eux  tons ,  nous 
ia)  apprend  que  les  Amazones  étant  venues  attaquer 
Théfée ,  campèrent  fur  cette  colline ,  &  qu'y  ayant  ofet 
un  facrifice  à  Mars ,  elle  en  prit  le  nom  de  Colline  de 
Mars.  L'Auteur  de  VEtymologicum  Magnum  ^  dit  à-pcn- 
près  la  même  chofe  ,  au  mot  A^fUês  ^«iyty  page  t39« 

On  ne  fçait  au  jufte  quand  a  commencé  ce  Tribunll  le 
plus  refpeâable  qu'il  y  eût  à  Athènes.  Meurfius  (  ^  >  fai- 
foit  dire  à  Gcéron  qu*il  a  voit  été  inftitué  par  Solon;  mais 
il  avoit  mal  pris  le  fens  de  cet  Orateur.  Canfiîtuit  (c)  ne 
fignifie  point  :  //  a  inftitui ,  mais  donné  de  U  tonfiftence  , 
de  la  ftabiUté.  Eui'ebe  le  fait  remonter  à  la  quarante- 
«unième  année  de  Cécrops  ;  mais  il  eft  confiant  que  fon 
origine  eft  incertaine ,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  qu*es 
dit  \d^  Démofienes. 

Le  nombre  des  Juge^  (  e  )  n'étoit  pas  déterminé.  Les 
neuf  Archontes  le  devenoient  de  droit  après  avoir  rendu 
compte  de  leur  conduite  pendant  leur  Archontat  ;  mab 
quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  n'y  avoit  que  les  fix 
Thefmothetes.  Car  le  premier  Archonte  s'appelloît  Ar- 
chonte Eponyme,  &  donnoit  fon  nom  à  l'année ,  le 
fécond  fe  nommoit  le  Roi ,  le  troifieme  le  Polémarcpe,  & 
les  fix  autres  les  Thefmothetes.  Us  (/)  connoiffoient  des 
meurtres,  des  bleflures  faites  de  propos  délibéré,  des  in- 
cendies y  du  poifon ,  de  ce  qui  concerhoit  ( ^  )  la  religion» 


(  tf  )  iEfchyl.  Eumenid.  verf.  6%%— 691, 
(h)  Mcurfîus  in  Areopago^  cap.  III. 
(c)  Ciccro  de  Officiis,  lib.  I,  $.  XXII. 
{d)  Demoflh.  in  AriAocrac.  pag.  41) ,  109. 
(  tf  )  Alcer,  Argumenc.  Oracionù  Demo(Uienis  contra  Androdoncm^ 
pag.  580. 
(/)  Den>6flhcn.  concra  Arift ocrât,  pag.  406,  jj. 
{g)  Id.  contra  Ncxr.im ,  ptig,  738,  ii(. 
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&  ce  fiit  par  cette  raifon  que  Socrates  fut  condamné  par 
ce  Tribunal ,  &  que  Saint  Paul  fut  mené  devant  lui.  Je 
n'en  dirai  pas  davantagje  là-deflus;  mais  on  fera  bien  de 
confulter  Meurfius ,  dont  on  pourroit  augmenter  la  Dif^ 
fertation  par  une  leâure  judicieufe  des  Anciens. 

(  67  )  §.  Lm.  De  la  CkapeUe  d'Jgrauios  ,  filk  dt 
Cicrops.  Ce  nom  eft  écrit  Aglauros  dans  tomes  les  édi- 
tions d^Hérodote ,  &  Ton  feroit  tenté  de  croire  que  c'eft 
la  véritable  manière  de  l'écrire ,  puifqu^on  le  trouve  ainft 
dans  Pau£mias  ,  Liv.  I ,  Chap.  XVIII ,  page  41  ,  &  dans 
Ovide,  Métamorph.  Liv.  H,  vers  739.  Je  me  fuis  cepen* 
dam  déterminé  à  écrire  Agraulos,  fur  l'autorité  (  a  )  d'Apol« 
lodore  &  fur  celle  d'Etienne  de  Byzance ,  qui  a  obfervé 
qu'Agraule,  bourgade  de  laTribu  Erechthéide ,  droit  fonnonv 
d'Agraulos ,  fille  de  Cécrops.  Ce  nom  eft  auffi  écrit  Agrau* 
los  par  Ulpien,  le  fcholiafte  de  Démofthenes.  »  (^)  Agrau- 
9»los,  dit-il,  Erfé  &  Pandrofos  étoient  filles  de  Cécrops  » 
91  comme  le  dit  Philochorus.  Eumolpe  faifant  la  guerre  aux 
»>  Athéniens  &  à  Erechdiée ,  &  la  longueur  de  cette  guerre 
»  caufant  de  grands  maux  ^l'Oracle  répondit  à  ceux-ci  qu'ils  s'en 
»  verroient  délivrés ,  (i  quelqu'un  fe  donnoit  la  mort  pour 
n  la  ville.  Agraulos  s'o&it  volontairement  à  la  mort ,  & 
»fe  précipita  du  haut  du  mur.  La  guerre  ayant  ceflé,  on 
I»  lui  éleva  un  Temple  aaprès  des  Propylées  de  la  citadelle. 
I»  Les  jeunes  gens  qui  alloient  à  la  guerre  prêtoient  ferment 
»  en  ce  Temple,  &  ceux  qui  paflbient  de  la  clafle  des  en- 
»  fans  à  celle  des  adolefcents ,  armés  de  pied  en  cap ,  y 
»  faifoient  auilî  ferment  de  combattre  jufqu'à  la  mort  pour 
»  la  Patrie  qui  les  avoit  élevés  tf. 

Ulpien  paroît  avoir  confondu  Agraulos ,  fille  de  Cécrops, 


(a)  ApoUodori BibUocb.  Ub.  XIII,  cap.   III,  %,   II,  pag.   iii. 

(b)  Uipiani  Enarracio  in  Demofthenis  Orat.  de  falsi  Lcgadooe 9 
fag*  391  *  C>  D.  Apollodore  fait  aulfî  Agraulos,  £r(l  &  Pandrofos 
£llcs  de  Cécrops ,  Ub,  III  j  cap.  XIII  >  $.  II ,  pag.  m. 
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avec  la  fille  d'Erechthée ,  fur  laquelle  on  peut  confulter  la 
fin  de  la  note  fiiivante.  £n  effet ,  les  Thraces  ,  commandé» 
par  Eumolpe,  attaquèrent  TAttique  Tan  3311,  de  la  Pé- 
riode Julienne,  1402  ans  avant  notre  Ere:  voyez  Paufa- 
nias,  Liv.  VII,  Chap.  I,.page  522.  Cécrops  étant  mort 
dans  un  âge  très-avancé,  l'an  3194  de  la  Période  Julienne  » 
1 5  20  ans  avant  notre  Ere ,  quand  même  on  pourroit  fup— 
pofer ,  contre  toute  vraifemblance  ,  que  fa  fille  naquit  ccçte 
même  année ,  il  s'enfuivroit  qu'elle  auroit  eu  cent  dix  -  boit 
ans,  lorfqu'Eumolpe  vint  au  fecours  des  EleufinienSjr&qu*i] 
attaqua  l'Attique.  Il  eft  certam  que  fi  Agraulos  fe  dévoaa 
pour  le  falut  de  la  Patrie ,  &  que  fi  ce  fiit  poui'  cette  belle 
aâion  qu'elle  obtint  des  autels,  il  efi^  dis-je,  certain cjue 
ce  ne  peut  être  pour  celle  qui  efl  rapportée  par  Ulpien. 

M.  l'Abbé  Auger  (  tf  )  la  nomme  Aglaure  dans  Ùl  tra- 
duâion  de  Démofihenes ,  quoique  le  texte  de  fon  Auteur 
porte  Agraulos  ,  &  il  la  confond  avec  la  fille  d'Erechthée  , 
de  même  que  l'avoit  fait  Ulpien.  M.  l'Abbé  Auger ,  qui 
a  traduit  rOraifon  de  Lycurgue  contre  Léocrates ,  auroit 
dû  s'appercevoir  que  lorfqu'Eumolpe  fit  la  guerre  aux 
Athéniens ,  Erechthée  régnoit  alors  à  Athènes  &  que  ce 
fut  fa  fille,  qui  fe  dévoua  pour  le  falut  de  fqn  pays. 
Voyez  Lycurgue  contre  Léocrates ,  page  217  &  fuivante  ^ 
Edit.  de  Taylor,  &  la  traduôion  de  M.  l'Abbé  Auger, 
page  54. 

On  éleva  (^)  à  Agraulos ,  fille  de  Cécrops ,  un  Temple 
à  Salamine  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  & ,  tous  les  ans ,  on 
y  facrifioit  au  mois  'Aphrodifius ,  un  homme  en  fon 
honneur. 

Elle  en  avoit  auffi  un  à  Athènes  dans  la  citadellç  ^ 
comme  le  dit  Paufanias  ,  qui  la  nomme  malrà-propos 
Aglauros. 


,  (  a  )  Traduâion  de  DémofVh.  nouv*  Edit.  coin.  III  y  pag,  50}. 
(b)  Porphxr,  de  AWlincnciâ,  Hb.  II,  J.  LIV ,  pig-  i^K 


Digitized  by 


Google 


Note  s.  Liv  KE  VIIL      441 

to  Au-dcflu$  ,  dit-il ,  (  tf  )  du  Temple  des  Dîofcures 
s»  (Cafior  &Pollux)  eft  le  lieu  confacré  à  Agiauros.  On 
19  dit  que  Minerve  lui  confia  à  elle  &  à  fes  fœurs  Erfé 
9>  &  Pandrofos  un  coffre  oix  étoit  Erichtkonius ,  leur  dé- 
79  fendant  d'examiner  ce  dépôt.  Pandrofos  obéit ,  n^aîs  Css 
»  fœurs  ouvrirent  le  cofee.  Auffitôt  qu'elles  eurent  vu 
9»  Erichthoniusy  elles  devinrent  furieufes,  &  fe  précipite- 
»  rent  du  haut  de  U  citadelle ,  à  l'endroit  oh  elle  eft  le 
»  plus  efcarpée.  Ce  fut  par  ce  même  côté  que  les  Perfes 
9f  montèrent  dans  la  fuite  &  firent  main  -  bafle  fur  ceux 
n  d'entre  les  Athéniens  9  qui ,  croyant  entendre  mieux  que 
1»  Thémifiocles  le  fens  de  la  réponfe  de  la  Pythie,  avoieni 
9>  fortifié  la  citadelle  avec  des  paliffades  «. 

(  68  )  §.  LV.  Ercckthie*  Il  3&a  grande  apparence  qu*on 
Tappelloit  fils  dt  U  Terre  ^  parce  qu'on  ignoroit  fon  ori- 
gine. Cela  me  fait  pencher  pour  le  fenriment  des  Egyp- 
tiens ,  qui  revendiquoient  ce  Prince  à  leur  nation.  Une 
grande  féchereife  ayant  (  £  )  caufé  une  famine  &  une 
mortalité  confidérable  prefque  par  toute  la  terre ,  excepté 
en  Egypte ,  Erechthée  apporta  de  ce  pays  beaucoup  de  bled 
à  Athènes  y  à  caufe  de  Tafilnité  qu'il  y  avoit  entre  (c) 
les  Egyptiens  &  le  peuple  de  cette  ville.  Ce  bienfait  lui 
mérita  la  couronne.  J'ai  cependant  fuivi,  dans  mon  Eflai 
fur  la  Chronologie  d'Hérodote,  le  fentiment  {d)  d'Apol- 
lodore,  qui  lui  donne  pour  père  Pandion  ,  Rqî  d'Athènes. 
On  lui  avoit  élevé  un  Temple  dails  la  citadelle ,  comme 
il  le  paroit  par  ce  paflage  d'Hérodote ,  &  on  lui  ofiroit 


{  (a)  Pau  fan.  Attic.  five  lib.  I,  cap.  XVIII,  pag.  41. 
(  h  )  Diodor.  Sicul.  iib.  I ,  S,  XXDC ,  tom.  I,  pag.  54* 

(c)  Les  Egyptiens   regardoienc  Athènes  comme  ime  Colonie  de 
Sais.  Diodor.  Sicul.  lib.  I ,  $.  XXVIII ,  tom.  I  >  pag.  53. 

(d)  ApoUodori  BibUotfaeca,  lib.  III,  cap.  XIII ,$•  VU,  pag. 
ax8. 
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des  (  tf  )  facrifices.  Je  crois  qu*il  ^agit  de  facrifices  offerts 
à  Erechthée  dans  ce  vers  dllomere  : 

(  ^  }  ifééiiï  fU9  rtiifêtn  mm  mpuêts  i>JUfTtU 

Les  Athimens  fe  le  rendent  propice»  en  immolant  en  Jon 
honneur  des  taureaux  &  des  agneaux.  J'emens^i  par  Erech- 
thée avec  le  Scholiafte  ,  quoique  Euftathe  l'applique  à 
Minerve. 

Il  y  avoît  dans  ce  Temple  d'Erechthée  trou  autels  Le 
premier  (c)  étoit confacré  à  Neptune  &  à  Erechthée-,  ce 
qui  avoit  donné  occafion  de  fumommer  Neptune  Erech- 
thée ou  Erechthéen.  (d)  0  ^i  Ahfoiêç  Eft}c^7  nêmiêne 
èiu,  L'Athénien  facrifîe  à  Neptune  Erechthée.  HeTychius 
obferve  y  au  mot  E^tx^isy  qu*£rechthéus  figmfie  Neptune 
chez  les  Athéniens ,  &  on  le  trouve  avec  cette  figmfica- 
tion'dans  le  Poëme  de  Lycophron,  vers  158.  Cela  me 
donne  occafion  de  corriger  un  paflkge  d*Apollodore,  oh 
il  faut  lire  Butés  {e)  eut  le  facerdoce  de  Minerve  &  de 
Neptune  fumommé  Erechthée  r«»  Epf;^éf  «f ,  en  la  place  de 
rov  tftxftuu.  Le  Traduâeur  latin  traduit  Butes  Enchtkonii 
filius.  Ceft  une  méprife  d'autant  plus  inexcufable  qu'Apol— 
lodore  avoit  dit  dans  le  Chapitre  précédent ,  page  228  ^ 
que  Butés  étoit  fils  de  Pandion.  Le  fécond  autel  avoit  été 
élevé  (/)  en  Thonneur  de  Butés  j  &  le  troifieme  en  celù 
de  Vulcain.  Butés  eut  le  premier  le  facerdoce  de  Minerve 
&  d'Erechthée,  &  les  Buudes  &  les  Etéobutades,  deux 


(fl  )  Herodot.  Ub.  V,  «.  LXXXII.  . 

{b)  Iliad.  Ub.  Il»  verf.  ^o. 

(  c  )  Paufan.  Atiic.  fivc  lib.  cap,  XXVI.  pag.  tfi- 

(d)  Athenagorat  Legac.  pro  Chriftian.  pag.  4  &  f • 

(«)  Apollodor.  Ub.  m,  cap.  XIY9  ^  I>  pag.  "> 

(/)  Paufan.  loco  Uudato. 
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fiunîlles  qui  en  defcendoient ,  jouiflbient  de  cet  honneur. 
Voyez  Héfychius  &  Harpocration  aux  mots  Btwr^ifki  & 
"EruSirraitÊU, 

On  éleva  fans  doute  des  autek  à  Erechthée,  parce 
qu'il  avoit  immolé  fa  fille  pour  le  falut  de  la  Patrie.  Ly- 
curgue  nous  en  a  confervé  la  tradition ,  qu*on  ne  fera  peut- 
être  pas  fiché  de  retrouver  ici 

M  On  dit  (  tf  )  qu'Eumolpe,  fils  de  Neptune  &  de  Chioné 
»  vint  avec  des  Thraces  pour  difputer  ce  pays-ci.  Nous 
»  avions  alors  pour  Roi  Erechthée,  qui  avoit  époufé  Pra- 
)» xithea  {b)  fille  de  Céphife.  Cette  grande  armée  étant 
»  fur  le  point  d'entrer  dans  l' Attique ,  Erechthée  fe  rendit 
»  à  Delphes ,  &  confulta  le  Dieu  ,  fur  ce  qu'il  .devoit  foire 
n  pour  remporter  la  viâoire.  Le  Dieu  lui  ayant  répondu  qu'il 
Tf  battroit  les  ennemis ,  s'il  immoloit  fa  fille  avant  que  les 
9>  deux  armées  en  vinflent  aux  mains.  Il  obéit  au  Dieu , 
9»  immola  fa  fille ,  &  chafla  de  ce  pays  ceux  qui  l'avoient 
99  attaqué.  Audi  Euripides,  qui  étoit  d'ailleurs  un  grand 
3>  Poète ,  mérite-t-il  des  louanges ,  pour  avoir  mis  fur  la 
»  fçgpe  un  tel  lujet ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit  pas  pro- 
79  pofer  à  fes  concitoyens  un  plus  bel  exemple  ,  &  qu'en 
»  jettant  les  yeux  fur  ce  modèle  ,  ils  s'habitueroient  à 
j>  aimer  leur  Patrie.  Il  eft  à  propos ,  Juges ,  (  c  )  de  rap- 
»  porter  les  vers  que  le  Poëte  a  mis  dans  la  bouche  de 
7t  la  mère  de  la  )eune  fille.  Vous  y  verrez  une  noblefle  & 
91  une  grandeur  d'ame  digne  de  cette  ville  &  de  la  fille  de 
9»  Céphife  «. 

Vient  enfuite  un  fragment  de  TErechthée  d'Euripides , 


[a)  Lycnrg.  contra  Leocrat.  pag.  itfoy  Un.  9,  ex  £dic.  vera 
Taylor,  pag.  117. 

{h)  Suivant  Apollodore ,  Praxichea  étoit  petite  fiUe  de  Céphi(è » 
&  avoit  pour  merc  Diogénia,  &  pour  père  Phrafimus.  Apollodor. 
lib.  III ,  cap.  XIV ,  pag.  ix^, 

(  c  )  Ceci  s*adrc(rc  aux  Juges  devant  qui  plaidoic*  Lycurgue* 
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pièce  qui   n'exifte  plus  aujourd'hui  ;  mais  comme  il  eft 
trop  long ,  j'ai  cru  devoir  le  fupprimer. 

(  69  )  §.  LV.  Un  olivier^  Pline  nous  apprend  qa^oo 
difoit  de  fon  temps  que  cet  olivier  fubfiftoit  encore: 
Atktnis  (  tf  )  quoque  oUa  durarc  tmditur  in  certamine  edtté 
h  Minervà.  Il  étoit  dans  la  citadelle,  6c  parce  que  la 
chèvre  détruit  l'olivier  &  le  rend  ftérile,  il  étoit  (^) 
défendu  de  mener  des  chèvres  dans  la  citadelle ,  ù  ce  n'eft 
«ne  fois  tous  les  ans  pour  un  facrifice  néceffaire. 

C  70  )  §•  I-V.  Une  mer.  Cette  mer  n'étoit  autre  choie 
qu'un  puits  oii  fe  rendoit  de  l'eau-  de  mer  par  des  con- 
duits fouterrains  ;  »  ce  qui  n*eft  pas  bien  merveilleux , 
}>  ajoute  (c)  Paufanias  ;  mais  ce, qui  mérite  d'être  rap- 
»  porté ,  c'eft  que  lorfque  le  vent  du  midi  foufle ,  on  y; 
V  entend  un  bruit  femblable  à  celui  des  vagues  agitées , 
9>  &  que  l'on  voit  fur  la  pierre  de  ce  puits  la  figure  d'un 
)i  trident ,  qu'on  dit  être  un  témoignage  de  la  difpute  qu'est 
»  Neptune  avec  Minerve  au  fujet  de  l'Attique  a. 

Il  (</)  jaillifloit  aufli  de  Teau  de  mer  dans  le  Temple  de 
Neptune  Hippias  près  de  Mantiaée  ^  &  à  Mylafcs  ville 
de  Girie ,  quoique  le  port  de  cette  ville  foit  éloigné  de 
la  mer  de  quatre- vingt  fiades,  &  que  Mantinée  foit  fi 
avant  dans  les  terres  que  la  mer  n'y  peut  venir ,  dit  Pau* 
fanias ,  que  par  miracle.  Voyez  auffi  la  note  fuivante. 

(71  )'§.  LV.  De  la  difpute.  Cécrops  {e)  régna  dans 
l'Attique.  Elle  s'appelloit  auparavant  Aâé  ;  il  Tappella  de 
fon  nom  Cécropia.  On  dit  que  fous  fon  règne  les  Dieux 
choifirent  les  villes  oii   ils  vouloient  être  honorés  d'un 


(  a  )  PUn.  Hift.  Nat.  Ub.  XVI ,  cap.  XLIV ,  tom.  II ,  pag.  40, 
Un.  ;i. 
(  b  )  Yarro  de  Ke  Rullicâ  ,  lib.  I ,  cap.  Il ,  f .  XX. 
(  c  )  Paufan.  Attic.  five  Ub.  I,  cap.  XXVl ,  pag.  61  &  ^5, 

(d)  Paufan.  Arcad.  fivc  Ub.  VIII,  cap.  X,  pag.  61^. 

(e)  ApoUodor.  Ub.  lU,  cap.  XIII »  ^  I>  p^.  axu 
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•fcultc  particulier.  Neptune  vint  le  prenûer  dans  TAttiquc , 
&  ayant  frappé  la  terre  de  fon  trident  vers  le  milieu  de 
la  citadelle ,  il  en  fit  fortir  une  mer ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Erechtheïde.  AprèS  lui ,  vint  Minerve ,  qui  fit  croître 
un  olivier  qu*on  voit  aujourd'hui  dans  le  Pandrofion: 
Jupiter  fit  adjuger  la  ville  à  Minerve ,  qui  lui  donna  fon 
nom ,  cette  Déefie  s*appellant  en  grec  Athéné. 

( 71  )  §.  LV.  Un  rejetton.  Sont  {a)  &  miracuia  for- 
ttdta.  Nom  &  oliva  ia  totttm  ambufta  revixit  :  &  in  Bœotiâ 
àerofi  à  iocuflis  ficus  gcrminavcrt^ 

(  73  )  §.  LV.  D'une  coudée.  De  deux  coudées  félon  Pau- 
fanias  (  ^  ).  Le  merveilleux  croît  avec  le  temps. 

(73"*)  §.  LIX,  Ceux  qui  refient  derrière  les  autres  ,  &c. 
•1  iyKttTtiXuwo^tft.  Ceux  qui  reflent  derrière  les  autres, 
c'efl-à-dire ,  qui  font  vaincus  à  la  courfe. 

Cétoit  Texpreflion  propre  dans  les  jeux ,  foit  de  la  courfe 
des  chars ,  foit  de  la  courfe  à  pied.  Delà  elle  s*efl  prife 
métaphoriquement  pour  fignifier  ceux  qui  font  vaincus^ 
qui  ont  du  defTous ,  qui  perdent  leur  caufe. 

(  c  )  mXX'  mir  ifuiç  9  xtucêlç  ^ttXurt  x«v  , 

9>  Mais  toujours  ou  vous  nous  attaquez  par  des  paroles 
»injurieufes,  ou  vous  cherchez  à  nous  mordre  en  cachette, 
»  parce  que  vous  avez  perdu  votre  caufe  «. 

(74)  §.  LX.  En  accufant.  Imputer  à  quelqu'un  qu'il 
étoit  prêt  d'abandonner  la  caufe  commune ,  c'étoit  une  véri- 
table accufation.  La  corre6Hon  de  M.  Valckenaer,  qui  lit 
iuiiftt  xwutyêfiîw  au  lieu  de  «v^ivtf  xMTtiyfitn  me  paroit  donc 
inutile.  En  fuivant  cette  correûion ,  il  faudroit  traduire  : 


(tf  )  Piin.   Hift.   Nat.  iib.III,  cap.  XVII,   corn.  II  >  pg.    8;, 
]in.  14. 

(  fr  )  Paufan.  Acdc.  five  lib.  I ,  cap.  XXYU  j  pag.  ^4. 
\c)  Sophocl.  Ajax.  vcif.  1144. 
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il  aurait  cru  aller  contre  la  bienféance  en  difant  dtt  mal 
de  quelqu\in  en  préfence  des  alliés. 

(  75  ")  g.  UQ.  Détourne,  M.  Valckenaer  a  parfaitement 
bien  expliqué  ce  paflage  entier  ;  je  vais  en  dire  deux  mots 
en  faveur  de  ceux  qui  n*ont  pas  Ton  Edition ,  &  cela  d'au- 
tant^ plus  que  M.  TAbbé  Bellanger  étoit  ici  trës-éloîgné  de 
fon  Auteur.  i°.  «v»  imt  fignifie  dijfuadatu  de  même  que 
livre  fécond,  §.  XXX  &  ailleurs.  2°.  iVi^nf/^Mf  fignifie 
aller  aux  opinions  ,  demander  les  avis ,  &  fe  dit  de  cehii 
qui  préfide  à  une  aflemblée ,  à  un  confeil.  Voyez  M.  Emelti 
(  tf  )  fur  les  Dits  mémorables  de  Socrates. 

3°.  J'ajoute  à  la  note  de  M.  Valckenaer  qu'i»ff'«Xi  mi)l 
cft  ce  qu'on  appelle  en  terme  de  granunaire  dativus  com^ 
modi^  ce  datit  a  fouvent  été  mal  rendu.  Je  n'en  rappor- 
terîû  qu'un  feul  exemple  que  je  tire  d'Homère  (^)  «n 
fAio»  fiV  ifATwnf  nytifui9  Tp«cm.  Madame  Dacier  a  traduit 
&  que  je  me  mis  à  la  tête  des  Troyens.  Tfm^n  eft  in 
gratiam  Trojanorum ,  loifque  je  marchai  à  Dion  à  la  tête  de 
mes  troupes,  pour  aller  au  feçours  des  Troyens. 

(  76  }  §.  LXI.  Ne  pouvant  plus  fe  contenir.  J*ai  cm 
devoir  paraphrafer  rirt  /«  qui  fe  rapporte  manifeflement 
au  cotxunencement  du  Paragraphe  LX ,  oii  Thémiftocles 
répond  honnêtement  à  Adimante. 

( 77 )  §.  LXI.  Plus  puijfante  queux,  jfifchyle  a  très- 
bien  dit  dans  fa  Tragédie  ,  intitulée  les  (  c  )  Perfes  : 
»»  Athènes  eft  certainement  invincible  ;  car  tant  que  les 
n  citoyens  exiftent ,  c'eft  le  plus  sûr  des  remparts. 

(  78  )  §.  LXI.  Deux  cents  vaijfeaux,  Ariftote  {d)  écrit 
que  le  Sénat  de  l'Aréopage  donna  huit  dragmes  à  chaque 
foldat ,  &  que  par  ce  moyen  furtout  on  réulfit  à  com- 


(  a  )  Xenophonds  Memor.  Socrat.  diâ,  lib.  I ,  cap.  I  ,  pag.  lo» 
{b)  Homer.  Iliad.  Ub.  V,  vcrf.  iio. 
(c)  iEfthyl.  in  Pcrf.  34^  tc  $47. 
(d)  Plutarch.  in  Themilbcle,  pag.  1171.A. 


Digitized  by 


Google 


Notes.  Livre  VIIL      447 

pléter  les  équipages  des  vaiiTeauz.  Mais  Qîdémus  afliire 
cpie  cet  argent  fiit  trouvé  par  un  artifice  de  Thénûftocles. 
Car  tandis  que  les  Athéniens ^  dit-il,  fe  rendoient  au 
Pirée  pour  s'embarquer,  l'Egide  de  la  ftatue  de  Minerve 
fe  perdit.  Thémiftodes  faifant  femblant  de  la  cherchçr 
partout,  trouva  parmi  les  bagages  une  fomme  d'argent 
inunenfe ,  qui  ayant  été  mife  en  commun ,  entretint  l'abon- 
dance fur  la  flotte. 

(79)  §.  LXn.  Vous  fauvcrei  la  Grect.  H  y  a  ici  une 
eUipfe.  Il  faut  fuppléer  rtiruç  r«y  p'AA«^«  ou  iS  mt  tx^t. 
Voyez  la  note  de  M.  Valckenaer. 

(  80  )  §.  LXm  Fit  changer  de  réfoàttion.  mmfii^uxm 
fignifie  je  fais  changer  de  fentiment  à  quelqu'un ,  &  au 
moyen ,  )e  me  fais  changer  de  fentiment ,  c'efUà-dire ,  je 
change  de  fentiment. 

(81)  §.  LXIV.  A  Egine.  Jupiter  aima  {a)  Egine, 
fille  d'Afopus:  il  la  tranfporta  dans  l'IUe  qu'on  appelloit 
alors  (Enone ,  &  qui  prit  d'elle  Je  nom  d'Egine ,  oii  il 
en  eut  un  fils  nommé  .£acus.  Celui-ci  eut  trois  fils.  Pelée, 
Télamon  &  Phocus.  Ce  Prince  fut  très-pieux.  La  Grèce 
étant  afRigée  d'une  horrible  féchereife ,  on  confulta  l'Ora- 
cle de  Delphes  pour  en  apprendre  &  la  caufe  &  le  remède. 
La  Pythie  répondit  qu'il  falloit  appaifer  la  colère  de  Ju- 
piter ,  &  employer  pour  cet  effet  l'interceflion  d'^acus. 

Sur  cette  réponfe,  toutes  les  villes  envoyèrent  une 
,  députation  à  ce  Prince  ,  qui  s'étant  rendu  à  leurs  prières  , 
fit  des  facrifices  &  des  vœux  à  Jupiter  Panellénien ,  & 
obtint  de  la  pluie. 

Dans  le  quartier  (^)  le  plus  apparent  de  la  ville 
d'Egine  ,  on  voit  l'^acéion  ou  Temple  d',£acus  ;  c'eft  une 
enceinte  quarrée  de  marbre  blanc ,  à  l'entrée  de  laquelle 


(  a  )  Paufan.  Corinth.  (îve  lib.  II ,  cap.  XXIX,  pag.  177  &  17^. 
ApoUodor.  lib.  III,  cap.  XI,  §.  YI,  pag.  itj ,  114  9c  jif. 


(  6  )  Paulàn.  ibid.  pag.  17^. 
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on  voit  les  ftatues  des  Députés  qui  vinrent  trouver  JEacns 
de  la  part  des  peuples  de  la  Grèce. 

Delà  vient  fans  doute  la  dévotion  envers  iEacns  &  les 
JEacides.  Phocus  fut  tué  par  (a)  Télamon  ;  d'autres  difenc 
par  Pélée  &  Télamon  (^).  Pelée  fe  retira  (  c  )  dans  U 
Phthie,  &  Télamon  {d)  dansTIfle  de  Salamine.  Yoyez 
auffi  Livre  V ,  §.  LXXX. 

(  82  )  §.  LXrV.  Pour  en  faire  venir.  m3rim}J^  iVi  (t  ék 
de  même  que  tinfixt  iVi ,  il  envoya  chercher.  Voyez  liv.  I , 
%.  ex  &  ailleurs.  Cette  députation  dut  augmenter  la  célé« 
brité  d'^cus.  Mab  je  doute  fort  que  là  fête  (e)  qu*oa 
célébroit  en  fon  honneur  à  Egine ,  ait  été  inftituée  en  ce 
temps-là.  Je  la  croirois  plus  ancienne. 

(  83  )  §.  LXV.  Le  myftique  lacchus.  Le  20  du  mob  (/) 
de  Boëdromion  ou  Oâobre ,  qui  étoit  le  fixieme  jour  de 
la  fête  des  Myfteres  de  Cérès,  on  portoit  du  Cérami- 
que (  ^  )  à  Eleufis  une  figure  dlacchus  ou  Bacchus  cou- 
ronnée de  myrte ,  tenant  à  la  main  un  flambeau.  Pendant 
la  marche  on  chantoit  en  l'honneur  du  Dieu  un  Hymne  » 
qui  s'appelloit  auffi  lacchus,  &  dans  lequel  on  répétoit 
fouvent  le  mot  laccht.  Or  c*étoit  cet  Hymne  que  difoit 
avoir  entendu  Dicéus. 


(a)  Pluurch.  Vit,  Parallcl.  pag.  jxi  ,  F. 

{  h  )  Paufan.  Corinth.  fivc  lib.  II,  cap.  XXDC,  pag.  17^.  ApoUi>- 
/dor.  lib.  III,  cap.  XI,  J.  Vl,  pag.  114. 

(  c)  Apollodor.  lib.  III,  cap.  XII,  S.  I,  pag.  iiy. 

{d)  Id.  lib.  m,  cap.  XI,  $.  VII,  pag.  iij. 

(e)  T«  AieUum.  ShoUaft.  Pindari  ad  Olympic.  VII,YCf«.  içtff 
pag.  87 ,  col.  1  ,  lin.  1 1  &  1 1.  Le  paflagc  entier  de  Philémon ,  rapporté 
par  M.  de  Villoifon ,  dans  fcf  nctei  fur  le  Lexique  d'Apollonius ,  pafe 
Sftf ,  eft  tiré  de  ce  Scholiafte. 

(/)  Plutarch.  in  Camiîlo,  pag.  13  g. 

{g  )  Scholiail.  ArUbph«  in  Ban,  rerC  49», 

le 
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Le  texte  grec  porte:  xm  0I  çalua^tu  rii  Çùtftjf  tîfm  ràw 
fcvTTucif  fmK;c«''  Ces  paroles  font  très-claires.  »>  Il  lui  parut 
»  que  les  paroles  qu'ils  entendirent  étoient  le  Myftique  lac- 
n  chus  M.  Cependant  il  a  plu  à  M.  de  Villoifon  de  changer 
ce  texte  &  d'y  fubftituer  rit  ^mif  Itftu  roV  fi.  t.  avec  cette 
ver(ion  hanc  voctm  emijjam  ejfe  à-  myfiico  laccko.  La  voix 
du  myftique  lacchus  étoit-elJe  donc  fi  différente  dé  celle 
des  hommes ,  &  de  celle  même  des  autres  Dieux ,  pour 
qu*eUe  pût  être  reconnue  de  Dicéus.  D'ailleurs  il  faudroit 
fuppofer  que  cet  Athénien  avoit  une  connoiffance  parfaite 
du  fon  de  voix  de  tous  les  Ûieux,  Ces  raifons  &  d'autres 
encore,  m'avoient   empêché   d'adopter  cette   conjeûure, 
qui  m'avoit  été  propofée  par  M.  de  Villoifon ,  &  je  me 
ierob  bien  gardé  d'en  parler,  s'il  ne  l'avoit  point  inférée 
.  à  l'infu  de  M.  le  Baron  de  Sainte- Croix  ,  dans  la  note  j  , 
page  199  ,  de  l'excellent  ouvrage  de  ce  Savant  intitulé ,  Mé- 
moires pour  fervir  à  THiftoire  de  la  Religion  fecrete  des 
anciens  Peaples.' 

(84)  §.  LXV.  Et  ton  initie  a  ces  myfleres..  On  peut 
voir  fur  ces  myfteres ,  Meurfius  dans  fon  Traité  intitulé 
EUufinia ,  &  particulièrement  le  Dodeur  Warburton , 
dans  l'ouvrage  qui  porte  pour  titre:  Tke  Divine  Légation 
of  Mofes,  Ce  fçavant  Evêque  me  paroi t  cependant  fe 
tromper ,  lorfqu'il  prétend  qu'on  inftruifoit  les  Initiés  de 
l'unité  de  Dieu.  Peut-être  cela  fe  pratiquoit-il  à  l'égard  de 
ceux  en  qui  on  remarquoit  un  penchant  à  croire  ce  dogme  ; 
mais  )e  fuis  perfuadé  qu'on  n'en  parloit  pas  à  la  tourbe 
des  Initiés ,  &  qu'on  prêchoit  l'Athéifme  à  un  petit  nombre 
en  qui  on  reconnoifToit  des  difpofitions  favorables.  On  en 
peut  dire  autant  des  myfteres  de  Samothrace  &  de  Lem- 
nos.  J'en  prends  à  témoin  (  <2  )  CicéroiL  EUupnam  fanHam 
illam  &  augufiam , 


(  4  )  Cicer.  de  Nacuxl  DconuOi  Ub.  I ,  ^  XLIL 

Tome  F»,  Ff 
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cbi  imdantur  gentes  oranim  ultimae  : 
prÂtcreo  Samothraciam  ,  caque  qu^ 
Lemni 

noâumo  aditu  occulta  coluntur 

filyeftribus  faepibus  denfa. 
qmbus  txpBcatis  ad  ratiorumque  revocatis  ^  ttntm  magis 
natwra  cognofcitur  quàm  Dcorum* 

(  8î  )  §.  LXV.  "Refit^  tranquille.  V  ^fw^jo^Lcs  Athémem 
&  les  Idniens ,  qui  étoient  originaires  d'Athènes ,  employ ent 
volontiers  Tadjeâif  en  cette  occafion.  Euripides  dît  de 
même  dans  Médée,  vers  «{53.  «M*  t^  n^x^f  &  dans 
Oreftes  j  vers  1275  »  ^^  l'Edition  de  M.  Bnmck.  i^At 
f >;f .  Les  autres  Grecs  fe  fervent  plus  fouvent  en  pardi  cas 
de  Padvcrbc  V  iri^tif» 

C  86  )  §.  LXV.  QuU  appuyait  du  témoignage.  Kurma^i^ 
fuus  y  &c.  Euftathe  remarque  (  a  )  qu'Hérodote  prend 
KêLrmx^iQ^tu  dans  un  fens  qui  n*eft  pas  ordinaire,  &  il  l'ex* 
plique  prenant  à  témoin  fimçrufmç  irfo^i^ëf.  U  rapporte 
enfuite  ce  palTage  de  notre  Auteur.  Hérodote  fe  fert 
encore  de  la  même  expreffion ,  Liv.  VI ,  §.  LXVffl. 

(  87  )  §.  LXVI.  Des  cinq  Iflcs.  D  y  a  dans  le  grec 
les  cinq  vilUs.  Comme  toutes  les  ifles  de  la  mer  Egée 
avoient  une  ville  de  même  nom  que  Tifle ,  il  étoit  deveno 
d'ufage  que  les  mots  de  irôxiç  &  ftirts  ville  &  ifle  fignî^ 
fiaiTent  en  pareille  occafion  la  même  chofe.  Hérodote 
appelle  Liv.  III,  §.  CXXXIX  Tifle  de'Samos,  la  pre- 
mière de  toutes  les  villes ,  Eupolis  nomme  (  ^  )  Chios  nne 
très-belle  ville,  &  Thucydides  (  c  )  une  très-grande  ville. 
Voyez  aui&  Haipocration  au  mot  Ki7«f. 

Ces  cinq  iiles  étoient  celles -de  Naxos,  de  Mélos,  de 


(  a  )  Euftath.  ad  Hom.  Iliad.  I ,  verf.  5^1 ,  pag.  15^  ,  Qa.  17» 
(h)  Scholiaft.  ad  Axiftoph.  Avef.  verf.  99 1. 
C  c  )  Tlittcydid,  Ub,  VIII ,  f .  XV. 
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Siphnos,  de  Sériphos  &  de  Cjthnos,  dont  Hérodote  a 
parlé  ci-defTus  ,  §.  XLVL 

(88)  §.  LXVII.  Tous  furent  d'avis.  M.  Weffeling 
a  mis  dans  le  texte  d'après  deux  Manufcrits  «V  /cm  ^ij  ixxtt 
au  lieu  de  ôi  fàv  «AA«f  qu'on  lifoît  auparavant.  Cette  der- 
nière leçon  ,  appuyée  d'ailleurs  par  trois  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  me  paroît  cependant  préférable; 
JaA0<  étant  pour  <i  «aa«/,  01  fiiw  ^  ixxci  feroit  la  nieme 
chofe  que  ù  fàf  H  n  «M«i,  ce  qui  neft  pas  fupportable; 

(  89)  §.  LXVIIL  Peuples  lâches  &  méprifah/es.  J'ai 
cherché  à  rendre  cette  expreflion  ri»  oÇtXêf  im  èv^if.  Feu 
M.  HemAerhuis  a  (  â  )  remarqué  avec  fa  fagacité  ordi^ 
naire  que  cy  rt  xt^  aÇtXtç  fe  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
excellent  en  quelque  genre  que  ce  foit.  Avec  la  négation 
ce  doit  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  Or  comme  il 
s'agit  ici  de  guerriers ,  &  que  la  lâcheté  eft  la  plus  mau« 
vaife  qualité  que  puiflent  avoir  des  troupes ,  )'ai  cru  devoir 
l'exprimer. 

(  90  )  §.  LXXI.  Chemin  de  Sciron.  Ce  chemin  (  ^  )  con- 
duifoit  de  la  Mégaride  à  TlfUime  par  la  montagne  de 
Sciron ,  fameufe  par  le  brigand  dont  elle  portoit  le  nom. 
Ce  brigand  précipitoit  les  pailants  dans  la  mer ,  ou  atta- 
choit  leurs  membres  à  de;  pins  qu'il  avoit  courbés  &  qui 
venant  enfuite  à  fe  redrefler  par  leur  effort  naturel,  les 
mettoit  en  pièces.  Théfée  en  purgea  le  pays. 

(91  )  §.  LXXII.  Les  EUens,  Paufanias  (c)  dit  auili 
qu'ils  eurent  part  à  la  guerre  des  Grecs  contre  Xerxës. 
Mais  Diodorede  Sicile  suOfure  le  contraire:  comme  les  (</} 


(a  }  Lucism.  Timon,  tom.  I,  pag.  171 ,  note  f.  Voyez  aiiifi  U 
Bote  de  M.  Valckenaer. 

{b)  Strab.  lib.  IX ,  pag.  ^00 ,  A. 

(  c  )  Paufan.  Eliac.  prior^  five  lib.  Y,  cap.  TV,  pag.  395. 

(</)  Diodoi.  SicuL  £xccrpt»  de  Virait,  U  Viùis,  com,  II,  p^g. 
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Eléensy  dh-U,  fe  multîplioient  beaucoup,  &  qulk  goi^ 
yemoîent  fagement  leur  République,  les  Lacédémoniens 
cfaerchetent  les  moyens  de  les  faire  relâcher  de  leur  dis- 
cipline, &  de  les  amener  à  une  vie  commune,  afin  que 
jouiflant  des  douceurs  de  la  paix,  ils  n'euflent  ancune 
expérience  pour  les  entreprifes  militaires.  Dans  cette  me 
&  du  confentement  de  prefque  tous  les  autres  Grecs  ,  ils 
les  conTacrerent  au  Dieu  (à  Jupiter):  ils  ne  marchèrent 
point  avec  les  troupes  de  la  nation  contre  Xerxès  ;  comme 
étant  uniquement  dévoués  au  fervice  du  Dieu,   on   les 
exempta  de  porter  les  armes  ;  &  même  dans  les  guerres 
particulières  que  les  Grecs  fe  faifoient  les  uns  aux  autres  » 
bien  loin  de  les  troubler  &  de  leur  caufer  aucun  dommage, 
on  s'empreflbit  au  contraire  à  défendre  &  à  conferver  leur 
ville  &  leur  territoire  comme  un  pays  facré  &  inviolable; 
Mais  dans  la  fuite  après  plufieurs  générations ,  les  Eléens 
firent  la  guerre,   tant  pour  des  intérêts  communs,   que 
pour  des  intérêts  particuliers. 

Voyez  auffi  Polybe  Lib.  IV,  §.  LXXIII,  pag.  468. 
(  9a  )  §.  LXXIII.  N*eft  point  fortle  du  Péloponnefe.  Les 
Achéens  <ayant  été  chafTés  de  la  Laconie  &  de  TArgoIide 
par  les  Héraclides  ,  s'emparèrent  du  pays  alors  occupé  par 
les  Ioniens,  &  qui  prit  d'eux  le  nom  d'Achale.  Voycx 
Livre  premier,  §.  CXLV,  note  331. 

(  93  )  §.  LXXm.  Les  Etoiiens,  Paufanias  raconte  pa- 
reillement que  (  tf  )  TElide  avoit  été  peuplée  par  des 
Etoiiens  fortis  de  Calydon  &  du  refte  de  TEtolie;  mais 
en  rapportant  les  Antiquités  de  cette  Nation  ,  il  n*en 
parle  point.  Au  contraire  il  paroit  que  ce  fut  Etolus,  6ere 
à'Epéius ,  qui  ayant  été  obligé  de  fe  fauver  pour  un  meur- 
tre ,  fe  retira  vers  les  bords  (  ^  )  de  l' Adîélous  dans  ia 


(  a  )  Paufan.  EUac.  I ,  fîvc  lib.  V ,  cap.  I ,  pag.  57;. 

(*)  W.  îbid.  pag.   17^,  ApoUodor.  lib.  I»   cap,   YII,  $,  YI« 
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Ciirétide,  &  qui  donna  fonnom  à  fes  habitans.  Ëléîos  ayant 
fuccédé  à  fon  frère  Epéius ,  appella  de  fon  nom  Eliens  (  ^  ) 
ces  peuples  qui  avoient  été  appelles  Epéens  fous  le  règne 
précédent. 

Je  ne  vois  par  conféquent  aucun  teinp^  ob  les  Etoliens 
fbient  venus  s'établir  dans  l'Elide  ;  mais  je  trouve  qu'En- 
dymion  (^)  fils  d'^thlius  &  de  Calyce,  amena  des 
Eoliens  (  c }  de  Theflalie  avec  lui ,  &  qu'il  fut  le  fon- 
dateur d'Elis. 

Si  l'on  fuît  la  première  tradition  rapportée  par  Paufa- 
nias ,  ces  Etoliens  n'étoient  pas  proprement  Etoliens  ^  mais 
Eoliens.  Calydon  étoit  anciennement  appellée  Eolide. 
Voyez  Thucydides ,  Liv.  IIl ,  §.  CIL  Je  ferois  par  confé- 
quent tenté  de  fubftituer  les  Eoliens  aux  Etoliens,  &  cela 
d'autant  plus  que  les  G)pi(les  ont  pris  l'uQ  pour  l'autre  : 
témoin  Liv.  VI,  §.  CXXVII,  oîi  Ion  trouve  en  beau- 
coup de  Manufcrits  A'irmxli'êç  &  A'iox(i)aç  en  quelques-uns, 
(  94  )  §.  LXXm.  y^ers  Cardamyle,  D  ajoute  de  La- 
conie  pour  diftinguer  cette  ville  de  Cardamyle  en  Ar- 
golide.  Xénophon  ,  dont  l'exaâitude  &  la  clarté  font 
connues  ,  voulant  parler  d'Afme  en  Laconie.,  dit:  les 
Thébains  {d)  ayant  mené  leur  armée  contre  Afine  en 
Laconie ,  ils  battirent  la  gamifon  Lacédémoniene.  Mais 
voyez  notre  Index  Géographique. 

(  94  *  )  §•  LXXni.  Les  Paroriates  font  tous  Lemniens» 
Les  Minyens,  ou  defcendans  des  Argonautes  ayant  été  (  «) 
chaiTés  de  l'ifle  de  Lemnos  par  les  Pélafges ,  vinreilt  dans 
le  Péloponnefe.  S'étant  (/)  emparés  peu  après  du  pays  des 


[a)U.  ibicL 

(  6  )  ApoUodor.  Ub.  I ,  cap.  VII ,  4.  V ,  pag.  iC. 

(  c  )  CVft-i  dire  ,  des  defcendans  d*EoIe. 

{d)  Xcnoph.  Hellenic.  lib.  VII,  cap.  I,  j,  XIV,  pag,  447, 

(e)  Herodot.  lib.  IV,  $.  CXLV. 

(/)  Id.  Ibid.  J.  CXLVIIL 
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Paroréates  &  de  celui  des  Caucons ,  ils  en  chafTerent  les 
anciens  habitans,  &  y  bâtirent  fix  villes.  Cet  événement 
eft  de  la  même  époque  que  la  fondation  de  Théra,  comme 
on  le  voit  dans  Hérodote ,  &  par  conféquent  il  eft  de 
Tan  3564  de  la  Période  Julienne,  1 150  ans  avant  notre 
Ere.  Il  y  avoir  donc  dans  le  temps  de  la  bataille  de  Sala- 
mine  670  ans  que  les  Minyens  portoient  le  nom  de  Pa- 
roréates. 

(  95  )  %•  LXXIII.  Paroljftnt  lomens  à  quelques-uns,  Hé- 
rodote venoit  de  dire  que  les  Cynottriens  étoient  Amochtho- 
nés  ;  il  ne  pouvoit  par  conféquent  ajouter  qu'ils  étoient  Ioniens. 
Le  texte  cft  donc  altéré.  J'ai  fuivi  la  correâion  de  M.  Val- 
ckenaer  qui  ma  paru  très*vraifemblable.  Paufanias  raconte 
(  tf  )  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  regardoient  les  Cynou- 
riens  comme  originaires  de  TArgolide,  &  que  cette  G>lo- 
liie  avoit  été  conduite  par  Cynouros,  fils  de  Perfée;  mais 
comme  ce  fondateur  eft  antérieur  de  plus  de  deux  fiédés 
à  rétabiifFement  des  Doriens ,  6c  que  les  peuples  qui  habî- 
toient  alors  l'Ai^lide  paroiflent  Autochthones ,  cda  ne 
contredit  qu'en  partie  ce  que  dit  notre  Hiftorien,  que  les 
Cynouriens  étoient  originaires  du  pays  qu'ils  habitoient. 
A  l'égard  de  ce  qu'il  ajoute,  fuivant  la  cerreâion  de 
M.  Valckenaer ,  que  quelques-uns  les  croyoient  Ioniens , 
cela  peut  s'appuyer  fur  un  palTage  de  Paufanias ,  où  il  eft 
dit  qu'Ornées  tiroit  (^)  fon  origine  d'Oméos,  fils  d'E- 
rechthée.  Car  en  admettant  cette  tradition ,  ils  étoient 
Ioniens. 

(  96  )  §.  LXXin.  jimfi  que  les  Orniatts.  Au  lieu  de 
iùVTîç  o*fnnTtu  qui  ne  me  paroit  faire  aucun  fens ,  je  lis  «^ 
Tf  O'^nnrtu,  Les  Argiens  (  c  )  fubjuguerent  les  Oraéates , 
&    les    incorporèrent   parmi   eux.    On   voit  auffi    dans 


(  tf  )  Paufan.  Lacon.  fivc  lib.  IIÎ ,  cap'.  II ,  pag.  107. 
\b)  Paufon.  Corinihiac.  fivc  lib.  Il,  cap.  XXV,  pag.  1^. 
(c)  Id.  ibid. 
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Thucydides  (  <i  )  que  les  Aryens  redemandent  aux  Lacé* 
démoniens  le  territoire  de  Cynoura ,  comme  un  bien  qui 
leur  appartenoit.  Voyez  liv.  I ,  §.  LXXXII ,  &  note  206. 

(97)  §.  LXXIV.  La  marche  des  bariares.  Dans  le 
grec  TtivTii  Ces  chofes.  Je  penfè  que  cela  doit  fe  rapporter 
à  la  marche  des  Perfes ,  qui  fe  difpofoient  à  entrer  dans 
le  Péloponnefe ,  dont  il  a  parlé  §.  LXXL 

(  97  *  )  §.  LXXVL  Avanfa  vers  Sa/aminé^  Pour  fe 
faire  une  idée  claire  de  la  difpofition  de  la.  flotte  ennemie , 
il  faut  fe  mettre  au  fait  du  local ,  &  s'mfiruire  des  def^ 
feins  des  Perfes.  Salamine  étoit  une  ifle  près  de  TAttique , 
entre  TAttique  &  la  Mégaiide.  Du  côté  de  TAttique  étoit 
un  détroit ,  &  à  l'entrée  de  ce  détroit  la  petite  ifle  de 
Pfyttalie.  Du  coté  de  la  Mégaride  étoit  un  ^utre  détroit. 
Du  c6té  d*£leufis  ,  c'eft*à-dire ,  entre  Eleufis  &  Salamine 
la  mer  étoit  afl*ez  large.  Ce  fut  dans  cet  efpace ,  affez  large 
pour  que  les  Grecs  puifent  £ûre  leurs  manœuvres,  mais 
trop  étroit  poiu-  une  flotte  auffi  confidérable  que  celle  des 
Perfes ,  que  les  Grecs  réfolurent  de  livrer  bataille,  afin  de 
rendre  inutile  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  des  Perfes. 
Les  Perfes ,  qui  ne  fe  doutoient  pas  des  defTeins  des  Grecs , 
crurent  avoir  trouvé  l'occafion  la  plus  favorable  pour  ter- 
miner d'un  feul  coup  la  guerre ,  en  prenant ,  comme  dans 
un  filet,  toutes  les  forces  maritimes  de  la  Grèce.  Préve- 
nus de  cette  idée ,  ils  s'emparèrent  de  Tifle  de  Pfyttalîe 
&  firent  avancer  leur  aile  droite  (  ^  )  qui  regardoit  l'Oc- 
cidei^  vers  Salamine  &  du  côté  d'Eleufis ,  afin  de  boucher 
le  paifTage  aux  Grecs  ,  &  pour  les  envelopper  &  leur 
fermer  le  paffage  du  côté  du  Pirée ,  ils  firent  avancer  l'aile 
gauche ,  qui  étoit  à  TEft  autour  de  l'ifle  de  Céos ,  &  du 
promontoire  de  Cynofufe,  ils  firent,  dis- je,  avancer  cette 


(fl)  Thucydid.  lib.  V,  $.  XLI ,  pag.  341. 
(  6  )  Ce  font  les  vaiiTcaux  qui  étoieuc  auprès  de  Phalere.  Vofcs 
d-deffus,  ^  LXYl. 
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aile  &  occupèrent  tout  le  détroit  )ufqu'à  Munychîe.  Llfle 
de  Céos  eft  à  rextrémîté  de  TAttique  ,  vis-à-vis  le  pro- 
montoire Sunium.  Cynofure  eft  un  autre  promontoire  de 
l'Attique ,  qui  legarde  une  des  extrémités  de  l'Eobée.  Far 
cette  difpofition,  les  Grecs  étoient  enveloppés  de  toutes 
parts. 

Cette  explication  eft  appuyée  fur  le  §.  iDOCXV  ^  fur 
lequel  elle  répand  du  jour. 

Telle  étoit  ma  manière  de  penfer  il  y  a  quelques  années  ; 
mais  un  Savant  refpeâable  m*a  fait  naître  des  doutes  qui 
m'ont  engagé  dans  un  nouvel  examen.  Ce  favant  penfbit 
que  rifle  de  Céos ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Héro- 
dote ,  n'eft  point  celle  qui  eft  vis-à-vis  du  promontoire 
Sunium,  &  que  Cynofure  n'eft  point  ce  promontoire  de 
l'Attique  ,  près  de  Marathon  &  vis  -  à  -  vis  de  TEiibée  , 
comme  le  dit  Héfychîus,  mais  un  promontoire  de  Tifle 
Salami  ne.  Pour  moi ,  je  ne  connois  pas  d'autre  ifle  de  Céos 
que  celle  qui  eft  vis-à-vis  de  Sunium ,  &  je  ne  fadie  pas 
qu'il  y  ait  de  promontoire  du  nom  dé  Cynofure  dans  l'ifle 
de  Salaa  ine.  Je  perfifte  donc  dans  mon  premier  fentiment 
&  ce  paff  ge  d'Hérodote  me  paroît  très-clair.  Les  Perfe» 
vouloient  fubjuguer  les  Grecs;  mais  ils  défiroient  encore 
plus  de  fe  venger  des  Athéniens  Que  font-ils  ?  leurs  trcm* 
pes  de  terre  s'avancent  vers  l'Attique,  tandis  que  leurs 
vaiffeaux  après  avoir  {a)  féjoumé  trois  jours  à  Hiftîée ^ 
traverfent  l'Euripe  &  fe  rendent  en  trois  jours  à  Phalcre. 
Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toute  la  flotte  fut  à  Phalere, 
il  faut  entendre  cela  des  vaifleaux  les  plus  avancés.  La 
flotte  des  Perfes ,  qui  étoit  extrêmement  nombreufe ,  & 
qui  avoit  dû  néceflairement  pafler  devant  Cynofure ,  occu- 
poit  par  fes  derniers  vaifleaux  ce  promontoire ,  &  s'étendoit 
depuis  ce  promontoire  jufqu'au  port  de  Phalere.  Par  ce 


(a)  Hcrodoc  lib.  VIII,  |.  XXIII,  LXYI- 
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moyen ,  toutes  les  côtes  de  l'Attique  étoient  au  pouvoir 
des  Perfes ,  tandis  que  leur  armée  de  terre  fe  difpofoit  à 
entrer  dans  ce  pays.  Ce  plan  étoit  très  .-bien  imaginé  & 
les  Athéniens  ne  pouvoient  éviter  le  joug.  Mais  une  chofe 
le  dérangea.  Xerxès  apprit  que  tous  les  Athéniens  s'étoient 
réfugiés  fur  leurs  vaifleaux  entre  Tifle  de  Salamine  &  le 
territoire  d'Eleufis ,  &  qu'ils  avoient  mis  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  en  lieu  de  fureté.  Cette  nouvelle  qui  le  força 
à  changer  de  plan  ,  ne  lui  parut  pas  moins  agréable ,  parce 
qu'il  fe  flatta  qu'il  fe  rendroit  maître  de  la  flotte  des  Grecs» 
Ce  fut  alors  qu'il  fît  les  difpofitions  dont  j'ai  fait  mention 
au  commencement  de  cette  note. 

(  98  )  §.  LXXVIL  S'imagine  faire  retentir.  Il  y  a  dans 
le  grec  iêtuwr  «»«  9r«vr«  ^yéi^My  que  M.  WefTeling  trouve 
obfcur.  La  traduflion  latine  J!ii  cedere  cunBa  puiantem  n'eft 
point  exaâe.  Le  Sçavant,  dont  je  viens  de  parler ,  propofe 
dans  fes  notes  celle-ci  :  opinantem  unique  fc  auditum  iri  qui 
me  paroît  vraie  &  que  j'ai  fuivie. 

(99)  §•  LXXVn.  L'airain  fe  mêlera  avec  t airain. 
Cette  expref&on  fait-elle  allufton  à  l'airain  dont  les  proues 
des  vaiiTeaux  étoknt  armées,  ou  aux  plus  anciens  temps 
oii  les  armes  étoient  d'airain ,  le  fer  n'ayant  pas  encore 
été  trouvé. 

Nom  (  tf  )  prior  £ris  erat  quàm  ferri  cognitus  ufus. 

r: 

JEre  folum  terrét  traHabant  »  dreque  helU 
Mifcebant  fiuâus  «  &  vuinera  vafta  ferehant.  .«..•• 

(  100  )  §.  LXXVn.  Je  n'ofe  contredire &je  n'i^ 

prouve  point  «  &c.  Ce  feul  trait ,  dit  le  fçavant  &  judicieux 
M.  Valckenaer,  fulEt  pour  faire  voir  qu'en  fait  d'Oracles, 
notre  Hiftorien,  Ecrivain  d'aiUeurs  û  plein  de  fens  »  avoit 


|[a  )  Lucict.  verf.  lib.  V>  yerf.  iiU, 
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la  même  maladie  que  la  plupart  des  autres  hommes  de 
fon  fiécle.  Mais  U  prouve  en  même-temps  qu'il  y  avoit 
déjà  des  gens  plus  dairvoyans  &  moins  crédules. 

(lOi)  §.  LXXK.  Par  Oftracifmc  Oftracifme  eft  im 
mo^  grec ,  qui  vient  d'«9T^«e«MF ,  teft  de  pot  de  terre  oa 
écaille.  C'étoit  un  jugement  en  ufage  à  Athènes ,  par  lequel 
on  exiloit  ordinairement  pour  dix  ans  (pour  cinq  ans 
félon  {a)  Diodore  de  Sicile  )  ceux  qu'on  croyoit  trop 
puiflans ,  &  dont  on  craignoit  le  crédit  &  les  richefles. 
L'oftracifme  (  ^  )  fut  ima^é  par  les  Athéniens  après  quHs 
eurent,  ^coué  lejçug  des  Pîfiftratides  ;  ils  fe  défaifoîent 
par  ce  moyen  de  ceux  qu'ils  croyoient  capables  de  détniire 
le  gouvernement  populaire. 

Pour  ces  fortes  de  jugemens  on  fermoit  la  place  publique 
de  planches  ;.on  y  laifToit  dix  portes  ;  le  peuple  entroit  par 
tribus,  &  chacun  mettoit  dans  l'i^e  fon  oftracon  fur 
lequel  étoit  écrit  fon  fufirage.  S'il  fe  trouvoit  fix  mille 
voix  contre  l'accufé ,  il  falloit  que  dans  dix  jours  il  fortit 
de  la  ville.  Sans  ce  nombre  de  voix  il  n'étoit  point  con- 
damné. L'ofir'acifme  étoit  en  ufage  non  -  feulement  chez 
les  Athéniens,  maïs  encore  chez  les  Argiens,  les  Milé« 
fiens,  les  Mégariens  ,  &c.  Thémiftodes  ,  Ariftides»  Thu- 
cydides  ,  Alcibiades ,  &c.  furent  exilés  par  l'ofbadfme. 
Cet  exil  différoit  du  bannifTemenf  en  trois  chofes  :  il  étoit 
pour  un  temps,  on  en  aflignoit  le  lieu,  &  Ton  ne  fai« 
fiiToit  point  le  bien  de  l'exilé  :  le  banniffement  étoit  au 
contraire  perpétuel,  on  n'en  ai&gnoit  pomt  le  lieu,  &  le 
peuple  confifquoit  le  bien  du  banni.  Voyez  Varinus  Pha- 
vorinus  aux  mots  «9rp«MUf^«  &  oWp««i«jK«f.  L'ofbadfîne 
étoit  un  exil  honorable  ,  qui ,  bien  loin  d'imprimer  qsel^ 
que  tache,  faifoit  connoitre  le  mérite  de  l'exilé.  On  y 
procédoit  à  la  pluralité  des  voix  &  par  autorité  ,  fans  ua 


(  a  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  )•  Vi  ^  tom«  I,  pag.  44T* 
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mûr  examen ,  fans  un  jugement  en  forme  ;  îl  fufBfoit  pour 
£tre  ofiracifé  qu'on  portât  ombrage  aux  jaloux  y  aux  calom- 
niateurs :  le  banniflement  au  contraire  étoit  une  peine  im* 
pofée  par  des  Juges ,  après  un  mûr  examen ,  aux  coupa- 
bles de  quelque  crime  qui  ne  méritoit  pas  la  mort.  D  im* 
primoit  une  tache  d'infamie ,  qui  ne  s'effaçoit  jamais ,  pas 
même  par  la  fin  du  banniflement ,  &  lorfqu'il  étoit  per« 
pétuel ,  il  équipoloit  à  la  mort  civile. 

Beljlanger. 

(  loa  )  §.  LXXXn.  Le  trépied.  Voyez  Lib.  I ,  §.  XCH , 
note  234. 

(  103  )  §.  LXXXII.  De  trois  cents  quatre-vingt,  £fchyle 
(0  )  n'en  donne  que  trois  cent  dix  aux  Grecs. 

(  104  )  §.  LXXXUI.  On  aJfemhU  Us  troupes,  h  ovXXô^ 
yov  tSv  îintaTîmf  ^otifou^tfûL  Comme  cette  phrafe  paroi  f- 
foit  à  M.'Wefleling  manquer  de  liaifon,  il  ajoutoit  970- 
fêetfTo.  Ce  Sçavant  ne  faifoit  pas  fans  doute  attention  que 
c'eft  un  nominatif  abfolu  pour  un  génitif  abfolu.  Entre 
mille  exemples  de  cette  façon  de  parler ,  je  me  contente 

de  ceux-ci.    (  ^  )   Keà   iiaXtyofitfoç  dvrS   f  J«(f    fiot    ovtùç   « 

mftjf M'étant  entretenu  avec  lui  ,  il  me  parut  que 

cet  homme (  c  )  Tmèùs  i'i «i o^«  r  iftS  yiutr  «y 

niihroç  li  TU.  Si  VOUS  venez  à  vous  fauver ,  mon  nom 

pourra  fe  conferver.  ^fârélytif  i^d)  dans  les  Choëphores 

'eft  pour  frfôrêlycvTûç  nr.  Les  Latins  ont  dit  à  l'imitation 

des  Grecs  CÂterd  Pkitofophorum  (UfcipHnA eas  non 

mode  nikil  adj avare  arhitror,  Gc.   tU  Finihus ,  Lib.  III  s 
§.  ni ,  oii  Ton  peut  voir  les  notes  de  Davies. 
Et  Térence  Hecyr.;  Aa  III,  Se.  I,  vers  6. 


(tf  )  iEfchyl.  Perf.  vcrf.  357,  358* 

{b)  Placo  Socratis  Apologia,  tom.  I ,  pag.  ix ,  C. 

(  c  )  Euripid.  Iphig.  in  Taurid.   vcrf.  6^$, 

[d)  iEfcbyl.  X09f.  ^crf.  xo^o. 
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Nom  nos  onmes  ^  quitus  tfi  alicundt  ahqids  céjeBiU  laies» 
Omtu  quod  tfi  intcrta  tempos  ^  priusquam  id  nfcitum  tfi  » 
lucro  tfi* 

(  105  )  §.  LXXXm.  Il  Itur  ordonna  de  monter.  Cet 
ordre  de  Thémiftocles  ne  s'adrefle ,  de  même  que  fon  dif^ 
cours ,  qu'aux  Athéniens.  Les  autres  Généraux  en  donnè- 
rent fans  doute  de  pareils,  quoique  Hérodote  n'en  diiê 
rien. 

(  106  )  §.  LXXXIV.  Recultrtnt fans  rtvtrer  de 

hord,  iVi  irpififtif  «vfxpycvrtf.  9rpv^«y  ti^inta^M  fe  dit  d'un 
vaifleau  qui  fe  retire,  qui  prend  la  fuite  fans  virer  de 
bord.  De  cette  manière  on  n'avoit  pas  Tair  de  ftnr,  & 
Ton  conroit  moins  de  rifque  d'être  bleiTé  que  fi  en  eut  pré- 
fente  le  dos  à  l'ennemi.  Mais  lorfqu'on  reculoit  pour  reve- 
nir à  la  charge  avec  plus  d'impétuofité,  les  Grecs  appel- 
loient  cela  iV<  xpJ^«y  mftutpêimvimi.  Cette  différence  eft 
parfaitement  bien  établie  par  Julius  Pollux.  *m  (a)  r«  ^V 
êêç  i/tCêXtjf  ùwyayilv  tiç  roùirlow  riv  fpvr  y  mfMMfêvnta^tu,  r« 
ti  tïç  ^vyiyVy  w^ifam  ftfintv^ai,  »  On  dit  tuuttfêintrémi  yloTi-^ 
»  qu'on  recule  fans  revirer  de  bord  pour  revenir  à  Tattaque^ 
91  mais  lorfqu'on  prend  la  fuite  fans  virer  de  bord ,  on  dit 
V  TTfufitaf  tc^Hrurêtu  «.  Le  même  Julius  Pollux  a  dit  auffi  en  par- 
lant d'un  cheval «y«xp«vf  {i)  tS  ;^«Aivf  »  faites-le  reculer  en 
9)  retirant  la  bride  afin  de  le  pouffer  enfuite  en  avant  avec 
•plus  d'ardeur.  Voyez  Liv.  VI ,  §.  XII ,  note  10  a. 

Voyez  auffi  la  fçavante  note  de  M.  Valckenaer. 

(  loô""  )  §.  LXXXIV.  Dertoultr.  L'expreffioneff  la  même 

que  celle  qui  efl  au  commencement  de  ce  paragraphe.  J*ai 

cependant  mieux  aimé  dénaturer  un  peu  le  fens,  que  d'em-» 

ployer  une  longue  périphrafe.  Voyez  la  note  précédente. 

(  107  )  §.  LXXXV.  Infcrit  parmi  ctux.   On  écrivoîc 

(a)  Jul.   Pollue.  OnonulUc.  lib.  I,   cap.    IX »    fegm.    CXXV« 
ib  )  Jul.  PoUuc.  lib.  I,  cap,  XI,  fcpL  COa,  paj.  x*». 
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fur  des  reglftres  les  noms  de  ceux  qui  ayoient  rendu  des 
lerviccs  au  RoL  Voye*  la  (tf)  lettre  de  Xerxès  à  Pau- 
lanias ,  Roi  de  Lacëdémone.  Mardochée  (  ^  )  qui  avoit 
donné  avis  à  Afluérus  d'une  confpiration  concernant  fa 
^le ,  fut  infcrit  fur  les  Re^ftres  du  Roi,  &  fut  dans  la 
fuite  récompenfé.  > 

(  ^^08  )  §.  LXXXVI.  La  flotte  des  Perfes.  Il  parut  dans 
le  temps  de  la  bataille  de  Salamine  une  comète  cornue  : 
ceratias  (  c  )  cornus  fpecîem  hahet ,  quaHs  fuit  cum  Grdcia 
ûpud  Salamina  depugnavit.  Ce  combat  fe  donna  la  pre- 
mière année  de  la  foixante  &  quinzième  Olympiade,  480 
ans  ayant  Jéfus-Chrift ,  le  20  du  mois  (  ^  )  Boëdromion  ou 
Septembre.  Plutarque ,  qui  affigne  cette  date  ,  dans  la  vie 
de  Camille  ,  ne  fe  trompe  point ,  comme  Ta  cru  (  «  ) 
Dodwell ,  lorsqu'il  avance  dans  celle  de  (/)  Lyfandre 
que  la  bataille  de  Salamine  fe  donna  le  16  du  moisMuny- 
<;hionou  Avril.  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  Camille  de  la 
bataille  de  Salamine  qui  fe  donna  la  première  année  de  la 
foixante  &  quinzième  Olympiade ,  &  dans  celle  de  Lyfandre 
de  la  bataille  de  Salamine  dans  Tiile  de  Cypre ,  qui  arriva 
la  troifieme  année  de  la  quatre-vingt-deuxième  Olympiade. 
Ruault  s  y  eft  trompé.  Plutarque  (5^)  &  Diogenes  de 
Laerte  remarquient  qu'Euripides  naquit  le  jour  même  de  la 
première  bataille  de  Salamine ,  &  qu'il  mourut  le  jour  de 


(tf)  Thucydid.  Ub.  I,  |.  CXXIX,  pag.  84. 
(  b  )  Efthcr.  cap.  VI ,  iP^ .  1.  &c. 

(c)  PUn.    Hift.    Nac.  lib.  II,  cap.  XXV,  tom.   I,  pag.  S8/ 
lin.  4. 

(d)  Plutarch.  in  Camillo,  pag.   i)8,  B. 
(  c  )  Annales  Thucydide! ,  pag.  49. 

(/)  Plutarch.  in  Lyfand.  pag.  441.  D.  de  Gloria  Athéniens,  pag. 
S45.  F. 

{g)  Pluurch.  Sympofîac.  lib.  VIII,  Qujtft.  I,  pag.  717,  C- 
Piogeo,  JUen.  ia  Socxac  Ub.  II  j  fcgxa.  XiV. 
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la  naîflànce  de  Denys  l'anden ,  qni  fat  un  des  Tyians  de 
Skile. 

(  109)  §.  LKXXVIL  Anémifi.  D  7  a  dans  le   grec 
ArumifiiL  L'ufage  a  prévala  en  firançois  de  dire  Aiténniê. 
Elle  ctoit  fille  deL7gdamis&  Reine  de  Carie.  Elle  n'en  pof- 
iedoit  cependant  qa'une  petite  partie ,  Halicamafle  qm  en 
ctoit  la  capitale  &  les  trois  petites  ifles  de  Cos  y  Nîiyros 
&  (  tf  )  Calydnes.  Ainfi  il  ne  faut  pas  confondre  Calyd- 
nes  avec  Calynde  y  ville  for  les  frontières  de  Lyde,  donc 
Damailthyme  ètoit  RoL  H  ne  faut  pas  non  plus  confon- 
dre cette  Prîncefle  avec  une  autre  Artémife  qui  fitt  anffi 
Reine  de  Carie  ,  &  qui  étoit  fille  d'Hécatomnas ,  fœur  & 
fenune  de  Maufole,  lequel  mourut  yers  la  cent  {Ldeme 
Olympiade, 

(  1 10  )  §.  LXXXVn.  S'imûginant  que  ce  vojfft^Mu 
Polyen  (^)  rapporte  qu  Artémife  avoit  Êiit  oter  de  Ton 
Taîfleau  le  pavillon  Perfe  ;  circonflance  omife  par  Héro- 
dote y  8c  qui  donne  beaucoup  plus  de  vraifemblance  à  foB 
récit. 

(m)  §.  LXXXVIIL  Et  qui  quelqu'un.  Si  Ton 
peut  s*en  rapporter  (c)  à  Ptolémée ,  fils  dHéphefiion  , 
c'étoit  Dracon  y  fils  d'Eupompus  de  Samo&  D  aToit  la  vue 
fi  perçante,  qu'il  diftinguoit  les  objets  à  vingt  fbdes. 
Xerzès  lui  donnoit  mille  talens  pour  l'accompagner  dans 
fon  expédition.  U  étoit  affis  avec  Xerxès  fous  le  plane  d'or» 
&  racontoit  à  ce  Prince  ce  qui  fe  paflbit  fur  la  flotte  des 
Grecs  &  des  Barbares. 
(lia)  §.  IJaJDfOL  Xtrxiis  répondit.  Cn  ?mct  (d) 


{m)  Herodoc  tib.  YII,  f.  XCDC  L*Abbé  Bellanser  SToit  ùk 
liaDs  une  noce  un  leprocbe  peu  fondé  â  TAbbé  Serin. 

(6)  Polyxni  Sentes.  Ub.  VIU,  cap.  LUI»  $.  I  »  pj^  804  «C 
toj. 

(c)  Phodl  BSbliotfa.  CXC,  pag.  477. 

{d)  Poljml  Suâtes.  liW  Yin^  cap.  LOI, }.  II|  pa(.  9of. 
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envoya  une  anmire  complète  à  la  Grecque  à  Artémlfe, 
comme  le  prix  de  la  valeur,  &  au  G>ininandant  de  fa 
flotte  une  quenouille  avec  un  fufeau.  Cette  dernière  partie 
ne  me  paroit  point  vraifemblable,  &  je  penfe  que  la 
réponfe  de  Xerxès  peut  y  ayoir  donné  lieu.  Le  G>nunan- 
dant  de  cette  flotte  étoit  ittct  de  Xerxès  ;  il  périt  après 
avoir  combattu  vaiUanunent  {a). 

(113)  §•  LXXXIX.  Ariahignh.  Ce  Prince  ne  peut 
être  que  le  même  dont  il  a  parlé  plus  haut  (^)  fous 
le  nom  d'Artobazanes  ,  &  que  Plntarque  (  c  )  appelle 
Ariamnès. 

(  1 14  )  §.  XC.  La  aecufoit  tous.  Je  Us  avec  le  plus 
pand  nombre  des  Manufcrits  wtirrmt  mr^mft%ity  fie  je  rap- 
porte ce  mot  à  ^«froMir. 

(  "S  )  §•  ^^*  ^'^  ^^^  JEgaleas,  Les  Anciens  varient 
fur  le  lieu  d'où  Xerxès  regardoit  le  combat  de  Salamine. 
Phanodémus  (  </  )  prétendoit  que  c'étoit  au  -  deflus  du 
Temple  dUerenles ,  à  Tendroit  oh  l' Attique  n'eft  féparée 
de  Salamine  que  par  un  détroit  fort  petit  Acefiodorus 
afluroit  d'un  antre  c6té  que  c*étoit  fur  les  collines  appel- 
lées  Cérata  (  les  cornes  )  au  confin  du  territoire  de  Mé- 
gares.  Ces  différences  ne  font  qu'apparentes.  On  combattit 
à  Salamine  qui  s*étendoit  au  rapport  de  Paufanias  («) 
fufqu'à  la  Mégaride.  Ainfi  le  mont  Agaleos  étoit  fur  les 
confins  de  l'Attique  fie  de  la  Mégaride. 

(  ii6)  §.  XC  Contribua  beaucoup.  Les  Interprètes  font 


(  û  )  Diodor.  SkttL  Ub.  XI ,  f.  XVm  ,  tom.  I ,  pag.  417. 

ih)  Ub.  vn,f.  n. 

(  <  )  Ptuorch.  ia  Thonift.  pag.  1 1^.  D.  0c  de  Fratetiu  Amore , 
(d)  ta.  ibid.  pag.  lit.  F. 
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dire  à  Hérodote  que  Xerxès  fit  auflî  couper  la  tête  à  Aiîa^ 
ramnès ,  quoiqu'il  (Ckt  de  Tes  amis.  Mais  en  quoi  ce  Së- 
gneur  avoit-il  mérité  ce  traitement  ?  D'ailleurs  ^r^mnCmMn 
ne  peut  fignifîer  cela,  &  même  ne  fait  aucun  fens.  M.  Wef- 
feling  approuve  la  conjeâure  de  M.  Reiske  qui  Ht  «-^«n- 
XtlStTê  «  &  celle  de  M.  Abrefch ,  qui  ajoute  t^an  à  ^^i 
im»  Voyez  la  note  de  M.  Wefleling.  On  fçait  que  s^- 
xAfiimûftM  (ignîfie  \aide ,  quoique  cette  fignification  ne  fe 
trouve  dans  aucun  Diôionnairê  que  je  connoîfle  ;  mais  es 
voici  un  exemple  tiré  d'Ariftophanes.  (  ^  )  mi'fiç. . . .  r^r- 
xiiîHî  y  rfiç  étSv  y  it  f4,n  fi%  ffovAi ^'  mirnwtyûrm  frifùi\a, 
»  Secourez-moi ,  au  nom  des  Dievix ,  à  moins  que  vous  ne 
m  vouliez  me  voir  étouffer  par  votre  négligence  <f. 

(  117  )  §.  XCni.  Aminias  de  PalUne.  Cet  Amîmis 
{h)  étoit  frère  d'Efchyle ,  dont  il  nous  refte  fept  Tra- 
gédies. 

(118)  §.  XCIV.  Lis  Athéniens  difent.  Dion  Chryfof- 
tome  rapporte  (  c  )  que  notre  Hiftorien ,  n'ayant  point 
reçu  la  récompenfe  qu'il  attendoit  des  Corinthiens  à  qui 
il  avoit  récité  ce  qu'il  avoit  écrit  à  leur  louange  »  racontt 
d'une  autre  manière  ce  qu'avoient  fait  à  la  journée  de  Sa- 
lamine  Adimante  &  les  Corinthiens.  Plutarque  prétend 
qu'Hérodote  a  par  malignité  raconté  la  bataille  de  Salamine 
d'une  manière  défavantageufe  aux  Corinthiens.  Si  le  trait 
que  rapporte  Dion  Chryfoftome  eût  été  vrai ,  Plutarqae 
ne  l'eût  pas  palTé  fous  fdence.  7e  ne  pub  me  perfuader  que 
l'un  ou  l'autre  de  ces  motifs  ait  influé  fur  notre  Hiftorien. 
Je  crois  plus  volontiers  qu'il  chercha  à  plaire  aux  Athé' 
niens,  qui  étoient  ennemis  des  Corinthiens.  Plutarque 
oppofe  avec  raifon  à  notre  Hiflorien  (^)  le  filence  de 


(  «  )  Ariftoph.  in  Pac.  yerf.  9. 

(  h  )  Diodor.  Sicul.  lib.  XI ,  $.  XXVH  ,  tom.  I ,  pag.  41^. 

(  c  )  DIo.  Chryfoft.  in  Corinth.  pag.  45^ ,  C. 

l^)  De  Hciodoci  MUlisQiu  pag,  870,  D«  £•  F.  871.  A.  B. 

Thacydides  ; 
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Thucydides,  les  offirandes  faites  à  E)elphes,  le  vœu  des 
femmes  de  Corinthe,  &  des  Epigrammes^  ou  plutôt  des 
Infcriptions  de  Simonides  &  de  quelques  autres  Poëtes» 
que  notre  Hiilorien  ne  pouvoit  ignorer.  En  voici  une  fur 
Adiciiante ,  qui  eft  rapportée  dans  l'Anthologie  de  Conf- 
tantîn  Céphalas. 

ia)  n  Ceci  eft  le  tombeau  de  cet  Âdimante ,  par  le 
»  confeil  de  qui  la  Grèce  s'eft  mis  elle-même  fur  la  tête 
»  la  couronne  de  la  liberté  «. 

J'ajoute  encore  que  ù  Hérodote  eût  eu  les  intentions 
que  lui  prêtent  Plutarque  ,  &  Dion  Chryfoftome  »  il  n'au- 
roit  point  oppofé  au  récit  des  Athéniens  le  témoignage  de 
toute  la  Grèce. 

(  119)  §.  XCIV.  Temple  de  Minerve  S  ciras.  L'ifle  de 
Salamine  (  ^  )  s'appelloit  auparavant  Sciras  du  nom  d'un 
Héros.  Minerve  étoit  honorée  fous  ce  nom  dans  cette  iile, 
&  delà  vient  aufli  le  facrifice  qu'on  appelloit  à  Athènes 
Epifciroils  &  le  mois  Scirophorion, 

(  120  )  §.  XCIV.  Aprh  taSion.  On  lit  auffi  cV  i^tf^ 
yavfiimn  dans  les  Manufcrits  A  »  B  &  D ,  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi. 

(  lao  ♦  )  §.  XCV.  //  Usfitpajfer,  &c.  n  Ariftides  (  c  ) 
9>  voyant  que  Pfyttalie,  petite  îfle  près  de  Salamine  & 
•»  dans  le  détroit ,  étoit  pleine  de  troupes  ennemies ,  prît 
»  avec  lui  les  plus  zélés  &  les  plus  braves  de  fes  conci- 
9>toyens9  &  les  ayant  embarqués  fur  des  bâtimèns  légers, 
»  il  fit  une  defcente  dans  cette  îfle.  U  livra  bataille  aux 
ji  barbares  &  les  pafla  tous  au  fil  de  Tépée ,  excepté  les 
n  plus  diftingués  qui  furent  faits  prîfonniers.  De  ce  nombre 
n  fiirent  trois  frères ,  fils  de  Sandauce  ,  fœur  du  Roi.  Anf- 
m  tides  les  ayant  envoyés  à  Thémifiocles  »  on  dit  qu'ils 


(fl)  Antholog.  Ccphalae.  pag.  tfy. 
(  6  )  Scrab.  lib.  IX ,  pag.  ^oj ,  A. 
(c)  Plùurch.  in  Afiitide,  pag.  315.  F. 
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9»  furent  immolés  à  Bacchus  Omefiès ,  le  Devin  Euphno- 
»  tldès  rayant  ainfi  ordonné  en  vertu  d*Qn  Oracle  k. 

(  121  )  §.  XCVL  Furent  accomplis,  ia^t  d^rt^^Snu  m 
^fr,9f*ê9  fe  rapporte  à  r«fy  fcwnyitff  r«  x«AA«  qui  eft  am 
commencement  de  la  phrafe.  Enforte  que  la  grande  quaa^ 
titi  de  dihris  accomplit  l'oracle  :  i'en  avertis  ,  parce  que  la 
tournure  que  j'ai  fuivie  pourroît  faire  croire  que  j'ai  fai 

(  112  )  §.  XCVI.  Bacis,  Nous  en  avons  parlé  plus  hant 
note  21,  §.  XX. 

(  123  )  §.  XCVI.  Mufîe.  Il  y  a  eu  plufieurs  Mufées. 
Celui  dont  il  eft  ici  queftion ,  étoit  Athénien  (  iz  )  & 
d'Heufis ,  fils  d'Ântiphémus  ou  Antiophémus ,  comme  l'ap- 
pelle C  ^  )  Paufanias  ;  il  étoit  arriére  petit-fils  de  Cercyon 
à  qui  Théfée  fit  la  guerre.  D  fut  Difciple  d'Orphée ,  oa 
peut-être  même  plus  ancien ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  fleuri  du 
temps  de  Cécrops  fécond.  D  a  écrit  des  Préceptes  en  vers 
adrefles  à  fon  fils  Eumolpe ,  fur  lefquels  on  peut  confulter 
Paufinias  (r).  Cet  Auteur  dît  (d)  cependant  qu'on  n'a 
rien  qui  foit  certainement  de  Mufée  ,  fi  ce  n'eft  on 
.  Hymne  en  l'honneur  de  Cérès ,  qu'il  fit  pour  les  Lyco- 
mides.  Il  avoit  auffi  compofé  des  Oracles  qu'on  attribuoît 
(«  )  à  Onomacrite.  Il  fut  enterré  à  (/)  Athènes  fur  ane 
colline  qui  eft  dans  l'enceinte  de  l'ancienne  ville  vis-à-vis 
de  la  citadelle  ^  où  il  avoit  coutume  de  fe  retirer  pour  y 
chanter  fes  vers.  Il  eut  un  petit-fils  de  fon  nom ,  à  qui 
Diogenes  Laerce  {g)  attribue  une  Théogonie  &  un  Traité 
de  la  Sphère  en  vers. 

(fl)  Suidas  au  mot  Mwffuits»  Tom.  Il,  pag.  ^yZ, 
(6)  Paufan.  Phocîc.  Hve  Ub.  X,  cap.  XII,  pag.  8x8. 
('c)  Id.  Phocic.  ÛYt  lib.  X,  cap.  V,  pag.  809. 
{d)ld,  Actic.  fivc  lib.  I,  cap.  XXII,  pag.  n- 
(  c  )  Clcraens  Alezaïui.  5crotiiac.  lib.  I ,  Tom.  I ,  pag.  ^^j» 
(/)  Paufan.  Atric.  Cive  lib.  I,  cap.  XXV,  pag.  €t. 
{g)  Diogen.  Lacn.  in  Pro^m.  fcgm.  III 9  pag.  ). 
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(114)  §.  XCVI.  Feront  •  griller.  II  y  a  dans  le  grec 
§p%TfUi9t  Çfi%M9t,  Ce  texte  eft  nuuiifeftement  altéré.  U  m'auroit 
été  facile  de  donner  le  change  à  la  plupart  des  leâeurs  en 
traduifant  :  les  femmes  de  Colias  frhmroru  a  VafpcH  des 
rames.  Mais  un  homme  habile  auroit  bien  vu  que  cette  ex-, 
prei&on  n'étoit  pas  dans  le  texte. 

*  Kuhnius  (  â  )  corrige  ^fHwn  &  l'explique  d'une  plan- 
che pour  faire  fécher  quelque  chofe  au  folell.  Sa  correc- 
tion, approuvée  par  MM  Wefleling  &  Valckenaer,  me 
paroit  juAe  i  mais  je  ne  puis  approuver  Ton  interpré- 
tation. 

Les  femmes  dans  tous  les  pays ,  étoient  chargées  des 
ibins  domeitiques.  Avant  qu'on  eût  des  efclaves,  elles 
mouloient  elles^méme  l'orge  qui  fervoit'i  la  nourriture, 
&  le  grilloient  auparavant.  On  en  trouve  un  exemple  dans 
les  (^)  Lettres  d'Alcîphron  »mxf99  ix)  rm  my^Sf  Çfiyttf 
mmarurm.  Je  te  ferai  griller  forge  à  la  campagne,  Ceft  à 
cet  ufage  que  fait  alluiion  l'Oracle  rapporté  par  Hérodote  ^ 
Oracle,  dont  le  fens  ne  pouvoit  être  compris  qu'après 
révénement. 

(  115  )  §.  XCVL  ^u  départ  du  Roi,  Gorgîas,  qui  a  voit 
confeillé  aux  Grecs  de  mettre  fin  à  leurs  divifions  &  de 
s'unir  contre  les  Perfes ,  prononça  (  c  )  à  Athènes  TOrai- 
fon  funèbre  de  ceux  qui  avoient'  péri  à  la  bataille  de  Sala- 
mine  ,  &  dont  les  obféques  fe  firent  aux  frais  de  TEtat. 
Il  y  a  beaucoup  d'art  dans  cette  Oraifon.  Car  en  excitant  les 
Athéniens  contre  les  Perfes  &  les  Medes ,  il  fuit  le  même 
plan  que  dans  fon  difcours  Olympique  ;  mais  il  ne  dit 
rien  fur  la  concorde ,  parce  qu'il  parloit  à  des  Athé- 
niens qui  ambttionnoient  TEmpire,  &  qui  ne   pouvoient 


(  «  )  In  notis  ad  Pau  fan.  lib.  I ,  pag.   1. 

{b)  Alciphronis   FniftoU,    Ub.    III.    Epift.  XXVII ,    pj^.    )34, 
Confcr.  not.  Bcrgleri. 
{<)  Philoflrat.  de  vie.  SophilUr.  lib.  l,  IX,  i,  pag.  4^3. 
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y  parvenir  fans  une  aâîon  d^éclat.  U  infifte  donc  fur  lems 
trophées ,  &  leur  fait  voir  que  ceux  qa*on  a  élevés  pour 
perpétuer  les  viâokes  contre  les  Baribares  exigent  des 
hymnes,  &  ceux  qu'on  a  érigés  contre  les  Grecs  des  corn* 
plaintes* 

(  126)  §.  XCVIL  Défaite.  »raî  appris  d'un  Mede  , 
>»  dit  Dion  Chryfoftome  (  tf  )  »  que  les  Perfes  ne  convien- 

39  nent  pas  de  ce  qui  eft  rapporté  par  les  Grecs Us 

y{)rétendent  que  Xerxès  vainquit  les  Lacédémoniens  aux 
»>  Thermopyles  &  tua  leur  Roi  ;  qu'il  s'empara  de  la  ville 
»  d'Athènes,  la  détruifit  de  fond  en  comble,  &  réduifit 
»  en  efclavage  tous  les  Athéniens  qui  ne  prirent  pas  la 
»  fuite  ;  enfin'  qu'il  retourna  en  Afie  après  avoir  impofé 
9»  un  tribut  aux  Grecs.  Il  «ft  clair  que  ce  récit  eft  faux , 
9»  mus  il  n'eft  pas  impoflible  ,  &  même  il  eft  très-vnû- 
vt  femblable  que  le .  Roi  fit  porter  cette  nouvelle  aux 
»  Nations  Afiatiques ,  afin  de  ne  les  point  conftcmer  ce 

Le  pafTage^de  Dion  Chryfoftome  eft  mamfeftement 
altéré.  Au  lieu  de  «eXfonci  rtfitrvi9m  rdiir  «v«#fv  lâvi^Tf  qm 
ne  font  aucun  fens ,  je  lis  KeAivnu  rmr§k  iyyixkut  rui  mm 

(  ïî?)  §•  XCVIL  De  joindre  Sdamint,  La  mer  ih) 
étoit  extrêmement  étroite  en  cet  endroit ,  &  n'avoit  que 
deux  ftades  on  environ.  Ctéfias  dit  (  c  )  que  Xerxès ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  Athènes,  vint  au  Temple  d'Hercu- 
les ,  l'endroit  le  9IUS  étroit  de  toute  l'Attique ,  que  là  il 
commença  une  digue  qui  devoit  aller  jufqu'à  Salamine , 
ayant  deftein  de  pafTer  dans  cette  ifle  avec  fes  troupes  de 
.  terre.  Mais  que  par  le  confeil  de  Thémiftocles  &  d'Aiif- 
tides,  on  fit  venir  des  archers  Oétois,  &  qu'alois  les 


(  a.  )  Dio.  Chryfoft.  Orat.  XI ,  pag.  i^i.  D.  i^i.  A* 

(  b  )  5tr.ab.  lib.  IX .  pag.  60,7.  A. 

CO  F^«««  IJOOI,  pag,  11%,  lia.  ,tf,  ^c. 
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Perfes  fongerent  à  donner  la,  bataille.  Aînfi,  finrant  Cté- 
fias  le  deflein  de  conftruire  cette  digue  précéda  la  bataille  i 
au  lieu  qu*il  la  fuirit  félon  Hérodote. 

(  '^7  *  )  §•  XCVn.  En  le  voyant  agir.  Il  y  a  dans  le 
grec  :  tous  Us  autres  le  voyant  faire  ces  ckofes  ,  &c.  Ces 
mots,  tous  as  autres,  fe  rapportent  à  ce  qui  fuit,  parce 
cjue  Mardoniùs  n'a  pas  la  même  penfée  cpie  le  refte  des 
troupes.  Pai  été  obligé  de  prendre  une  antre  tournure. 

(  laS  )  §.  XCVHL  Rien  de  fi  prompt  parmi  les  mortels» 
êwijTif  f  «y  eft  par  oppofitlon  aux  Dieux ,  dont  la  vitefle 
égale  la  penfée.  M.  Valckenaer  paroît  choqué  de  cette 
expreffion ,  &  fe  demande  fi  les  pigeons ,  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  porter  les  lettres  n'étoient  pas  encore  plus  vîtes* 
Je>éponds  à  cela  ,  qu'il  y  a  grande  apparence  que  la  pofte 
aux  pigeons  n'exiftoit  point  fur  les  grandes  routes  où  Ton 
avoit  établi  des  poftes  aux  chevaux ',  &  que  les  poftes  aux 
pigeons  ne  fe  trouvoient  que  fur  les  routes  d'un  accès  dif- 
ficile pour  les  chevaux ,  ou  même  pour  les  lieux  éloignés  des 
grandes  routes.  D'ailleurs  il  eft  bon  de  remarquer  qu'Hérodote 
appelle  auflî  à  la  fin  du  Livre  premier  j,  le  cheval  le  plus 
vite  des  mortels.  Ces  confidérations  m'empêchent  d'adop- 
ter la  correâion  de  M.  Valckenaer. 

(ïiÇ)  §•  XCVnL  V^oici  en  quoi  conpfte  cette  inven» 
tion.  Nous  (  tf  )  connoifibns  auffi  une  autre  invention  qui 
regarde  la  grandeur  de  fon  Empire ,  par  le  moyen  de 
laquelle  il  (  Cyrus  )  fçavoit  promptement  l'état  des  chofes 
les  plus  éloignées.  Ayant  examiné  ce  qu'un  cheval  pouvoit 
faire  de  chemin  dans  un  jour  fans  s'excéder,  il  fit  conf- 
truire à  cette  diftance  autant  d'écuries,  où  l'on  mit  des 
chevaux  avec  des  hommes  pour  en  prendre  foin.  H  plaça 
auiB  dans  chacun  de  ces  endroits  un  homn^e  propre  à 


(<t)  Xçnoph.  Inftit.  Cyri,  lib.  YIII,  cap.  VI,   %.  K,  pag. 
«57- 
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recevoir  les  lettres  &  à  les  remettre  à  d'autres ,  &  à  dépê- 
cher des  hommes  &  des  chevaux  frab  en  la  place  de  ceux 
qui  étoient  fatigués.  On  dit  que  quelquefois  ces  courfes  ne 
s*arrêtent  pas  même  la  nuit ,  &  que  le  courier  de  la  noit 
fuccéde  à  celui  du  jour. 

Voilà  donc  l'origine  de  la  pofte  qui  remonte  à  Cyrw. 

(  1 30  )  §.  XCVIII.  De  même  que  le  flambeau  pafi* 
Dans  le  grec  :  de  même  que  le  Lampadophorie  ehe^  les 
Grecs.  Mais  j'ai  cru  devoir  paraphrafer  pour  me  faire  en- 
tendre. Voyez  fur  la  Lampadophorie ,  liv.  VI ,  §.  CV  , 
note  154. 

(  131  )  §.  XCIX.  Defeftîns.  Je  lis  avec  M.  Valckcnaer 
H  ^tiXlw,  Si  l'on  fuit  la  leçon  ordinaire  ,  il  faudra  traduire 
quonfut  occupé  de  facrifices  &  de  plaifirs, 

(  132)  §.  XCIX.  lis  déchirèrent  leurs  h^Us.  Td  étoît 
l'ufage  des  Orientaux,  dont  il  y  a  cent  exemples  dans 
l'Ecriture.  On  peut  voir  auiH  Efchyle  dans  la  Tragédi^e 
intitulée  les  Perfes ,  vers  53 ,  &  pajpm» 

(  133  )  §.  C-  Vos  affaires  ^  &c.  Je  lis  avec  M.  Val- 
ckenaer:  ou  ftU  y»f  »  Tli^a^n  rot  n  i'ti^PifrrM  tSw  ir^ny 
fUrur  Se  j'explique  l'y  lïifojn  par  i\ti  Uifnh  par  les 
Perfes. 

(  134  )  §.  en.  Et  que  votre  maifon  demeure  fiorijfanu. 
Je  fuis  la  corredion  de  M.  WeiFeling  qui  lit:  U  MUfuim 
en  la  place  de  Uûfmf  qui  troublent  le  fens. 

(  135  )  §.  CIV.  I^s  Pédafiens,  Ce  Paragraphe  entier 
qui  a  paffé  ici  du  Livre  premier ,  §.  CLXXV  ,  paroit  avec 
raifon  du  rempliffage  a  M.  Valckenaer,  ***.  Le  ftyle  eft  en 
quelque  chofe  différent  de  celui  d'Hérodote,  a**.  Strabon 
ne  paroît  avoir  lu  que  le  paflage  du  Livre  premier.  3'.  D 
paroît  en  fa  place  dans  ce  Livre,  &  eft  tout-à-fait  difpa- 
rate  ici ,  &  fi  Hérodote  eût  trouvé  cette  Hiftoriette  aflcx 
importante  pour  la  répéter ,  elle  auroit  mieux  convenu  , 
Livre  y  h  §.  XX.  A  l'égard  du  ftyle,  M.  Valckenaer  en 
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alerte  de  très  -  bonnes  preuves  ;  mais  la  plupart  des 
leâeurs  y  prendroient  peu  d'intérêt  J'ai  fuppnmé  dans  la 
Traduôion  riîrt  »fiç\  rmirm  «ucuvcr  rnt  wixfç  qui  eft  une 
glofe  de  Tùiat  «tfiÇi/cTiotTt. 

(135*)  §.  CVI.  Cultivés  par  dts  habitons  de  Ckîos. 
Les  Perfes  avoient  donné  TAtamée  aux  habitans  de  Qiios , 
parce  que  ceux-ci  leur  avoient  livré  Paâyas.  Voyez  Livre 
I,§.  160. 

(13^)  §•  CVL  Ib  tont  engagé  fous  un  appas  troni'^ 
peur,  wriyttyf  a  été  mal  rendu  par  tradidertmt.  vw»yit9 
fignifie  proprement  mener  quelqu'un  ,  attirer  quelqu'un 
par  de  faulTes  efpérances,  comme  on  attire  à  foi  une 
brebb  en  lui  préfentant  de  l'herbe.  «   S^i  (  tf  )  Uit  iwnytf 

dvT09     ÎV«     Ù^ticÂflifêÇ    f/V     TU     ÙftMfTifAUTÊt ^f  9 

^'xjyy.  )i  Le  Dieu  l'a  attiré  fous  de  trompeufes  efpérances 
)9  dans  le  lieu  oîi  il  avoit  commis  le  crime ,  afin  de  l'en 
»  punir  a. 

(137)  §.  CVI.  Ceft  ainfi  que  fut  purà  Panionius, 

Qui  primus  pueris  genîtaUa  memhra  rtciditp 
Vulnera  que,  fuit ,  debuit  ipfe  pati, 

OviD.  Amor.  Lib.  Il ,  Eleg.  III,  vers  3  &  4. 

(  ^37  )  §•  CVn.  Le  puis  promptement  que  le  pourrait 
un  chacun.  On  lifoit  dans  toutes  les  éditions  qui  ont  pré- 
cédé celle  de  M.  Wefleling,  iîç  rax^uç  î/^^i  tttarfç.  Ce 
Savant  a  corrigé  «V  r»x^ùç  ii^t  txMrroç ,  d'après  le  feul  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  Impériale  à  Vienne  ;  mais  cette 
leçon  fe  trouve  dans  les  Manufcrits  A  &  B  du  Roi ,  avec 
cette  feule  différence  qu'on  lit  u^»  dans  le  Manufcrit  B. 


{a)  Lyfîas  «Vf p  KtiXxUv  UftroXlùit  «VoA^y/*.  Vcl  potidi  COO- 
tra  Andocidem  y  pag.  105 ,  Un.  4. 
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(  139  )  §•  CVn.  De  Zofter.  »  On  dit  {a)  que  latone 
i>  étant  enceinte  du  fait  de  Jupiter ,  la  jaloufe  Junon  la 
99  pourfuivit  par  mer  &  par  toute  la  terre  :  que  la  don- 
«leur  de  Tenfantement  l'ayant  furprife  dans  notre  pays, 
»  elle  y  détacha  fa  ceinture:  que  cet  endroit  s'appelle  par 
»  cette  raifon  depuis  ce  temps-là  Zofter  (ceinture),  & 
9t  qu'étant  enfuite  pafTée  dans  Tifle  de  Délos ,  elle  accou- 
7)  cha  de  deux  Dieux  jumeaux ,  Diane  &  Apollon  a. 

Les  jeunes  filles  ,  dès  qu'elles  devenoient  nubiles  ,  por- 
toie^t  une  ceinture,  telle  à-peu-près  que  celles  que  les 
jaloux  en  Italie  font  dans  Tufage  de  faire  porter  à  leurs 
femmes.  Le  mari  avoit  feul  le  privilège  de  la  détadier, 
&  il  le  faifoit  la  première  nuit  de  fes  noces.  Delà  cette 
ezpreflion  foivere  Zonam.  Mab  les  nouvelles  mariées  por- 
toient  une  autre  forte  de  ceinture,  quelles  gardoiem  juf- 
qu'à  leurs  premières  couches.  C'eft  de  cette  féconde  cou- 
tume que  parle  le  fcholiafte  Manufcrit  d'Hermogenes ,  que 
je  viens  de  citer. 

(  14^  )  §•  CIX.  Du  moins,  D  y  a  dans  le  grec  «n  •» 
^1/9-1/  Tûvç  yt  n-oxxoiç  que  le  Traduôeur  Latin  a  rendu  fi 
non  pojfe  plerifqiu  perfuadtre*  H  a  omis  la  particule  yi 
qui  eft  cependant  abfolument  néceflaire ,  &  qui  modifie  le 
fens.  Je  me  fuis  toujours  attaché  à  exprimer  ces  particules 
en  françois ,  quand  le  génie  de  notre  langue  me  l'a  per- 
mis ;  car  elles  ne  font  jamais  oifeufes ,  comme  on  le  croit 
communément. 

(  '4^  )  §•  CIX,  Changea  defentiment,  fitTmSmXm,  Voyez 
la  fçavante  note  de  M.  Valckenaer. 

(  142  )  §.  CIX,  j4pris  en  avoir  dilibiri  en  particulier^ 
iVi  o^im  wtrUit  Smxxofuvu,  Voyez  fur  cette  expreffion  Emi- 
Uus  Portus  dans  fon  Lexique  Ionien  au  mot  C/bJu^iMi, 


{a)  Joan.  Siceliotcs  Comment.  MIT.  in  Heraiogcncm.  Vid.  Celcb. 
Ruhackcaii.  HiÙ.  Cricic.  Orator.  Vctcr.  pag,  LXX. 
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(  143  )  §.  CIX.  Que  chacun.  xmI  nt  inutn  n  mmrXÊt- 
M^«.  Ttf  eft  ici  pour  %mmwv9.  Ecoutons  le  fçavant  Arche- 
vêque de  Theflalomque.  «n  (  tf  )  /V  to  ti? « ,  mm  éXmç  ri 
W  9  tn-n  irt  rn  mmt  mtro  mêfirrlat  înfùfmfas  Wfis  ri  y  tKâW- 
TéÇ  y  />yA0i  MU  X«^«xA9f  f  V  rS  , 

ifm  rtf  niti  iuifM  tu^ 

MM  Hnç.  ^9A«7  ymp  mç  km  fit  irrn  tKtcrrét  rSf  'ZttXMfttfim  Xm- 
êirrm  ^vyiif,  r>  Sophocles  nous  fait  voir  auffi  que  rati  &  en 
f>  général  rlç ,  ont  quelquefois ,  par  leur  propre  indétermi- 
»  nation ,  la  même  valeur  que  ixttrft  un  chacun  dans  ces 
7i  vers  :  il  eft  temps  qu'un  chacun  la  titt  couvent  de  voiles  , 
7f  &c.  Car  il  Élit  voir  qu'il  eft  temps  qu'un  chacun  des 
9»  Salaroiniens  prenne  fecretement  la  fiiite  a. 

L'ancien  Scholiafte  de  Sophocles  explique  de  même  ce 
vers,  qui  eft  le  245*  de  l'Ajax  Furieux. 

(  144  )  §.  CIX.  S'applique  avec  ardeur.  ùnutS$  ixint. 
Cette  expreflîon  qui  fignifîe  le  foin ,  l'application  avec 
laquelle  on  fait  quelque  chofe  ,  me  paroît  plus  forte  que 
ixtfitxiirm.  Delà  Caftor  &  Pollux  font  appelles  Afêuitt  à 
caufe  du  foin  qu'ils  prenoient  des  Grecs.  Le  mot  ^imi  Roi 
vient  de  la  même  origine,  parce  que  Tes  Rois  doivent 
s'attacher  avec  la  plus  grande  application  au  bien  de  leurs 
fujets. 

(  145  )  §.  ex.  L'efclaveSicinnus  fut  encore  de  ce  nombre, 
n  avoit  déjà  envoyé  Sicinnus  aux  Généraux  Perfes.  Voyez 
ci-deflus  §.  LXXV.  Plutarque  afture  que  ce  fut  un  Eunu- 
que du  Palais  qui  fut  trouvé  parmi  les  prifonniers,  &  qui 
fe  nommoit  Amacès.  Dacier  trouve  ce  récit  plus  vrai- 
femblable  que  celui  d'Hérodote.  Pour  moi ,  je  préfère  celui 
de  notre  Hiftorien,  Thémiftodes  étoit  trop  prudent  pour 


(«)  Euftathil  Comm.  in  Iliad.  lib.  II,  pag.  157^  Uq.  13, 
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euvoyq  Anncès  ,  qui  en  homme  întellîgent ,  anroît  pu  ]v%eT 
de  nmentkm  des  Giecs  à  leur  manoravre ,  &  avertir 
Xeixès  de  nTctre  point  la  dope  des  bdles  proteftations  do 
Général  Adiémen.  Ce  Général  en  envoyant  un  homme 
de  confiance,  étoit  sûr  de  n'être  point  pénétré  ,  &  que 
le  confeil  qu'il  donnoît  à  Xetxès  paroîtroit  l'efiet  de  fon 
ide. 

(  146  )  §.  ex.  Sar  Us  céus  dt  PAtdqiu,  M.  Reiske  9 
£nite  d'avoir  fait  attention  au  récit  d'Hérodote ,  fuppofe  (  tf  ) 
fan  aucune  rûTon^que  Xetxès  s'étcnt  enfui  avec  fa.âotte  vers 
rHenefpont;  &  ddà  il  taxe  Hérodote  d'abfurdité ,  parce 
que  Thémiftocles  envoie  Scinnus  le  chercher  fur  les  côtes 
cle  l'Âtôque.  M.  Vald^enaer  l'a  très-bien  réfuté  dans  fa 
note  ;  )e  crob  cependant  que  ce  Sçayant  fe  trompe  ,  loti^ 
qu'il  dit  que  Sdnnus  fut  envoyé  de  Salamine  &  non  de 
rifle  d'Andios.  Les  Grecs  pourfuivirent  les  (^)  Perfes 
jufqu'à  Tifle  d'Andros ,  &  ne  les  ayant  point  apperçus  ,  ils 
tinrent  confeil  entr'eux.  Cefl  à  llfliie  de  ce  confeil  que  Thé- 
miflocks  dépêcha  Sicîmms  vers  le  RoL  D  ne  parmt  pas 
qu'on  fut  retourné  à  Salamine ,  ou  que  cela  (e  foit  pafle 
arant  qu'on  allât  à  Andros. 

(  147  )  §.  ex.  TkéndfiocUs ,  fis  dt  Neocics.  Le  récit 
de  Flutarque  eft  un  peu  différent.  Il  fait  dire  à  Xetxès  de 
la  part  de  Thémiflodes ,  que  les  Grecs  (c)  après  leur 
VlâcHre  avoîent  réfolu  d'aller  dans  raellefpont  brifer  le 
pont  de  bateaux  ;  que  Thémiflodes  plein  de  zèle  pour  (a 
confervadon  lui  confeilloit  de  fe  hâter  de  fe  rendre  dans 
fa  mer  &  de  paflèr  en  Afle ,  tandis  qu'il  feroit  naître 
parmi  les  Alliés  des  embarras  &  des  obfbdes  qui  retarde- 
roient  leur  pourfidte. 


(  «  )  Mifcdlanei  Ufùeaùz  Nova  ,  Tom.  VIII ,  pag.  501. 

(  b  )  Voyez  ddefliis  ,  S-  CVlfl. 

(c  ]  Plttuich  in  Thcmifiocky  pag.  xio.  G. 
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(  148  )  §.  CXIV.  Us  Hiraclides  de  Spam.  Hérodote 
s*ezpnine  ainfi  pour  difiinguer  les  Roîs  de  Lsicédémone  de 
ceux  d*Argos  &  de  Macédoine  qui  étoient  auffi  HéracU- 
des ,  c'eft-à-dire ,  de  la  race  d*Hercules.  J'en  parlerai  plus 
bas  fur  le  §.  CXXXVIL 

(  148*  )  §.  CXV.  Qu'une  tres^petite  partie.  D  y  a  dans 
le  grec:  aucune  partie  de  fon  armée.  Xerxès  avoit  perdu 
une  fi  grande  quantité  de  troupes,  &  le  corps  d'armée 
qu'il  laiflbit  à  Mardonius  étoit  fi  confidéraUe  ,  que  ce  qu'il 
enunenoit  av.c  lui ,  pouvoit  à  peine  être  regardé  comme 
une  partie  de  fon  armée. 

(  Ï49  )  §•  CXV.  La  pefie  &  la  dyftnterie.  La  pefte  ne 
(e  trouve  jamais  ni  en  Europe ,  ni  en  Afie ,  qu'on  ne  l'y 
ait  apportée  d'ailleurs.  Mais  en  de  certaines  faifons  &  fur* 
tout  en  Automne  il  régne  dans  les  armées  des  fièvres  très- 
malignes  &  très-conugieufes ,  &  fouvent  des  dyfenteries 
très-difficiles  à  guérir ,  &  prefque  toujours  mortelles.  Voyez 
les  Obfervations  fur  les  Maladies  des  Armées  dans  les  Camps 
&  dans  les  Gamifons ,  par  feu  M.  le  Chevalier  Pringle , 
premier  Médecin  de  la  Reine  d'Angleterre. 

Cependant  M.  Toup  (  ^  )  propofe  ici  un  changement 
qu'il  appuie  d'un  paflage  de  Polybe.  Il  voudroit  qu'on  lût 
iwiXmZtn  ti  MfUî  rt  r«y  rrforif  mm  i'vortrtftti  &  qu'on  en* 
tendit  cela  d'une  feule  &  même  maladie  que  les  Grecs 
appeUoient  ^i^c^tff*;,  le  fcorbut  y  dont  Polybe  a  parlé  fous 
ce  nom ,  Livre  III,  pag.  530,  &  dont  il  a  fait  auffi  men- 
tion (  ^  )  autre  part  dans  les  mêmes  termes  qui  fe  retroi»- 
▼ent  dans  Hérodote  conigé  par  M.  Toup.  La  conjeéhire 
de  ce  Sçavant  eft  appuyée  d'un  Manufcrit  de  la  Biblio^^ 
theque  du  Roi  ob  on  lifoit  Ai^V  rt ,  avant  qu'une  mata 
plus  récente  eût  corrigé  a«i^V  r%, 

(a  )  Emcndiciones  in  SiiuUm  ,  Pan  III,  pag.  )))• 

(  6  )  Eicerpca  ex  Poiybio  de  Virtuc   9c  Viens,  ton.  Il  1  ptg. 
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(150)  §.  CXVI.  Bien  atroce,  iiet^^niç  eft  un  de  ces 
termes  que  les  Grammairiens  appellent  termes  moyens, 
c'eft-à-dire ,  qui  fe  prennent  en  bonne  &  en  mauvalfe 
part ,  luivant  l'endroit  oîi  ils  fe  trouvent.  D  eft  ici  en  inau- 
yaife  part.  La  fuite  le  détermine  à  ce  fens. 

(  ICI  )  §•  CXVin.  Du  Strymon.  Les  Anciens  entcn- 
doient  le  vent  du  Nord  par  ces  mots  £rpo/K«yiW ,  in«i) 
djri  T^Tfv^ôfoç ,  flatus  h  Strymone ,  &f9iïKi§u  ^tvom  ,  Tkraài 
flatus  ,  parce  que  la  Thrace  étoit  un  pays  froid ,  ôc  qu  co 
la  regardoit  comme  le  fé'jour  de  Borée. 

(152)  §.  CXVIII.  De  fes  dêfenfeurs.  ix^tUrm  ne  lig- 
nifie pas  un  paflager,  mais  un  foldat  qui  monte  fur  un 
vaifTeau  pour  le  défendre.  J'en  ai  déjà  fait  la  remarque: 

(  'S3  )  §•  CXIX.  De  ndlU  perfonnes.  Nombre  fini  pour 
un  indéterminé.  I^^s  Grecs  difent  en  ce  fens  dix  mille ,  & 
les  Latins  fix  cents. 

(1J4)  §.  CXX.  //  e[i  certain.  Sur  cette  Cgnificaoon 
du  verbe  Çtufo/^m,  voyez  les  Idiotifmes  du  P.  Viger  (û). 

(  155  )  §.  CXX.  Eft  plutôt  vers,  &c.  Quoique  le  fens 
de  la  Traduftion  Latine  foit  très  -  raifonable ,  ce  neft 
point  cependant  tout-à-fait   celui  du  Grec   wfif  fignifie 

vers  ;  ^«AA^y 9  tS  indique  qu*il  faut  répéter  vm» 

Hérodote  veut  dire  qu'Abderes  étant  fituée  au-delà  da 
Strymon  &  d'Eion,  &  Xerxès  étant  allé  dans  cette  ville, 
il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  foit  retourné  à  Eion  pour 
s'embarquer.  Tel  étoit  le  fentiment  de  M.  l'Abbé  Bellanger , 
qui  Ta  développé  dans  une  note  longue  &  obfcure,  dont 
je  ne  donne  par  cette  raifon  que  la  fubflance. 

(^^5  *  )  §•  CXXI.  lis  en  envoyèrent  un.  La  prépofi- 
don  eV  indique  le  mouvement.  J'ai  traduit  en  conféquence. 
Cette  trirème  fut  fans  doute  confacrée  à  Neptune  9  par^^ 

(«)  Vigerus  de  przdpuis  Grccc  Diâionis  Idiotiûnis»  cap*  Vf 
(CÛ.  XUI,  J.  I,pag.  31,. 
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c|u*U  ëtoît  le  Dieu  tutélaire  de  Corînthe  &  de  rifthme  ,  où 
il  aroit  une  belle  ftatue  que  Mummius  emporta  à  Rome 
&  qu'il  confacra  dans  le  Capitole  à  Jupiter  Capitolin. 
C*eft  à  cette  occafion  que  Dion  Chryfoftome  (a)  fe 
récrie  fur  »  Tignorance  du  Général  Romain ,  qui ,  n'ayant 
9»  aucun  principe  du  beau  &  de  Thonnête ,  eut  la  fottife 
79  de  confacrer  la  ftatue  d'un  Dieu  au  frère  de  ce  Dieu  u. 
Ce  reproche  eft  fondé  fur  ce  qu*on  ne  peut  offiir  à  un 
Dieu  que  des  chofes  qui  lui  foient  inférieures. 

(  156  )  §.  CXXn,  Parce  quiis  s'étoieni  plus  dîfltngués 
que  Us  autres.  Les  Eginetes  eurent  réellement  le  prix  de 
la  valeur,  n  Comme  (  ^  )  pn  avoit  obligation ,  à  ce  qu'il 
19  paroiflbit ,  aux  Athéniens ,  de  la  viâoire  de  Salamine  , 
7%  un  chacun  s'appercevoit  que  fiers  de  cet  avantage ,  ils 
»  difputeroient  l'empire   de   la  mer  aux   Lacédémoniens. 
yy  Ceux-ci ,  qui  prévoy oient  ce  qui  devoit  arriver ,  tachoient 
91  d'abaifler   le   courage  des  Athéniens.  Aufti  ;  quand  on 
99  vint  à  juger  qui  avoit  mérité  le  prix  de  la  valeur,  ils 
91  obtinrent  par  leur  crédit  qu'il  feroit  adjugé  aux  Eginetes , 
»  &  à  Aminias  d'Athènes ,  frère  du  Poëte  Efchyle-  Il  rom- 
yt  mandoit  un   vailTeau ,  &  fut  le  premier  qui  at^aq^ja  k 
>i  vaifleau  Amiral  des  Perfes,  le  coula  à  fond  &  tua  TAmi- 
7>  rai.  Comme  les  Athéniens  étoient  fâchés  du  defTouf  qu'ils 
»  avoient  eu  injuftement  en  cette  occafion ,  les  Lacédémo- 
»  niens  craignant  que  Thémiftocles ,  indigné  de  ce  qui  étolt 
»  arrivé ,  ne  tramât  quelque  chofe  contr'eux  &  conrre  les 
91  Grecs,  lui  firent  le  double  de  préfens  de  ceiix  qu'on  avoit 
91  accordés  aux  autres.  Le  peuple  d'Athènes ,  piqué  de  ce 
»  qu'il  les  avoit  reçus ,  lui  ôta  le  commandement ,  &  le 
99  donna  à  Xanthippe ,  fils  d'Ariphron  «. 

(157J   §.    CXXIIL    Se  partagèrent.   Il    eft  cïair   par 
ma  traduûion  que  je  lis  ici  i^nuf^frc  qui  eft  la  leçon  tl*Henri 


(  tf  )  Dio  Chryfofloni.  Corinth.  pag.  4^^.  A. 

(  6  )  Diodor.  SicuL  Ub.  XI ,  $.  XXYII^  corn.  I ,  pag.  ^lc. 
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Etienne  &  des  ManuTcrits  A  &  B  de  la  Bibliothèque  do 
Roi.  Si  Ton  préfère  htHfuv^  il  faudra  traduire ,  n  les  Gêné. 
91  raux  diftribuerent  les  ballotes  à  ceux  qui  dévoient  donner 
)»leur  fuffi-agecc 

(  158)  §.  CXXIV.  Il  fe  rendit  à  Lacédémone.  Plutar-' 
que  raconte  {a)  que  les  Lacédémoniens  Vy  menèrent  eux- 
mêmes,  &  qu'ils  lui  firent  tous  les  honneurs  que  rapporte 
Hérodote ,  parce  qu'ils  craignoient  fans  doute ,  comme  le 
dît  Diodore  de  Sicile,  que  ce  (A)  grand  Général,  indigné 
du  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  pour  lui ,  ne'  tramât  quelque 
chofe  contr'eux  &  contre  les  Grecs. 

(159)  §.  CXXIV.  Les  Chevaliers.  L'art  de  monter  i 
cheval  n'entroit  point  dans  l'éducation  militaire  des  Lacé-- 
démoniens.  Us  fe  fervoient  rarement  de  cavalerie  ,  &  quand 
ils  en  avoient ,  elle  étoit  prefque  toujours  inférieure  dans 
les  combats  à  celle  des  autres  Grecs.  Dans  la  première 
g^erre  Mefféniene,  ils  en  avoient  peu  ,  (c)  ainfi  que  les 
Mefleniens ,  &  elle  ne  fit  rien  de  mémorable;  car  les  Pélo- 
ponnéfiens  n'étoient  point  encore  devenus  habiles  à  manier 
le  cheval.  On  étoit  {d)  alors  vers  la  fin  de  la  féconde 
année  de  la  neuvième  Olympiade  ,  742  ans  avant  notre 
Ere.  Environ  quatre-vingt-quinze  ans  après,  en  la  trente- 
troifieme  Olympiade,  on  établit  {e)  des  courfes  de  che- 
vaux à  Olympie ,  de  même  qu'en  la  vingt-cinquième  0130111- 


(a)  Plucarch.  in  ThcmiA.  pag.  110.  D. 

{b)  Diodor.  Sicul.  Ub.  XI,).  XXVII,  tom.  I,  pag.  ^16. 

(  c  )  Paufan.  Mcflcn.  fivc  lib.  IV ,  cap.  VIII ,  pag.  joo. 

{d)  Voyez  mon  Mémoire  fur  TAichonut  de  Créon,4u  i  l'Aca- 
demie  des  Belles -Lettres  en  1781. 

(e)  Paufan  Eliac.  I,  dve  lib.  V,  cap.  VIII,  pag.  394. 

L*Abbè  Gédoyn  traduit  la  vingt-huitième  Olympiade  ,  tandis  qa^ 
y  a  dans  le  grec  iytii^  i^  dxi  rttorns  O'XitftTnâ^t  la  huitième 
Olympiade  après  celle-là. . . , .  Or  celle  donc  il  vcnoic  de  parler 
étoit  la  viDgt-cinquicme. 
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plade  (  â)  on  «voit  îniHtné  la  coorfe  des  chats.  Cmad- 
<las  Cranonien  y  remporta  le  prix.  Les  Grecs  commence^ 
rent  alors  à  cultiver  avec  plus  de  foin  l'art  de  monter  à 
cheval.  Mais  les  Lacédémoniens  continuèrent  à  le  négliger. 
A  la  bataille  de  Leuâres  qui  fe  donna  la  féconde  année 
de  la  cent-deuxième  {h)  Olympiade,  les  Thébains  avoienc 
un  corps  de  cavalerie  bien  dreffée  &  exercée  par  les  guenes 
qu'ils  avoient  eues  à  foutenir  contre  les  Orchoméniens  & 
les  Thefpiens.  La  cavalerie  Lacédémonienne  étoit  an  con- 
traire très-mauvaiie.  roïç  (  c  )  ^i  Amx%i^MfmUtç  xtn   ixtàêr 
rif  xf^^^^  xêftt^TMTûf  JI9  ri  'rxinxif.  Le  mdme  Auteur  a)oute 
au  Paragraphe  fmvant  que  chez  eux  il  n'y  avoît  que  les 
plus  riches  qui   nourriflent   des  chevaux,  que  lorfqu'on 
levoit  des  troupes ,  celui  qu'on  avoir  deftiné  à  fcrvir  dans 
la  cavalerie ,  prenoit  le  cheval  &  les  armes  qu'on  lui  don- 
nolt ,  &  que  fans  autre  préparation ,  il   partoit  poor  b 
campagne.  Outre  cela ,  on  ne  momoit  que  de*  hôTrmetv 
d'un  corps  foible ,  &  qui  fe  foucioient  peu  dlv/nncun  La 
cavalerie  (  <f  )  Lacédétnoniene  ne  commença  à  av w  de 
la  réputation  que  lorfqu'elle  admit  des  caval.^ri  étr^r^*!^ 
B  y  avoit  néanmoins  à  Spare  des  cav^/.i^-s  C^.  jt^  ^  *» 
anciens  temps.  Lycurgue  y  en  établit  àc  .t\  c-*-,^  ^ 
compagnies  de   cinquante    hocrjrr.e%  ^  >yy..^A  O,  ^   ^\  ^ 
comme   nous   l'apprend  (e)  Ph.or  r,-x*r .-,  ^,  f,^- 
Bs  étoient   trois   cents  en  rv^t.  Lr,  L^  <^'*-*  *-       v     * 
foient  (/)  trois  parrr.î   c-x  ry^^fk   ^y/-  'y*  r  ^/  ^^     •    ^ 
&  ces  trois  en  cho.f.flo-c^.*  cr^^^^e,   *%"    \A   v  m^^vm^* 
Hers  fervoient  -  ils  à  ci-r»*-  :  o^  y  *  V  u  :/^    *  -    ^  *  *  ^ 


(c)  X.rc','.   P.-     t- 


// 
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dignité,  n*étoîent-ce    pas  des    Qievaliers^   fans 
attention  au  cheval.  Strabon  nous  dit  (tf)  que   chez  ks 
(  ^  )  Crétob  &  chez  les  Spartiates  il  y  avoit  des  cavaliers 
ou  chevaliers ,  que  chez  les  uns  &  chez  les  autres  c'étoit 
un  nom  de  dignité  ifxi^  ^S*  tvwiiHy  avec  cette  difiérence 
que  les  chevaliers  de  Crète  avoient  des  chevaux  ,  &  que 
ceux  de  Sparte ,  n*en  avoient  point.  Ainfi  ceux-ci  ne  rem* 
pliflbient  point  Tétymologie  de  leur  nom.  Ces  chevaliers 
Spartiates  faifoient  un  corps  de  trois  cents  hommes  divifés 
en  foi  oulames  ou  compagnies  de  cinquante  hommes.   Os 
(ervoient  auprès  de  la  perfonne  des  Rois  au  (  c  )  corps  de 
bataille ,  &  loin  de  la  cavalerie  qui  étoit  toujours  fur  les 
aîles.  On  tiroit  de   ce  corps  des  détachemens   pour   les 
occafions  les  plus  périlleufes;  mais  on  ne  les  voit  jamais 
à  cheval,  &  lorfque  les   Anciens  font  mention  de  ces 
cavaliers ,  ils  ne  parlent  jamais  de  chevaux.  Les  trois  cents 
Spartiates  qui  combattii^t  avec  Léonidas  aux  Thermo- 
pyles  étoient  certainement  de  l'infanterie.   Je  conjeâure 
que  c'étoient  les   trois  cents  cavaliers  ;  car  Hérodote  dit 
Livre  VII ,  §.  CCV ,  que  Léonidas  choifit  roiç  Kmrtmm^ 
raç  TfttiKûonovç.   Valla  traduit  trecentos  }  primoriSus  vif  os  ^ 
trois  cents  hommes  des  premiers  de  la  ville,  Camérarius 
trecentos  conflantis  Atatis  viros  ,  &  Gronovius  <UU3is  tre» 
centls  compofitis   vins.    Le  vrai  fens  de  ce  paflage  eft, 
ce  me  femble ,  comme  je  Tai   remarqué ,  que  Léonidas 
choifit  pour  l'accompagner   les  trois   cents   hommes ,  la 
troupe  fixe  &  permanente  des  chevaliers  Spartiates ,  qui 
fervoit  {d)  auprès  de  la  perfonne  des  Rois.  L'article  viç 
les  marque  un  corps  de  troupes  fubfiftant  avant  le  choix 


{a)  Strab.  lib.  X  y  pag.  758  ,  A. 

(b)  Remarquez   que   Lycurgue  avoit   modellc  la   forme  de  fgo 
Gouvcmemenc  fur  celui  de  Crète. 

(c)  Thucydid.  lib,  V,  S.  LXXn,  pag.   jtfx. 
.(<f)Id.  ibid. 
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qu'en  fit  Léonîdas ,  &  que  ce  corps  ne  peut  être  que  celui 
des  trois  ceilts  chevaliers  ;  du  moins  n'en  connoit-on  point 
d'autre  de  ce  nombre.  Les  Agathoerges  étoient ,  il  eft  vrai , 
un  corps  toujours  fubfiftant.  On  les  prenoit  parmi  les  che- 
valiers; mais  comme  c'étoient  les  cinq  plus  (,«)  anciens 
de  cet  ordre  qui  en  fortoient  tous  les  ans ,  on  ne  peut  en 
fixer  le  nombre. 

Voyez  cL-deffus,  Liv.  VI,  §.  LVI,  note  67  y  Si  Liv. 

VII,  §.  CCV,  note  289. 

(160)  §.  CXXV.  La   rage  jalouft.  Je  lis  tutTMféMfyittf 

avec  les  Manufcrits  cités  par  M.  Weffeling ,  &  le  Manuf- 

crit  A  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(  161  )  §.  CXXV.  Si  yétois  Beihifdte.  Cette  réponfe 
de  Hiémiftocles  fuppofe  que  Timodeme  étoit  de  Belbine  ; 
cependant  Hérodote  dit  au  commencement  de  ce  Para- 
graphe, qu'il  étoit  d*Aphidnes.  M.  Wefleling  foupçonnoit 
avec  Corneille  de  Paw ,  que  ce  Timodeme  étoit  réelle- 
ment Belbinite ,  &  qu'ayant  été  fait  citoyen  d'Athènes  ,  il 
avoit  été  incorporé  parmi  ceux  de  la  bourgade  d'Aphidnes  , 
fuivant  Tufage  de  cette  République ,  dont  tous  les  citoyens 
étoient  tnfcrits  fur  les  Regiftres  de  leur  tribu  &  d'une  des 
bourgade*  de  la  dépendance  de  cette  tribu. 

(  f6i  *)  §.  CXXVllL  De  ne  point  accufcr  Timoxene  de 
trahifon.  Je  lis  avec  le  Manufcrit  de  Sancroft  KMTttxxiitu  xp»- 
/•«ii|.  Mot  à  mot  de  ne  le  point  impliquer  de  tral.ifon.  C'eft 
un  rare  exemple  de  prudence  qu'Hérodote  a  voulu  tranf- 
mettre  à  la  poftérité.  Voyex  la  note  de  M.  Weffeling. 

(  162  )  §.  CXXX.  Son  neveu.  Il  y  a  dans  le  grec  «/lA- 
^ttîcç  que  toutes  les  tradudions  latines  rendent  par  Pn- 
gnuUt  coufm  germain ,  &  la  traduûion  de  du  Ryer  par 
oncle.  Cependant  dans  tous  les  autres  endroits  où  Héro- 
dote emploie  ce  root ,  il  fignifie  toujours  neveu ,  fils  du 

(a)  Heiodoc.  Ub.  1,  f.  LXVIL 
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frere  ou  de  la  fœur ,  &  je  ne  connois  pas  un  feul  pafiagp 
dans  aucun  autre  Auteur,  oii  il  ait  une  fignification  difFé* 
rente  ;  celui  qu'on  apportoit  de  Lucien  (  n  )  étoit  mal  in- 
terprété, &  Graevius  a  corrigé  la  yerfion  latine. 

(  163  )  §.  CXXXI.  ChariUus.  Ce  Prince  n'étmt  point 
fils  d'Eunomus  ,  mais  fils  de  Polydeâes  &  petit-fils  d'Ea- 
nomus  ;  il  faudroit  par  conféquent  mettre  Chaiîllus ,  Po* 
lydeâes ,  Eunomus ,  &c.  Ceft  l'ordre  ^e  fmvent  Plutar- 
que  (  ^  }  &  Paufanias  (  r  ).  On  peut  l'inférer  auffi  de  ce 
que  ((^)  Polydeâes  étoit  firere  aine  de  Lycurgoe,.  &  de 
ce  que  celui-ci  fut  tuteur  de  ChariUus. 

(  1^4  )  §*  CXXXL  Euryphon.  Euryphon  étoit  petit-fib 
de  Prodès,  &  fils  de  (  r  )  Sous,  un  des  plus  illufires  Rois 
de  Sparte ,  fous  le  règne  duquel  les  Lacédémoniens  rédù- 
firent  les  Hilotes  en  efclavage ,  &  enlevèrent  un  pays 
confidé;rable  aux  Arcadiens. 

(  165  )  §.  CXXXI.  Les  fipt  que  f<d  nommés  Us  pre- 
miers. Il  y  a  dans  le  grec  les  deux  premiers  \  mais  comme 
Ménarès ,  Agéfdas ,  Hippocratides ,  Léotychides ,  Anaxilas, 
Archidamus  &  Anaxandrides  ne  furent  pas  Rois  de  Sparte , 
il  y  a  grande  apparence  que  le  nombre  en  queffion  étoit 
écrit  en  chiffre ,  &  que  les  Copiftes  ont  pris  un  fept  pour 
«n  deux  (/). 

(  166)  §.  CXXXI.  Avoîent  iti  Rois  de  Sparte.  Arif- 
todémus  ,  Ariftomachus  ,  Cléodéus ,  Hyllus  &  Hercules  , 
n'avoient  point  été  Rois  de  Sparte;  fuivant  toutes  les 
apparences  Hérodote  s'arrête  à  Proclès,  qui  efl  le  premier 


(  a  )  Lucian.  de  Luâtu  $.  IV  y  tom.  II  y  pag.  ^44. 
(  à  )  Piuurch.  in  Lycurgo.  pag.  40.  B. 
(  c  )  Paufan.  Corinch.  Hvc  Ub.  II  y  cap.  XXXVI ,  ptg.  i^* 
(  d  )  Scrab.  Gcograph.  Ub.  X  9  pag.  738  ,  B. 
(  €  )  Pluurch.  in  Lycurgo ,  pag.  40.  B.  Pauiati.  Lacoo.  £t<  Eb. 
m,  cap.  VII,  pag.  119. 
(/)  Palmeri  ezerdadones  in  Auâofts  GrccQiy  pag.  )f. 
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de  cette  Maifon  qm  ait  été  Roi  »  &  qui  lui,  domu  le  nom 
de  Maifon  des  Prociides. 

La  Généalo^e  de  la  Maifon  des  Prociides  eft  très-em* 
bairalFée.  Hérodote ,  qui  eft  toujours  fi  ezaâ,  a  beaucoup 
fouffert  par  la  faute  des  Copiftes.  Paufaaias  &  Plutarque 
peuvent  fervir  à  le  reâifier.  Je  vais  mettre  la  Généalogie 
de  cette  Maifon  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  les  Editions 
d*Hérodote^  &  à  c6té  la  mime  Généalogie  tirée  de  Paufa*. 
nias  &  de  Plutarque. 


HÉRODOTE 

PLUTARQUE. 

p     Hercuus. 

Heecvles. 

1 

1 

Htllvs.. 

lAtuxSi 

Ilf    M 

1 

1 

fég;ncf€ac^ 

CiioDiys. 

OIodIvs. 

point. 

1 

1 

Aristomachus. 

AatSTOMACHU&i 

1 

1 

^    AlUSTODÉMVS. 

AftlSTObÉMVS. 

I«,  RoL   PBOCiis   ou 

htocLJb  ou  Patrocus. 

Patrocijs. 

1 

1 

1 

ia)^Sov$. 

Sous. 

(  «  )  Soai  eft  omit  par  les  Copiftet  d*Hérodoce.  Il  a  été  confenré 
dans  k  fnpognt  de  PhUgon  de  Trallet.  Cette  omiiCon  ne  doit 
|i«^t  bàst  prérumer  que  cette  lifte  Toit  pleine  de  tacunei.  Si  elle  dit 
Poljrdsâcs  le  nairiciBi  defccadaotd'IIcrculef  >  quoiqu'il  Toit  le  onsietaei 
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EURTPHON.  EVRTPHON. 

I  e 


Prytanb. 

Prttamis. 

§ 

B 

(tf)   POLTDECTEf. 

EUNOMUS. 

g 

Il 

EVNOMVS. 

(4)  POLYDECTES. 

a 

1 

(c)  Charillvs. 

Charillcs. 

■B 

0 

Nie  ANDRE* 

NiCAMDRE. 

I 

1 

THiopoMPt; 

THioPOMPB. 

1 

ï 

(</)Anaxandri0£S.  ZEXJXiDAMUSypetit-filsdeThéopompe. 

E  I 

Archidamos.  Anaxidamus. 

0  I 

Anaxilas.  Archidamus. 


félon  PauCanias  ,  c*efl  une  nouvelle  erreur  des  CopUles  ,  comme  ]t 
robferve  dans  la  remarque  fuivance. 

(a  )  Ily  a  ane  tranfpoficion  dans  Hérodote.  Eunomos  étoit  fils 
de  Prytanis ,  &  Polydcâes  dTunomus.  Dans  le  fragment  de  Phlé- 
gon  »  il  y  a  une  lacune,  puifqu'il  £ût  Lycurgue  ,  frère- de  Polydeâes, 
fils  de  Prytanis. 

(  6  )  f'olydeâes  étoit  frère  aîné  de  Lycurgue  le  Légiflateor. 

(  c  )  Neveu  de  Lycurgue. 

{d)  Anaxandrides  8c  les  ùx  Princes  fuivants  ne  régnèrent  pas.  Hé* 
rodote  reporte  félon  toutes  les  apparences ,  leurs  noms  »  afin  d« 
montrer  leur  filiation ,  &  de  prouver  le  droit  qu*avoit  Léotycfaido 
à  la  Couronne.  Quant  à  Paufanias  &  à  Fluurquc  y  Ui  fc  fe9i  COB* 
umii  de  donner  la  lifte  des  fiou. 
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LÉOTTCHIDES.  (a)  AcAsiais. 


1 

« 

HiPPOCRATIOXS. 

(i)  AUSTOH. 

1 

1 

AgIsilas. 
1 

(0  MiNAKis. 

1 

liOTTCHIOES. 

DÉMARATVS; 

LioTTCBiDES ,  fils  de  Ménarès. 

1 

{d)  Archidamvs  il 

1 

Agis. 

ÂGisoAUS  frère  d'A^ 

1 

Akchidamvs  nL 

1 

Agis. 

EvDAMiOAS  frère  d*Agîs. 

(  «  )  Hérodote  en  ^uk  Ur.  l,  i.  LXV ,  6c  k  nomme  Hégéad^ 
en  éuHeùe  Ionien. 

(  é  )  Hérodoce  en  parle  Ut.  1 ,  i.  LXVI1 ,  Uv.  VI ,  <.  LXI  » 
LXII»  LXllI,  ainfi  que  de  Dénuran»  Ton  fili  êc  Ton  fucceiTeur. 
Uf.  V,  4.  LXXV,  Lit.  VI,  $.  U,  LXIII,  &c.  Ce  qui  prouve 
que  fi  Hérodoce  n*en  a  point  parlé  dans  ce  Paragraphe»  c*cll 
parce  qu'il  y  donne  la  Cénéalo^e  de  Léotychidet  qui  dcfcendoic  de 
Théoporope  ,  &qu*ik  ne  comptoitni  Agaficlà ,  ni  Ariilon  yniDémaratui 
au  nombre  de  Cet  aocèties  «  ni  Lei  autres  Rois  dont  U  eft  parlé  dans 
Paulanias  &  dans  Pluiaïque. 

(  c  )  Il  eft  encore  queAion  de  ce  Ménar^  dans  Hérodote,  Lit.  VI^ 
i  LXV ,  LXXI. 

(  i  )  fils  4c  Zcttxidanu» ,  U  pctit-fila  de  Léocychides. 
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(«)   ASCBIDAMUS  IV. 

I 

EUDAMIDAS^ 

11 

Agis. 

Agis  laîfla  un  fils  encore  enfant  ;  Plutarqae  (  ^  )  ne  le 
nomme  point  ;  mais  Paufanias  (  c  )  l'appelle  Eurjdaimdas. 
Qéomenes  Tempoifonna  avant  qa'il  fût  majeur,  &  mit 
fur  le  Trône  en  fa  place  EpîcUdès  qui  étoit  fon  frère.  La 
race  des  Proclides  finit  par  conféquent  en  cet  Eurydami- 
das.  Plutarque  dit  à  l'endroit  cité  qu'Agis  ayoit  un  frère 
nommé  Archidamus ,  qui  s'enfuit ,  lorfque  Léonidas  eut 
fait  mourir  Agis;  mais  il  n'en  eft  plus  fait  mention  dans 
l'Hiftoire. 

La  Généalogie  des  Euiyfthénides  fe  trouve  liv.  VII, 
§.  ao4,  note  188. 

(  167  )  g.  CXXXI.  Commandés  par  Xanthippe.  Voyez 
la  fin  du  paflage  que  j'ai  cité  de  Diodore  de  Sicile.  §.  CXXII , 
note  156. 

(  168  )  §.  CXXXn.  Ils  itoitnt  d'abord  fepu  iiint  ifxv 
iTTit,  Cela  a  été  mal  rendu  par  la  Traduôeur  Latin  ki 
ftptem  omnino  erant.  Je  fai  que  dfxif  fe  prend  fouveat  en 
ce  fens;  mais  Hérodote  veut  dire  ici  que  les  conjurés 
étoient  dans  le  commencement  fept,  mais  que  l'un  d'en» 
tr'euic  ayant  découvert  le  complot,  ils  ne  furent  plus 
que  fix. 

(  i^  )  §*  CXXXn.  Efrayoit  les  Grecs.  La  piùflance 
des  Perfes ,  &  le  peu  de  connoiflance  que  la  plupart  des 
Grecs  ayoient  du  pays,  efihyoient  les  Alliés.  Je  dis  la 


(  «  )  Pluurch.  in  Agidc,  pag.  7^^  ,  E. 

(  ^  )  Id.  ibid.  pag.  80Î,  A. 

(c)  Paufaji.  Coriaih,  ûyç  Ub.  D,  cap.  IX,  pag.  i$i. 


V 

Digitized  by  VjOOQIC 


Notes.  Livre  VIIL     4^7 

plupart ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  prendre  à  la  lettre  le 
rédt  dHérodote.  Sgée ,  Ephefe ,  la  Cherfonefe  de  Thrace  , 
&  par  cooféqnent  les  côtes  de  l'Afie  &  de  la  Thrace  voi- 
fine  de  rHeUefpont  étoîent  très-connues  des  Athéniens  « 
&  Samos  &  Con  votfinage  (  a  )  dévoient  l'être  des  Lacé* 
démoniens. 

Wesseling. 

(  17^ )  §•  CaXXIIL  Un  Europien  nommé  Mys,  Ce 
Mys  étoit  probablement  d*Europos  en  Carie  ,  puifque 
i'Orade  lui  répondit  en  Carien.  Les  Cariens  fçavoient  com- 
munément le  Grec  &  le  Perfe ,  &  fervoient  d'interprètes 
aux  Perfes.  Voyez  Thucydides  ,  Livre  Vlfl,  §.  LXXXV. 
Elien.  Hift.  Far.  Lib.  I,  cap.  XXL 

Valckenaer. 

(  171  )  §.  CXXXnL  Qu*illui  ferait  po0le.  Je  lis  avec 
M.  Koen  rSf  •!«  n  9?  «i  dxêTUffirmo^ut.  Mys  ne  pouvoit 
confulter  que  les  Oracles  qui  étoîent  dans  les  pays  occu- 
pés par  les  Alliés  des  Perfes.  Voyez  la  note  de  M.  Val- 
ckenaer. 

(172)  §.  ÇXXXIV.  Dans  l'antre  dt  Trophomus.  Tro- 
phonius  defcendoit  (£)  d'Athamas  par  Phrixus,  Presbon, 
Qyménus  &  Er^us.  On  prétend  que  la  terre  (  c  )  Ten- 
gioutit  La  Béotie  (^)  étant  affligée  d'une  grande  féche- 
reffe ,  les  Béotiens  eurent  recours  à  l'Oracle  de  Delphes  , 
qui  leur  répondit  d'aller  à  Lébadie  confulter  Trophonius  , 
qu'il  apporteroit  du  remède  à  leurs  maux.  Etant  arrivés  dans 
cette  ville,  &  ne  pouvant  trouver  l'Oracle  en  qu^:lllOJu 


(  a  )  Hcrodot.  lib.  HI ,  %.  XLVI. 

\h\  Paufan.  Bceoc.  fire  iib.  IX»  cap.  XXXIV»  pag.  77!^  779 « 
cap.  XXXVII,  pag.  784,  7»^. 
/  c  )  Id.  ibid.  cap.  XXXVII ,  pag.  78^. 
(à)  Idl  ibid.  cap.  XL»  pag.  7^1 ,  7^3. 
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Saon ,  le  plus  âgé  de  ces  députés ,  apperçut  un  cffaSm  â« 
mouches  à  miel  qui  voloit  vers  un  antre ,  il  les  y  fuivit, 
&  découvrit  de  cette  manière  l'Oracle.  On  prétend  que 
Trophonius  Tinflruifit  lui-même  de  toutes  les  cérémonies 
qu'il  falloit  pratiquer  pour  le  confulter. 
'  »  Celui  qui  veut  (  a  )  defcendre  dans  fon  antre ,  paffc 
»  un  certain  nombre  de  jours  dans  une  chapelle  dédiée  au 
tt  bon  Génie  &  à  la  Fortune  ^  ou  entr'autres  puriâcations  » 
w  il  s'abftient  de  boire  chaud ,  &  fe  lave  dans  le  fleuve 
j>  Hercynus.  Il  fe  nourrit  de  la  chair  des  viétimes  qu'il  a 
»  offertes  à  Trophonius  &  à  fes  enfans ,  à  Apollon ,  i 
»  Saturne ,  à  Jupiter  Roi ,  à  Junon  Héniocha ,  &  à  Cérès 
»  furnommée  Europe ,  qu'on  prétend  avoir  été  la  nourrice 
j)  de  Trophonius.  Un  Devin ,  préfent  à  tous  les  facrifices , 
j>  examine  les  entrailles  de  la  viftime ,  &  prédit  à  leur 
»  in(pe£tion ,  fi  Trophonius  recevra  favorablement  celui  qui 

)}  l'a  offerte La  nuit  qu'on  defcend  dans  l'an- 

»  tre ,  on  immole  un  bélier  après  avoir  invoqué  (  ^  ) 
»  Âgamedes,  &  fi  les  entrailles  ne  donnent  point  de  fignes 
n  favorables ,  on  ne  tient  aucun  compte  des  fignes  favo* 
•>  râbles  des  autres  viâimes. 

7)  Après  ces  préparatifs ,  on  le  conduit  d'abord  pendant 

»  la  nuit  fur  les  bords  du  fleuve  Hercynus.  Là  deux  enfans 

.  »  d'environ   treize  ans ,   qu'on  appelle  des  Mercures ,  le 

»  frottent  d'huile  &  le  lavent les  Prêtres  le  c  .n- 

f>  duifent  enfuite  à  deux  fontaines  voifmes  l'une  de  l'autre. 
9i  On  le  fait  boire  à  la  première,  qui  s'appelle  fontaine  de 
»  Léthé ,  afin  de  lui  faire  oublier  tout  le  paffé.  Il  boit 
»  enfuite  des  eaux  de  la  fontaine  de  Mnémofy ne ,  afin 
«qu'il  puiffe  fe  rappeller  ce  qu'il  aura  vu.  Après  avoir 
>^fait  fes  prières  devant  la  flatue  du  Dieu  qu'on  ne  montre 
w  qu'à  ceux  qui  viennent  le  confulter ,  on  le  revêt  d'une 


(a)  Id.  ibîd.  cap.  XXXIX,  pag.  78^,  «CC. 
(  b  )  C'écoit  le  ffçrc  de  Trophpniuj, 
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^  tunique  de  lin  ornée  d'une  bandelette ,  &  il  prend  une 

79  chaufTure  à  la  mode  du  pays On  defcend  d'abord 

a>  avec  une  échelle  dans  un  trou  fort  étroit ,  &  delà  on 
npzffe  dans  une  caverne  dont  l'ouverture  n'eft  pas  fort 
7}  large.  Pour  y  entrer,  il  faut  fe  coucher  à  terre ,  & 
yf  prendre  dans  chaque  main  des  gâteaux  au  miel.  On 
»  pouffe  fes  pieds  en  avant ,  &  auffi-tôt  on  fe  fent  em- 
»  porté  avec  force  &  vîteffe.  On  fort  de  l'antre  les  pieds 

»  les  premiers Au  fortir  de  Tantre  ,  on  le  fait 

^  affeoir  fur  le  fiége  de  Mnémofyne ,  &  on  lui  demande 
0»  ce  qu'il  a  vu  &  entendu  ;  on  le  reporte  enfuite  dans  la 
91  Chapelle  de  la  Fortune  &  des  bons  Génies,  où  il  eft 
39  quelque-temps  à  reprendre  fes  efprits  ;  car  au  fortir  de 
»  l'antre  on  eft  fi  troublé ,  qu'il  femble  qu'on  ait  perdu  toute 
91  connoiflance  a. 

Les  Prêtres  (  ^  )  ne  voulurent  point  permettre  à  Apol- 
lonius de  Tyane  de  defcendre  dans  cet  antre.  Comme  ils 
n'ignoroient  pas  que  le  fourbe  en  fçavoit  autant  qu'eux  , 
ils  craignoient  fans  doute  qu'il  ne  découvrît  leurs  impof- 
tures.  Mais  s'étant  enfuite  concertés  avec  lui ,  ik  l'y  admi- 
rent ,  &  il  en  fortit  d'une  manière  furprenante  &  bien 
capable  d'en  impofer  aux  fuperflitieux. 

On  célébroit  à  (^)  Lébadie  des  fêtes  (c)  en  l'hon- 
neur de  Trophonius  ,  qu'on  appelloit  Trophonics.  On  célé- 
broit auffi  en  cette  ville  des  fêtes  Royales  en  l'honneur 
de  l'Amour.  On  les  appelloit  E^mrutt  C»<nXu»y  comme  on 
le  voit  dans  la  citation  de  Philémon.  U  faut  d'après  ce 
Lexicographe  corriger  le  Scholiafte  de  Pindare  fur  le  156* 


{a)  Philollrat.  Vit.  ApoUonu,  Ub.  VIII,  cap.  XIX,  pag.  3^3. 

(6)  PbilerooQ  inédit,  vid.  ApoUonii  Lexic.  pag.  8f^,  coL  i.  Lin. 
penulc  ^boL  Pindari  ad  Olymp.  VII,  vers.  156,  pag.  87,  col.  t, 
lin.  6. 

(c)  JoL  Poilue,  Oflomaft.  lib.  I,  cap.  l,  fegm,  XXXVII  p 
pag.  »j. 
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yers  de  TOlympique  VII ,  pag.  87 ,  col  2 ,  lin.  )  »  tt  H 

(173)  §.  CXXXIV.  A  rOracU  ^Mes.  ApoBoa 
rendoit  Tes  Oracles  dans  cette  yille  qui  lui  étoit  cao« 
(acrée.  Les  Perfes  brâlerent  {a)  fon  temple  lorfqn*ih 
entrèrent  en  Grèce.  Un  corps  de  Phocidiens  s'y  itaat 
tkiùpk  durant  la  Guerre  Sacrée ,  les  Thébaîns  y  nùrent  le 
feu ,  &  achevèrent  de  le  détndre.  Cet  Oracle  aycÂt  de 
h  réputation ,  &  ce  fut  un  de  ceux  que  (  ^  )  Qéfus  en- 
Toya  confulter. 

(  '74  )  §•  CXXXrV.  Far  la  fiammt  des  viBîmes.  Je 
Us  avec  M.  Valckenaer  ifiirifom  par  la  fammc  des  viSi^ 
mes».  M.  Reîske  (  c  )  change  la  leçon  reçue  en  iftftoén  par 
des  viBîmes.  J*aî  préféré  la  correôîon  de  M.  Valckenaer, 
parce  qu'il  eft  sûr  qu'on  confultoit  à  Thebes  ApoUoa 
Ifinénîen  par  la  flamme  qui  (  </  )  confumoit  les  entrailles 
des  viâimes  ;  &  qu'il  n*eil  pas  certain  qu'on  y  confultit 
le  Dieu  d'une  autre  manière.  On  fçait  pareillement  qu'^ 
Olympie  on  confultoit  le  I^eu  par  la  flamme,  quoique 

ce  ne  fût  pas  la  feule  méthode,  (e)  o'xvfiwU Ïwm 

futrrnt  ifi^is  iftwûfuç  Tvcftm^ifUfot,  n  Olympte  9  oh  les 
3»  Devins  découvrent  l'avenir  par  la  flamme  des  vie-- 
»  times  a. 

Quand  le  feu,  qui  confumoit  la  vi£Bme,  répandoit 
nne  flamme  claire ,  l'événement  étoit  heureux ,  &  mal- 
heureux ,  fi  la  filmée  étoit  épaiffe.  Je  le  conjeâure  par 
ces  vers  de  Sophocle.  Ceft  Tiréfias  qui  s^adrefTe  à  Créon  , 
&qui  lui  fait  part  des  afieuxpréfages  dont  il  aété  témoin: 


(  a  )  Paafaii.  Phocic.  fîve  lib.  X»  cap.  XXXV ,  p^.  tty  ,  ttt. 

(  h  )  Herodoc.  Ub.  1 ,  4.  XLVI. 
(c)  Nfifcellan.  Lipfiens.  NoTa.  vol.  VIII»  pag.  fO). 
(  d  )  Sophocl.  (Edip.  Tyran.  vcrT.  11  ,  flc  ibi  SchoUaft. 
(e)  Piodar.  01/mp.  VIU ,  vcrC  ).  Vo/aauOlkSchotiafiefhra 
vcn* 


Digitized 


by  Google 


Notes.  Livre  VIII.     491 

i»  efirayé  (  tf  )  (  d'entendre  ces  oifeaux  fe  déchirer  )  )*eiis 
19  auffitdt  recours  à  la  Divination  par  les  vi£times  qui 
9tbrûloient  fur  les  autels  embràfés.  La  flamme  ne  brilla 
9»  point  y  la  vapeur  épaiiTe  des  cuifles  qui  fe  confumoient 
»fur  la  cendre  l'éteignit,  la  bile  fe  dÛEpa,  les  cuifles, 
»  dépouillées  de  la  graifle  qui  les  couvroit«  roulèrent.» 

(  I7Ï  )  §.  CXXXIV.  D'un  étranger.  M.  Weffcling  dit 
'dans  ÙL  note  fur  ce  paffage ,  que  cet  étranger  qui  gagné 
par  argent,  alla  dormir  dans  le  Temple  d'Amphiaraus , 
étoit  Lydien ,  &  il  cite  Plutarque ,  qu'il  trouve  enfuite  en 
contradiâion  avec  lui-même,  i^  D  paroît  par  cette  note 
que  ce  Sçavant  fuppofoit  que  c'étoit  l'étranger  lui-même 
qui  alla  dormir  dans  le  Temple  d' Amphiaraiis ,  au  lieu 
qu'Hérodote  dit  clairement,  du  moins  avec  le  léger  (h) 
changement  de  M.  Valckenaer ,  que  ce  fut  l'envoyé  de 
Mardonius.  2^.  Plutarque  raconte  de  même  (  c  )  que  ce  (ut 
le  Député  de  Mardonius  qui  alla  dormir  dans  ce  Temple , 
&  il  ajoute  qu'il  étoit  Lydien ,  de  même  que  celui  qui 
alla  confulter  l'Oracle  de  Trophonius  étoit  Carien.  Plu- 
tarque parle  de  deux  envoyés  «  &  Hérodote  d'un  feul. 
3^  Plutarque  ne  fe  contredit  point  en  difant  autre  (d) 
part  que  c'étoit  un  efclave  qui  dormoit  dans  ce  Temple. 

(  176)  §.  CXXXIV.  Dans  le  TcmpU  d'AmpUaraus. 
Voyez  fur  Âmphiaraîis  Hérodote,  Livre  premier,  §.  XLVI , 
note  103.  On  peut  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit,  dans  cette 
note  qu'Eriphyle ,  gagnée  par  un  collier  d'or  que  lui  avoit 
donné  Polynices,  ajrant  perfuadé  Amphiaraiis  d'aller  à  la 


(  tf  ]  Sophocl.  Antigoa.  rerf.  1017 ,  6cc. ,  ou  ioq^  6cc.  félon  Tédidoii 
de  M.  Brunck. 

(  h)  Ce  Savane  Ut  MmrtKolf&iin  an  lieu  de  xuTtK^lfurt,  On  Tait 
^ne  let  Grecs  modernes  prononcent  TÊu  comme  un  lou;  ce  qui  a 
(tt  occafionner  l'erreur  des  CopiAes. 

(  c  ]  Plucarch.  in  Ariftid.  pag.  330,  C. 

{d)  Id.  de  Oraculorum  defeâu,  pag.  411.  A. 
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guerre  de  Thebes  ,  où  U  fçavoit  qu'il  devwt  pénr  ,  2 
ordonna  à  fon  fils  Alcméon  de  venger  ùl  mort  fur  fa 
mère.  Celui  -  ci  n'eut  pas  plut6t  appris  la  mort  de  foo 
père  ,  qu'il  tua  ù.  mère ,  mais  il  fut  tué  lui  •  même  dans 
la  fuite  par  Téménus  &  Axion  ,  fils  de  Phégée  ,  qui 
confacrerent  ce  fameux  collier  dans  le  Temple  d^Apol* 
Ion.  Ce  collier  écoit  un  don  que  Vénus  elle-même  (  tf  ) 
avoit  fait  à  Harmonie ,  femme  de  Cadmus.  Ce  coltier  fut 
pillé  dans  la  guerre  Sacrée,  &  la  femme  d'un  Général 
Phocidien  s'en  étant  parée ,  fon  fils  aine  ,  agité  des  Furies  , 
mît  le  feu  à  fa  'malfon  &  l'y  brûla ,  fuivant  la  remarque 
du  fuperftitieux  {h)  Diodore  de  Sicile ,  adoptée  par  le 
non  moins  fuperftitieux  George  Gémiftus  Pléthon.  Les 
Dieux,  ajoute-t-il ,  punirent  de  cette  manière  ceux  qui 
ayoient  ofé  les  méprifer, 

Hérodote  ne  raconte  point  par  quel  fonge  Amphiaraiis 
fit  coHnoitre  à  Mardonius  la  mauvaife  deftinée  qui  1  at- 
tendoit.  Plutarque  va  y  fuppléer.  »  (  c  )  Tefclave ,  dit-il , 
»  que  Mardonius  avoit  envoyé  confulter  l'Oracle  d*Am- 
V  phiaralis ,  s'étant  endormi ,  crut  voir  en  fonge  le  Minil^ 
n  tre  du  Dieu ,  qui  d'abord  voulut  l'empêcher  d'entrer  dans 
9» le  Temple,  en  lui  difant  que  le  Dieu  n*y  étoit  pas^ 
99  le  pouffa  enfuite  avec  les  mains ,  &  le  même  Miniflre 
»  voyant  qu'il  ne  fe  retiroît  pas ,  prit  une  grofle  pierre  8t 
»lui  en  donna  un  coup  par  la  tête.  Cétoit  en  quelque 
»  forte  une  figure  de  ce  qui  devoit  arriver  :  car  Mardo- 
»  nius  fut  vaincu  ,  non  par  un  Roi ,  mais  par  le  Tuteur  & 
f>  le  Lieutenant  du  Roi  de  LacédémOne ,  qui  commandoit 


(  a  )  Diodor.  Sicul.  lib.  IV ,  f.  LXV  ,  pag.  }o^^ 

{b)  Diodor.    Sicul.    lib.  XVI  ,  $.  LXIV,  tom«  II,  pag.  131. 

Georg.  Gemiik.  Plecb.  de  iis  qus  poft  pugnam  Manon.  Gntcis  «ces- 

derum ,  lib.  II,  cap.  XVII ,  pag.  118,  119. 

(c)  Plooich.  de  praculonua  de&Ou^pag.  4x1.  A  €c  B. 
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.1  i-r      to Tannée  des  Grecs;  &  il  (îit  tué  d'un  coup  de  pierre, 
:,'  û  :      »  de  même  que  le  Lydien  avoit  cru  l'être  en  fonge  «. 
-j  ^  I  O77  )  §.  CXXXV.  A   mon  avis,  fut  ne  fe  rapporte 

'.-  _•:       pas  à  xiyiTtUy  mais  à  étiufAu.  Les  Traduâeurs  tant  Latins 
i  ^e  -^        qu'en  langue  vulgaire  s'y  font  trompés. 
.'  J-  (  Ï78  )  §.   CXXXV.    Le  Temple  tf  Apollon  fumommé 

3  j^;.-         Ptoîis.  »  Un  fangliér  {a)  s'offrit  tout-à-coup  en  cet  en- 
js.  û  »  droit  à  la  vue  deXatone  ;  elle  en  fut  épouvantée.  De-là 

^^   ,  »  vint  le  (  ^  )   nom  qu'on  donna  à  fon  fils ,  au  Temple 

w  qui  lui  fiit   dédié   6c  à  la  montagne  voifine^.  U  paroît 
^  V  cependant  par   Plutarque   que  cette  montagne  s'appelloit 

^  -  (  c  )  Délos.  Cet  (d)  Oracle  étoit  très  -  ancien  &  très- 

renommé.  On  prétend ,  dit  Plutarque ,  qu'un  ferpent  monf- 
mieux  le  rendit  défert  &  l'empêcha  d'être  vifité.  Il  me 
femble  que  c'eft  le  contraire,  ajoute  ce  judicieux  Ecrivain, 
la  folitude  de  ce  lieu  attira  cet  animal  plutôt  qu'il  ne  la 
-  ''  caufa.  La  Grèce  s'étant  dépeuplée*,  cet  Oracle  fut  aban- 

donné, &  l'on  ne  voyoit  plus  aux  environs  du  temps  de 
Plutarque  qu'un  homme  qui  y  menoit  paître  fon  troupeau. 
Ptous  {e)  fut ,  fuivant  Paufanias ,  fils  d'Athamas  &  de 
Thémifle ,  qui  donna  fon  nom  à  la  montagne  &  à  Apol- 
lon le  fumom  de  Ptoiis. 

(  179  )  §.  CXXXV.  D'une  montagne.  Probablement  le 
mont  Ptoiis  dont  j'ai  parlé  dans  la  note  précédente  ,  & 
dont  il  eft  auffi  queflion  dans  Paufanias ,  Liv.  IX ,  Chap. 
XXffl ,  pag.  7^5. 

(  180)  §.  CXXXV,  En  C  arien,  Plutarque  fe  trompe 
lorfqull  dit  (/)   que  le   Prophète  répondit  en  Eolien. 


(  tf  )  Id.  in  Pelopid.  pag.  i%6.  C, 

(h)  Pcoiis ,  vient  de  «-tmtvw  perterreor, 

(c)  Plucarch.  in  Pelopid.  pag.  ^%6,  B. 

(d)  Plucarch.  de  defcôu  Oraculorum ,  pag.  414.  A  &  2. 
(«  )  Paufan.  Bocot.  fivc  Ub.  IX  ,  cap.  XXIII,  pa^  755, 
(/;  Piaurdi.  4c  dçfe^  Oracul  pag.  414.  A« 
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Ittrodote  aflure  que  ce  fat  en  langue  barbare;  or  l*Eofiefl 
étoit  un  dîaleâe  de  la  Langue  Grecque.  Paufanias  nos 
apprend  que  Mys  interrogea  (  a  )  le  Dieu  dans  fa  propcs 
langue  »  &  que  le  Dieu  lui  répondit  en  langue  bsahsae. 

(  i8l  )  §.  CXXXVL  EnvayatnamiaffaiUàJxhaus  Alt 
xemdrt.  Hérodote  traite  ce  Prince  honorablement  «yy«A«v  En- 
voyé,  &  rOrateur  Lycufgue  encore  davantage,  puxfipi*3 
l'appelle  ^M  (  h  )  9r«p«  Eip{o0  ^ft^Cwriv ,  rAmbafladeor  de 
Xerxès.  Msûs  Démofthenes  qui  vouloit  rendre  mépriTafak 
Philippe  y  appelle  Alexandre  par  mépris  wifui  (  ^  )  on  héiasit. 

(  182  )  §.  CXXXVL  Par  Us  droits  de  tkofpuaiitl  Le 
irf«(fy«ff  étoit  un  homme  qui  avoit  des  liaifons  avec  Boe 
ville ,  avec  un  peuple,  qui  fe  chargeoit  des  intérêts  de 
cette  ville ,  de  ce  peuple ,  &  qui  logeoit  chez  lui  les  Dé- 
putés ,  les  Ambaffadcurs  de  ce  peuple.  Voyez  Ammomus 
de  Difirentiis  Vocum.  Voc.  Tifilwêç  &  la  fçavante  note  de 
M.  Valckenaer  Ammadvers,  ad  Ammon.  pag.  201. 

(  183  )  %.  CXXXVn.  AUxandn  dtfcendoit,  La  Macé- 
doine, félon  Pline,  Liv.  IV,Chap.  X,  s'appelloit  ancien- 
nement  Emathie.  Elle  comprenoit  la  Piérie.  nPiéros,  qm 
n  étoit  Autochthone,  régnoit  dans  l'Emathië;  il  avoit  neuf 
»  filles,  qui  oferent  oppofer  leur  chœur  à  cehii  des  neuf 
n  Mufes  que  Jupiter  avoit  engendrées  de  Mnémofyne  en 

n  Piérie pour  punition  de  leur  témérité ,  elles  fitrenc 

f>  chaînées  en  oifeaux  :  Antoninus  Libéral.  (  Chap^  DL  ) 
»  d'après  le  IV'.  Livre  des  Métamorphofes  de  Nicandreu. 

Hélios  (  ce  nom  fignifie  le  foleil  )  régna  le  premier  ea 

^ypte:  quelques-uns  des  Prêtres  donnent  pourtant  cet 

avantagera  Vplcain,  inventeur  du  feu.  Saturne  lui  fuccéda, 

&  eut  de  Rhéa  fa  fœur ,  Ofiris  &  lus ,  &c.  Diod.  dt  SU; 

,  Lib.  I,  pag.  8  &  9. 


(  a  )  Paufan.  Boeot.  five  Itb.  IX ,  cap.  XXXm,  pag.  7f  f  ft  7fC^ 
{k)  Lycarg.  contra  Leocrat.  Part.  H  y  pag.  i^€  ^  iîik  4t« 
(c)  Dcmofth.  Philippin  II,  pag.  45»  lia.  i|^ 
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Ofiris  étoit  aatardlement  bienfaîfant  &  il  aimott  la  gloire. 

;"^    U  2i{fenibla  une  armée  dans  le  deflein  de  parcourir  la  terre 

Y^^'*^     pour  y  porter  toutes  les  découvertes  qu'il  avoit  faites,  & 

,  ^ik.\.     fm^Qut  lufage  du  bled  &  du  vin.  Dans  cette  expédition 

îl  fut  accompagné  de  fes  fils  Anubis  &  Macédon;  &  auffi 

par  Pan ,  Triptoleme ,  &c.  Dans  fes  voyages  il  laiflk  Ma« 

cédon  fon  fils  Roi  de  cette  Province ,  qui  a  pris  de  lui  le 

nom  de  Macédoine:  ibid.  pag.  lo,  ii  &  ii. 

Phldon  &  Curanus  étoient  frères;  ils  étoient  Héraclides, 
c'eft-à-dire,  defcendans  d'Hercules  fils  d'Alcmene,  fuivant 
ceue  Généalogie   qu'en  fait  le  Syncelle,   page  262  de 
l'Edition  du  Louvre:  i.  Hercules  «  2.  Hyllus ,  3.  Qéodates , 
4.  Aiiftomachus,   5.  Tunénès,  6.  Ciffius,  7.  Théoftus  , 
8.  Merops,  9.  Ariflodamidas,  10.  Caranus.  Hercules  étoit 
donc  le  neuvième  ayeul  de  Phidon ,  &  de  Gu-anus.  Tirné* 
nés  (  ou  Téménus)  fut  un  de  ces  Héraclides  qui,  quatre- 
vingt  ^ns  après  la  prife  de  Troie,  rentrèrent  dans  le  Pélo- 
ponnefe  pour  fe  mettre  en  pofTeffion  de  divers  pays  con- 
cjuis  par  Hercules,  &  que  ce  Héros  n'avoit  laifTés  à  quel- 
ques Princes  de  fon  temps  qu'à  condition  de  les  rendre  à 
fes  defcendans ,  lorfqu'ils    viendroient  les  redemander  : 
Voyez  Diodore  de  Sicile  en  plufieurs  endroits  du  Liv.  IV.  A 
la  fixième  génération  après  ce  retour  «  Phidon  fut  Roi 
d'Argos.  Caranus  fon  frère  voulut  aufTi  fe  faire  un  Royaume. 
Ayant  emprunté  des  troupes  du  Roi  d'Argos  &  de  quel- 
ques villes  du  Péloponnefe ,  il  fe  joignit  au  Roi  de  certains 
peuples   voifins   de  la  Thrace   nommés  les  Oreftes  :  ils 
conquirent  plufieurs  pays;  la  Macédoine  fut  de  ce  nom* 
bre ,  &  Giranus  l'obtint  pour  fon  partage. 

X  Caranus  régna 30 

a  C<iNus 28 

3  T  T  &  I M  N  A  s 4; 

4  Perdiccas  L 48 

5  A&aJiOi  I 34 
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6  Philippe  I 57«»- 

7  Aeropas 13 

8  ÂLCÉTAS 28 

9  A  M  TNT  A  s  1 42 

10  Alexandre  1 44 

11  Perdiccas  II 23 

12  Archélaus  1 14 

13  Orestes 4 

14  Arc  H  ÊLA  us  II ; 4 

i{  AmtntasII z 

16  Pausanias I 

17  Amtntas  m ç 

18  ARGiEQS  II 2 

19  Amtntas  IV 12 

20  Alexandre  II x 

21  PtO  LEMÉE  I 3 

22  Perdiccas  III ;..6 

23  Philippe  II 23 

24  Alexandre  le  Grand,  III 12 

25  Philippe  A  RIDÉE  III t../ 

26  CaSS  AND  £R 19 

27  Antigonus  &  Alexandre. ...3 

28  DiMÉTRius   Poliorcète 6 

29  Ptrrhus,  fept  mois .* 

30  Ltsimachus 3 

31  Ptolemée  II,  fils  de  Lagus x 

32  MiLEAGER,  deux  mois ,t 

33  An Ti PATER,  quarante-cinq  jours... •«.^ 

34  Sosthenes 2 

Intenegnç.  •.•»•••..».-< ••..••  .x 

35  Antxgone 
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3f  Antigonus  Gonatas 44  ans. 

36  D  £  M  i  T  R  I  u  s  ,  fils  d'Antigonus 10 

37  AnTIGONUS  PhYSCVS 12 

38  Philippe  IV 42 

39  PsRsiE...^ V 10 

40  Pseudo-Philippe.... i 

Ainû  ce  Royaume  fubfifta  632  ans  &  un  peu  plus  de 
huit  mois  &  demi,  &  fut  détruit  par  les  Romains  environ 
168  ans  ayant  Jéfus-Chrifl. 

Bellanger. 

Remarquez  que  M.  Bellanger  cite  dans  cette  note  Tédl- 
don  de  Diodore  de  Sicile ,  donnée  par  Henri  Etienne. 

J'ajoute  que  cette  Généalogie  ne  s'accorde  point  avec 
Eufebe  fur  la  durée  du  Régne  de  chacun  de  ces  Princes. 
Phidon  étoit  frère  aine  de  dranus.  U  avoir  inventé  les 
poids  &  les  mefures  en  895  avant  notre  Ere.  U  pouvoit 
avoir  alors  vingt-huit  ans.  D  chafla  les  Agonothetes  des 
Eléens  en  la  huitième  Olympiade  d'Iphitus ,  c'eft-à-dire  , 
Tan  856  avant  l'Ere  vulgaire.  D  fut  détrôné  deux  ans  après 
par  les  Lacédémoniens.  D  y  a  eu  de  ce  Prince  à  Hercules 
quatorze  générations.  Voyez  Liv.  VI ,  §.  CXXVII ,  notes 
190  &  191 ,  &  plus  particulièrement  mon  Mémoire  fur 
Phidon  >  Roi  d'Argos,  où  )e  concilie  la  Chronique  de 
Paros  avec  la  Chronologie  d'Eufebe. 

Hérodote  ne  fait  point  mention  des  trois  premiers  Princes 
Macédoniens,  Caranus,  Cœnus  &  Tyrimnas^  parce  que 
leur  Trène  ne  fut  pas  bien  affermi 

(  184)  §.  CXXXVII.  P^  TiW/ztfx.  Téménus  defcendoit 
d'Hercules  par  (â)  Ariflomachus.  Ayant  (^)  tiré  au  fort 


(4)  Pauûm.  Corinth.  five  Ub.  II,  cap.  XVIII ,  pag.  ip« 
\b)  ApoUodor,  Ub,  II,  cap.  VUI,  J.  IV,  pag.  I44- 
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trois  Royaumes  du  Pélopoiinefe  avec  Proclès  ,  Euryi^ 
thenes  &  Crefphontes ,  Argos  lui  échut ,  Lacédémone  à 
Proclès  &  Euryflhenes,  fils  d'Ariftodémus»  &  Meflene  à 
Crefphontes.  Les  defcendans  de  Téménus  furent  appelés 
Téménides.  Gavanes  ,  Aéropus  &  Perdiccas  étoienf  de 
cette  Maifon.  Ss  fubjuguerent  la  Macédoine,  &  leur  pof> 
térîté  y  régna  pendant  plufieurs  fiéclés ,  jufqu'à  Philippe 
qui  perdit  i  a)  un«  bataille  contre  les  Romains.  PâuCmias 
rapporte  l'Oracle  d'une  Sibylle ,  par  lequel  ii  eft  £t  ({ne 
la  Macédoine  après  Ctre  parvesme  à  un  haut  point  de  gloire 
fous  Philippe,  fils  d'Amyntas ,  iroit  en  décadence  fous  na 
autre  Philippe. 

(  185  )  §.  CXXXVn.  La  home  Macidoim.  La  hante 
Macédoine  eft  celle  (3)  du  milieu  des  terres,  &  la  bafle 
celle  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Egée.  nLa  haute  (c) 
«comprenoit  les  Ljoiceftes,  les  Hélinûotes  &  d'antres 
«nations  au-deiTus  de  celles4à,  qui  forment  des  Royan* 
«mes  particuliers,  quoiqu'elles  leur  foient  foumifes  & 
•>  alliées.  Les  Téménides ,  originaires  d'Argos,  s'empirerem 
»  les  premiers  de  la  Macédoine  bafle  ou  maritime.  Us  chaf- 
9  ferent  de  la  Piérie  les  Pieres,  qui  depub  ont  habité  la 
n  ville  de  Phagrès  &  d'autres  villes  au  pied  du  mont  Pangée 
»  au-delà  du  Strymon ,  d'où  jufqu'aujourd'hui  on  a  appelle 
SI  Golfe  Piérique  k  pays  qui  s'étend  au  bas  du  Pangée  vert 
1»  la  mer  :  ils  chaflerent  aufii  de  la  Bottie  les  Bottiéens  qoL 
9>  habitent  maintenant  dans  le  voifinage  des  Qialcidiens  de 
)>  Thrace  :  ils  fe  font  aulG  emparés  d'une  partie  de  la 
vPaeonie,  de  ce  pays  étroit,  qui  eft  le  long  du  fleuve 
n  Axius ,  &  qui  s'étend  d'un  côté  jufqu'à  la  mer ,  &  da 
s>  côté  des  terres  jufqu'à  Pella  :  ils  poffédent  pareillement  au* 
»  delà  de  l'Axius  jufqu'au  Strymon ,  la  Mygdonîe  ,  d'o& 


(  4  )  Paufan.  Achaic.  iîve  lib.  VII ,  cap.  VIII ,  pag.  f4). 

[b)  Scholiad.  Thucydid.  ad  lib.  II,  $.  XCIX,  a.   7%. 

(c)  Thucydid.  lib.  II,  |.  XCIX,  pag.  ftfj. 
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ff  ih  ont  chaiTé  les  Edoniens  :  ils  ont  aufG  chaffé  les  Eordes 
SI  de  TEordie  &  les  Almopes  de  TAlmopie.  Ces  Macéd0=- 
i»niens,  qui  kabitoient  la  côte  maririmiy  fe  font  aufli  em« 
I»  parés  de  quelques  autres  pays,  qu'ils  ont  encore  aujour- 
)»  d*hui ,  fçavoir ,  Anthémonte,  la  Greftonie ,  la  Bifaltie  & 
9»  une  grande  partie  de  la  Macédoine  proprement  dite  (  U 
n  fupérieure.  )  Le  tout  s'appelle  Macédoine  ce. 

(  186  )  §.  CXXXVn.  N'êtoitnt  pas  riches  en  argent. 
Du  temps  de  la  guerre  de  Troie,  on  ne  connoifToit  pas 
encore  Tufage  de  la  monnoie  parmi  les  Grecs:  Homère 
&  Héfiode  ne  parlent  point  de  monnoie  d'or  ôc  d'argent; 
ils  expriment  la  valeur  des  chofes  en  difant  qu'elles  valent 
un  certain  nombre  de  bœufs  ou  de  moutons  ;  ils  marquent 
les  richeifes  d'un  homme  par  le  nombre  de  fes  troupeaux, 
6t  celles  d'un  pays  par  l'abondance  de  fes  pâturages ,  & 
par  la  qifantité  de  fes  métaux:  au  camp  de  Troie  le  corn* 
merce  fe  faifoit  en  nature ,  &  non  en  monnoie  ;  on  y  ache- 
toit  des  vins  de  Lemnos  en  donnant  du  cuivre,  du  fer, 
des  peaux ,  des  bœufs,  des  efdaves^  &c.  Voyez  Diade  ^ 
Liv.  Vn ,  vers  473-475. 

Lucain  (Pharfal,  Lib.  VI,  verf.  402.)  attribue  l'inven- 
tion de  la  monnoie  à  Itonus,  Roi  de  Theffalie,  &  fils 
de  Deucalion.  D'autres  à  Erichthonius ,  Roi  d'Athènes ,  qui 
étoit ,  dit-on ,  fils  de  Vulcain ,  &  qui  avoit  été  élevé  par  les 
filles  de  Cécrops.  Aglaoflhenes  (  dans  Jul.  Pollux ,  Lib.  IX  , 
Cap,  VI,  Segm.  LXXXIII,  pag.  1063  &  1064,  }  attribue 
la  gloire  de  cette  invention  aux  habitans  de  l'ifle  de  Naxos. 
L'opinion  la  plus  commune  eft  que  Phidon ,  Roi  d'Argos 
&  contemporain  de  Lycurgue  &  d'Iphitus,  mit  en  ufage 
la  monnoie  dans  Tifle  d'Egine ,  pour  donner  aux  Eginetes 
la  facilité  de  fubfifter  par  le  commerce ,  vu  la  ftérilité  de  leur 
ifle:  Voyez  Strabon,  Liv.  VIII,  page  577.  On  voit  encore 
aujourd'hui  (  a  )  quelques  monnoies  de  ce  Prince  (Sperling. 

(tf  )  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  dans  un  Mémoire  Air  Phidon  « 
la  à  TAcadémic  des  BtUes-Lectrqp 
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de  nummis  non  cufis)  qui  repréfentent  d'un  cdté  cette 
cfpéce  de  bouclier  que  les  Latins  ont  appelllé  anale  ^  & 
de  l'autre  une  petite  cruche  &  une  grappe  de  raiiin  »  avec 
ce  mot  4»lAO.  Plutarque  {in  lycurgo  )  nous  ^rend  que 
Lycurgue ,  dans  un  deflein  tout  contraire ,  &  pour  éloi* 
gner  les  Lacédémoniens  de  tout  conmierce  avec  les  étran- 
gers ,  fit  fabriquer  une  monnoie  de  fer  aflezgroiTe,  qui  fe 
trempoit  toute  rouge  dans  le  vinaigre ,  pour  la  rendre  inu- 
tile à  tout  autre  ufage:  il  fouhaitoit ,  dit  Juftin  (  Liv.  DL 
Cap.II,pag.  114.)  qu'on  trafiquait  ,non  avec  de  l'argent,  mais 
par  réchange  des  marchandifes  ;  emi  fingula,  non  peetuuJM 
fcd  compenjationt  mercium  juffit. 

On  ne  foufFroit  à  Lacédémone  ni  or  m  argent,  fdon 
Athénée,  Lib.  VI,  dp.  TV.  On  donna  à  la  vetve  da 
Roi  Polydore,  lequel  régnoit  environ  cent  trente  ans  après 
Lycurgue,  un  certain  nombre  de  bœufs,  pour  acheter  fa 
tnaifon.  Depuis  que  Lyfandre  eut  pillé  Athènes,  les  Lacé- 
démoniens commencèrent  à  avoir  de  la  monnoie  d'or  fit 
d'argent,  mais  feulement  pour  les  néceffités  publiques, 
l'ufage  en  étant  interdit  aux  parnculiers  fous  peine  de  mort. 
La  forme  des  pentes  monnoies  des  Grecs  étoit  fort  fingulîere  : 
c'étoient  (  félon  Plutarque ,  iri  Lyfaniro  pag,  441.  )  de  peti- 
tes broches  de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  appelloit  oheies 
(  broches  )  ;  d'où  nous  avons  pris  notre  mot  d^oholt  ;  8c 
on  donnoit  le  nom  de  dragme  (poignée)  à  une  pièce  de 
monnoie  qm  valoit  fix  oboles,  parce  qu'il  falloit  fix  de  ces 
petites  verges  ou  broches  pour  remplir  la  main  ;  voyez 
Euftathe,  in  Iliad.  pag,  loo. 

Hérodote  (  lib.  I ,  §.  XCIV.  )  dît  que  les  Lydiens 
furent  les  premiers  qui  frappèrent  de  la  monnoie  d'or  & 
d'argent ,  &  qui  s'en  fervirent  dans  le  commerce  ;  Xéno- 
phanes  (dans  Jul.  PoUux,  Lib.  IX,  Cap.  VI,  à  l'endroîc 
cité  ci-deflus  )  dit  la  même  chofe.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  nous  marque  quand  ils  commencèrent  à  en  frapper. 
Vous  ne  voyons  pas  que  du  temps  de  Oéfus  les  Lydieiis 
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euflent  des  efpéces  fabriquées  &  marquées.  Les  tréfors  d« 
ce  Prince  opulent  ne  contenoient  que  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent (  4f  )  en  mafle,  en  poudre  &  en  paillons;  car  Héro- 
dote ,  Lib,  VI,  §. CXXV,  dit  qu'Alcméon,  dans  fes  lar- 
ges habits  y  dans  fes  grands  fouliers ,  &  mime  dans  fes 
cheveux,  emporta  du  tréfor  de  Créfus,  arec  la  permif- 
fion  de  ce  Prince ,  fa  charge  complette  de  grains  d'or. 

Il  ne  paroit  pas  qu'avant  Darius ,  fils  d'Hyflafpes ,  les 
Perfes  aient  eu  Tufage  de  la  monnoie.  Darius  régla  les 
«  tributs  qu'il  exigeoit  de  fes  fnjets ,  &  au  poids  de  quel 
talent  il  vouloit  qu'ils  lui  payaflent  leurs  tributcs  en  or  & 
en  argent.  Il  faifolt  fondre  cet  or  &  cet  argent  féparé- 
ment  dans  des  vafes  de  terre  ;  on  cafToit  ces  vafes ,  & 
Ton  coupoit  de  ce  précieux  métal  à  mefure  qu*ôn  en  avoit 
befoin.  Dans  la  fuite  néanmoins  ce  Prince  fit  fi-apptr  de 
l'or  le  plus  pur ,  &  cette  monnoie  fut  appellée  Dartque» 
Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  autre  Roi  en  eût  fait  frapper 
avant  lui.  Voyez  Hérodote,  Liv.  IV,  §.  CLXVI.  Poly- 
crite  (dans  Strabon,  Liv.  XV,  vers  la  fin)  &  Diodore 
de  Sicile ,  Liv.  XVIII ,  aflurent  auffi  que  les  Rois  de 
Perfe  ferroient  dans  leurs  Palais  l'argent  des  tributs ,  & 
cela  en  lingot ,  en  faifant  frapper  très-peu.  Xerxès ,  félon 
Hérodote,  Liv.  IX,  §.  XL,  laifla  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
gent en  barre  &  en  monnoie  à  Mardonius  à  qui  il  avoit 
permis  de  continuer  la  guerre  en  Grèce;  de  forte  que  de- 
puis Darius  on  vit  dans  ce  pa3rs'une  grande  quantité  de 
Dariques ,  pièces  de  monnoie  marquées  d'un  archer  ftir  le 
revers,  comme  il  paroit  par  ce  que  dit  Plutarque,  dans 
fes  Apophtegmes  Laconiques. 

On  ne  connoit  aujourd'hui  aucune  monnoie  ancienne^ 


(  4  )  Cette  preure  n*eft  pas  exaâe.  Ces  Princes  ne  frappoienc  de 
la  monnoie  que  pour  le  befoin.  Se  gardoient  dans  leur  tréfor  Tor 
en  nuife;  témoia  ce  qu'il  rapporte  quelques  lignes  plus  bas  de 
Darius. 
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ni  des^ Lydiens,  ni  des  Perfes,  &c.  Les  plus  ancîeanes 
médailles  qu'on  voie  dans  les  Cabinets,  font  Grecques;  & 
entre  les  Grecques  les  plus  vieilles  font ,  dit-on  ,  du  temps 
d*Âmyntas,  père  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  &  ayeul 
d'Alexandre  le  Grand 

Il  ne  faut  donc  pa&  s*étonner  de  ce  qi;ie  dit  Hérodote  , 
Liv.  VIII,  §.  CXXXVn>  qMC  non-ieukment  les  peuples  9 
niais  encore  les  Rois ,  n'étoient  pas  fiches  en  argent  dans  les 
anciens  temps ,  &  que  leurs  richefles  confifioient  en  trou* 
peaux  ,  &c.  L'or  &  l'argent  étoient  autrefois  extrê- 
mement rares  dans  la  Grèce ,  dans  les  pays  voifus ,  .&c- 
Athénée  (  Liv.  VI,  Çap.  IV,  )  cite  Anaximenes  de  Lamp- 
faque ,  qui  dit  que  le  collier  d'or  d'Eripkyle  ne  devint  fi 
fameux  dans  la  Grèce  qu'à  caufe  de  la  rareté  de  l'or,  & 
qu'on  vit  avec  admiration  dans  ce  temps-là  une  coupe 
d'argent,  parce  que  c'étoit  quelque  chofe  de  très-nouveau» 
Le  même  Athénée  nous  apprend  que  Philippe,  Roi  de 
Macédoine ,  tous  les  jours  en  fe  couchant ,  mettoît  fous 
fon  chevet  une  petite  coupe  d'or  qu'il  avoit  ;  tant  il  en 
faifoit  d'eAime ,  à  caufe  de  la  rateté  4e  ce  métal. 

Avant  Gygès ,  Roi  de  Lydie  ,  on  ne  yoyoit  gueres.  que 
du  cuivre  dans  le  Temple  de  Delphes;  encore  n'étoit-ce 
pas  des  ftatues  ou  autres  omemens,  mais  feulement  des 
trépieds.  Les  Lficédémoniens  eurent  recours  à  Créfus  pour 
avoir  de  l'or ,  dont  ils  avoient  befoin  pour  la  fiatue  de 
leur  Apollon  du  mont  Thomax,  félon  Hérodote ,  Liv^  I, 
§.  LXIX,  Hiéron,  Roi  de  Syracufes,  en  cherchoit  pour 
faire  préfent  à  Delphes  d'une  Viâoire  d'or  &  d'un  tré- 
pied d'or  :  il  en  trouva  enfin  à  Corinthe ,  chex  ua  certain 
Architélès  ,  qui  en  avoit  amaflé  en  l'achetant  par  le  menu, 
&  qui  par-deffus  le  poids  qu'on  lui  demandoit,  donna 
plein  fa  main  d'or  au  Roi  par  préfent  :  Hiéron  en  recon- 
noiffance ,  lui  envoya  ua  vaifleau  chargé  de  froment .  6cc. 

Bellamgcr. 
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(.186  ♦  )  §.  CXXXVn.  Lauvertun  de  la  cheminée,  Lci 
cheminées  des  Anciens  A'étoient  pas  faites  comme  les  nôtres, 
n  n*y  ayoît  point  de  tuyau  pour  conduire  la  fumée;  le 
feu  fe  faîfoit  au  milieu  de  la  chambre  qui  alloit  en  fe 
rétréciiTant  par  le  haut ,  &  aroit  la  forme  d'un  entonnoir 
renverfé. 

(  187  )  §;  CXXXVnL  Des  rofes  a  foîxante  pltdes: 
Les  rofes  (  tf  )  de  Milet ,  dit  Pline ,  n'ont  pas  plus  de 
douze  pétales  :  la  rofe  appellée  Spineola  en  a  beaucoup  , 
mais  elles  font  pentes.  Les  rofes  les  moins  feiûllues  ont 
cmq  pétsdes.  D  y  a  une  forte  de  rofes  à  cent  pétales,  cerui-' 
Joua  ;  on  en  trouve  de  cette  forte  en  Gunpanie  &  en 
Grèce  aux  environs  de  (  ^  )  Philippes.  Le  territoire  de 
cette  ville  ne  les  produit  pas.  On  y  apporte  du  mont 
Pangée  des  rofîers ,  qui  étant  replafhés  dans  un  bon  ter- 
roir ,  produifent  des  rofes  beaucoup  plus  larges  qu'au 
mont  Pangée.  Le  P.  Hardouin  rapporte  dans  fa  note  fur 
Tendroit  de  Pline  que  ]e  viens  de  citer,  qu'il  a  vu  au 
Jardin  Royal  à  Paris,  des  rofes  à  trois  cents  pétales. 

(  188  )  §.  CXXXVIIL  U  Silène.  »  Midas,  ayant  (  c  ) 
»  pris  le  Silène  à  la  chafTe ,  lui  demanda  ce  qui  éioit  le 
»  plus  avantageux  à  l'homme ,  &  ce  .qu'il  devoit  préférer 
w  fur  tout.  Le  Silène  garda  d'abord  le  filence ,  &  ne  vou- 
M  lut  point  répondre  ;  mais  Midas  l'ayant  forcé  de  parler  , 
»  race  éphémère ,  lui  dit-il ,  d'un  génie  condamné  à  la  peine 
»  &  d'une  fortune  difficile  »  pourquoi  me  forces-tu  de  te 
»  révéler  des  chofes  qu'il  te  feroit  plus  avantageux  d'igno- 

»rer; il  vaudroit  mieux    que   les   hommes  ne 

m  vînflent  point  au  monde  ,  &  qu'ils  ne  fuflent  point  faits 
n  participans  d'une  meiUeure  nature.  Le  plus  grand  bien 


(tf)  Plin.  Hift.  Nac.  lib.XXI,  cap.  lY,  tom.  II,  pag.  x^€. 

(^)  Aujourd'hui  PhiltppopoU  dans  U  Romanie. 

(c)  Pluorcb.  de  CoafoUu  ad  Apoiloa.  pag.  11  f.  D.  E. 

Ii4 


Digitized  by  LjOCÎQIC 

I 


J04  Histoire  d'Hérodote. 

tf  après  celui-là,  bien  du  nombre  de  ceux  qu'on  peut  le 
»  procurer,  c'eft  de  mourir  promptementcc. 

Cette  penfée ,  qu'aroient  fait  naître  les  malheurs  de  b 
vie  humaine ,  eft ,  comme  on  le  voit  très-ancîedne.  Théog* 
nis  la  depuis  exprimée  en  vers. 
"^  . 
(  4  )  A'f}^ii  ftif  fi^n  fvfm  fV<;^#yi«irv9  Hftrrêt , 
fuif'  induit  tUfyms  iljitt  VcAiV 
Çvyr*  ^',  ù%mt  wuotm  wixnt  Afikâ  9tfiwm»  9 

»  Le  plus  avantageux  aux  hommes  eft  de  ne  point  naître 
»tdu  tout,  &  de  ne  point  voir  la  lumière  brillante  dn 
j>  foleil  :  mais  lorfque  l'on  eft  né ,  d'entrer  le  plutôt  pofli- 
n  ble  dans  le  Palais  de  Pluton ,  &  d'être  couvert  de  beau- 
»  coup  de  terre  ce. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que  c'étoit  un  Satyre.  Quelques 
Anciens  confondoient  les  Silènes  avec  les  Satyres.  Mariyas 
eft  appelle  Silène  par  des  Ecrivains ,  &  Satyre  par  d'autres. 
Il  y  avoir  cependant  entr'eux  une  différence ,  les  Silènes 
(  ^  )  étant  les  Satyres  les  plus^avancés  en  âge.  Siàni  (  c  ) 
priujquàm  ftnefcant ,  Satyri  fiait.  Le  Scholiafte  d'Arifto- 
phanes  id)  nous  apprend  que  leur  lafciveté  leur  avoit  fait 
donner  ce  nom  ;  nns  étant  le  pudendum  viriU,  ^ 

(  188  *  )  §.  CXL.  Que  vous  ne  vous  y  oppofie^.  On 
lit  dans  tous  les  Manufcrits  &  dans  toutes  les  Editions 
«y  ^9  ri  ù flirt ff  Surm  yi^nnu  qui  ne  peut  januds  fignifier 
nip  per  vos  ftturit,  M.  Valckenaer  change  mrtêf  en  èrrUf. 
Ce  léger  changement  donne  le  fens  de  la  Verfion  Latine. 
Tiii  cru  devoir  l'adopter.  Voyez  la  note  de  ce  Sçavant. 


{a)  Theognjdis  Sentent,  rerf.  417.  Conf.  noc  Celeberr.  BruodôL 
{  A  )  Paufan.  Attic.  five  Itb.  I ,  cap.  XXIII ,  pag.  54, 

(c)  Scrvius  ad  Virjjil.  Eclog.  VI,  rerf.  14, 

(d)  Schol.  AriAopb,  ad  aubes,  YttL  xoiC 
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(  1^9  )  §•  CXL.  La  puijfance  du  Roi  efi  inwunfi.  Dans 
le  Grec  :  fon  iras  eft  ezceffivement  long.  Car  telle  eft  la 
figmfication  du  mot  x^!f  chez  les  Grecs  &  très  •>  fouvent 
celui  de  manus  chezr  les  Latins  »  comme  je  l'ai  prouvé 
Liyxe  n,  §.  CXXI,  note  386. 

Jln  ntfcu  longas  Regiius  effi  manus  ? 

OviD.  Heroid.  XVII.  166. 

(  190  )  §.  CXUL  Elle  gagne  dtjk  toute  la  Grèce,  ^ifu 
mm  if  «-Mi»  rvp  E'xxÀfk.  Gronovios  a  remarqué  fur  le 
Livre  premier  ,  §.  X ,  que  ce  tour  étoit  particulier  i 
Hérodote.  Il  fe  trompe.  Cette  façon  de  parler  qui  eft  fami- 
lière à  Hérodote ,  eft  commune  aux  Ioniens  fie  aux  Athé* 
niens.  Llonien  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  l'ancien 
Attique.  On  la  trouve  fouvent  dans  Euripides. 

(  41  )  Tffmi  1*  mi  ^miiïtfifufmê 
fUym  fifwi  fiV  âfîxmw. 

»  La  bonne  éducation  contribue  beaucoup  \  la  vertu  «t. 
Dans  Sophocles  :  (  ^  )  lU  CxmSnt  ^i^«t  n  qui  porte  du  dom* 
99  mage  a  :  &  dans  les  Auteuts  qui  ont  imité  les  Attiques. 
Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Lucullus  (  c  )  rit  fàf  'r\ft» 
•V»  fi;ti  9^p^iaXu9  ttt  9,  rt  fifu,  iiD  ne  pouvoit  deviner 
m  quel  étoit  le  but  de  cette  vifion  a. 

(  191  )  §.  CXLIL  Quêtant  les  auteurs.  Le  texte  eft 
dtéré.  Je  lis  avec  Jean  Corn,  de  Pav  rêvrimf  mwmtrm 
mrmg  y  mrlmt  ytuHmt  jr.  r.  A.  &  j'ai  traduit  en  conféquence, 
M.  Koen  conjeâure  qu'il  faut  lire  rtmmf  mwmtrm  Urisp 


(  4  )  Eoripid.  IphIfcB.  io  Atilid.  Tcn.  f  tf&. 
{h)  Sophod.  Cdipus TyraïUL  yetu  51^  ,  oa  517  de TEdidon  ds 
Il  Bfuiick. 
(c)  Flutaccb.  in  iMnOo,  fag.  fo«i  £. 
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mrtitt  ynirêmi^  &  M.  Reiake  inu  Têorimf  mwmpên  mtiti 
yifirêêu,  Sî  Ton  adbnet  rtuie  ou  fautre  de  ces  conjeânres^ 
3  faudrz  traduire  :  ne  feroit^eê  pas  tau  ckofi  infiippwrtMê 
^mttrt  ces  maox^  les  AMfdem  fitffitm  encore  caufis 
de 

Deux  lignes  plus  haut  je  Ils  7r%f$  ris  vfurifns  dfx^  • 
mymp  iyiftTâ  fuivant  la  conjeâure  de  feu  M.  Wefleling  au 
lieu  db  wtft  r^ç  ùfêêtifne  if^*  Les  Lacédémoniens^  quis'ar- 
rogeoient  reitipire  fur  toute  la  Grèce  ,  n'auroîent  îamais 
fombatta  povi  celui  des  Athémens. 

(  192  )  §.  CXUI.  Vos  maifhns  renverfies.  êîxé^ftM 
fe  dît  d'une  manière  plus  étendue ,  de  la  perte  de  tout  fou 
bien ,  de  tout  fon  patrimoine.  Hérodote  le  prend  toujonrt 
erf  ce  fens.  Depuis  Hérodote,  ce  terme  s'eft  dit  auffi  des 
hommes  qui  corrompent  les  femmes..  ScVé^r  (tf)  •  ^ie 

»Philofophe  Xanthus  ayant  vu  à  la  porte  d'une  belle 
9)  femme  un  homme  qui  cherchoit  à  la  corroR^re«. 

(  ^93  )  §•  CXLn.  Et  tout  ce  qu*U  y  a  dans  vosfamit' 
les  deperfannes  inutiles,  C'eft-4-dire  ,  les  enfans,  les  vieil- 
lards ,  les  femmes  &  les  efclaves ,  en  un  mot  tous  ceux 
qui  étoient  inutiles  à  la  guerre.  On  comprend  fous  le  mot 
iixirai  non-feulemeat  les  domediques ,  mais  encore  Is 
femme  &  les  enfans ,  en  ua  mot  toute  la  famille.  Il  eft 

bon  de  remarquer  ce  tour  de  phrafe  r«i« •  •  ^xf^^rm^ 

êhctritn  i^^i^itfm  pour  «i  ixf^^^^*  cnuTMt.  Nous  avons  vu 
plus  haut  (  ^  )  Tii  rSr  «raip«r«f  i^ifitfm  pour  rm  ùnêfmrm^ 
MHfirSr  {c)  f;t«^<'«  f^^  futf^riu  Le  Grammairien  C^)  <pî 
a  écrit  fur  te  différence  des  Poëfies  Bucoliques  »  dit  ea 


(  a  )  Stob.  excerpt»  ex  Antonio  fie  Maxima  Semi.  LXIVy  pa§* 
10^,  Un.  5). 
(  h  )  Hcrodot.  Ub.  I ,  S.  CXX. 
(  c  )  Id.  ibid.  S.  CXCIII. 
(d)  Vide  TheocrioiQ  Wartooii  txsm  I>  (•(•  K^C^ 
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pazhnt  des  Berg^  qui  étoîent  yaiocus  dans  ce  gente , 
qu'ils  fe  letiroieiit  dm  les  campagnes  voîfines  de  Syr^ 
ciliés,  qu'ils  y  demaodoîeat  leur  paia,  6  quon  leur  dorv* 
rnoit  des  chofits  pldpmus  &  pmpns  à  foin  firt»  Miiuu  H 

wttTfé^y  »m.  «AA4»  iifyÀ^mTê  à^iêUt  ix^fUftt,  CUopatn  cont' 
mit  encon  d'autres  impiétés.  M.  Weflelimg  a  remarqué 
ce  tour  de  phraTe;  &  j'ai  cm  devoir  en  avertir  auffi»  les 
Diâiomiaires  ne  l'expliquant  pomt  du  tout ,  ou  en  don- 
nant de  mauvaifes  interprétations.  Voyez  auffi  liv.  m , 
§.  XXV ,  note  39. 

(  194)  §.  CXHL  Groffir  avec  tmpkafe.  imiiÇm  figpifie 
êjferOf  amplifico  oratione*  {&)  nm  ju^p  «ri  çém  ri  wpSyféS 
VêntTû*  im,  iv^9  xiyêç  mnri  H^iu^^tL^tuno"^  ;  m  ne  vOyez* 
Il  vous  donc  pas  que  les  chofes  font  telles  de  leur  nature , 
r  &  que  je  ne  les  gr<^Eis  pointa  \ 

(  195  )  §.  CXUH.  BrâLmt  du  beau  feu  de  la  liberté.  Je 
lis  êMvêîfint  y)ux*ftnêt  avec  la  leçon  marginale  de  l'Edition 
de  Henri  Etienne,  qui  fe  trouve  aufE  dans  le  Manufcrit  B 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  quoique  les  variantes  de  la 
nouvelle  Edition  de  notre  Auteur  n'en  faffent  pas  mention. 
Si  l'on  aime  mieux  la  leçon  ^ordinaire  tXwétflnf  «i*7«jp*iwi  » 
il  faudra  traduire  :  venant  à  conjidérer  les  avantages  de  la 

Mené 

(  196)  §.  CXUIL  Qui  ne  vous  ferait  pas  agréable^ 
Cette  expreffion  renferme  une  menace  (c)  très-grave:  en 
effet  il  s'en  fallut  peu  qu'Alexandre  ne  fût  lapidé.  »  Nos 
»  ancêtres  aimoient  tellement  leur  patrie ,  dit  (  ^)  Lycui^e » 

(«]  £lian.  apud  Suidam  voc.  Kiçféu,  Tom.  II ,  pag.  M4*  , 

(6)  Dio  Chryroftom.  Ont.  31  ,  pag.  511.  D* 

(  c  )  Voyez  fur  cetic  fonc  d'ezpreflîon  U  note  xtf ,  fur  le  (.  XIII 
de  ce  même  Livre. 

(<i)  Lycurg.  contra  Leocratém»  Part.  Il,  pag.  iç^,  lin. ^4*1. 
4}  »  vcl  pag.  %Qi ,  ex  Ediw  TayloT.  Caawbrigiac ,  174J ,  «a-**' 
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»  que  peu  s'en  £illut  qu'ils  ne  lapidaflent  Alexandre  Am^ 
1»  bafladenr  de  Xcixès  &  précédemment  leur  ami ,  parce  qo^ 
»  eingeoit  d'eux  la  terre  ficTeau.».  Il  paroît  par  Hérodote  que 
Xerxès  ne  demandoît  point  aux  Athémens  la  terre  &  Tean  , 
&celaeftconfinnépar  Ariflides.9»  Aulieu  de  la  terre  ficTeaPy 
I»  dit  ce  (  tf  )  Rhéteur ,  qu'il  avoit  exigés  d*eux  aupara.- 
»  vant ,  il  leur  faifoît  des  dons  immenfes.  D  leur  rendoitleor 
n  ville  avec  tout  leur  pays.  Il  y  joignoit  la  Grèce  entière 
»»  en  pur  don ,  &  outre  cela  plus  de  richefles  qu'il  n'7  etf 
»  avoit  dans  toute  la  Grèce  a.  Mais  pour  revenir  à  Ale- 
xandre, le  même  Ariitides  ajoute  (^)  que  fa  qualité  d'hôte 
des  Athéniens  lui  fauva  la  vie  ^  mais  qu'ils  ne  le  renvoyè- 
rent pas  cependant  tout-à-fait  tranquille,  car  ils  lui  ordonnè- 
rent fous  peine  de  mort  de  fortir  de  leur  pays  avant  le 
coucher  du  foleil. 

(  1^7)  §•  CXLni.  Les  mimes  ufiiges.  D  y  avoit  chez 
les  divers  peuples  de  la  Grèce  de  très-grandes  différences 
dans  les  ufages ,  dans  les  mœurs ,  dans  le  culte,  &  même 
dans  le  langage,  mais  toutes  ces  chofes  fe  reflembloient  aa 
fond,  Théophrafte  dit  auffi  au  coihmencement  de  fon  Traité 
des  Mœurs  que  l'éducation  étoit  la  même  par  toute  la  Grèce  ; 
cependant  elle  étoit  bien  différente  à  Lacédémone  de  ce 
qu'elle  étoit  à  Athènes;  mais  Théophrafie  &  Hérodote  , 
en  parlant  de  l'identité  des  mœurs ,  &  des  ufages  des  Grecs, 
en  parloient  par  oppofition  avec  ceux  des  Barbares.  Si 
M.  Reiske  eût  fait  cette  attention ,  il  fe  feroit  donné  de  garde 
de  critiquer  ce  paffage  de  Théophrafte.  Voyez  fes  Remarques 
fur  cet  Auteur, 


{a)  Ariftid.  in  Panachen.  pag.  x).  Un.  17. 
(6)  Idem  ibid.  pag.  15 ,  Un.  }4. 

« 

Fin  des  Nous  du  livre  hmtianu 
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E  RKAT  A    du    Tome    F. 

IpACt  f  tf  »  U|pie  fto  9  mer  de  Erythrée ,  Ufe^  mer  Erythrée. 

Pagie  195  »  ligne  9,  d*AgUure ,  lifei^  d'Agraulos. 

Page  xi6p  ligne  tf  ,  U  flotte  des  PerCes»  lifei  U  flotte  (  io9  )  dei 

Pcrfe». 
Page  i«Oy  tigne  5  ,  brûlant  (  1^4  )  du,  Ufei^  brûlaat  (  195  )  du. 
Ibid.  bgDe  15  •  ne  tous  feroit  pas  (  195  )  agréable ,  Ufe[  ne  TOtif 

(eroit  pas  (19^)  agréable. 
Page  i>7)  f  ligne  &i ,  d*Antoehtfaon ,  ^Tqr  d*Aatochthan« 
Page  5)o,  ligne  13  ,  «.  CXXIX,  Ufrx  %.  CXXYIIL 
ibid.  Ugne  1% ,  i.  CXXVIII ,  life^  CXXDC. 
Page  )fi,  ligne  10,  rS  uyfy  Ufi^  rS  if^ar. 
Page  H^»  ligQc  antépénultième ,  Phanodni  Canertisy  lifi^  Pharotial 

Camertis. 
Page  417,  ligne  1$ ,  09fêf4ft,  iift{  #v^«^. 
P»P  4>7»  iigne  u,  X'^MT  i!i/ej  A^mv. 
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